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MESDAMES, MESSIEURS,

CHAPITRE Ier

Accidents du travail

1. La loi du 30 mars 1994 portant des dispositions
sociales a instauré un nouveau mode de paiement en
ce qui concerne les accidents survenus à partir du
1er janvier 1988 et réglés définitivement par l’octroi
d’un taux d’incapacité permanente de travail de
moins de 10 % à une date à partir du 1er janvier 1994.
La réparation ne se fait plus par paiement en capital
à l’expiration du délai de révision. Au contraire, à
partir du règlement définitif, l’assureur verse le capi-
tal au Fonds des accidents du travail, qui continue à
payer une allocation et une rente non indexées.
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houdende sociale bepalingen
(nr 1184/1) (1)

WETSONTWERP

houdende sommige sociale bepalingen
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_____

MEMORIE VAN TOELICHTING
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DAMES EN HEREN,

HOOFDSTUK I

Arbeidsongevallen

1. De wet van 30 maart 1994 houdende sociale
bepalingen voerde een nieuwe betalingswijze in voor
de ongevallen overkomen vanaf 1 januari 1988 en die
definitief worden geregeld met een blijvende arbeids-
ongeschiktheid van minder dan 10 pct. op een datum
vanaf 1 januari 1994. De schadeloosstelling wordt
niet langer in kapitaal uitbetaald bij het verstrijken
van de herzieningstermijn, maar integendeel stort
de verzekeraar het kapitaal vanaf de definitieve re-
geling aan het Fonds voor arbeidsongevallen, dat
verder een niet geïndexeerde vergoeding en rente
uitbetaalt.
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L’arrêté royal du 16 décembre 1996 modifiant la
loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail en
exécution de l’article 3, § 1er, 4°, de la loi du 26 juillet
1996 visant à réaliser les conditions budgétaires de
la participation de la Belgique à l’Union économique
et monétaire européenne, a étendu ce système aux
accidents du travail réglés définitivement à une date
à partir du 1er janvier 1997 par l’octroi d’un taux
d’incapacité permanente de travail de 10 % à moins
de 16 %.

En raison de la non-indexation de ces allocations,
certaines victimes d’accident du travail risquent de
voir tomber (à terme) leur réparation en dessous du
niveau de la réparation  minimale garantie fixée à
l’article 5 de l’arrêté royal du 10 décembre 1987
relatif aux allocations accordées dans le cadre de la
loi du 10 avril sur les accidents du travail.

La présente proposition de loi vise d’abord expres-
sément à préserver le droit à la réparation minimale
garantie des victimes d’accident du travail dont l’al-
location est calculée sur un taux d’incapacité perma-
nente de travail de moins de 16 % et en même temps
à mettre à la charge du Fonds des accidents du
travail, également pour les accidents survenus à par-
tir du 1er janvier 1988, l’octroi de l’allocation supplé-
mentaire garantissant cette réparation minimale.

En effet, l’assureur-loi a transféré pour les acci-
dents visés à l’article 45quater de la loi du 10 avril
1971 sur les accidents du travail l’entièreté du capi-
tal représentant la valeur des allocations et rentes, y
compris la charge d’indexation le cas échéant, au
Fonds qui reprend le paiement des allocations et de
la rente à partir du règlement définitif.

2. L’article 27quater de la loi du 10 avril 1971 sur
les accidents du travail stipule que la victime d’un
accident du travail et les ayants droit visés aux arti-
cles 12 à 17 inclus peuvent prétendre à une allocation
spéciale à la charge du Fonds des accidents du travail
s’ils fournissent la preuve que l’accident ne donnait
pas lieu, au moment du fait dommageable, à une
réparation comme accident du travail ou comme acci-
dent sur le chemin du travail, alors que l’application
de la loi au moment de la demande aurait donné lieu
à l’octroi d’une rente.

Cette disposition entend garantir, dans les limites
forfaitaires, une réparation en faveur des victimes,
qui autrement ne pourraient pas bénéficier de modi-
fications de la législation ou de la jurisprudence.

Cet article prescrit aussi que le Roi fixe le montant
et les modalités d’octroi de l’allocation spéciale. L’ar-
ticle 11 de l’arrêté royal du 10 décembre 1987 relatif
aux allocations accordées dans le cadre de la loi
susmentionnée précise ceci : « Sans préjudice de l’ar-
ticle 8, le montant annuel de l’allocation spéciale
visée à l’article 27quater de la loi est égal aux mon-
tants fixés sur la base de l’article 5. Les conditions
visées aux articles 19, 20 et 20bis de la loi s’appli-

Dit stelsel werd bij koninklijk besluit van 16 de-
cember 1996 tot wijziging van de arbeidsongevallen-
wet van 10 april 1971, in uitvoering van artikel 3, § 1,
4°, van de wet van 26 juli 1996 strekkende tot reali-
satie van de budgettaire voorwaarden tot deelname
van België aan de Europese Economische en Mone-
taire Unie, uitgebreid tot de arbeidsongevallen,
waarvoor een definitieve regeling  met datum vanaf
1 januari 1997 een blijvende arbeidsongeschiktheid
van 10 % tot minder dan 16 % vaststelt.

Ingevolge de niet-indexering van deze vergoedin-
gen, bestaat voor sommige ongevalsgetroffenen het
risico dat hun schadeloosstelling (op termijn) bene-
den het peil zou zakken van de gewaarborgde mini-
mumvergoeding, zoals vastgesteld bij artikel 5 van
het koninklijk besluit van 10 december 1987 betref-
fende de bijslagen verleend in het kader van de ar-
beidsongevallenwet van 10 april 1971.

Onderhavig wetsvoorstel beoogt vooreerst het
recht op de gewaarborgde minimumvergoeding van
de ongevalsgetroffenen met een vergoeding berekend
op een graad van blijvende arbeidsongeschiktheid
van minder dan 16 % uitdrukkelijk veilig te stellen,
en tevens de toekenning van de aanvullende bijslag,
die deze minimumvergoeding garandeert, ook voor
de ongevallen overkomen vanaf 1 januari 1988, ten
laste te leggen van het Fonds voor arbeidsongeval-
len.

Inderdaad heeft voor de bij artikel 45quater van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971 bedoelde
ongevallen de wetsverzekeraar het volledig kapitaal
dat de waarde van de vergoedingen en renten verte-
genwoordigt, desgevallend met inbegrip van de in-
dexeringslast, aan het Fonds overgemaakt, dat vanaf
de defintieve regeling de betaling van de vergoedin-
gen en rente overneemt.

2. Artikel 27quater van de arbeidsongevallenwet
van 10 april 1971 bepaalt dat de door een arbeids-
ongeval getroffene en de rechthebbenden bedoeld in
de artikelen 12 tot en met 17, ten laste van het Fonds
voor arbeidsongevallen aanspraak kunnen maken op
een bijzondere bijslag, zo het bewijs geleverd wordt
dat het ongeval op het ogenblik van het schadelijk
feit geen aanleiding gaf tot schadeloosstelling als
arbeidsongeval of als ongeval op de weg naar en van
het werk, terwijl de toepassing van de wet op het
ogenblik van de aanvraag geleid zou hebben tot de
toekenning van een rente.

Deze bepaling  wil, binnen de forfaitaire perken,
een schadeloossteling garanderen aan de getroffenen
die anders niet zouden kunnen genieten van wijzi-
gingen van de wetgeving of van de rechtspraak.

Dit artikel schrijft ook voor dat de Koning het
bedrag en de toekenningsmodaliteiten van de bijzon-
dere bijslag bepaalt. Artikel 11 van het koninklijk
besluit van 10 december 1987 betreffende de bijsla-
gen verleend in het kader van bovengenoemde wet,
preciseert :« Onverminderd artikel 8, is het jaarlijks
bedrag van de bijzondere bijslag bedoeld in
artikel 27quater van de wet gelijk aan de bedragen
vastgesteld op grond van artikel 5. Voor de rechtheb-
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quent aux ayants droit. Les dispositions des arti-
cles 9 et 10 sont d’application aux bénéficiaires d’une
allocation spéciale ».

Conformément à l’article 12 de l’arrêté royal du
10 décembre 1987 précité, l’allocataire peut aussi
éventuellement prétendre à l’octroi, à l’entretien et
au renouvellement des prothèses (accidents anté-
rieurs à 1988) ainsi qu’à l’allocation d’aggravation ou
de décès; par contre, la réglementation ne prévoit pas
la possibilité d’intervention du Fonds dans les frais
médicaux et dans l’incapacité temporaire de travail.

Suite à l’avis du comité de gestion du Fonds et pour
disposer d’une base juridique solide, j’estime néces-
saire une modification de la loi du 10 avril 1971.
Cette modification n’aura qu’une incidence financiè-
re minime, qu’on peut estimer à moins de 5 millions
de francs par an.

3. Tant l’article 45, alinéa trois, que l’arti-
cle 45bis, alinéa deux, de la loi du 10 avril 1971 sur
les accidents du travail font référence en ce qui con-
cerne le calcul du capital à l’article 51, alinéa deux,
de la même loi lequel ne se rapporte cependant
qu’aux accidents antérieurs au 1er janvier 1988. Ces
dispositions sont dès lors modifiées afin d’autoriser le
Roi à fixer également pour les accidents survenus à
partir du 1er janvier 1988 le tarif à appliquer pour le
calcul du capital.

4. L’article 49 de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail n’impose pour la police d’assu-
rance qu’une durée maximum. Or, dans la pratique,
on conclut aussi des contrats d’une durée inférieure à
un an, par exemple pour des occupations à durée
limitée ou pour l’exécution d’un travail déterminé.

A propos de la reconduction tacite du contrat, on a
été amené à se demander de quel délai un contrat
d’assurance est prolongé quand sa durée initiale est
inférieure à un an (reconduction d’une durée égale ou
reconduction d’un an ?) et si l’article 30 de la loi sur le
contrat d’assurance terrestre s’applique bien en l’oc-
currence (reconduction tacite).

La loi du 16 mars 1994 portant modification de
certaines dispositions de la loi du 25 juin 1992 sur le
contrat d’assurance terrestre a apporté la solution à
ce problème en insérant dans l’article 30 de la loi sur
le contrat d’assurance terrestre un paragraphe trois
libellé comme suit : « Le présent article n’est pas
applicable aux contrats d’assurance d’une durée infé-
rieure à un an ».

Le Comité de gestion du Fonds des accidents du
travail s’est prononcé en séance du 20 janvier 1997
pour que le texte de la loi sur les accidents du travail
soit précisé de manière analogue.

benden gelden de voorwaarden bedoeld in de artike-
len 19, 20 en 20bis van de wet. De bepalingen van
artikelen 9 en 10 zijn eveneens van toepassing op de
gerechtigden op een bijzondere bijslag ».

Overeenkomstig artikel 12 van het voormeld ko-
ninklijk besluit van 10 december 1987 kan de uitke-
ringsgerechtigde eventueel ook aanspraak  maken op
de toekenning alsmede het onderhoud en de vernieu-
wing van prothesen (ongeval vóór 1988), alsook op de
bijslag wegens verergering of wegens overlijden,
maar daarentegen voorziet de reglementering niet in
de mogelijke tegemoetkoming van het Fonds in de
medische kosten en in de tijdelijke arbeidsonge-
schiktheid.

Ingevolge het advies van het beheerscomité van
het Fonds en om over een degelijke juridische basis
te beschikken, ben ik van mening dat een wijziging
van de wet van 10 april 1971 noodzakelijk is. Deze
wijziging heeft slechts een geringe financiële weer-
slag, die geraamd kan worden op minder dan 5 mil-
joen frank per jaar.

3. Zowel het artikel 45, derde lid, als het
artikel 45bis, tweede lid, van de arbeidsongevallen-
wet van 10 april 1971 verwijzen voor de kapitaalsbe-
rekening naar het artikel 51, tweede lid, van dezelfde
wet, dat evenwel uitsluitend betrekking heeft op de
ongevallen die zijn overkomen vóór 1 januari 1988.
Deze bepalingen worden dan ook gewijzigd om de
Koning toe te laten ook voor de ongevallen die zijn
overkomen vanaf 1 januari 1988 het tarief te bepalen
voor de kapitaalsberekening.

4. Het artikel 49 van de arbeidsongevallenwet
van 10 april 1971 legt alleen een maximumtermijn
van de duurtijd van de verzekeringspolis op. Noch-
tans worden in de praktijk ook contracten afgesloten
voor een kortere duur dan één jaar bijvoorbeeld voor
tewerkstellingen van beperkte duur of voor de uit-
voering van een bepaald werk.

Met betrekking tot de stilzwijgende verlenging
van de overeenkomst rees echter de vraag met welke
termijn een verzekeringscontract wordt verlengd.
Wanneer de aanvankelijke duur korter is dan één
jaar, zal de verlengingstermijn dan gelijk zijn aan de
oorspronkelijke korte termijn of zal de verlenging-
stermijn gelijk zijn aan één jaar ? Of is het artikel 30
van de wet op de landverzekering in casu niet van
toepassing en geldt dan de stilzwijgende verlenging
niet ?

De wet van 16 maart 1994 houdende wijziging van
sommige bepalingen van de wet van 25 juni 1992 op
de landverzekeringen geeft een oplossing aan dit
probleem door een derde paragraaf toe te voegen aan
het artikel 30 van de wet op de landverzekeringen,
luidend als volgt : « Dit artikel is niet van toepassing
op de verzekeringsovereenkomsten waarvan de duur
korter is dan één jaar ».

Het Beheerscomité van het Fonds voor arbeid-
songevallen sprak zich in de vergadering van 20 ja-
nuari 1997 uit voor een gelijkaardige tekstprecise-
ring in de arbeidsongevallenwet.
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5. La loi du 30 décembre 1992 portant des disposi-
tions sociales et diverses insérait dans la loi du
10 avril 1971 sur les accidents du travail le principe
selon lequel, dans les cas où l’assureur se réserve le
droit de résilier le contrat après la survenance d’un
sinistre, le preneur d’assurance dispose du même
droit. Ainsi, elle s’alignait sur l’article 31 de la loi du
25 juin 1992 sur le contrat d’assurance terrestre.

Sous l’empire de la loi sur le contrat d’assurance
terrestre, les grandes entreprises bénéficiaient d’une
série de dérogations : une police d’une durée plus
longue qu’une année (article 30), abandon du droit de
résiliation après sinistre (article 31), la clause arbi-
trale (article 36) et la limitation des frais de sauveta-
ge (article 52). Les entreprises visées sont celles qui
ne satisfont pas aux conditions de l’article 12 de la loi
du 17 juillet 1975 relative à la comptabilité et aux
comptes annuels des entreprises, et qui ne peuvent
donc pas établir leurs comptes annuels selon un sché-
ma abrégé.

En pratique, le critère comptable s’avère inutilisa-
ble sur les plans économique et technique d’assuran-
ce.

L’article 31, §3 est alors modifié par la loi du
16 mars 1994 portant modification de certaines dis-
positions de la loi du 25 juin 1992 sur le contrat
d’assurance terrestre de sorte qu’une modification
s’impose à l’article 49 de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail.

6. L’article 49, premier alinéa, de la loi sur les
accidents du travail du 10 avril 1971 oblige l’em-
ployeur à contracter une assurance contre les acci-
dents du travail auprès d’une société d’assurances à
primes fixes agréée, ou auprès d’une caisse commune
d’assurance agréée.

Lors de la conclusion de ce contrat d’assurance
obligatoire contre les accidents du travail, il existe
dès lors une double relation juridique, à savoir la
relation contractuelle employeur/travailleur et la re-
lation assureur/victime. Cette double relation juridi-
que n’existe pas dans le chef des travailleurs occupés
par un organisme assureur qui gère également la
branche « accidents du travail ».

Tout d’abord, le conflit d’intérêts qui peut surgir
met incontestablement l’employeur/assureur en po-
sition de force.  Ensuite, en cas d’accident, le dossier
de la victime sera traité par un de ses collègues.  Or,
bien que ce dernier soit tenu par le secret profession-
nel, l’intéressé peut considérer l’intervention de son
collègue comme une atteinte à sa vie privée. Imagi-
nons, par exemple, qu’une prise de sang pratiquée à
la suite d’un accident du travail révèle la séropositi-
vité de la victime. Enfin, le fait que les litiges éven-
tuels relatifs aux demandes d’indemnisation résul-
tant d’un accident de travail seront portés, le cas
échéant, devant le tribunal du travail n’est pas de
nature à favoriser une atmosphère de travail saine et
optimale.

L’idée pour ce projet de loi nous a été inspirée par
M. Standaert qui a donné dans les développements

5. De wet van 30 december 1992 houdende sociale
en diverse bepalingen voegde in de arbeidsongeval-
lenwet van 10 april 1971 het principe in dat in de
gevallen waarin de verzekeraar zich het recht voor-
behoudt de overeenkomst na het zich voordoen van
een schadegeval op te zeggen, de verzekeringsnemer
over hetzelfde recht beschikt. Zij spiegelde zich hier-
bij aan artikel 31 van de wet van 25 juni 1992 op de
landverzekeringsovereenkomst.

Grote bedrijven kregen in de wet op de landverze-
keringsovereenkomst een reeks afwijkingsmogelijk-
heden: een polis met langere looptijd dan één jaar
(artikel 30), verzaking aan de opzegging na schade-
geval (artikel 31), het arbitragebeding (artikel 36) en
de begrensde reddingskosten (artikel 52). Bedoeld
werden de ondernemingen die niet voldoen aan de
voorwaarden van artikel 12 van de wet van 17 juli
1975 met betrekking tot de boekhouding en de jaar-
rekening van de ondernemingen, en die derhalve hun
jaarrekening niet volgens het verkorte schema  mo-
gen opmaken.

De praktijk heeft echter uitgewezen dat het boek-
houdkundig criterium  economisch en verzekerings-
technisch onbruikbaar is.

Artikel 31, § 3, werd dan ook gewijzigd door de wet
van 16 maart 1994 houdende wijziging van sommige
bepalingen van de wet van 25 juni 1992 op de land-
verzekeringsovereenkomst zodat zich ook een wijzi-
ging opdringt in artikel 49 van de arbeidsongevallen-
wet van 10 april 1971.

6. Artikel 49, eerste lid, van de arbeidsongeval-
lenwet van 10 april 1971 legt aan de werkgever de
verplichting op een arbeidsongevallenverzekering
aan te gaan bij een gemachtigde verzekeringsmaat-
schappij tegen vaste premie of bij een gemeenschap-
pelijke verzekeringskas.

Bij het afsluiten van deze verplichte arbeidsonge-
vallenverzekering bestaat aldus een dubbele rechts-
verhouding : enerzijds de contractuele verhouding
werkgever/werknemer en anderzijds de verhouding
verzekeraar/getroffene.Voor de werknemers in
dienst van een verzekeringsinstelling die eveneens
de tak arbeidsongevallen beheert, bestaat deze dub-
bele rechtsverhouding niet.

Ten eerste ontstaat er door het mogelijk belangen-
conflict een evident machtsoverwicht ten voordele
van de werkgever/verzekeraar. Ten tweede zal bij
gebeurlijk ongeval het dossier behandeld worden
door een collega. Hoewel deze laatste gebonden is
door het beroepsgeheim, kan dit voor de getroffene
beschouwd worden als een inbreuk op de persoonlij-
ke levenssfeer. Denken wij bijvoorbeeld aan een ar-
beidsongeval, waar door een bloedproef vastgesteld
wordt dat de getroffene seropositief is. Ten derde
zullen eventuele betwistingen inzake de eisen tot
vergoeding van schade voortvloeiend uit een arbeid-
songeval, desgevallend uitgevochten worden voor de
arbeidsrechtbank wat geenszins bevorderlijk is voor
een gezonde en optimale werksfeer.

Het idee voor dit wetsontwerp werd ons gegeven
door de heer Standaert die in de toelichting van zijn
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de sa proposition de loi (Développements, Chambre,
1992-1993, no 685/1) l’exemple d’un employé d’une
compagnie d’assurances qui, au bout de longues an-
nées de procédures judiciaires, a obtenu gain de cau-
se (et un dédommagement très important) mais a
néanmoins perdu son emploi.

Ce projet de loi a pour objet d’éviter des situations
telles que celles que nous venons d’évoquer en insé-
rant dans la loi sur les accidents du travail une
disposition en vertu de laquelle la gestion de tels
accidents du travail est assurée par un assureur
agréé qui n’a aucun lien juridique ou commercial
avec l’organisme assureur de l’employeur.

7. L’arrêté royal no 530 du 31 mars 1987  modi-
fiant la législation sur les  accidents du travail a
transféré du Fonds des accidents du travail aux assu-
reurs agréés la charge de l’indexation des allocations
annuelles et des rentes pour les accidents postérieurs
au 31 décembre 1987, étant entendu que les droits
des victimes doivent continuer à être garantis.

Les assureurs doivent constituer à cet effet des
réserves suffisantes. Elles se calculent en fonction de
barèmes qui ont notamment les caractéristiques sui-
vantes : taux d’intérêt de 4,75 % et taux de réévalua-
tion de 4 %.

Pour pouvoir toujours s’acquitter de leurs obliga-
tions, les assureurs sont tenus de constituer une
réserve d’indexation en recourant aux produits fi-
nanciers réels qui dépassent le différentiel de 0,75 %.
Cette réserve d’indexation doit leur permettre de
garantir le différenciel de 0,75 % lorsque le rende-
ment réel se situe entre 0 % et 0,75 %, voire lorsqu’il
est négatif. En cas d’épuisement de la réserve d’in-
dexation, l’assureur financera la différence de 0,75 %
avec ses moyens propres.

Lorsque le produit réel est négatif, c’est-à-dire
lorsque la charge d’indexation est supérieure aux
produits financiers du placement des réserves, l’arti-
cle 56 de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du
travail stipule à présent que le Roi peut imposer aux
employeurs une cotisation exceptionnelle et tempo-
raire afin de maintenir l’équilibre entre les deux
composants précités.

Dans un avis du 17 février 1997, le Comité de
gestion du Fonds des accidents du travail a proposé
unanimement une modification de l’article 56. Son
nouveau texte a un objectif triple :

— instaurer une procédure qui permet d’anticiper
une possibilité de déficit;

— offrir aux assureurs la garantie que des mesu-
res seront prises pour rétablir l’équilibre;

— énoncer clairement que la cotisation à la char-
ge des employeurs n’est qu’une des mesures possibles
qui peuvent être prises.

Le Gouvernement s’est rallié à cet avis.
8. Etant donné que les articles 2 et 3 du présent

projet de loi créent le fondement légal de l’octroi par
le Fonds des accidents du travail d’allocations sup-
plémentaires aux victimes d’un accident visé à l’arti-

wetsvoorstel (Toelichting, Kamer, 1992-1993,
nr 685/1) het voorbeeld aanhaalde van een bediende
bij een verzekeringsmaatschappij die na vele jaren
gerechtelijk procederen het gelijk aan zijn kant kreeg
(met een royale schadevergoeding) maar wel zijn job
verloor.

Dit wetsontwerp heeft tot doel dergelijke toestan-
den te vermijden door in de arbeidsongevallenwet
een bepaling op te nemen waardoor het beheer van
dergelijke arbeidsongevallen wordt waargenomen
door een gemachtigde verzekeraar die geen enkele
juridische of commerciële binding heeft met de verze-
keringsinstelling van de werkgever.

7. Door het koninklijk besluit nr 530 van 31 maart
1987 tot wijziging van de arbeidsongevallenwetge-
ving  werd de last van de indexering van de jaarlijkse
vergoedingen en renten voor de ongevallen overko-
men na 31 december 1987 overgedragen van het
Fonds voor arbeidsongevallen naar de gemachtigde
verzekeraars, met dien verstande dat de rechten van
de getroffenen steeds gewaarborgd moeten blijven.

De verzekeraars dienen daarvoor voldoende reser-
ves aan te leggen. Deze worden berekend aan de
hand van barema’s met onder andere de volgende
karakteristieken : een intrestvoet van 4,75 % en een
herwaarderingsvoet van 4 %.

Teneinde hun verplichtingen steeds te kunnen na-
komen zijn de verzekeraars verplicht een indexe-
ringsreserve aan te leggen met de reële financiële
opbrengsten die de differentiaal van 0,75 % overtref-
fen. Deze indexeringsreserve moet hen toelaten het
verschil van 0,75 % te garanderen, wanneer het reële
rendement tussen 0 en 0,75 % ligt en zelfs wanneer
het werkelijk rendement negatief is. Zo de indexe-
ringsreserve uitgeput is, zal de verzekeraar het ver-
schil van 0,75 % met eigen  middelen financieren.

Wanneer de reële opbrengst negatief is, met ande-
re woorden wanneer de indexeringslast hoger ligt
dan de financiële opbrengsten van de belegging van
de reserves, bepaalt artikel 56 van de arbeidsonge-
vallenwet van 10 april 1971 thans dat de Koning aan
de werkgevers een uitzonderlijke en tijdelijke bijdra-
ge kan opleggen teneinde het evenwicht te behouden
tussen de beide voormelde componenten.

In een advies van 17 februari 1997 heeft het Be-
heerscomité van het Fonds voor arbeidsongevallen
unaniem een wijziging van artikel 56 voorgesteld. De
bedoeling van de nieuwe tekst is drieledig :

— een procedure in te stellen teneinde ertoe aan
te zetten te anticiperen op een mogelijk tekort;

— de verzekeraars de garantie te bieden dat er
maatregelen zullen genomen worden om  het even-
wicht te herstellen;

— duidelijk te stellen dat de bijdrage ten laste
van de werkgevers slechts één van de mogelijke
maatregelen is die kunnen worden getroffen.

De Regering heeft zich aangesloten bij dit advies.
8. Vermits de artikelen 2 en 3 van onderhavig

wetsontwerp de wettelijke grondslag creëren voor
toekenning door het Fonds voor arbeidsongevallen
van aanvullende bijslagen ten gunste van de getrof-
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cle 45quater de la loi du 10 avril 1971 sur les acci-
dents du travail ou à leurs ayants droit, il y a lieu
d’adapter la description des tâches du Fonds en con-
séquence.

9. L’article 4 de la loi du 20 juillet 1990 portant
des dispositions sociales a complété l’article 47 de la
loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail de
sorte que la partie de l’indemnité retenue en applica-
tion de l’article 42bis de la même loi (on vise ici la
partie qui, en raison du cumul avec une pension,
n’est pas versée à la victime ou à ses ayants droit) soit
reprise dans l’action subrogatoire que l’assureur ou
le Fonds des accidents du travail peut exercer contre
le responsable.

Toutefois, on a omis de faire un ajout parallèle à
l’article 60 de la loi sur les accidents du travail qui
définit le droit de répétition exercé par le Fonds des
accidents du travail contre l’employeur ou l’assureur
resté en défaut de s’acquitter lorsque le Fonds prend
en charge la réparation d’un accident du travail en
application de l’article 58, § 1er, 3°, de la même loi.

Selon une interprétation restrictive, l’article 60,
alinéa premier, de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail n’autoriserait le Fonds des acci-
dents du travail à récupérer, outre la réparation
effectivement payée, que les réserves mathémati-
ques, les capitaux pour prothèses, la rente convertie
en capital visée à l’article 20 qui n’est pas due en
application de l’article 20bis de la même loi, ainsi
que — pour ce qui est des accidents survenus à
partir du 1er avril 1984 et avant le 1er janvier 1988 —
les montants retenus en application de l’article 24,
alinéa trois, de la même loi.

Les capitaux visés aux articles 51bis et 51ter de la
même loi correspondent, eux aussi, aux prestations
payées par le Fonds même et sont dès lors repris
dans l’action fondée sur l’article 60 de la loi sur les
accidents du travail. A la différence du droit de su-
brogation de l’assureur visé à l’article 47 de la même
loi, aucune mention explicite n’est requise pour les
deux capitaux visés en dernier lieu. L’assureur verse
ces capitaux au Fonds des accidents du travail, qui
assure lui-même le paiement des prestations corres-
pondantes.

Il y a ainsi un parallélisme complet entre l’étendue
du droit de subrogation visé à l’article 47 de la loi sur
les accidents du travail, d’une part, et celle du droit
de répétition visé à l’article 60 de la même loi, la
seule exception étant la partie des prestations rete-
nue en application de l’article 42bis de la loi.

Par conséquent, en séance du 15 octobre 1990, le
Comité de gestion du Fonds des accidents du travail
a confirmé unanimement sa position antérieure se-
lon laquelle le Fonds est autorisé en vertu de l’arti-
cle 60 de la loi à reprendre dans l’action en récupéra-
tion la partie de l’indemnisation non liquidée du fait
du dispositif régissant le cumul et il a approuvé la

fenen of hun rechthebbenden van een bij arti-
kel 45quater van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971 bedoeld ongeval, dient de wettelijke
taakomschrijving van het Fonds dienovereenkom-
stig te  worden  aangepast.

9. Artikel 4 van de wet van 20 juli 1990 houdende
sociale bepalingen heeft artikel 47 van de arbeids-
ongevallenwet van 10 april 1971 aangevuld, zodat in
de subrogatoire vordering die de verzekeraar of het
Fonds voor arbeidsongevallen kunnen uitoefenen te-
gen de aansprakelijke het gedeelte van de vergoe-
ding dat in toepassing van artikel 42bis van dezelfde
wet (bedoeld wordt het gedeelte dat wegens cumula-
tie met een pensioen niet aan de getroffene of diens
rechthebbenden wordt uitbetaald) wordt opgeno-
men.

Evenwel werd nagelaten een parallelle aanvulling
door te voeren van het artikel 60 van de arbeidsonge-
vallenwet dat het terugvorderingsrecht omschrijft
dat het Fonds voor arbeidsongevallen uitoefent tegen
de in gebreke gebleven werkgever of verzekeraar,
wanneer het de schadeloosstelling van een arbeids-
ongeval ten laste neemt in toepassing van artikel 58,
§ 1, 3°, van dezelfde wet.

Volgens een restrictieve interpretatie zou het arti-
kel 60, eerste lid, van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971 het Fonds voor arbeidsongevallen al-
leen toelaten om, naast de effectief betaalde schade-
loosstelling, ook de wiskundige reserves, de prothe-
sekapitalen, de in kapitaal omgezette rente bedoeld
bij artikel 20 die in toepassing van artikel 20bis van
dezelde wet niet verschuldigd is, alsmede — voor de
ongevallen overkomen vanaf 1 april 1984 en vóór
1 januari 1988 — de bedragen die ingevolge de toe-
passing van artikel 24, derde lid, van dezelfde wet
worden ingehouden, te recupereren.

Ook de bij de artikelen 51bis en ter van dezelfde
wet bedoelde kapitalen stemmen overeen met de
door het Fonds zelf betaalde uitkeringen en zijn bij-
gevolg in de vordering op grond van artikel 60 van de
arbeidsongevallenwet opgenomen. In tegenstelling
tot het bij artikel 47 van dezelfde wet bedoelde subro-
gatierecht van de verzekeraar is voor beide laatstbe-
doelde kapitalen geen expliciete vermelding vereist.
De verzekeraar stort deze kapitalen bij het Fonds
voor arbeidsongevallen, dat zelf instaat voor de beta-
ling van de ermee overeenstemmende uitkeringen.

Er is aldus een volslagen parallellisme tussen de
omvang van het bij artikel 47 van de arbeidsongeval-
lenwet bedoelde subrogatierecht enerzijds, en van
het bij artikel 60 van dezelfde wet bedoelde terugvor-
deringsrecht, met als enige uitzondering het gedeelte
van de prestaties dat in toepassing van artikel 42bis
van de wet wordt ingehouden.

Het Beheerscomité van het Fonds voor arbeids-
ongevallen heeft dan ook in de vergadering van
15 oktober 1990 unaniem zijn vroeger standpunt be-
vestigd dat het Fonds ertoe gerechtigd is om het
ingevolge de cumulatieregelen niet uitbetaalde ge-
deelte van de vergoeding op te nemen in de recupera-
tievordering op grond van artikel 60 van de wet en
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proposition d’adapter en conséquence le texte de cet
article afin d’éviter toute insécurité juridique.

10. L’article 61 de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail précise que : « Le Fonds des
accidents du travail est assimilé à l’Etat pour l’appli-
cation des lois et règlements sur les impôts directs au
profit de l’Etat ainsi que les impôts et taxes au profit
des provinces et des communes ». Ceci implique no-
tamment que le Fonds n’est pas redevable des impôts
et taxes au profit des provinces et des communes.
C’est également sur la base de cette disposition que le
Fonds est exonéré du paiement du précompte immo-
bilier.

Ce texte d’application dès 1972 ne pouvait évidem-
ment tenir compte des autres niveaux de pouvoir
créés à la suite de la réforme de l’Etat à savoir les
pouvoirs communautaires et régionaux et est muet
quant à ceux-ci. Toutefois, par ordonnances du
23 juillet 1992, une taxe a été imposée sous certaines
conditions par la Région de Bruxelles-capitale aux
propriétaires d’immeubles bâtis non affectés à la
résidence et sis sur le territoire de la région bruxelloi-
se.

Etant donné que l’article 51 de la loi du 12 janvier
1989 relative aux Institutions bruxelloises donne
pouvoir au Conseil de la région d’établir, dans les
limites des compétences de l’agglomération, des
taxes, des centimes additionnels aux taxes provincia-
les et au précompte immobilier, ainsi que des rede-
vances, cette taxe établie par les ordonnances du
23 juillet 1992 du conseil de la Région de Bruxelles-
capitale peut être considérée comme une taxe régio-
nale, dont le Fonds pourrait être redevable, compte
tenu du texte de l’article 61 tel que libellé initiale-
ment. De même, la loi ordinaire du 9 août 1980 des
réformes institutionnelles précise en son article 1er

que le financement du budget de la Communauté
française, de la Communauté flamande, de la Région
wallonne et de la Région flamande est assuré par :
« 4° une fiscalité propre ». Or, le texte initial de l’ar-
ticle 61 révèle l’intention évidente d’exonérer le
Fonds de toute imposition.

Dans cette optique et comme suite à l’avis unani-
me du Comité de gestion du 20 septembre 1993, il est
dès lors proposé de compléter l’article 61 en y in-
cluant les impôts et taxes au profit des régions et
communautés et d’exonérer le Fonds desdits impôts
et taxes à partir du 1er janvier 1992.

CHAPITRE II

Maladies professionnelles

1. A l’heure actuelle, les moyens légaux dont dis-
pose le Fonds des maladies professionnelles pour
mener des actions préventives sont particulièrement
limités.  Et pourtant, accorder une plus grande atten-

keurde het voorstel goed om de tekst van dit artikel
dienovereenkomstig aan te passen, teneinde elke
rechtsonzekerheid te vermijden.

10. Artikel 61 van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971 bepaalt dat « het Fonds voor arbeid-
songevallen met het Rijk wordt gelijkgesteld voor de
toepassing van de wetten en verordeningen op de
rechtstreekse belastingen ten bate van het Rijk even-
als op de belastingen en taksen ten bate van de
provincies en van de gemeenten ». Dit houdt onder
meer in dat het Fonds geen belastingen en taksen
aan de provincies en de gemeenten verschuldigd is.
Op basis van deze bepaling is het Fonds eveneens
vrijgesteld van onroerende voorheffing.

In deze tekst, die sedert 1972 van toepassing is,
kon natuurlijk geen rekening worden gehouden met
de andere bevoegdheidsniveaus die bij de staatsher-
vorming werden ingevoerd, met name de bevoegdhe-
den van de gemeenschappen en gewesten, en is hier-
van dan ook geen sprake. Bij de ordonnanties van
23 juli 1992 heeft het Brusselse Hoofdstedelijk Ge-
west echter onder bepaalde voorwaarden een belas-
ting geheven ten laste van de eigenaars van niet voor
bewoning bestemde bebouwde eigendommen gelegen
op het grondgebied van het Brusselse Gewest.

Aangezien artikel 51 van de wet van 12 januari
1989 met betrekking tot de Brusselse instellingen de
gewestraad machtigt om, binnen de perken van de
bevoegdheden van de agglomeratie, taksen, opcen-
tiemen op de provincietaksen en op de onroerende
voorheffing, alsook retributies op te leggen, kan deze
bij de ordonnanties van 23 juli 1992 van de Raad van
het Brusselse Hoofdstedelijk Gewest geheven belas-
ting worden beschouwd als een gewesttaks, die het
Fonds verschuldigd zou kunnen zijn volgens de tekst
van artikel 61 in zijn oorspronkelijke versie. Zo
schrijft artikel 1 van de gewone wet van 9 augustus
1980 tot hervorming van de instellingen ook voor dat
de financiering van de begroting van de Vlaamse
Gemeenschap, van de Franse Gemeenschap, van het
Vlaamse Gewest en van het Waalse Gewest, gebeurt
door … « 4° een eigen fiscaliteit ». Welnu, de oor-
spronkelijke tekst van artikel 61 heeft duidelijk de
bedoeling het Fonds van elke belasting vrij te stellen.

Vanuit dit oogpunt beschouwd en ingevolge het
eenparig advies dat het Beheerscomité op 20 septem-
ber 1993 heeft uitgebracht, wordt daarom voorge-
steld artikel 61 aan te vullen door er de belasting en
taksen ten bate van de gemeenschappen en gewesten
in op te nemen en het Fonds met ingang van 1 janua-
ri 1992 van die belastingen en taksen vrij te stellen.

HOOFDSTUK II

Beroepsziekten

1. Momenteel zijn de wettelijke middelen die ter
beschikking staan van het Fonds voor de beroeps-
ziekten om preventieve acties te voeren erg beperkt.
Er bestaat echter een reële behoefte om meer aan-
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tion à la prévention des maladies professionnelles est
un réel besoin auquel le Fonds peut répondre si la loi
l’y autorise.

Le Fonds compte aujourd’hui plus de 30 ans d’ex-
périence. Il dispose de spécialistes dans le domaine
de la détermination du risque : les ingénieurs se
rendent quotidiennement dans les entreprises et
leur expérience s’étend à de nombreuses branches de
l’industrie; le laboratoire est bien équipé et offre de
vastes possibilités d’analyse de l’exposition. De plus,
les médecins du Fonds sont hautement spécialisés en
maladies professionnelles.

Ce know-how peut être mis à la disposition des
entreprises qui souhaitent profiter de l’expérience du
Fonds en matière de risques de maladies profession-
nelles.

C’est dans cet esprit que l’on propose de compléter
l’article 6 des lois relatives à la réparation des dom-
mages résultant des maladies professionnelles, coor-
données le 3 juin 1970, qui énumère les tâches du
Fonds, par un point 7°.

La demande écrite d’avis concernant l’exposition
aux risques de maladies professionnelles émanera
du médecin du travail ou du Comité pour la préven-
tion et la protection au travail.

Le médecin du travail, l’employeur et les fonction-
naires compétents du Fonds des maladies profession-
nelles se concerteront préalablement à propos des
mesures à prendre afin que l’enquête se déroule dans
les meilleures conditions.

Le Roi fixera les modalités particulières d’intro-
duction de la demande, de la procédure d’examen et
de la communication de l’avis.

2. Les lois coordonnées ne définissent ni l’incapa-
cité temporaire de travail ni l’incapacité permanente
de travail.

Ces lois ne déterminent pas non plus la nature de
l’incapacité de travail pendant la période d’hospitali-
sation d’une victime en raison de sa maladie profes-
sionnelle.

En date du 13 février 1991, le Comité de gestion du
Fonds des maladies professionnelles a décidé, d’une
part, de considérer que lorsqu’une victime de mala-
die professionnelle doit être hospitalisée en raison de
sa maladie professionnelle, il y a une aggravation de
son état antérieur et, d’autre part, que l’hospitalisa-
tion ne modifie pas la nature de l’incapacité de la
victime.

Ainsi, lorsque la victime introduit, à la suite de son
hospitalisation, une demande de révision, son taux
d’incapacité peut être, pour la période d’hospitalisa-
tion, porté à 100 % d’incapacité temporaire ou per-
manente de travail selon la nature de l’incapacité de
travail reconnue au moment de l’admission dans
l’établissement hospitalier ou de soins.

Le présent article a pour objet, conformément au
souhait de la Cour des comptes, de couler cette prati-
que administrative dans les lois coordonnées.

dacht te besteden aan de voorkoming van beroeps-
ziekten, een vraag waaraan het Fonds kan beant-
woorden indien het wettelijk daartoe de mogelijk-
heid krijgt.

Het Fonds heeft tot op heden een ervaring van
ruim 30 jaar. Het heeft specialisten op het gebied
van de vaststelling van het risico : de ingenieurs
komen dagelijks in de bedrijven en hun ervaring
strekt zich uit over vele industrietakken; het labo is
goed uitgerust en biedt heel wat mogelijkheden inza-
ke analyses van de blootstelling. Daarenboven zijn
de geneesheren van het Fonds zeer gespecialiseerd
inzake beroepsziekten.

Deze know-how kan ter beschikking gesteld wor-
den aan de bedrijven die een beroep willen doen op de
ondervinding die het Fonds heeft in verband met
beroepsziekterisico’s.

Om dit mogelijk te maken wordt voorgesteld arti-
kel 6 van de wetten betreffende de schadeloosstelling
voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970,
dat de taken van het Fonds opsomt, uit te breiden
met een punt 7°.

Het schriftelijk verzoek om advies in verband met
de blootstelling aan beroepsziekterisico’s zal uitgaan
van de arbeidsgeneesheer of van het Comité voor
preventie en bescherming op het werk.

Opdat het onderzoek in de beste voorwaarden zou
verlopen, zullen de arbeidsgeneesheer, de werkgever
en de bevoegde ambtenaren van het Fonds voor de
beroepsziekten samen vooraf de nodige maatregelen
nemen.

De Koning zal de bijzondere modaliteiten voor het
indienen van de aanvraag, van de procedure van het
onderzoek en voor het verstrekken van het advies
bepalen.

2. De gecoördineerde wetten geven geen definitie
van de tijdelijke arbeidsongeschiktheid en ook niet
van de blijvende arbeidsongeschiktheid.

Deze wetten bepalen ook niet de aard van de ar-
beidsongeschiktheid gedurende de periode van zie-
kenhuisopname van een getroffene omwille van zijn
beroepsziekte.

Op 13 februari 1991, heeft het Beheerscomité van
het Fonds voor de beroepsziekten enerzijds beslist
dat wanneer een getroffene van een beroepsziekte in
het ziekenhuis dient opgenomen te worden omwille
van zijn beroepsziekte, dit moet worden beschouwd
als een verergering van zijn vorige toestand, en an-
derzijds dat de ziekenhuisopname niets wijzigt aan
de aard van de ongeschiktheid van de getroffene.

Zo kan de ongeschiktheidsgraad worden gebracht
tot 100 % tijdelijke of blijvende arbeidsongeschikt-
heid volgens de aard van de arbeidsongeschiktheid
op het ogenblik van de opneming in de verplegings- of
verzorgingsinstelling wanneer de getroffene tenge-
volge van zijn ziekenhuisopname een aanvraag tot
herziening indient.

Dit artikel heeft tot doel conform de wens van het
Rekenhof deze administratieve praktijk op te nemen
in de gecoördineerde wetten.
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3. L’actuel article 35bis, alinéa 3, des mêmes lois,
prévoit que pour la victime d’une maladie profession-
nelle qui atteint l’âge de 65 ans après le 31 décembre
1993, la diminution de la capacité de gain normale
produite par la limitation effective des possibilités de
travail sur le marché de l’emploi ne sera d’office plus
indemnisée à partir du premier jour du mois qui suit
celui au cours duquel la victime atteint l’âge de
65 ans.

Cependant, avec l’âge, les dépenses de soins de
santé ou autres liées à une maladie professionnelle
ne cessent de croître, l’incapacité ne faisant générale-
ment que s’aggraver.

Les victimes ayant atteint l’âge de 65 ans n’intro-
duisent pas systématiquement des demandes à la
suite d’aggravations de leur état d’infirmité, et ce, en
raison des démarches administratives à accomplir et
des examens médicaux à subir.

Afin de corriger partiellement cet état de fait, il est
proposé, pour les victimes visées à l’article 35bis,
alinéa 3, dont le pourcentage d’incapacité permanen-
te de travail excède 35 %, de majorer ce pourcentage
de 1 % à 3 % en fonction du degré de leur incapacité
physique.

4. L’article 48ter des lois coordonnées prévoit la
possibilité, pour le Roi, de limiter de la manière qu’Il
détermine et pour les maladies professionnelles qu’Il
cite nommément, les avantages prévus par ces lois,
pour les personnes atteintes d’une maladie profes-
sionnelle, qui remplissent les conditions énoncées à
l’article 32 des mêmes lois et qui ont également été
exposées au risque professionnel de cette maladie
pendant une période au cours de laquelle elles n’en-
traient pas dans le champ d’application de ces lois.
Cette disposition n’est cependant pas applicable aux
personnes qui sont visées à l’article 48quater des
mêmes lois, à savoir des personnes qui peuvent faire
valoir des droits dans le cadre des lois coordonnées et
dans le cadre de la loi du 3 juillet 1967 sur la répara-
tion des dommages résultant des accidents du tra-
vail, des accidents survenus sur le chemin du travail
et des maladies professionnelles dans le secteur pu-
blic. Cette exception a été insérée par la loi du
29 avril 1996 portant des dispositions sociales.

L’arrêté royal du 5 novembre 1990 contient les
dispositions d’exécution de l’article 48ter, à savoir la
manière selon laquelle est arrêté ce prorata, la mé-
thode de calcul de ce prorata et les maladies profes-
sionnelles concernées.

Le prorata en question est, en pratique, arrêté de
manière définitive par le Fonds lors de la première
demande, en tenant compte de la carrière profession-
nelle de l’intéressé jusqu’à la date du début des pres-
tations, c’est-à-dire, la date du début de la première
indemnisation.

3. Het huidige artikel 35bis, derde lid, van dezelf-
de wetten, bepaalt dat voor de getroffene die na
31 december 1993 de leeftijd van 65 jaar bereikt de
vermindering van het normale vermogen tot verdie-
nen veroorzaakt door de feitelijke beperking van de
arbeidsmogelijkheden op de arbeidsmarkt van
ambtswege niet meer vergoed wordt vanaf de eerste
dag van de maand die volgt op die waarin de gerech-
tigde de leeftijd van 65 jaar bereikt.

Men stelt evenwel vast dat met de leeftijd de uitga-
ven op het gebied van de geneeskundige verzorging
of nog andere uitgaven in verband met een beroeps-
ziekte steeds maar toenemen omdat de ongeschikt-
heid gewoonlijk erger wordt.

De getroffenen die de leeftijd van 65 jaar bereikt
hebben, dienen niet systematisch aanvragen wegens
de verergering van hun ziektetoestand in en dit uit
vrees voor de te verrichten administratieve stappen
en de te ondergane medische onderzoeken.

Om deze toestand gedeeltelijk te verbeteren wordt
voorgesteld om voor de in artikel 35bis, derde lid,
bedoelde getroffenen waarvan het percentage van
blijvende arbeidsongeschiktheid hoger ligt dan 35 %,
dit percentage met 1 % à 3 % te verhogen in functie
van hun percentage lichamelijke arbeidsongeschikt-
heid.

4. Artikel 48ter van de gecoördineerde wetten
voorziet de mogelijkheid voor de Koning om de in
deze wetten voorziene voordelen te beperken voor de
beroepsziekten die Hij met name aanduidt en op de
wijze die Hij bepaalt, voor de door een beroepsziekte
getroffene die de in artikel 32 van dezelfde wetten
gestelde voorwaarden vervult en die eveneens aan
het beroepsrisico van deze ziekte is blootgesteld ge-
weest gedurende een periode in de loop waarvan hij
niet behoorde tot het toepassingsgebied van deze
wetten. Deze regeling is echter niet van toepassing
ten aanzien van personen die zich bevinden in de
situatie bedoeld in artikel 48quater van dezelfde
wetten, namelijk personen die voor dezelfde beroeps-
ziekte rechten kunnen doen gelden in het kader van
de gecoördineerde wetten en in het kader van de wet
van 3 juli 1967 betreffende de schadeloosstelling
voor arbeidsongevallen, voor ongevallen op de weg
naar en van het werk en voor beroepsziekten in de
overheidssector. Deze uitzondering werd toegevoegd
bij de wet van 29 april 1996 houdende sociale bepa-
lingen.

Het koninklijk besluit van 5 november 1990 bevat
de uitvoeringsbepalingen van artikel 48ter, namelijk
de wijze waarop de verhouding wordt vastgesteld, de
berekeningswijze van deze verhouding en de betrok-
ken beroepsziekten.

De verhouding waarvan sprake wordt in de prak-
tijk door het Fonds definitief vastgesteld bij de eerste
aanvraag, rekening houdend met de beroepsloop-
baan van betrokkene tot de begindatum van de pres-
taties, dit wil zeggen de begindatum van de eerste
vergoeding.
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La Cour des comptes a estimé cette pratique illé-
gale et que le Fonds devait adapter le prorata à
l’occasion de chaque révision.

La Cour des comptes a également fait remarquer
que seul le législateur pouvait régulariser rétroacti-
vement dans sa totalité la pratique administrative
du Fonds.

En conséquence, il est à présent précisé claire-
ment, à l’article 48ter des lois coordonnées, que le
prorata est arrêté de manière définitive à la date de
prise de cours de la première indemnisation. En pré-
voyant que cette modification produit ses effets au
2 décembre 1990, la pratique administrative du
Fonds est légalisée de manière rétroactive.

5. Afin de permettre à l’administration de pren-
dre les mesures nécessaires pour appliquer en prati-
que les nouvelles dispositions de l’article 35bis, l’arti-
cle 21 prévoit que le nouvel alinéa 4 de l’article 35bis
entre en vigueur le premier jour du deuxième mois
qui suit la publication de la loi au Moniteur belge.

Pour ce qui concerne les modifications apportées à
l’article 48ter, il est, pour l’application dans le temps,
opéré une distinction entre le premier et le deuxième
alinéa. Le premier alinéa produit ses effets le 2 dé-
cembre 1990 pour les motifs précités dans l’exposé
des motifs de l’article 20. Le deuxième alinéa produit
ses effets le 30 avril 1996 étant donné que la référen-
ce à l’article 48quater a été insérée dans l’arti-
cle 48ter par la loi précitée du 29 avril 1996 entrée en
vigueur le 30 avril 1996.

CHAPITRE III

Prestations familiales

Le présent chapitre a pour objectif de modifier les
lois coordonnées relatives aux allocations familiales
pour travailleurs salariés et la loi du 20 juillet 1971
instituant des prestations familiales garanties.

La modification des lois coordonnées vise, d’une
part, à adapter certaines dispositions afin de satisfai-
re à des exigences pratiques et juridiques et, d’autre
part, à compléter les nouvelles mesures qui ont été
prises dans l’arrêté royal du 21 avril 1997 dans le
cadre de la modernisation de la sécurité sociale.

Par ailleurs, la loi sur les prestations familiales
garanties est modifiée principalement en vue de
créer une allocation spéciale en faveur des enfants
placés.

CHAPITRE IV

Banque-carrefour de la sécurité sociale

L’article 53 vise l’abrogation de l’article 78, § 2, de
la loi du 15 janvier 1990 relative à l’institution et à

Het Rekenhof oordeelde dat deze werkwijze on-
wettelijk is en dat het Fonds voor de beroepsziekten
de verhouding bij elke herziening diende aan te pas-
sen.

Het Rekenhof merkte eveneens op dat alleen de
wetgever de administratieve praktijk van het Fonds
in zijn geheel retroactief kan regulariseren.

Vandaar dat nu duidelijk wordt gesteld in
artikel 48ter van de gecoördineerde wetten dat de
verhouding definitief vastgesteld wordt op de begin-
datum van de eerste vergoeding.  Door deze wijziging
te laten teruggaan tot 2 december 1990, wordt de
administratieve praktijk van het Fonds retroactief
gelegaliseerd.

5. Ten einde het de administratie toe te laten de
nodige maatregelen te nemen om de nieuwe bepalin-
gen van artikel 35bis toe te passen in de praktijk,
wordt in artikel 21 bepaald dat het nieuwe vierde lid
van artikel 35bis in werking treedt de eerste dag van
de tweede maand die volgt op de bekendmaking van
de wet in het Belgisch Staatsblad.

Voor de wijzigingen aangebracht in artikel 48ter
wordt voor de uitwerking in de tijd een onderscheid
gemaakt tussen het eerste en het tweede lid. Het
eerste lid heeft uitwerking met ingang van 2 decem-
ber 1990 om de redenen die reeds vermeld werden
onder artikel 20 hiervoor.  Het tweede lid heeft uit-
werking met ingang van 30 april 1996 omdat de
verwijzing naar artikel 48quater ingevoegd werd in
artikel 48ter bij de voormelde wet van 29 april 1996,
dewelke in werking is getreden vanaf 30 april 1996.

HOOFDSTUK III

Gezinsbijslag

Dit hoofdstuk heeft als doel de samengeordende
wetten betreffende de kinderbijslag voor loonarbei-
ders en de wet van 20 juli 1971 tot instelling van
gewaarborgde gezinsbijslag te wijzigen.

De wijziging van de samengeordende wetten be-
oogt enerzijds de aanpassing van sommige bepalin-
gen om te voldoen aan practische en juridische eisen
en anderzijds de vervollediging van de nieuwe maat-
regelen die werden genomen in het koninklijk besluit
van 21 april 1997 in het raam van de modernisering
van de sociale zekerheid.

Daarenboven wordt de wet op de gewaarborgde
gezinsbijslag voornamelijk gewijzigd met het oog op
het creëren van een bijzondere bijslag ten behoeve
van geplaatste kinderen.

HOOFDSTUK IV

Kruispuntbank van de sociale zekerheid

Artikel 53 beoogt de opheffing van artikel 78, § 2,
van de wet van 15 januari 1990 houdende oprichting
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l’organisation d’une Banque-carrefour de la Sécurité
sociale. En effet, l’article 78 de la loi précitée a modi-
fié les articles 580 et 587 du Code judiciaire. Ces
derniers articles ont depuis lors été modifiés à plu-
sieurs reprises; ainsi dans un souci de précision, il
convient d’abroger l’article 78, § 2.

L’article 78, § 2, rétablit le point 3°, auparavant
abrogé par l’article IV, 20 de la loi du 14 juillet 1976,
à l’article 587, alinéa 1er, du Code judiciaire et dispo-
se que le président du tribunal de première instance
est compétent pour se prononcer sur les contesta-
tions relatives au droit, accordé par la loi ou en vertu
de celle-ci, d’obtenir, de faire corriger ou effacer les
données à caractère personnel qui figurent dans un
fichier, ou d’interdire l’usage de ces données.

L’article 587, alinéa 1er, 3°, a été remplacé par
l’article 47, 1°, de la loi du 8 décembre 1992 relative à
la protection de la vie privée à l’égard des traite-
ments de données à caractère personnel et est actuel-
lement rédigé comme suit : « 3° sur les demandes
prévues à l’article 14 de la loi du 8 décembre 1992
relative à la protection de la vie privée à l’égard des
traitements de données à caractère personnel ».

CHAPITRE V

Sécurité sociale

1. Le chapitre IV, (articles 8 à 11 inclus) de l’arrê-
té royal du 27 janvier 1997, contenant des mesures
pour la promotion de l’emploi en application de l’arti-
cle 7, § 2, de la loi du 26 juillet 1996 relative à la
promotion de l’emploi et à la sauvegarde préventive
de l’emploi, reconduit, pour les années 1997 et 1998,
la cotisation destinée au financement de l’accueil des
enfants, des enfants malades, ainsi que pour l’accueil
des enfants en dehors des heures scolaires.

A propos de ces dispositions, le rapport au Roi
précise que « le Gouvernement prendra au cours de
cette période (1997-1998) une initiative légale afin de
donner un caractère structurel à cette cotisation ».

La mesure proposée vise à insérer un § 3quinquies
dans l’article 38 de la loi du 29 juin 1981 établissant
les principes généraux de la sécurité sociale des tra-
vailleurs salariés, de façon à consolider, à partir du
1er janvier 1999, la perception de la cotisation de
0,05 % précitée.

L’objectif n’est pas de revenir sur l’article 62 de la
loi du 29 avril 1996 portant des dispositions sociales
et l’article 11 de l’arrêté royal du 27 janvier 1997
contenant des mesures pour la promotion de l’emploi
en application de l’article 7, § 2, de la loi du 26 juillet
1996 relative à la promotion de l’emploi et à la sauve-
garde préventive de l’emploi.

2. En vue de promouvoir l’emploi, la loi confère au
Roi le pouvoir d’accorder une intervention financière
dans les frais d’affiliation de l’employeur à un secré-

en organisatie van een Kruispuntbank van de sociale
zekerheid. Immers, artikel 78 van voormelde wet
wijzigde de artikelen 580 et 587 van het Gerechtelijk
Wetboek. Deze laatste artikelen werden sindsdien
herhaaldelijk gewijzigd, waardoor het in het belang
van de duidelijkheid past artikel 78, § 2, op te heffen.

Artikel 78, § 2, neemt punt 3°, voorheen opgehe-
ven bij artkel IV, 20 van de wet van 14 juli 1976,
terug op in artikel 587, eerste lid van het Gerechte-
lijk Wetboek en regelt de bevoegdheid van de voorzit-
ter van de rechtbank van eerste aanleg om uitspraak
te doen over de betwistingen betreffende het door of
krachtens de wet verleende recht op de gegevens van
persoonlijke aard die in een gegevensbestand zijn
opgenomen te bekomen, te doen verbeteren of uit te
wissen, of het gebruik ervan te verbieden.

Het artikel 587, eerste lid, 3° werd vervangen bij
artikel 47, 1° van de wet van 8 december 1992 tot
bescherming van de persoonlijke levenssfeer ten op-
zichte van de verwerking van persoonsgegevens  en
luidt thans als volgt : « 3° over de vorderingen be-
doeld in artikel 14 van de wet van 8 december 1992
tot bescherming van de persoonlijke levenssfeer ten
opzichte van de verwerking van persoonsgegevens ».

HOOFDSTUK V

Sociale zekerheid

1. Hoofdstuk IV (artikelen 8 tot en met 11) van
het koninklijk besluit van 27 januari 1997 houdende
maatregelen ter bevordering van de werkgelegen-
heid met toepassing van artikel 7, § 2, van de wet van
26 juli 1996 tot bevordering van de werkgelegenheid
en tot preventieve vrijwaring van het concurrentie-
vermogen herneemt voor de jaren 1997 en 1998 de
bijdrage bestemd voor de financiering van de opvang
van kinderen, van de zieke kinderen, alsmede van
buitenschoolse opvang.

Wat deze bepalingen betreft, verduidelijkt het ver-
slag aan de Koning dat « de Regering in die periode
een wettelijk initiatief zal nemen teneinde deze bij-
drage een structureel karakter te geven ».

De voorgestelde maatregel beoogt de invoeging
van een § 3quinquies in artikel 38 van de wet van
29 juni 1981 houdende de algemene beginselen van
de sociale zekerheid voor werknemers, zodat de in-
ning van voormelde bijdrage van 0,05 % vanaf 1 ja-
nuari 1999 wordt geconsolideerd.

Het is niet de bedoeling terug te komen op arti-
kel 62 van de wet van 29 april 1996 houdende sociale
bepalingen en artikel 11 van het koninklijk besluit
van 27 januari 1997 houdende maatregelen ter be-
vordering van de werkgelegenheid met toepassing
van artikel 7, § 2, van de wet van 26 juli 1996 tot
bevordering van de werkgelegeheid en tot preventie-
ve vrijwaring van het concurrentievermogen.

2. Teneinde de tewerkstelling te bevorderen,
geeft de wet de bevoegdheid aan de Koning om een
financiële tussenkomst toe te kennen in de aanslui-
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tariat social agréé, dans les conditions et selon les
modalités qu’Il détermine.

Cette intervention doit inciter les employeurs des
petites entreprises à s’affilier auprès d’un secrétariat
social, ce qui permettra d’améliorer l’échange de don-
nées entre ces employeurs et l’ONSS.

3. L’Inspection des Finances est d’avis qu’il n’est
pas justifié pour des raisons budgétaires de créer un
emploi supplémentaire d’administrateur général ad-
joint à l’Office national de sécurité sociale étant don-
né que l’application des lois linguistiques coordon-
nées en matière administrative demande qu’en outre
un emploi supplémentaire de rang 16 soit créé pour
respecter l’équilibre linguistique légalement imposé
aux emplois de direction.

4. La cotisation spéciale pour la sécurité sociale
des travailleurs salariés est due par les personnes
qui sont soumises au régime belge de la sécurité
sociale des travailleurs salariés (au régime belge de
la sécurité sociale des ouvriers mineurs, au régime
belge de la sécurité sociale des marins de la marine
marchande), ainsi que par les personnes qui bénéfi-
cient d’une prestation sociale indexée en vertu de la
loi du 2 août 1971 ou de la loi du 1er mars 1977.

Pour déterminer le montant dû pour la cotisation
spéciale pour la sécurité sociale, il est tenu compte
des revenus du ménage.

L’article 64 de la loi a pour but, à l’instar de
l’exclusion des revenus des travailleurs frontaliers
belges occupés en Allemagne, en France et aux Pays-
Bas, exclusion déjà approuvée en 1996, d’exclure de
la notion de revenu du ménage telle qu’elle est fixée à
l’article 107, 2°, de la loi du 30 mars 1994 portant des
dispositions sociales, les revenus d’origine étrangère
visés aux articles 155 et 156, 2°, du Code des impôts
sur les revenus 1992.

Il s’agit notamment :
— d’une part, des revenus professionnels qui, en

vertu des accords fiscaux préventifs de la double
imposition conclus par la Belgique, sont exonérés
d’impôts et sont soumis à la réserve de progression;

— d’autre part, les revenus professionnels qui ont
été réalisés et imposés dans des pays avec lesquels la
Belgique n’a pas conclu  d’accord fiscal préventif de la
double imposition et qui sont soumis au tarif réduit
de l’impôt sur les revenus des personnes physiques.

En effet, en vue du calcul du montant de la cotisa-
tion spéciale de sécurité sociale, il est contraire au
Règlement (CEE 1408/71) de tenir compte des reve-
nus de ressortissants de l’Espace économique euro-
péen, lorsque ceux-ci ne sont pas assujettis au régime
de sécurité sociale belge.

tingskosten van de werkgever bij een erkend sociaal
secretariaat, onder de voorwaarden en volgens de
nadere regelen die Hij bepaalt.

Deze tussenkomst moet werkgevers in kleine on-
dernemingen aansporen om aan te sluiten bij een
sociaal secretariaat, wat de gegevensuitwisseling die
uitgewisseld worden tussen deze werkgevers en RSZ
zal helpen verbeteren.

3. De Inspectie van Financiën is van oordeel dat
het budgettair niet verantwoord is een bijkomende
betrekking van adjunct-administrateur-generaal op
te richten bij de Rijksdienst voor sociale zekerheid
omdat de toepassing van de samengeordende be-
stuurstaalwetten bovendien vereist dat een bijko-
mende betrekking van rang 16 zou opgericht worden
om het wettelijke opgelegde taalevenwicht voor de
directie betrekking te respecteren.

4. De bijzondere bijdrage voor de sociale zeker-
heid van werknemers is verschuldigd door personen
die onderworpen zijn aan het Belgische sociale-ze-
kerheidsstelsel voor werknemers (aan het Belgische
sociale-zekerheidsstelsel voor mijnwerkers, het Bel-
gische sociale-zekerheidsstelsel voor zeelieden ter
koopvaardij), evenals door personen die een geïn-
dexeerde sociale uitkering ontvangen krachtens de
wet van 2 augustus 1971 of de wet van 1 maart 1977.

Om het bedrag te bepalen dat als bijzondere bij-
drage voor de sociale zekerheid verschuldigd is,
wordt rekening gehouden met de gezinsinkomens.

Artikel 64 van de wet beoogt, naar het voorbeeld
van de reeds in 1996 goedkeurde uitsluiting van de
inkomsten van Belgische grensarbeiders tewerkge-
steld in Duitsland, Frankrijk en Nederland, de in-
komsten uit het buitenland die zijn bedoeld in de
artikelen 155 en 156, 2°, van het Wetboek van de
inkomstenbelastingen 1992, uit te sluiten van het
begrip gezinsinkomen zoals vermeld in artikel 107,
2°, van de wet van 30 maart 1994 houdende sociale
bepalingen.

Het betreft met name :
— enerzijds, de beroepsinkomsten die krachtens

de door België gesloten dubbel belastingverdragen
van belasting zijn vrijgesteld en aan het progressie-
voorbehoud zijn onderworpen;

— anderzijds, de beroepsinkomsten die werden
behaald en belast in landen waarmee België geen
dubbelbelastingverdrag heeft gesloten en die aan het
verminderde tarief van de personenbelasting zijn
onderworpen.

Het is immers in strijd met de EEG-verordening
1408/71 om, voor de berekening van het bedrag van
de bijzondere bijdrage voor de sociale zekerheid, re-
kening te houden met de inkomsten van onderdanen
van de Europese Economische Ruimte, wanneer deze
niet onderworpen zijn aan het Belgische sociale-ze-
kerheidstelstel.
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CHAPITRE VI

De l’assurance soins de santé
et indemnités

I. Force probante

La loi relative à l’assurance obligatoire soins de
santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994,
comprend actuellement, en son article 53, alinéa 9,
déjà une disposition précisant que le Roi détermine
les conditions auxquelles force probante jusqu’à
preuve du contraire peut être accordée aux données
électroniques relatives aux prestations de santé qui
sont conservées ou transmises par les dispensateurs
de soins.

La diversité des acteurs et des données dans les
flux d’informations qui existent dans l’assurance
soins de santé, mais aussi dans d’autres domaines de
compétence de l’Institut national d’assurance mala-
die-invalidité et une gestion moderne, de celles-ci
requièrent la généralisation de cette disposition à
toutes les données qui sont requises dans le cadre de
la loi précitée et de ses arrêtés d’exécution.

Comme cette disposition concerne surtout les rela-
tions entre les dispensateurs de soins et les mutuali-
tés, elle ne peut être prise en exécution de la loi du
26 juillet 1996 (portant modernisation de la sécurité
sociale) qui vise les relations avec les assurés sociaux
et avec les employeurs. Il n’empêche cependant que
cette disposition est tout aussi importante dans le
cadre d’une modernisation de la gestion de la sécuri-
té sociale.

L’instauration d’une telle disposition générale a
pour conséquence de rendre superflu l’actuel arti-
cle 53, alinéa 9.

II. De l’assurance soins de santé

1. Le texte de l’alinéa ajouté à l’article 34 de la loi
relative à l’assurance soins de santé et indemnités,
coordonnée le 14 juillet 1994, est actuellement repro-
duit aux paragraphes 7 et 9 de l’article 1er de la
nomenclature des prestations de santé, si bien que sa
portée ne dépasse pas le cadre des prestations figu-
rant dans cette nomenclature. Par l’insertion de la
règle de non-intervention dans la loi, il devient d’ap-
plication à toutes les prestations qui font partie du
paquet de l’assurance, ainsi qu’à celles qui sont pri-
ses en charge en dehors de la nomenclature. Toutes
les prestations avec un caractère purement esthéti-
que ne seront plus remboursées, sauf disposition
contraire (par exemple la prothèse mammaire après
une mammectomie). Le 2° vise en outre toute la
recherche scientifique pure et tous les essais clini-
ques pures, qu’ils soient effectués ou non à la deman-
de des firmes commerciales.

HOOFDSTUK VI

Verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen

I. Bewijskracht

De wet betreffende de verplichte verzekering voor
geneeskundige verzorging en uitkeringen, gecoördi-
neerd op 14 juli 1994, bevat heden in artikel 53,
negende lid reeds een bepaling die stelt dat de Ko-
ning de voorwaarden bepaalt waaronder bewijs-
kracht tot bewijs van het tegendeel kan worden ver-
leend aan elektronische gegevens met betrekking tot
de geneeskundige verstrekkingen die door zorgverle-
ners worden opgeslagen of overgemaakt.

De verscheidenheid aan actoren en gegevens in de
informatiestromen die in de verzekering voor genees-
kundige verzorging bestaan, maar ook in andere be-
voegdheidsdomeinen van het Rijksinstituut voor
ziekte- en invaliditeitsverzekering, en een gemoder-
niseerd beheer daarvan, vereisen een veralgemening
van die bepaling tot alle gegevens die zich niet op een
papieren drager bevinden en die worden vereist in
het kader van de voormelde wet en haar uitvoerings-
besluiten.

Daar deze bepaling vooral relaties betreft tussen
zorgverleners en ziekenfondsen kan ze niet in uitvoe-
ring van de wet van 26 juli 1996 (tot modernisering
van de sociale zekerheid) worden genomen die de
betrekkingen met de sociaal verzekerden en met de
werkgevers viseert. Dit belet echter niet dat deze
bepaling even belangrijk is in het kader van een
modernisering van het beheer van de sociale zeker-
heid.

De invoering van zulke algemenere bepaling
brengt met zich mee dat het bestaande artikel 53,
negende lid overbodig wordt.

II. Verzekering voor geneeskundige verzorging

1. De tekst van de toegevoegde alinea van arti-
kel 34 van de wet betreffende de verplichte verzeke-
ring voor geneeskundige verzorging en uitkeringen,
gecoördineerd op 14 juli 1994, is momenteel opgeno-
men in de paragrafen 7 en 9 van artikel 1 van de
nomenclatuur van de geneeskundige verstrekkin-
gen, zodat de reikwijdte ervan niet verder gaat dan
de verstrekkingen die in die nomenclatuur zijn opge-
nomen. Door de regel van niet-tussenkomst in de wet
op te nemen wordt hij van toepassing op alle ver-
strekkingen die deel uitmaken van het verzekerings-
pakket, ook diegene die buiten de nomenclatuur om
worden ten laste genomen. Alle prestaties met een
louter esthetisch doel zullen niet meer worden terug-
betaald, tenzij zulks uitdrukkelijk is voorzien (bij-
voorbeeld borstprothese na mammectomie). In het 2°
worden verder alle louter wetenschappelijk onder-
zoek en alle louter klinische proefnemingen gevi-
seerd, ongeacht of ze al dan niet gebeuren op verzoek
van handelsfirma’s.
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Cette disposition permet de réaliser une économie
puisque on évite ainsi que les coûts soient mis indû-
ment à charge de l’assurance obligatoire.

2. Des nouveaux critères tels que le coût du traite-
ment sont introduits dans les critères d’admission
pour les médicaments et des éclaircissements sont
apportés.

3. En vertu des articles 37, § 3, dernier alinéa, et
48, § 2, deuxième alinéa, de la loi coordonnée le Roi et
la commission de conventions des pharmaciens sont
respectivement compétents pour prévoir un paie-
ment forfaitaire pour des médicaments dispensés à
des bénéficiaires hospitalisés. Vu l’importance d’une
maîtrise des dépenses en la matière, et comme l’offi-
cine hospitalière est une fonction de l’hôpital, la com-
pétence pour instaurer ce forfait est attribuée au Roi.

4. L’article 49, § 3bis, de la même loi est complété
par une disposition qui s’inspire de celui de l’arti-
cle 47, § 3. Le but est d’empêcher de faire porter les
conséquences financières des abus commis par les
dispensateurs, par les bénéficiaires de l’assurance
soins de santé obligatoire.

5. Dans l’article 64, alinéas 1 et 2 de la même loi,
les sections hospitalières et les fonctions hospitaliè-
res sont ajoutées, de sorte que les prestations effec-
tuées dans ces entités hospitalières, telles qu’elles
sont décrites dans la loi sur les hôpitaux, coordonnée
le 7 août 1987, peuvent également tomber dans le
champ d’application de cette disposition; ainsi, l’in-
tervention de l’assurance dans les prestations effec-
tuées dans ces entités peut être subordonnée à l’agré-
ment de ces services, sections ou fonctions.

6. L’arrêté royal du 8 octobre 1996 modifiant l’ar-
rêté royal du 16 décembre 1963 fixant la composition
des commissions permanentes chargées de négocier
et de conclure les conventions nationales dans le
cadre de l’assurance soins de santé modifie la compo-
sition de la commission de conventions « praticiens
de l’art infirmier — organismes assureurs » en ré-
duisant de moitié les mandats des organisations y
siégeant jusqu’alors et en attribuant l’autre moitié à
une nouvelle organisation regroupant des services
organisés de soins à domicile. Cet arrêté fait actuelle-
ment l’objet de deux recours en annulation devant le
Conseil d’Etat.

Dès lors, il est nécessaire de modifier le cadre
juridique dans lequel la commission de conventions
considérée est appelée à fonctionner en reconnais-
sant légalement aux services organisés de soins infir-
miers à domicile la possibilité de siéger dans ladite
commission, en leur qualité de « fournisseurs de
soins à domicile » par l’intermédiaire de praticiens de
l’art infirmier engagés vis-à-vis d’eux dans les liens
d’un contrat de travail ou d’un contrat de collabora-
tion indépendante.

Deze bepaling heeft een besparingseffect daar
hierdoor vermeden wordt dat kosten ten onrechte ten
laste van de verplichte verzekering worden gelegd.

2. In de aannemingscriteria voor geneesmiddelen
worden nieuwe criteria, zoals de kost van de behan-
deling, en verduidelijkingen aangebracht.

3. Ingevolge de artikelen 37, § 3, laatste lid, en 48,
§ 2, tweede lid, van de gecoördineerde wet hebben
respectievelijk de Koning en de overeenkomstencom-
missie van de apothekers de bevoegdheid om een
forfaitaire betaling te voorzien voor geneesmiddelen
verstrekt aan in een ziekenhuis opgenomen recht-
hebbenden. Gelet op het belang van een beheersing
van de uitgaven terzake en daar de ziekenhuisapo-
theek een ziekenhuisfunctie is wordt de bevoegdheid
om dit forfait in te voeren aan de Koning toegewezen.

4. Artikel 49, § 3bis, van dezelfde wet wordt aan-
gevuld met een bepaling die geïnspireerd is door
artikel 47, § 3. De bedoeling is te verhinderen dat de
financiële gevolgen van door zorgverleners gepleegde
misbruiken op de rechthebbenden van de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging worden
afgeschoven.

5. In artikel 64, eerste en tweede lid, van dezelfde
wet worden de ziekenhuisafdelingen en de zieken-
huisfuncties toegevoegd, zodat ook de prestaties die
verricht worden in die ziekenhuisentiteiten zoals
omschreven in de ziekenhuiswet gecoördineerd op
7 augustus 1987, onder het toepassingsgebied van
die bepaling kunnen worden gebracht, waardoor de
tussenkomst van de verzekering in prestaties ver-
richt in die entiteiten afhankelijk kan gemaakt wor-
den van de erkenning van die diensten, afdelingen of
functies.

6. Het koninklijk besluit van 8 oktober 1996 tot
wijziging van het koninklijk besluit van 16 december
1963 tot samenstelling van de bestendige commissies
belast met het onderhandelen over en het sluiten van
de nationale overeenkomsten in het kader van de
verzekering voor geneeskundige verzorging wijzigt
de samenstelling van de overeenkomstencommissie
« verpleegkundigen — verzekeringsinstellingen »
door de mandaten van de organisaties die tot nu toe
daarin zetelden met de helft te verminderen en de
andere helft toe te kennen aan een nieuwe organisa-
tie die georganiseerde diensten voor thuisverzorging
groepeert. Tegen dit besluit werden twee beroepen
tot nietigverklaring bij de Raad van State aanhangig
gemaakt.

Het juridisch kader waarin de overeenkomsten-
commissie zal werken, moet dus gewijzigd worden
door de georganiseerde diensten voor thuisverple-
ging wettelijk de mogelijkheid te bieden in hun hoe-
danigheid van « verleners van thuiszorg » in die com-
missie zitting te hebben via verpleegkundigen die
met deze diensten een arbeidsovereenkomst of een
overeenkomst voor zelfstandige samenwerking heb-
ben gesloten.
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Ainsi sera clairement reconnue la spécificité des
prestations de soins à domicile dans le cadre de servi-
ces organisés de soins infirmiers à domicile. Cette
modification devrait permettre une meilleure maîtri-
se des dépenses dans le secteur dans la mesure où
l’entrée des services de soins infirmiers à domicile
dans la commission aura pour conséquence de leur
faire partager pleinement la responsabilité de la ges-
tion du secteur, y compris le choix des éventuelles
mesures de correction à prendre.

7. Lors de l’adoption de la loi du 29 avril 1996
portant des dispositions sociales, l’alinéa 3 de l’arti-
cle 54, § 1er, de la loi relative à l’assurance obligatoire
soins de santé et indemnités a été modifié dans le but
de permettre aux organisations représentatives des
pharmaciens de créer une caisse de pensions.  A cette
occasion, la phrase « Cette disposition n’est toutefois
pas applicable aux pharmaciens » a été à tort suppri-
mée car elle a pour effet d’obliger les pharmaciens à
s’affilier désormais à une caisse de pensions pour
leur contrat d’assurance retraite ou décès alors que
la réforme entreprise s’inscrit dans un mouvement
inverse.

8. Conformément aux articles 114 et 116 de la loi
du 25 juin 1992 sur le contrat d’assurance terrestre,
les contrats d’assurance retraite ou décès peuvent
instituer en faveur du preneur d’assurance un droit
au rachat ainsi qu’un droit à l’avance.

La disposition considérée exclut que ces droits
puissent porter sur la somme capitalisée grâce à la
cotisation de l’INAMI. Cette somme ne peut pas non
plus servir de garantie.

La philosophie du régime des avantages sociaux
veut en effet que la cotisation de l’INAMI s’inscrive
dans le cadre d’une épargne à long terme, comme
c’est d’ailleurs le cas pour le droit réservé à une
pension qui ne s’ouvre qu’à l’âge de 65 ans.

9. A l’alinéa 5 de la disposition précitée, il con-
viendrait de supprimer la dernière phrase et de rem-
placer les mots « au maximum à concurrence de
150 % de la participation de l’Institut visée à l’ali-
néa 2 » par les mots « sans pouvoir excéder 115 % du
montant maximum absolu de la cotisation établie en
exécution de l’article 52bis, § 2, de l’arrêté royal no 72
du 10 novembre 1967 relatif à la pension de retraite
et de survie des travailleurs indépendants ... ».

La modification proposée est purement technique.
Elle change seulement la base de calcul du montant
maximum déductible, sans en modifier le niveau.
C’est donc une simple conversion qui est réalisée sur
base des données de 1995. En d’autres termes, 150 %
de la participation de l’INAMI équivaut à 115 % du
montant maximal déductible dans le cadre du régime
de la pension libre complémentaire des travailleurs
indépendants.

Le but poursuivi est d’éviter les conséquences né-
gatives qui pourraient résulter d’une éventuelle di-
vergence d’évolution du montant de la participation

De specificiteit van verstrekkingen van thuisver-
zorging in het kader van georganiseerde diensten
thuisverpleging wordt zodoende duidelijk erkend.
Deze wijziging zou het mogelijk moeten maken de
uitgaven in de sector beter in toom te kunnen houden
aangezien de intrede van de diensten thuisverple-
ging in de commissie ze mede verantwoordelijk zal
maken voor het beheer van de sector, met inbegrip
van de keuze van eventueel te nemen correctiemaat-
regelen.

7. Bij de goedkeuring van de wet van 29 april
1996 houdende sociale bepalingen is artikel 54, § 1,
derde lid van de wet betreffende de verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorging en uitkerin-
gen zo gewijzigd dat de representatieve organisaties
van de apothekers een pensioenkas kunnen oprich-
ten. Toen is de zin « Die bepaling is evenwel niet van
toepassing op de apothekers » ten onrechte geschrapt
want hij heeft tot gevolg dat de apothekers vanaf nu
worden verplicht zich voor hun rust- en overlijdens-
verzekeringscontracten bij een pensioenkas aan te
sluiten; de beoogde hervorming wil echter in de te-
genovergestelde richting gaan.

8. Overeenkomstig de artikelen 114 en 116 van de
wet van 25 juni 1992 op de landverzekeringsovereen-
komst, kunnen de rust- of overlijdensverzekerings-
contracten een recht van afkoop evenals een recht
van voorschot ten voordele van de verzekeringsne-
mer invoeren.

De beschouwde bepaling sluit uit dat deze rechten
op het dankzij de RIZIV-bijdragen gekapitaliseerd
bedrag kunnen slaan. Dit bedrag mag ook niet tot
waarborg dienen.

De filosofie achter de regeling van sociale voorde-
len is inderdaad dat de RIZIV-bijdrage kadert in een
lange-termijnsparen, zoals overigens het geval is
voor het gereserveerde recht op een pensioen dat
slechts op 65 jaar ingaat.

9. In het vijfde lid van de voormelde bepaling zou
de laatste zin moeten worden geschrapt en zouden de
woorden « ten belope van maximum 150 % van het
aandeel van het in het tweede lid bedoelde instituut »
moeten worden vervangen door « die bijdragen mo-
gen evenwel niet hoger zijn dan 115 % van het abso-
luut maximumbedrag van de bijdrage vastgesteld ter
uitvoering van artikel 52bis, § 2 van het koninklijk
besluit nr 72 van 10 november 1967 betreffende het
rust- en overlevingspensioen der zelfstandigen ... ».

De voorgestelde wijziging is louter technisch. Ze
wijzigt alleen de basis van de berekening van het
aftrekbare maximumbedrag zonder evenwel de
hoogte ervan te veranderen. Het gaat dus om een
gewone omrekening op grond van de gegevens van
1995. Met andere woorden : 150 % van het aandeel
van het RIZIV is gelijk aan 115 % van het maximale
bedrag dat in het raam van het vrijwillig aanvullend
pensioen van de zelfstandigen in mindering mag
worden gebracht.

Hiermee wil men de negatieve gevolgen vermijden
van een eventueel afwijkende evolutie van het be-
drag van het aandeel van het RIZIV ten opzichte van
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de l’INAMI par rapport au montant maximal déduc-
tible dans le cadre du régime de la pension libre
complémentaire des travailleurs indépendants. En
effet, le but du régime mis en place est de permettre
aux affiliés à une caisse de pensions de jouir d’un
régime comparable à celui qu’ils auraient pu avoir
s’ils avaient pu souscrire à la pension libre complé-
mentaire, tout en tenant compte des spécificités de la
solidarité qui caractérise le fonctionnement des cais-
ses de pensions. Il est dès lors souhaitable que l’évo-
lution des montants déductibles soit, autant que pos-
sible, convergente. Par ailleurs, comme par le passé,
la cotisation du contractant auprès d’une caisse de
pensions et le montant fiscalement déductible qui en
découle, restent indépendants du revenu imposable
dudit contractant.

10. a) Les modifications apportées par l’arti-
cle 82, 1°, et 4°, sont la conséquence de l’avis du
Conseil d’Etat (L. 24.785/1 et L. 24.897/1) dans lequel
il est dit que, bien qu’il puisse être admis que la
fixation de la valeur X s’inscrit dans la compétence
générale du Roi de donner exécution à la loi, il serait
néanmoins indiqué, dans l’intérêt de la sécurité juri-
dique, que les dispositions légales concernées, fas-
sent expressément mention de cette compétence du
Roi.

b) La suppression des §§ « Lorsque plusieurs labo-
ratoires sont exploités par une même personne phy-
sique, une même personne juridique ou une même
association civile, la ristourne (le paiement trimes-
triel) est fixée (fixé) sur la base des dépenses cumu-
lées des laboratoires concernés » est proposée parce
que l’application uniforme desdits §§ s’est révélée
difficile dans la pratique et qu’en fin de compte, faute
d’éléments probants, les pratiques qu’on voulait tou-
cher par cette mesure y échappaient.

Etant donné l’effet limité que présentait et présen-
te encore, sur le terrain, l’application de ces §§, il
convient de ne pas les appliquer et donc — aux fins
de transparence — de les faire disparaître de la loi
avant l’envoi aux laboratoires des ristournes définiti-
ves.

11. L’article 127 de la loi coordonnée précitée
énonce le principe de l’interdiction de publicité relati-
ve à des prestations de santé prises en charge par
l’assurance soins de santé.

Cependant, dans sa rédaction actuelle, cette dispo-
sition n’est pas applicable aux logopèdes.

Il est, dès lors, également indiqué d’inscrire cette
catégorie de dispensateurs de soins dans l’énuméra-
tion des dispensateurs de soins auxquels s’applique
l’interdiction de faire de la publicité, qui est mention-
née à la disposition légale précitée. Les associations
professionnelles de ces dispensateurs de soins ont
d’ailleurs déjà insisté sur une telle  adaptation.

Elle est réalisée par l’insertion dans l’actuel arti-
cle 127, § 1er, b, de la loi coordonnée précitée, d’une
référence supplémentaire aux soins dispensés par les
logopèdes.

het aftrekbare maximumbedrag in het raam van de
regeling voor het vrijwillig aanvullend pensioen van
de zelfstandigen. Het doel van deze regeling is im-
mers dat de bij een pensioenkas aangesloten perso-
nen een stelsel kunnen genieten dat vergelijkbaar is
met de regeling die zij hadden kunnen hebben indien
zij op het vrijwillig aanvullend pensioen hadden in-
geschreven, waarbij rekening wordt gehouden met
de specifieke kenmerken van de solidariteit die de
werking van de pensioenkassen karakteriseert.  Het
is derhalve wenselijk dat de aftrekbare bedragen
zoveel mogelijk gelijk evolueren. Zoals voorheen zul-
len de bijdrage van de contractant bij een pensioen-
kas en het dokument voortvloeiend fiscaal aftrek-
baar bedrag overigens verder los staan van het
belastbaar inkomen van deze contractant.

10. a) De wijzigingen aangebracht bij artikel 82,
1°, en 4°, zijn het gevolg van het advies van de Raad
van State (L. 24.785/1 en L. 24.897/1) waarbij gezegd
werd dat, alhoewel mag aangenomen worden dat het
vaststellen van de waarde van X kadert in de algeme-
ne bevoegdheid van de Koning om de wet uit te
voeren, de rechtszekerheid er baat zou bij hebben dat
de desbetreffende wetsbepaling van die bevoegdheid
van de Koning uitdrukkelijk melding zou maken.

b) Er wordt voorgesteld de §§ « Indien meerdere
laboratoria worden uitgebaat door een zelfde natuur-
lijk persoon, eenzelfde rechtspersoon of eenzelfde
burgerlijke vennootschap, wordt het ristorno (de tri-
mestriële betaling) vastgesteld op basis van de sa-
mengevoegde uitgaven van die betrokken laborato-
ria » te schrappen omdat de eenvormige toepassing
van die §§ in de praktijk moeilijk is gebleken en
uiteindelijk bij gebrek aan bewijskrachtige elemen-
ten, de praktijken die men met die maatregel wou
wegwerken, daaraan ontsnapten.

Gelet op het beperkte karakter van de toepassing
van die §§ en de praktijk, vroeger en nu nog, zou het
aangewezen zijn ze niet toe te passen en ze dus —
met het oog op de doorzichtigheid — uit de wet te
halen voordat de definitieve ristorno’s naar de labo-
ratoria worden gestuurd.

11. Artikel 127 van de voornoemde gecoördineer-
de wet vermeldt het principe van het verbod van
publiciteit met betrekking tot de geneeskundige ver-
strekkingen die ten laste genomen worden door de
verzekering voor geneeskundige verzorging.

In zijn huidige redactie is deze bepaling evenwel
niet van toepassing op de logopedisten.

Het is derhalve aangewezen ook deze categorie
van zorgverleners op te nemen in de opsomming van
zorgverleners op wie het in de voormelde wetsbepa-
ling vermelde publiciteitsverbod van toepassing is.
Beroepsorganisaties van deze zorgverleners hebben
trouwens al aangedrongen op dergelijke aanpassing.

Dit wordt gerealiseerd door de opname van een
bijkomende verwijzing naar de door de logopedisten
verleende hulp in het huidige artikel 127, § 1, b, van
de voornoemde gecoördineerde wet.
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12. Les modifications apportées à l’article 165 de
la même loi permettent au Roi de définir pour les
pharmaciens les règles d’affiliation à un office de
tarification ainsi que les conditions d’intervention
dans les frais de tarification.

La modification apportée à l’article 165, alinéa 6,
est une adaptation technique qui tient notamment
compte des articles 16, § 2, et 20, § 2, de l’arrêté royal
du 4 mars 1991 fixant les normes auxquelles une
officine hospitalière doit satisfaire pour être agréée.

13. Dans l’accord de gouvernement, l’accès garan-
ti aux soins de santé, en particulier pour les catégo-
ries de la population socialement vulnérables, et des
soins de qualité pouvant être offerts à un prix raison-
nable sont considérés comme étant des objectifs es-
sentiels en vue de la modernisation du secteur des
soins de santé.

Malgré les améliorations apportées au système du
tarif préférentiel et les franchises sociales et fiscales,
l’accès aux soins de santé reste menacé car, lors d’une
hospitalisation, le ticket modérateur demandé au
patient est complété par une série de suppléments.
Ils peuvent représenter une somme considérable et le
patient n’en est par ailleurs souvent pas informé.

Des études ont déjà souligné le caractère hétérogè-
ne et aléatoire des suppléments d’honoraires appli-
qués dans les hôpitaux belges. Des soins identiques
peuvent coûter 33 fois plus cher au patient en fonc-
tion de l’hôpital dans lequel il est admis. Les supplé-
ments facturés peuvent atteindre le décuple du tarif
convenu (voir Calcoen, P. et Corremans, B., « Hono-
rariumsupplementen van artsen bij opname in een
ziekenhuis », Rechtkundig weekblad, 1995-1996,
no 12, pp. 377-389).

L’article 90 de la loi coordonnée sur les hôpitaux
habilite le Roi à fixer, après consultation paritaire
des organismes assureurs en matière d’assurance
maladie-invalidité et des organismes représentant
les gestionnaires des hôpitaux, le montant du supplé-
ment qui peut être porté en compte au-delà du prix
par journée d’hospitalisation pour une chambre à
deux lits.

Pour une chambre particulière, le montant des
suppléments peut être fixé librement. La pratique
montre que les suppléments exigés varient considé-
rablement d’un hôpital à l’autre, ces différences ne se
justifiant pas toujours par des critères objectifs de
qualité. Le patient est placé devant le fait accompli,
étant donné qu’en général, il ne choisit pas « libre-
ment » son hôpital. L’hôpital sera en effet choisi en
fonction du domicile, de circonstances fortuites (acci-
dent) ou parce que le médecin traitant travaille dans
cet hôpital. Il nous semble dès lors que le Roi doit
également intervenir dans ce domaine, et ce, en con-
certation avec tous les acteurs responsables de la
politique de dépenses en matière de soins de santé.

L’article 138 de la loi sur les hôpitaux prévoit qu’en
cas d’accord entre les médecins et les organismes

12. De wijzigingen aangebracht in artikel 165 la-
ten het de Koning toe om voor de apothekers regels te
bepalen inzake aansluiting bij een tariferingsdienst
en inzake tegemoetkoming in de tariferingskosten.

De wijziging van artikel 165, zesde lid, is een
technische aanpassing die met name rekening houd
met de artikelen 16, § 2, en 20, § 2, van het koninklijk
besluit van 4 maart 1991 houdende vaststelling van
de normen waaraan een ziekenhuisapotheek moet
voldoen om te worden erkend.

13. In het regeerakkoord worden de verzekering
van de toegang tot de gezondheidszorg, in het bijzon-
der voor sociaal kwetsbare groepen, en de betaal-
baarheid van een kwalitatief hoogstaande verzor-
ging als essentiële doelstellingen van de
modernisering van de sector van de gezondheidszorg
vooropgesteld.

Niettegenstaande de verbetering van de voorkeur-
regeling en de sociale en fiscale franchise, blijft de
toegankelijkheid van de gezondheidszorg bedreigd,
omdat er bij ziekenhuisopname, naast de remgelden,
allerhande supplementen gevraagd worden. Deze
kunnen voor de patiënt hoog oplopen en bovendien is
de patiënt hiervan vaak niet op de hoogte.

Onderzoek heeft reeds gewezen op het heterogene
en aleatoire karakter van de toegepaste ereloonsup-
plementen in de Belgische ziekenhuizen. Een iden-
tieke verzorging kan de patiënt 33 keer meer kosten
afhankelijk van het ziekenhuis waarin hij wordt op-
genomen. De aangerekende supplementen kunnen
oplopen tot het tienvoudige van het verbintenistarief
(zie Calcoen, P. en Corremans, B., « Honorarium-
supplementen van artsen bij opname in een zieken-
huis », Rechtskundig Weekblad, 1995-1996, nr 12,
blz. 377-389).

Krachtens artikel 90 van de gecoördineerde zie-
kenhuiswet heeft de Koning de bevoegdheid om, na
paritaire raadpleging van de verzekeringsinstellin-
gen inzake ZIV en van de organen die de beheerders
van de ziekenhuizen vertegenwoordigen, het bedrag
te bepalen dat als supplement bovenop de verpleeg-
dag mag worden aangerekend voor een tweeper-
soonskamer.

Voor een éénpersoonskamer is de prijsbepaling
van de supplementen vrij. De praktijk leert dat de
door de ziekenhuizen gevraagde supplementen on-
derling zeer sterk verschillen. Deze verschillen zijn
niet steeds verantwoord door objectieve kwaliteits-
criteria. De patiënt wordt voor een voldongen feit
geplaatst aangezien hij meestal niet « vrij » een zie-
kenhuis kiest. De keuze geschiedt in functie van zijn
verblijfplaats, toevallige omstandigheden (ongeval)
of wordt bepaald door het feit dat de behandelende
arts nu eenmaal in dàt ziekenhuis werkt. Rekening
houdend met deze gegevens komt het ons voor dat de
Koning ook op dit terrein moet optreden, in overleg
met de actoren die mede verantwoordelijk zijn voor
het uitgavenbeleid inzake gezondheidszorg.

Artikel 138 van de ziekenhuiswet bepaalt dat bij
een akkoord tussen de geneesheren en de verzeke-
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assureurs, visé à l’article 50 de la loi relative à l’assu-
rance obligatoire soins de santé et indemnités, coor-
donnée le 14 juillet 1994, les médecins hospitaliers
engagés sont tenus de respecter les tarifs convenus
pour les patients admis en salle commune ou en
chambre à deux lits. Toutefois, ces accords autorisent
tous les médecins, qu’ils aient adhéré ou non à l’ac-
cord et quelle que soit la chambre choisie par le
patient, à facturer un supplément d’honoraires en
fonction de la « situation économique » du patient. De
telles règles n’offrent guère de garanties au patient
en matière de tarifs et de sécurité juridique.

La présente proposition de loi vise à adapter l’arti-
cle 138 de manière à offrir, à tous les patients hospi-
talisés séjournant en salle commune ou en chambre à
deux lits, des garanties claires et précises en ce qui
concerne les honoraires médicaux. On peut leur ap-
porter cette sécurité en rendant obligatoires, de ma-
nière générale et sans exception, les tarifs fixés par
accord.

La sécurité en matière de tarifs est justifiée pour
les raisons suivantes, inhérentes à l’hospitalisation
en salle commune ou en chambre à deux lits :

1° les patients hospitalisés doivent bénéficier
d’une protection tarifaire maximale en raison de leur
admission et des restrictions que celle-ci entraîne en
matière de mobilité et de liberté de choix de presta-
taires de soins;

2° les patients hospitalisés qui séjournent en salle
commune ou dans une chambre à deux lits sont
d’ores et déjà protégés par la disposition en vertu de
laquelle les médecins hospitaliers engagés doivent
respecter les tarifs de l’engagement. L’adaptation
que nous proposons étend et renforce cette protection
du patient.

L’article 139 de la loi sur les hôpitaux dispose que
le gestionnaire d’un hôpital prend les dispositions
nécessaires pour que les patients puissent consulter
la liste des médecins hospitaliers qui se sont ou ne se
sont pas engagés à appliquer les tarifs de l’engage-
ment. L’article prévoit par ailleurs que le Roi peut
préciser les modalités de cette information.

Cet article ne protège pas suffisamment les pa-
tients hospitalisés qui choisissent une chambre par-
ticulière. Les accords conclus entre les médecins et
les mutualités permettent en effet aux médecins en-
gagés de ne pas appliquer les tarifs de l’engagement
lorsque le patient formule des exigences particuliè-
res. Le séjour en chambre particulière, notamment,
est considéré comme une exigence particulière lors-
que le patient demande expressément une telle
chambre et que le séjour en chambre particulière
n’est pas imposé par des nécessités médicales impé-
rieuses. Cette approche part du principe que le séjour
en chambre particulière est un luxe et que le patient
doit par conséquent en assumer les conséquences.

Plusieurs raisons justifient une révision de cette
disposition.

1° Tout d’abord, il ne faut pas perdre de vue que le
patient paie déjà un supplément pour la chambre.

ringsinstellingen, zoals omschreven in artikel 50 van
de gecoördineerde wet van 14 juli 1994 betreffende
de verplichte verzekering voor geneeskundige ver-
zorging en uitkeringen, de verbonden ziekenhuisge-
neesheren de overeengekomen tarieven moeten
naleven voor de patiënten opgenomen in gemeen-
schappelijke kamers of in tweepersoonskamers.
Krachtens deze akkoorden kunnen alle artsen ech-
ter, ongeacht hun eventuele toetreding tot het ak-
koord en ongeacht de kamerkeuze van de patiënt,
een extra ereloon in rekening brengen op basis van
de « economische welstand » van de patiënt weinig
waarborgen voor tarief- en rechtszekerheid.

Dit wetsvoorstel wil, door de aanpassing van arti-
kel 138, alle ziekenhuispatiënten die in gemeen-
schappelijke of tweepersoonskamers verblijven, on-
dubbelzinnig tariefzekerheid bieden inzake de
geneesherenhonoraria. Deze zekerheid is realiseer-
baar wanneer de tarieven zoals die bepaald zijn bij
akkoord, algemeen en zonder uitzondering verplicht
worden gesteld.

Tariefzekerheid is verantwoord om volgende rede-
nen eigen aan het ziekenhuisverblijf in gemeen-
schappelijke of tweepersoonskamers :

1° ziekenhuispatiënten hebben omwille van hun
opname en de hierbij horende beperkingen inzake
mobiliteit en keuzevrijheid van zorgverstrekkers,
nood aan een maximale tariefbescherming;

2° ziekenhuispatiënten die in gemeenschappelij-
ke of tweepersoonskamers verblijven, worden nu
reeds beschermd, door de bepaling dat de verbonden
ziekenhuisgeneesheren, de tarieven van het akkoord
moeten naleven. Met de door ons voorgestelde aan-
passing wordt deze bescherming van de patiënt ver-
ruimd en verstevigd.

Artikel 139 van de ziekenhuiswet bepaalt dat de
beheerder van een ziekenhuis de nodige maatregelen
treft om de patiënten in te lichten over de zieken-
huisgeneesheren die zich al dan niet verbonden heb-
ben de verbintenistarieven toe te passen. Het artikel
bepaalt verder dat de Koning nadere regelen over
deze voorlichting kan opleggen.

Dit artikel beschermt de ziekenhuispatiënt die
kiest voor een afzonderlijke kamer onvoldoende. Het
systeem van akkoorden afgesloten tussen de genees-
heren en de ziekenfondsen bepaalt immers dat de
verbonden artsen niet gehouden zijn de verbintenis-
tarieven toe te passen wanneer de patiënt bijzondere
eisen stelt. Als bijzondere eis wordt onder andere
beschouwd het verblijf in een éénpersoonskamer
wanneer de patiënt hier uitdrukkelijk om verzoekt
en er geen dringende medische noodzaak is om op
een afzonderlijke kamer te verblijven. Uitgangspunt
daarbij was dat het verblijf op een éénpersoonska-
mer een luxe is en de patiënt dan ook maar de
consequenties moet dragen.

Deze bepaling is om meerdere redenen aan herzie-
ning toe.

1°  Vooreerst mag niet uit het oog worden verloren
dat de patiënt reeds een extra supplement voor de
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Pourquoi doit-il dès lors payer en plus un supplément
d’honoraires au médecin ? C’est d’autant moins com-
préhensible que l’article 5 du Code de déontologie
médicale oblige le médecin à « soigner avec la même
conscience tous ses malades, quels que soient leur
situation sociale, leur nationalité, leurs conviction,
leur réputation et les sentiments qu’il éprouve à leur
égard ».

2° Le principe d’égalité énoncé à l’article 10 de la
Constitution est violé lorsque la distinction faite ne
peut se justifier objectivement en droit. C’est ainsi
que le tribunal de première instance d’Anvers a esti-
mé, dans un jugement du 27 mai 1993, qu’un contrat
est nul lorsqu’il contient une clause introduisant une
inégalité dont la cause est illicite.

Néanmoins, le supplément d’honoraires qui est
demandé par un médecin à ses patients séjournant
en chambre particulière est justifié par le fait que ce
médecin preste un service supplémentaire en ce sens
qu’il visite le patient individuellement.

La présente proposition vise, par l’adaptation de
l’article 139, à garantir que le montant des honorai-
res réclamés aux patients en raison de leur admissi-
on en chambre particulière puisse au moins être
déterminé. Ce principe se retrouve d’ailleurs égale-
ment dans la législation relative à la protection des
consommateurs, qui prévoit l’obligation d’indiquer le
prix demandé. La proposition prévoit en outre que les
informations qui doivent d’ores et déjà être commu-
niquées à l’avance aux patients à propos des supplé-
ments d’honoraires réclamés devront être concrètes
et exhaustives, de manière à permettre au patient de
se faire une idée précise du montant nominal qu’il
devra payer.

III. L’assurance indemnités

1. Il est constaté que des problèmes complexes et
nouveaux de nature médicale entravent la détermi-
nation de l’incapacité de travail, tant en incapacité
de travail primaire qu’en invalidité. Il est dès lors
indiqué de disposer d’un organe technique qui puisse
conseiller le Comité de gestion du Service des indem-
nités et le Conseil médical de l’invalidité et formuler
des propositions concernant la mise au point de di-
rectives pour des problèmes d’évaluation difficiles.
De tels conseils techniques existent déjà auprès du
Fonds des maladies professionnelles et du Fonds des
accidents du travail.

Ce conseil technique peut aussi reprendre la tâche
de l’ancienne Commission d’évaluation instituée en
vue d’émettre un avis sur les problèmes de fonction-
nement de l’assurance indemnités, au moyen de don-
nées statistiques relatives à l’incapacité de travail.

2. Un article 104bis est inséré dans la loi coordon-
née précitée, par lequel la possibilité est offerte à un
titulaire qui peut prétendre aux indemnités d’inca-
pacité de travail, d’y renoncer dans les conditions
déterminées par le Roi. Une disposition analogue

kamer betaalt. De link met een verhoogd honorarium
van de arts is niet zo evident. Integendeel, artikel 5
van de Code van medische plichtenleer verplicht de
arts ertoe « al zijn zieken even gewetensvol te verzor-
gen, ongeacht hun sociale stand, hun nationaliteit,
hun overtuiging, hun faam en zijn persoonlijke ge-
voelens jegens hen ».

2° Ook het gelijkheidsbeginsel dat vervat zit in
artikel 10 van de Grondwet wordt met voeten getre-
den wanneer het onderscheid in rechte niet geobjecti-
veerd kan worden. Zo kwam de rechtbank van eerste
aanleg in Antwerpen in een vonnis van 27 mei 1993
tot de conclusie dat een overeenkomst met een onge-
lijkheidsclausule met een ongeoorloofde oorzaak nie-
tig is.

Niettemin wordt het onderscheid in ereloon voor
de patiënten die op een afzonderlijke dan wel op een
gemeenschappelijke kamer verblijven, verantwoord
doordat een geneesheer een bijkomende service ver-
leent, in casu de patiënt afzonderlijk bezoekt.

Dit wetsvoorstel beoogt, door de aanpassing van
artikel 139, vast te leggen dat de honoraria voor
verblijven in afzonderlijke kamers in ziekenhuizen,
minstens bepaalbaar moeten zijn. Dat principe geldt
trouwens ook in het consumentenrecht, waar er een
prijsaanduidingsplicht is. Bovendien wordt bepaald
dat de informatie de patiënten nu reeds vooraf die-
nen te ontvangen over de te betalen honoraria-sup-
plementen, effectief en afdoend moet zijn. Dat bete-
kent dat de patiënt zich een concreet beeld moet
kunnen vormen van het nominale bedrag dat hij zal
dienen te betalen.

III. Uitkeringsverzekering

1. Er wordt vastgesteld dat moeilijke en nieuwe
problemen van medische aard de vaststelling van de
arbeidsongeschiktheid, zowel in primaire arbeidson-
geschiktheid als in invaliditeit, bemoeilijken. Het is
daarom aangewezen om te beschikken over een tech-
nisch orgaan dat het beheerscomité van de Dienst
voor uitkeringen en de Geneeskundige raad voor
invaliditeit kan adviseren en voorstellen kan doen
aangaande het opstellen van richtlijnen voor moeilij-
ke evaluatieproblemen. Dergelijke technische raden
bestaan reeds bij het Fonds voor beroepsziekten en
het Fonds voor arbeidsongevallen.

Deze technische raad kan ook de taak overnemen
van de vroeger ingestelde Evaluatiecommissie om
aan de hand van statistische gegevens met betrek-
king tot de arbeidsongeschiktheid advies uit te bren-
gen over de problemen inzake de werking van de
uitkeringsverzekering.

2. Een artikel 104bis wordt in de voornoemde ge-
coördineerde wet ingevoegd, waardoor aan een ge-
rechtigde die arbeidsongeschiktheidsuitkeringen
ontvangt, de mogelijkheid wordt geboden hieraan te
verzaken onder de voorwaarden bepaald door de Ko-
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existe déjà dans d’autres secteurs de la sécurité so-
ciale, tels que l’assurance chômage.

Ce droit de renonciation devrait notamment per-
mettre au titulaire de bénéficier des prestations d’un
autre régime de sécurité sociale qui ne pourraient
être cumulées avec les indemnités (pensions de re-
traite ou de survie par exemple), tout en continuant à
être reconnu incapable de travailler dans le cadre de
l’assurance indemnités.

Il appartient au Roi de déterminer les conditions
dans lesquelles cette renonciation peut s’effectuer.
Ces conditions ont été évoquées dans l’avis relatif à
cet objet, rendu par le Comité de gestion du Service
des indemnités en séance du 15 mai 1996 (renoncia-
tion intégrale pour une période limitée dans le temps
mais renouvelable).

IV. Organisation de l’INAMI

Les adaptations apportées aux articles 12, 155 et
161 sont relatives à la procédure en matière discipli-
naire; elles visent un triple objectif :

1° adaptation aux nouvelles structures de l’Insti-
tut telles que mises en place par la loi du 29 avril
1996;

2° adoption de règles similaires pour les titulaires
de fonctions d’inspection nommés par le Roi (méde-
cins-inspecteurs et pharmaciens-inspecteurs d’une
part et inspecteurs et inspecteurs adjoints d’autre
part);

3° lever les incertitudes juridiques qui subsistent
actuellement.

1. La suppression de la proposition des Comités
de Service du contrôle médical et de Service du con-
trôle administratif lors de nominations, de promo-
tions etc. dans ces services vise à mettre cet article en
concordance avec les modifications apportées aux
articles 141 et 161 de la loi coordonnée par l’article 62
de la loi du 20 décembre 1995 portant des disposi-
tions sociales. Ces modifications visent un fonction-
nement plus efficace du Comité général de gestion en
matière de gestion du personnel, notamment en ma-
tière de recrutement de praticiens de l’art infirmier
supplémentaires comme cela est prévu dans les me-
sures visant à améliorer le contrôle de l’incapacité de
travail.

2. Par ailleurs, pour la nomination des inspec-
teurs et inspecteurs adjoints du Service du contrôle
administratif, qui sont nommés par le Roi et non par
le Comité général de gestion, la proposition formulée
par le Comité du Service doit être maintenue. Ceci
permettra donc au Comité d’émettre une apprécia-
tion sur la valeur professionnelle des candidats-ins-
pecteurs. L’alinéa 2, 2° du § 2 de l’article 185 est dès
lors adapté en ce sens que la terminologie est unifor-
misée par rapport à celle utilisée pour les médecins-
inspecteurs du Service du contrôle médical à l’ali-
néa 2, 1° (« sur proposition ou après avis »).

ning. Een gelijkaardige bepaling bestaat reeds in
andere sectoren van de sociale zekerheid, zoals bij-
voorbeeld de werkloosheidsverzekering.

Dit verzakingsrecht zou de gerechtigde m.n. moe-
ten toelaten de prestaties van een ander stelsel van
sociale zekerheid te ontvangen waar deze prestaties
niet samen genoten zouden kunnen worden met de
uitkeringen (bijvoorbeeld rustpensioen of overle-
vingspensioen), terwijl betrokkene verder arbeidson-
geschikt erkend kan blijven in het kader van de
uitkeringsverzekering.

De Koning zou de voorwaarden dienen te bepalen
waaronder een verzaking mogelijk is. Deze voor-
waarden werden aangehaald in het advies, uitge-
bracht door het Beheerscomité van de Dienst voor
uitkeringen in de vergadering van 15 mei 1996 (vol-
ledige verzaking voor een in de tijd beperkte maar
hernieuwbare periode).

IV. Organisatie RIZIV

De aanpassingen aan de artikelen 12, 155 en 161
hebben betrekking op de tuchtprocedure; ze hebben
een drievoudig doel:

1° aanpassen aan de nieuwe structuren van het
Instituut ingesteld door de wet van 29 april 1996;

2° invoeren van gelijkaardige regels voor de door
de Koning benoemde titularissen van inspectiefunc-
ties (geneesheren-inspecteurs en apothekers-inspec-
teurs eensdeels, en inspecteurs en adjunct-inspec-
teurs anderdeels);

3° wegnemen van de nu bestaande juridische on-
duidelijkheid.

1. Het schrappen van het voorstel van de Comités
van de Dienst geneeskundige controle en de Dienst
voor administratieve controle bij benoemingen, be-
vorderingen enz. in deze diensten beoogt het in over-
eenstemming brengen van dit artikel met de wijzi-
gingen die werden aangebracht in de artikelen 141
en 161 van de gecoördineerde wet door artikel 62 van
de wet van 20 december 1995 houdende sociale bepa-
lingen. Deze wijzigingen beogen een efficiëntere wer-
king van het Algemeen Beheerscomité inzake perso-
neelsbeheer, onder meer inzake de aanwerving van
bijkomende verpleegkundigen zoals voorzien door de
maatregelen voor een betere controle op de arbeids-
ongeschiktheid.

2. Voor de benoeming van de inspecteurs en ad-
junct-inspecteurs van de Dienst voor administratie-
ve controle die door de Koning gebeurt en niet door
het Algemeen Beheerscomité, dient het voorstel van
het Comité van de Dienst evenwel behouden te blij-
ven. Dit laat aan het Comité toe een beoordeling uit
te spreken over de beroepswaarde van de kandidaat-
inspecteurs. Het tweede lid, 2°, van § 2 van arti-
kel 185 wordt daarom aangepast waarbij terminolo-
gie eenvormig wordt gemaakt met deze die voor de
geneesheren-inspecteurs van de Dienst voor genees-
kundige controle wordt gebruikt in het punt 1° van
dit tweede lid (« op voorstel of na advies »).
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Etant donné que ces inspecteurs sont surtout
chargés du contrôle des organismes assureurs, il est
prévu que pour ces nominations, les représentants
des organismes assureurs au sein du Comité n’ont
qu’une voix consultative et ceci en concordance avec
la disposition de l’article 161, alinéa 2, qui était anté-
rieurement déjà d’application pour les nominations
auprès du Service du contrôle administratif.

3. La loi du 29 avril 1996 portant des dispositions
sociales a modifié les structures de la hiérarchie
administrative de l’Institut national d’assurance
maladie-invalidité dans le sens d’un rapprochement
avec celles des autres organismes parastatiques de
sécurité sociale.

L’actuel article 213, § 2 de la loi coordonnée le
14 juillet 1994 traite de l’application de la loi du
25 avril 1963 sur la gestion des organismes d’intérêt
public de sécurité sociale et de prévoyance sociale,
dans la mesure où cela concerne les conseils, comités
commissions et collèges de l’INAMI.

Ladite loi du 25 avril 1963 contient toutefois aussi
des dispositions relatives à la gestion journalière des
institutions de sécurité sociale.

Il n’existe plus de raisons objectives qui justifient
encore la non application à cet Institut des disposi-
tions relatives à personne chargée de la gestion jour-
nalière, contenues dans la loi du 25 avril 1963 préci-
tée, sauf si la loi coordonnée précitée y déroge.

Par ailleurs, tenant compte que la loi coordonnée
précité prévoit la nomination par le Roi des Fonction-
naires dirigeants, l’extension à ceux-ci des disposi-
tions de l’article 9 de la même loi du 25 avril 1963
vise à préciser la procédure à suivre à cet effet.
Concrètement, il est proposé que le Roi nomme les
fonctionnaires dirigeants après avis du Comité géné-
ral de gestion.

L’alinéa 2 du nouveau § 2 reprend le texte actuel.

V. Mutualités et unions nationales de mutualités

1. L’objet de ces articles consiste en une simplifi-
cation administrative de la procédure relative à l’ap-
probation des statuts des mutualités et des unions
nationales de mutualités.

A l’heure actuelle, l’article 11 de la loi du 6 août
1990 relative aux mutualités et aux unions nationa-
les de mutualités prévoit que la décision quant à
l’approbation des statuts précités et de leurs modifi-
cations est prise par le Ministre des Affaires sociales
et que celle-ci s’opère sur avis conforme de l’Office de
contrôle des mutualités.

Par la modification proposée, cette compétence est
attribuée à l’Office de contrôle. Attendu que cet Offi-
ce est un organisme d’intérêt public placé sous la
tutelle du Ministre des Affaires sociales, la modifica-

Daar deze inspecteurs vooral belast zijn met de
controle op de verzekeringsinstellingen wordt, in
overeenstemming met de bepaling van artikel 161,
tweede lid die vroeger reeds van toepassing was op de
benoemingen bij de Dienst voor administratieve con-
trole, voorzien dat de vertegenwoordigers van de ver-
zekeringsinstellingen in het Comité inzake deze be-
noemingen enkel een raadgevende stem hebben.

3. De wet van 29 april 1996 houdende sociale be-
palingen heeft de structuren van de administratieve
hiërarchie van het Rijksinstituut voor Ziekte- en In-
validiteitsverzekering gewijzigd, in die zin dat ze die
structuren en die van de andere parastatale sociale-
zekerheidsinstellingen dichter bij elkaar heeft ge-
bracht.

Het huidige artikel 213, § 2 van de gecoördineerde
wet van 14 juli 1994 handelt over de toepassing van
de wet van 25 april 1963 betreffende het beheer van
de instellingen van openbaar nut voor sociale zeker-
heid en sociale voorzorg voor zover het raden, comi-
tés, commissies en colleges van het RIZIV betreft.

Genoemde wet van 25 april 1963 bevat echter ook
bepalingen in verband met het dagelijks beheer van
de instellingen van sociale zekerheid.

Er zijn geen objectieve redenen meer die het niet
toepassen van dat Instituut van de bepalingen van
voormelde wet van 25 april 1963 die betrekking heb-
ben op de persoon, belast met het dagelijks beheer,
nog verantwoorden, behalve als in de voormelde ge-
coördineerde wet daarvan wordt afgeweken.

Rekening houdende dat de voormelde gecoördi-
neerde wet voorziet in de benoeming van de leidend
ambtenaren door de Koning, strekt de verruiming
van de bepalingen van artikel 9 van dezelfde wet van
25 april 1963 er tevens toe de daartoe te volgen pro-
cedure te verduidelijken. Concreet wordt voorgesteld
dat de Koning de leidend ambtenaren benoemt na
advies van het Algemeen beheerscomité.

Het tweede lid van de nieuwe § 2 herneemt de
huidige tekst.

V. Ziekenfondsen en landsbonden van ziekenfond-
sen

1. Deze artikelen hebben een administratieve
vereenvoudiging van de procedure inzake wijziging
van de statuten van de ziekenfondsen en de lands-
bonden van ziekenfondsen, tot doel.

Op heden, voorziet artikel 11 van de wet van 6 au-
gustus 1990 betreffende de ziekenfondsen en de
landsbonden van ziekenfondsen, dat de beslissing
inzake goedkeuring van voornoemde statuten en wij-
zigingen ervan, genomen wordt door de Minister die
de Sociale Zaken onder zijn bevoegdheden heeft, op
eensluidend advies van de Controledienst voor de
ziekenfondsen en de landsbonden van ziekenfond-
sen.

Bij de voorgestelde wijziging, wordt deze bevoegd-
heid toegekend aan de Controledienst. Vermits deze
dienst een instelling van openbaar nut is, onder voog-
dij van de Minister van Sociale Zaken, betekent de
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tion proposée n’implique aucun transfert de compé-
tence, mais seulement un autre mode d’exercice de
cette compétence. Ceci implique une simplification
administrative. En conséquence, le délai maximum
de décision est réduit de 45 à 30 jours, ce qui ne peut
qu’améliorer la sécurité juridique des organismes
concernés et de leurs membres.

Enfin, la proposition de modification contient une
disposition confirmant que l’Office de contrôle est
doté de la compétence de formuler des exigences
quant à la forme des textes statutaires qui lui sont
transmis; ces exigences en ce qui concerne la trans-
mission par support magnétique, ayant pour seul
objet de permettre une utilisation et une gestion
efficaces du système d’informations de l’Office de
contrôle, et dès lors un traitement plus rapide. De
plus, l’Office de contrôle peut déterminer des élé-
ments nécessaires à l’évaluation de chacun des dos-
siers qui lui sont transmis et qui, dès lors, doivent lui
être également transmis.

2. Selon la législation en vigueur, tous les mem-
bres des mutualités et les personnes à leur charge
qui sont majeures ou émancipées, ont le droit de vote,
quel que soit leur domicile.

Si la plupart des membres résident en Belgique,
néanmoins une petite partie réside à l’étranger.

En raison des problèmes pratiques qui ont été
rencontrés en 1992 lors de l’expédition des docu-
ments à ces derniers dû au fait que la plupart d’en-
tre-eux n’ont pas pu voter à temps, nous proposons de
modifier l’article 14, § 1er.

3. Selon la législation en vigueur, les mutualités
peuvent conclure des accords de collaboration avec
des personnes juridiques de droit privé ou public,
mais la possibilité de conclure des accords de collabo-
ration au sein du cadre légal de la loi du 6 août 1990
et sous le contrôle de l’Office de contrôle, n’est pas
prévue.

Par conséquent, les accords de collaboration entre
mutualités faisant partie d’une même union nationa-
le sont en général réglés par le biais de structures
d’asbl, ce qui est absolument contraire à la philoso-
phie de l’Office de contrôle.

Dès lors, il serait utile de donner la possibilité aux
mutualités faisant partie d’une même union nationa-
le d’organiser, certains services au sein de l’assuran-
ce libre et complémentaire tels que visés à
l’article 3b, et c, de la loi du 6 août 1990 et sous le
contrôle de l’Office de contrôle.

VI. Dispositions financières

1. Les montants de l’intervention de l’Etat pour le
régime des indépendants de l’assurance soins de san-
té et indemnités pour les années 1995 et 1996, doi-
vent être fixés d’urgence.  Les montants mentionnés
sont identiques à ceux fixés pour l’année 1994.

voorgestelde wijziging geen overdracht van bevoegd-
heden, doch slechts een andere wijze van uitoefening
van deze bevoegdheden. Dit leidt tot een administra-
tieve vereenvoudiging. Hierdoor kan de maximale
termijn waarin de beslissing moet worden genomen,
van 45 dagen tot 30 dagen worden herleid, wat
slechts de rechtszekerheid voor de betrokken instel-
lingen en hun leden ten goede kan komen.

Tenslotte omvat de voorgestelde wijziging een be-
paling, welke bevestigt dat de Controledienst de be-
voegdheid heeft om vormvereisten uit te vaardigen
met betrekking tot de overgemaakte statutaire tek-
sten. Deze vormvereisten inzake de overdracht bij
magnetische drager, zijn uitsluitend bestemd om een
efficiënte aanwending en beheer van het informatie-
systeem in de Controledienst, en derhalve een snelle-
re verwerking, mogelijk te maken. Daarenboven kan
de Controledienst gegevens vaststellen welke voor de
beoordeling van elk overgemaakt dossier noodzake-
lijk zijn en derhalve moeten worden overgemaakt.

2. Krachtens de bepalingen van de huidige tekst
zijn alle leden en de personen te hunnen laste die
meerderjarig of ontvoogd zijn, stemgerechtigd, onge-
acht hun woonplaats.

De meeste leden wonen in België, doch een klein
gedeelte van de leden van de ziekenfondsen wonen in
het buitenland.

Omwille van tal van practische problemen die in
1992 ondervonden werden bij het versturen van de
documenten naar deze leden en het feit dat de mees-
ten onder hen hun stem toch niet tijdig konden uit-
brengen stellen wij voor om het artikel 14, § 1 te
wijzigen.

3. Volgens de vigerende wetgeving kunnen de zie-
kenfondsen wel samenwerkingsakkoorden afsluiten
met publiekrechtelijke of privaatrechtelijk rechts-
personen, maar de mogelijkheid om onderling sa-
menwerkingsakkoorden af te sluiten binnen het wet-
telijk kader van de wet van 6 augustus 1990 en onder
controle van de Controledienst is niet voorzien.

Dit heeft voor gevolg dat samenwerkingsverban-
den tussen ziekenfondsen behorende tot eenzelfde
landsbond hun toevlucht zoeken tot VZW-structu-
ren, hetgeen duidelijk ingaat tegen de filosofie van de
Controledienst.

Nochtans zou het nuttig zijn om de ziekenfondsen
behorend tot eenzelfde landsbond de mogelijkheid te
geven sommige diensten te organiseren binnen de
vrije en aanvullende verzekering zoals bedoeld in
artikel 3b, en c, de wet van 6 augustus 1990 en onder
toezicht van de Controledienst.

VI. Financiële bepalingen

1. De rijkstegemoetkomingen voor het stelsel van
de zelfstandigen van de verzekering voor geneeskun-
dige verzorging en uitkeringen voor de jaren 1995 en
1996 dienen dringend te worden vastgesteld. De ver-
melde bedragen zijn identiek met die vastgesteld
voor het jaar 1994.
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2. Certains parallélismes entre les règles instau-
rées par la loi du 6 août 1990 relative aux mutualités
et aux unions nationales de mutualités et celles de la
loi du 16 mars 1954 relative au contrôle de certains
organismes d’intérêt public soulèvent des questions
que la présente disposition vise à résoudre.

La Caisse des soins de santé de la Société nationa-
le des chemins de fer belges est un parastatal de
type D. Ceci implique qu’elle doit, en exécution des
dispositions de la loi du 16 mars 1954 et de ses
arrêtés d’exécution, appliquer une comptabilité de
type budgétaire. Or, en vertu de l’arrêté royal du
28 mars 1995, l’article 29 de la loi du 6 août 1990 est
également applicable à cet organisme. Cette disposi-
tion prévoit que les mutualités tiennent leur compta-
bilité conformément à la loi du 7 juillet 1975 relative
à la comptabilité et aux comptes annuels des entre-
prises. Dès lors, afin de supprimer les doubles obliga-
tions qui reposent sur elle, il faut modifier la loi du
16 mars 1954.

Par ailleurs, la loi du 16 mars 1954 ainsi que la loi
du 6 août 1990, imposent un contrôle par un réviseur
d’entreprise en lui assignant des missions précises.
Il s’agit de deux contrôles distincts suivant leur base
légale mais dont l’objectif est identique. Il s’impose
donc de supprimer un de ces contrôles qui s’avère
superflu.

L’article 106 du projet a également pour objet
d’empêcher un double contrôle superflu par des révi-
seurs d’entreprise.

3. L’article 65 de la loi du 29 avril 1996 portant
des dispositions sociales, a inséré, dans la loi du
15 janvier 1990 relative à l’institution et à l’organisa-
tion d’une Banque-carrefour de la sécurité sociale, un
article 9bis qui assigne à la banque de données de
pension des finalités nouvelles.

Ces finalités nouvelles ont eu pour conséquence
que les déclarations qui doivent être remplies par les
organismes débiteurs de pensions, dans le cadre de la
retenue soins de santé de 3,55 %, ont été complétées
avec d’autres informations qui dépassent l’exécution
de la retenue, cadre dans lequel s’inscrit l’article 191,
alinéa 1er, 7°, alinéa 10 actuel de la loi coordonnée du
14 juillet 1994. La modification proposée a, dès lors,
pour but de conférer une base légale à l’exigence de
ces informations nouvelles.

Etant donné que les déclarations répondant aux
exigences nouvelles, doivent parvenir à l’Institut dès
le mois de janvier 1997, il est proposé que cette
modification légale entre en vigueur le 1er janvier
1997.

4. La clé de répartition des frais d’administration
forfaitaires des organismes assureurs qui a été ins-
taurée par l’arrêté royal du 21 décembre 1995, est
désavantageuse pour la Caisse auxiliaire d’assuran-
ce maladie-invalidité (CAAMI). Pour cette raison, de
nouvelles règles sont élaborées pour l’octroi des frais
d’administration à la CAAMI.

2. Bepaalde overeenkomsten tussen de regels in-
gesteld enerzijds door de wet van 6 augustus 1990
betreffende de ziekenfondsen en de landsbonden van
ziekenfondsen en anderzijds door de wet van
16 maart 1954 betreffende de controle op sommige
instellingen van openbaar nut, roepen vragen op die
de huidige bepaling wil oplossen.

De Kas der geneeskundige verzorging van de Na-
tionale Maatschappij der belgische spoorwegen is
een parastatale van de categorie D. Dit houdt in dat
zij, in uitvoering van de bepalingen van de wet van
16 maart 1954 en haar uitvoeringsbesluiten, een be-
grotingsboekhouding moet toepassen. Krachtens het
koninklijk besluit van 28 maart 1995 is echter ook
artikel 29 van de wet van 6 augustus 1990 op deze
instelling van toepassing. Dit artikel bepaalt dat de
ziekenfondsen hun boekhouding opmaken overeen-
komstig de wet van 7 juli 1975 betreffende de boek-
houding en de jaarrekening van de ondernemingen.
Om die dubbele verplichtingen op te heffen dient de
wet van 16 maart 1954 te worden gewijzigd.

Bovendien leggen zowel de wet van 16 maart 1954
als die van 6 augustus 1990, een controle op door een
bedrijfsrevisor met preciese taken. Volgens de wette-
lijke basis betreft het twee verschillende controles
doch ze hebben een identiek doel. Het is aangewezen
om één van die controles als overbodig af te schaffen.

Artikel 106 van het ontwerp beoogt eveneens een
dubbele controle door bedrijfsrevisoren te vermijden.

3. Bij artikel 65 van de wet van 29 april 1996
houdende sociale bepalingen wordt in de wet van
15 januari 1990 houdende oprichting en organisatie
van een Kruispuntbank van de sociale zekerheid een
artikel 9bis ingevoegd waarin aan de pensioengege-
vensbank nieuwe doelstellingen worden toegewezen.

Die nieuwe doelstellingen hebben tot gevolg dat de
verklaringen die door de schuldplichtige pensioenin-
stellingen moeten worden ingevuld in het kader van
de bijdrage van 3,55 % op het stuk van de geneeskun-
dige verzorging, zijn aangevuld met andere informa-
tie die verder gaat dan de uitvoering van de bijdrage,
dit is het kader waarin artikel 191, eerste lid, 7°,
thans tiende lid van de gecoördineerde wet van
14 juli 1994 zich situeert. De voorgestelde wijziging
heeft derhalve tot doel een wettelijke basis te creëren
voor het vragen van die nieuwe informatie.

Aangezien de verklaringen die aan de nieuwe ver-
eisten beantwoorden, vanaf januari 1997 op het In-
stituut moeten toekomen, wordt voorgesteld dat deze
wetswijziging op 1 januari 1997 in werking treedt.

4. De verdeelsleutel van de forfaitaire admini-
stratiekosten van de verzekeringsinstellingen die
werd ingevoerd bij het koninklijk besluit van 21 de-
cember 1995, is nadelig voor de Hulpkas voor ziekte-
en invaliditeitsverzekering (HZIV). Er worden daar-
om nieuwe regels uitgewerkt voor de toekenning van
de administratiekosten aan de HZIV.
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La clé de répartition n’a été fixée que pour 1995. A
partir de l’exercice 1996, les nouvelles règles doivent
être appliquées de sorte qu’il est proposé que cette
modification entre en vigueur le 1er janvier 1996.

Cette opération n’aura pas d’impact budgétaire
sur les secteurs de l’assurance soins de santé et
indemnités.

5. L’arrêté royal du 25 avril 1997 a notamment
adapté l’article 191 de la loi coordonnée aux disposi-
tions en matière de gestion financière globale du
régime des travailleurs salariés. En outre, cet arrêté
a également adapté un certain nombre de renvois à
l’article 191 dans d’autres dispositions de la loi coor-
donnée. Dans ce même ordre d’idées, il y a lieu égale-
ment d’adapter le renvoi à l’article 191 dans les arti-
cles 12 et 217. La modification de l’article 203 et
l’abrogation de l’article 207 s’inscrivent également
dans l’adaptation de la loi AMI à la gestion globale.

6. La référence faite à l’article 12, 4°, dans l’arti-
cle 200 est remplacée par une référence à l’arti-
cle 12, 5°. L’article 12, 4°, concerne le budget de l’as-
surance maladie alors que l’article 200 concerne la
clôture des comptes visés à l’article 12, 5°.

Les alinéas 2 et 3 de l’article 200 de la loi coordon-
née du 14 juillet 1994 insérés par l’arrêté royal du
12 août 1994 sont une conséquence de l’instauration
de la responsabilité financière des organismes assu-
reurs. Ils ont été instaurés « afin d’éviter que le poids
financier du passé puisse peser sur le futur système
de responsabilité individuel des mutuelles conçu pré-
cisément pour remédier aux déficiences des mécanis-
mes antérieurs ».

Les dispositions actuelles font référence au
« compte courant » né de la différence entre les droits
fixés, résultant des comptes, et les avances. Ce
« compte courant » lui-même n’est pourtant qu’une
conséquence des dispositions de l’article 202 sur la
base duquel l’Institut national verse aux organismes
assureurs des avances sur leurs droits qui ne peu-
vent être fixés qu’à la clôture des comptes. Lors de
cette clôture, les droits se substituent donc aux avan-
ces sur la base des comptes. Les écarts financiers qui
en découlent doivent en principe être apurés. Ils ne
l’ont pas été jusqu’en 1994 et ils ont ainsi donné lieu
de facto à l’existence d’un « compte courant », notion
qui n’a fait son entrée dans la législation qu’à la suite
de l’arrêté du 12 août 1994 précité.

Il est clair que le « compte courant » lui-même
n’est qu’une conséquence de la différence entre les
droits et les avances. Ce compte ne peut dès lors être
apuré qu’en modifiant les droits eux-mêmes.

De verdeelsleutel werd enkel voor 1995 vastge-
steld. Vanaf het dienstjaar 1996 dienen de nieuwe
regels te worden toegepast zodat wordt voorgesteld
dat deze wijziging op 1 januari 1996 in werking
treedt.

Die operatie zal geen budgettaire impact hebben
op de sectoren van de verzekering voor geneeskundi-
ge verzorging en uitkeringen.

5. Bij het koninklijk besluit van 25 april 1997
werd artikel 191 van de gecoördineerde wet onder
meer aangepast aan de bepalingen inzake het glo-
baal financieel beheer van de werknemersregeling.
Daarnaast werden door dit besluit ook een aantal
verwijzingen naar artikel 191 in andere bepalingen
van de gecoördineerde wet aangepast. In dezelfde zin
dient ook nog de verwijzing naar artikel 191 te wor-
den aangepast in de artikelen 12 en 217 van de wet.
De wijziging van artikel 203 en de opheffing van
artikel 207 kaderen eveneens in een aanpassing van
de ZIV wet aan het globaal beheer.

6. De verwijzing naar artikel 12, 4°, in artikel 200
wordt vervangen in een verwijzing naar arti-
kel 12, 5°. Artikel 12, 4°, betreft de begroting van de
ziekteverzekering terwijl artikel 200 handelt over
het afsluiten van de rekeningen bedoeld in arti-
kel 12, 5°.

Het tweede en derde lid van artikel 200 van de
gecoördineerde wet van 14 juli 1994, ingevoegd bij
koninklijk besluit van 12 augustus 1994, zijn een
gevolg van de invoering van de financiële verant-
woordelijkheid van de verzekeringsinstellingen. Ze
werden ingevoerd « om te vermijden dat het finan-
cieel gewicht van het verleden zou drukken op het
toekomstig systeem van individuele verantwoorde-
lijkheid van de ziekenfondsen dat wordt ontworpen
om aan de tekortkomingen van de vorige mechanis-
men te verhelpen ».

De huidige bepalingen verwijzen naar « de reke-
ning-courant » die ontstaat uit het verschil tussen de
vastgestelde rechten, die volgen uit de rekeningen,
en de voorschotten. Deze « rekening-courant » zelf is
nochtans slechts een uitvloeisel van de bepalingen
van artikel 202 op basis waarvan het Rijksinstituut
aan de verzekeringsinstellingen voorschotten stort
op hun rechten die slechts bij het afsluiten van de
rekeningen kunnen vastgelegd worden. Bij die af-
sluiting treden aldus de rechten op basis van de
rekeningen in de plaats van de voorschotten. De
financiële verschillen die er uit volgen dienen in
principe aangezuiverd te worden. Tot 1994 is dit niet
gebeurd en hebben ze aldus de facto aanleiding gege-
ven tot het bestaan van een « rekening-courant »,
begrip dat in de wetgeving slechts zijn intrede heeft
gedaan ingevolge hogervermeld besluit van 12 au-
gustus 1994.

Het is duidelijk dat de « rekening-courant » zelf
slechts een gevolg is van het verschil tussen rechten
en voorschotten. De aanzuivering van die rekening
kan dan ook slechts gebeuren door een wijziging van
de rechten zelf.
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Ce n’est qu’en revoyant les droits mêmes qu’on
pourra dès lors éviter que le poids financier du passé
pèse sur l’avenir. La révision de ces droits conduira
automatiquement à l’adaptation du « compte cou-
rant ».

Aussi est-il souhaitable de remplacer le texte exis-
tant.

VII. Divers

Compte tenu des délais nécessités par toutes les
procédures devant aboutir à l’organisation des élec-
tions médicales, la date du 30 juin 1997 reprise dans
la loi relative à l’assurance obligatoire soins de santé
et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994, tel que
modifié par la loi du 29 avril 1996 portant des dispo-
sitions sociales ne peut être respecté. Aussi il est
proposé de la reporter au 1er janvier 1998.

VIII. Entrée en vigueur

Comme la plupart des dispositions visent à réali-
ser des économies grâce à une meilleure gestion de
l’assurance maladie, l’entrée en vigueur est fixée au
1er janvier 1997 sauf exceptions en ce qui concerne
notamment les articles 111 et 112 qui doivent entrer
en vigueur le 1er janvier 1996, et l’article 102 qui fixe
l’intervention de l’Etat pour le régime des indépen-
dants pour les exercices 1995 et 1996.

CHAPITRE VII

ONSS-APL

1. L’article 1er de la loi du 6 août 1993 relative aux
pensions du personnel nommé des administrations
locales définit en son point b), les administrations
locales comprises dans son champ d’application com-
me étant « les administrations affiliées à l’Office en
vertu de l’article 32 des lois coordonnées sur les allo-
cations familiales et auxquelles les dispositions de
l’article 161 de la nouvelle loi sont applicables ».

En visant seulement l’article 161 de la nouvelle loi
communale, ne sont en réalité concernées que les
administrations locales affiliées au régime commun
de pension des pouvoirs locaux. Or, telle n’était pas
l’intention du législateur qui par cette définition en-
tendait viser l’ensemble des administrations locales
qui sont soumises au Chapitre VI du Titre III de la
nouvelle loi communale, intitulé des « Pensions » et
qui est d’application tant aux communes affiliées au
régime commun de pension des pouvoirs locaux qu’à
celles qui sont affiliées à une institution de prévoyan-
ce ou assurent elles-mêmes la charge et le paiement
des pensions de leur personnel et ayants droit.

Vermijden dat het financieel gewicht van het ver-
leden zou drukken op de toekomst kan dan ook
slechts gebeuren door de rechten zelf te herzien. Het
herzien van die rechten zal dan automatisch leiden
tot een aanpassing van de « rekening-courant ».

Het is dan ook wenselijk de bestaande tekst te
vervangen.

VII. Diverse

Gelet op de nodige termijnen voor alle procedures
die moeten leiden tot het organiseren van medische
verkiezingen, kan de datum van 30 juni 1997, ver-
meld in artikel 211 van de wet betreffende de ver-
plichte verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, zoals
gewijzigd bij de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen, niet worden nageleefd. Er wordt
dan ook voorgesteld deze datum te vervangen door
1 januari 1998.

VIII. Inwerkingtreding

Daar de meeste bepalingen, via een beter beheer
van de ziekteverzekering, besparingen beogen,
wordt de inwerkingtreding bepaald op 1 januari
1997 behoudens uitzonderingen voor onder meer de
artikelen 111 en 112 die op 1 januari 1996 moeten in
werking treden en het artikel 102 dat de rijkstoelage
voor het stelsel van de zelfstandigen vaststelt voor de
dienstjaren 1995 en 1996.

HOOFDSTUK VII

RSZ-PPO

1. Artikel 1 van de wet van 6 augustus 1993 be-
treffende de pensioenen van het benoemd personeel
van de plaatselijke besturen, vermeldt onder punt b)
als plaatselijke besturen die onder de toepassing van
de wet vallen « de besturen aangesloten bij de Rijks-
dienst krachtens artikel 32 van de samengeordende
wetten betreffende de kinderbijslag en waarop de
bepalingen van artikel 161 van de nieuwe gemeente-
wet van toepassing zijn ».

Door echter enkel artikel 161 van de nieuwe ge-
meentewet te voorzien, werden in feite enkel de
plaatselijke besturen beoogd die aangesloten zijn bij
het gemeenschappelijk pensioenstelsel van de plaat-
selijke besturen. Dit was geenszins de bedoeling van
de wetgever die met deze definitie het geheel van de
plaatselijke besturen beoogde die zijn onderworpen
aan Hoofdstuk VI van Titel III van de nieuwe ge-
meentewet, getiteld « Pensioenen » en van toepas-
sing zowel op de gemeenten aangesloten bij het ge-
meenschappelijk pensioenstelsel van de plaatselijke
besturen als op diegene die aangesloten zijn bij een
voorzorgsinstelling of die zelf instaan voor de last en
de betaling van de pensioenen van hun personeel en
zijn rechthebbenden.
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En conséquence, il s’agit de réparer une erreur
matérielle en remplacant l’article 161 dans la partie
de la phrase de l’article 1er, b), de la loi du 6 août 1993
précitée par les articles 156 à 169 de la nouvelle loi
communale.

Les articles 118 et 122 ont pour objet d’élargir la
base pour l’estimation du taux de cotisation nécessai-
re au financement tant du régime commun de pen-
sion des pouvoirs locaux que du régime des nouveaux
affiliés. Plutôt que de se limiter à une estimation
annuelle, il est proposé d’élaborer cette estimation
sur une base pluriannuelle (au moins 3 ans) et d’éga-
liser le taux sur plusieurs années.

En outre, la possibilité est ouverte d’affecter à un
fonds de réserve les disponibilités pour les deux régi-
mes existants des communes affiliées à l’ONSS-APL
pour assurer à l’avenir l’égalisation du taux de coti-
sation nécessaire pour assurer le financement étalé
des charges de pensions à l’avenir.

2. L’article 78 de la loi du 29 avril 1996 portant
des dispositions sociales a porté de trois à cinq ans,
les délais de prescription contenus à l’article 6 de la
loi du 1er août 1985 portant des dispositions sociales
et afférents tant aux créances de l’Office qu’à l’action
en répétition des employeurs pour les cotisations
qu’ils auraient payées indûment.

Visée par l’article 6 de la loi du 1er août 1985, la
cotisation de pension due dans le régime commun de
pension des pouvoirs locaux est une créance de l’Offi-
ce, qui depuis le 1er juillet 1996, date d’entrée en
vigueur de l’article 78 de la loi précitée, se prescrit
dans un délai de cinq ans à dater du jour de l’exigibi-
lité des cotisations.

En ce qui concerne le régime des nouveaux affiliés
à l’Office créé par la loi du 6 août 1993 relative aux
pensions du personnel nommé des administrations
locales, la cotisation de pension due pour ce régime
n’est pas visée par l’article 6 de la loi du 1er août 1985
portant des dispositions sociales.

En effet, la loi du 6 août 1993 précitée avait fixé
elle-même, en son article 7, § 2, le délai de prescrip-
tion de la cotisation à trois ans.

L’article 78 de la loi du 29 avril 1996 n’ayant pas
modifié l’article 7, § 2, de la loi du 6 août 1993, le délai
de prescription de la créance de l’Office en matière de
cotisation de pension due dans le régime des nou-
veaux affiliés à l’Office reste fixé à trois ans.

Cette différence dans le délai de prescription des
deux cotisations de pension ne se justifie pas. En
effet, au moment de la rédaction de la loi du 6 août
1993 précitée, le législateur avait prévu le même
délai de prescription que celui qui existait pour le
régime commun de pension.

Bijgevolg gaat het om de rechtzetting van een
materiële vergissing door artikel 161 te vervangen in
het gedeelte van de zin van artikel 1, b), van voormel-
de wet van 6 augustus 1993 door de artikelen 156 tot
169 van de nieuwe gemeentewet.

De artikelen 118 en 122 hebben tot doel de basis
voor de raming van de vereiste bijdragevoet voor de
financiering van zowel het gemeenschappelijk pen-
sioenstelsel van de lokale overheden als van het
stelsel van de nieuwe aangeslotenen te verruimen.
Eerder dan zich te beperken tot een jaarlijkse ra-
ming, wordt voorgesteld deze raming uit te werken
op een meerjarige basis (ten minste 3 jaar) en de
bijdragevoet gelijk te houden gedurende meerdere
jaren.

Bovendien wordt de mogelijkheid geschapen de
beschikbare middelen te bestemmen voor een reser-
vefonds voor de twee bestaande stelsels van gemeen-
ten aangesloten bij de RSZ-PPO om in de toekomst
de egalisatie van de vereiste bijdragevoet te verzeke-
ren om de gespreide financiering van de pensioenlas-
ten in de toekomst te verzekeren.

2. Artikel 78 van de wet van 29 april 1996 hou-
dende sociale bepalingen heeft de verjaringstermij-
nen van artikel 6 van de wet van 1 augustus 1985
houdende sociale bepalingen van drie tot vijf jaar
verhoogd, zowel inzake de schuldvorderingen van de
Rijksdienst als inzake de vordering tot terugvorde-
ring van de werkgevers voor de bijdragen die zij
onverschuldigd zouden betaald hebben.

De pensioenbijdrage, bedoeld bij artikel 6 van de
wet van 1 augustus 1985, verschuldigd in het ge-
meenschappelijk pensioenstelsel van de plaatselijke
besturen, is een schuldvordering van de Rijksdienst
die sedert 1 juli 1996, datum van inwerkingtreding
van artikel 78 van voormelde wet, verjaart na ver-
loop van vijf jaar vanaf de dag van eisbaarheid van de
bijdragen.

Inzake het stelsel van de nieuwe bij de Rijksdienst
aangeslotenen, opgericht bij de wet van 6 augustus
1993 betreffende de pensioenen van het benoemd
personeel van de plaatselijke besturen, is de voor dit
stelsel verschuldigde pensioenbijdrage niet bedoeld
bij artikel 6 van de wet van 1 augustus 1985 houden-
de sociale bepalingen.

De voormelde wet van 6 augustus 1993 had im-
mers zelf in artikel 7, § 2, de verjaringstermijn van de
bijdrage vastgesteld  op drie jaar.

Aangezien artikel 78 van de wet van 29 april 1996
artikel 7, § 2, van de wet van 6 augustus 1993 niet
gewijzigd heeft, blijft de verjaringstermijn van de
schuldvordering van de Rijksdienst inzake pensioen-
bijdrage verschuldigd in het stelsel van de nieuwe bij
de Rijksdienst aangeslotenen, vastgesteld op drie
jaar.

Dit verschil in verjaringstermijn van de twee pen-
sioenbijdragen is niet verantwoord. Op het ogenblik
dat de voormelde wet van 6 augustus 1993 werd
opgesteld, had de wetgever immers dezelfde verja-
ringstermijn voorzien als deze die bestond voor het
gemeenschappelijk pensioenstelsel.



[ 27 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Dans la mesure où aucune différence dans le délai
de prescription d’une cotisation par rapport à l’autre
ne se justifie et que la non-adaptation du délai de
prescription de la cotisation de pension dans le régi-
me des nouveaux affiliés résulte d’un oubli dans la loi
du 29 avril 1996 précitée, il est proposé d’adapter le
délai de prescription contenu à l’article 7, § 2, pour
l’aligner sur celui prévu à l’article 6 de la loi du
1er août 1985 portant des dispositions sociales.

Par ailleurs, si au moment de la rédaction de la loi
du 6 août 1993 précitée, on s’est aligné sur la loi du
1er août 1985 pour la fixation du délai de prescription
des créances de l’Office, aucun délai particulier n’a
été prévu pour l’action en répétition des employeurs
pour les cotisations qu’ils auraient payées indûment.
Ceci a dès lors pour conséquence, que le droit com-
mun de la prescription devant alors trouver à s’appli-
quer, c’est de la prescription trentenaire dont pour-
raient se prévaloir les employeurs pour leur
personnel affilié au régime des nouveaux affiliés à
l’Office.

Ici aussi, aucune raison objective ne justifie cette
différence qui résulte d’un oubli du législateur.
L’équité exigerait que l’équilibre soit rétabli et que
soit limitée à cinq ans l’action en répétition de l’indû
des employeurs.

3. L’article 78 de la loi du 29 avril 1996 portant
des dispositions sociales a porté de trois à cinq ans,
les délais de prescription, à partir du 1er juillet 1996.
L’effet rétroactif se justifie par le fait qu’il s’agit d’un
oubli du législateur.

4. Le Chapitre V du Titre VI de la nouvelle loi
communale consacré aux régies communales autono-
mes ne contient aucune disposition concernant le
régime de pension du personnel occupé par une régie
communale autonome.

Afin d’éviter toute difficulté d’interprétation de la
loi, il apparaît souhaitable de prévoir un arti-
cle 263decies qui préciserait que le Chapitre VI du
Titre III, de la nouvelle loi communale est applicable
aux régies communales autonomes.

5. S’agissant de sommes qui sont assimilées à des
cotisations de pension visées par l’article 6 de la loi
du 1er août 1985, il y a lieu, pour les mêmes raisons
d’équité, exposées à l’article 123, concernant l’adap-
tation du délai de prescription de la cotisation de
pension dans le régime des nouveaux affiliés, prévu à
l’article 7, § 2, de la loi du 6 août 1993 relative aux
pensions du personnel nommé des administrations
locales, d’adapter le texte de l’article 161ter, § 4, et de
fixer le délai de prescription des créances de l’Office à
cinq ans au lieu de trois ans.

Aangezien geen enkel verschil in verjaringster-
mijn van een bijdrage tegenover de andere verant-
woord is en de niet-aanpassing van de verjaringster-
mijn van de pensioenbijdrage in het stelsel van de
nieuwe aangeslotenen voortspruit uit een vergetel-
heid in voormelde wet van 29 april 1996, wordt voor-
gesteld de verjaringstermijn van artikel 7, § 2, aan te
passen en deze gelijk te schakelen met die, voorzien
bij artikel 6 van de wet van 1 augustus 1985 houden-
de sociale bepalingen.

Terwijl men zich overigens op het ogenblik van
opstelling van voormelde wet van 6 augustus 1993
heeft gebaseerd op de wet van 1 augustus 1985 voor
de vaststelling van de verjaringstermijn van de
schuldvorderingen van de Rijksdienst, werd geen
enkele bijzondere termijn voorzien voor de vordering
tot terugvordering van de werkgevers inzake de bij-
dragen die zij onverschuldigd zouden betaald heb-
ben. Dit heeft dus tot gevolg dat het gemeen recht
inzake verjaring dan toepassing zou moeten vinden.
Aldus zou de dertigjarige verjaring kunnen ingeroe-
pen worden door de werkgevers voor hun bij het
stelsel van de nieuwe bij de Rijksdienst aangeslote-
nen aangesloten personeel.

Ook hier wettigt geen enkele objectieve reden dit
verschil dat zijn oorsprong vindt in een vergetelheid
van de wetgever. Om billijkheidsredenen dient het
evenwicht te worden hersteld en de vordering tot
terugvordering van het onverschuldigd bedrag van
de werkgevers  beperkt te worden tot vijf jaar.

3. Artikel 78 van de wet van 29 april 1996 hou-
dende sociale bepalingen heeft de verjaringstermij-
nen van drie jaar naar vijf jaar verhoogd, vanaf 1 juli
1996. De terugwerkende kracht wordt ingeroepen
aangezien het een vergetelheid van de wetgever be-
treft.

4. Hoofdstuk V van Titel VI van de nieuwe ge-
meentewet, gewijd aan de autonome gemeentebe-
drijven, bevat geen enkele bepaling betreffende het
pensioenstelsel van het door een autonoom gemeen-
tebedrijf tewerkgestelde personeel.

Om iedere moeilijkheid bij de interpretatie van de
wet te vermijden, blijkt het wenselijk een arti-
kel 263decies te voorzien dat zou preciseren dat
Hoofdstuk VI van Titel III van de nieuwe gemeente-
wet toepasselijk is op de autonome gemeentebedrij-
ven.

5. Aangezien het gaat om bedragen die gelijkge-
steld zijn met pensioenbijdragen bedoeld bij artikel 6
van de wet van 1 augustus 1985 dient, om dezelfde
billijkheidsredenen als uiteengezet bij artikel 123,
betreffende de aanpassing van de verjaringstermijn
van de pensioenbijdrage in het stelsel van de nieuwe
aangeslotenen, voorzien bij artikel 7, § 2, van de wet
van 6 augustus 1993 betreffende de pensioenen van
het benoemd personeel van de plaatselijke besturen,
de tekst van artikel 161ter, § 4, te worden aangepast
en de verjaringstermijn van de schuldvorderingen
van de Rijksdienst te worden vastgesteld op vijf jaar
in plaats van drie jaar.
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CHAPITRE VIII

Ouvriers mineurs

Les articles 124 à 139 ont pour objet de permettre
aux différents employeurs assujettis au régime spé-
cial des ouvriers mineurs et assimilés de pouvoir
bénéficier des mêmes avantages que ceux octroyés
aux employeurs relevant du régime général de la
sécurité sociale des travailleurs salariés en matière
de réductions des cotisations patronales de sécurité
sociale.

Cette extension de champ d’application se situe
dans l’esprit pour lequel ces réductions de cotisations
ont été instaurées et pour lesquelles cette catégorie
d’employeurs relevant d’un régime spécifique de sé-
curité sociale n’avait pas été reprise.

Les motifs ayant conduit à l’établissement de ces
différents types de réductions valant certainement
pour les employeurs relevant de ce secteur et ayant
surtout recours à de la main d’œuvre à faible qualifi-
cation, il a été jugé opportun de leur rendre applica-
ble lesdites réductions.

CHAPITRE IX

Vacances annuelles

1. L’alinéa 3 de l’article 9 des lois relatives aux
vacances annuelles des travailleurs salariés, coor-
données le 28 juin 1971, est modifié en vue de sup-
primer la possibilité qu’ont les ayants droit des tra-
vailleurs manuels décédés de réclamer
anticipativement aux caisses de vacances le paie-
ment des pécules de vacances. Ces pécules de vacan-
ces seront désormais payés aux mêmes dates qu’aux
autres travailleurs manuels. Les raisons sont essen-
tiellement techniques. Les caisses de vacances doi-
vent attendre toutes les données sociales relatives
aux années de références pour calculer le montant
précis du pécule.

3. La modification apportée à l’article 48 de ces
mêmes lois coordonnées du 28 juin 1971 permet au
Ministre de reconnaître à certains agents de l’Office
National des vacances annuelles l’attribution de sur-
veiller le respect des lois et arrêtés en matière de
vacances annuelles conformément aux dispositions
de la loi du 16 novembre 1972 concernant l’inspection
du travail, afin que, le cas échéant, les sanctions
appropriées puissent être appliquées.

4. Il est introduit dans ces mêmes lois coordon-
nées du 28 juin 1970 un nouvel article 49 permettant
au service d’inspection de l’Office National des va-
cances annuelles de contrôler l’attribution de pécules
de vacances et de jours de vacances dus aux tra-
vailleurs manuels en vertu d’une disposition légale,
d’une convention collective ou d’un contrat, notam-

HOOFDSTUK VIII

Mijnwerkers

Artikelen 124 tot 139 hebben tot doel de verschil-
lende werkgevers die onderworpen zijn aan de bij-
zondere regeling voor mijnwerkers en daarmee ge-
lijkgestelden te laten genieten van dezelfde
voordelen die de werkgevers die ressorteren onder de
algemene sociale-zekerheidsregeling voor werkne-
mers worden toegekend wat betreft de vermindering
van de werkgeversbijdragen voor sociale zekerheid.

Deze uitbreiding van het toepassingsgebied stemt
overeen met de geest waarin deze verminderingen
van bijdragen werden ingevoerd, waarvoor deze cate-
gorie werkgevers die ressorteren onder een specifie-
ke sociale-zekerheidsregeling niet in aanmerking
kwam.

Daar de redenen voor het invoeren van deze ver-
schillende soorten verminderingen ongetwijfeld gel-
den voor de werkgevers uit deze sector, die vooral een
beroep doen op laaggeschoolde arbeidskrachten,
werd geoordeeld dat het verantwoord is dat zij van
deze verminderingen zouden kunnen genieten.

HOOFDSTUK IX

Jaarlijkse vakantie

1. Het derde lid van artikel 9 van de wetten be-
treffende de jaarlijkse vakantie der werknemers, ge-
coördineerd op 28 juni 1971, wordt gewijzigd om de
mogelijkheid af te schaffen waarover de rechtheb-
benden van de overleden handarbeiders beschikken,
namelijk de uitbetaling van de vakantiegelden voor-
af bij de vakantiefondsen opeisen. Bedoelde vakan-
tiegelden worden vooraan op dezelfde date uitbe-
taald als voor de overige handarbeiders. De redenen
hiervoor zijn voornamelijk van technische aard. De
vakantiefondsen moeten al de sociale gegevens be-
treffende de referentie jaren afwachten, om het
nauwkeurige bedrag van het vakantiegeld te bereke-
nen.

3. Krachtens de wijziging, die in artikel 48 van
diezelfde wetten, gecoördineerd op 28 juni 1971 aan-
gebracht werd, kan de Minister bepaalde personeels-
leden van de Rijksdienst voor jaarlijkse vakantie de
bevoegheid toekennen, om over de naleving van de
wetten en besluiten inzake jaarlijkse vakantie te
waken, en dit overeenkomstig de bepalingen van de
wet van 16 november 1972 betreffende de arbeidsin-
spectie, opdat de gepaste sancties in voorkomend
geval toegepast zouden kunnen worden.

4. In diezelfde wetten gecoördineerd op 28 juni
1971 wordt er een nieuw artikel 49 ingelast, krach-
tens hetwelk de inspectiedienst van de Rijksdienst
voor jaarlijkse vakantie de toekenning van het ver-
schuldigde vakantiegeld en vakantiedagen aan de
handarbeiders luidens een wetsbepaling, een collec-
tieve arbeidsovereenkomst of een contract, onder an-
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ment par les fonds de sécurité d’existence.  Dans le
cadre de la charte de l’assuré social, il convient de
donner la garantie aux travailleurs que leurs droits
sont bien rencontrés.

CHAPITRE X

Responsabilité objective

L’article 151 de la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales a apporté des modifications à
l’article 8, alinéa 7, de la loi du 30 juillet 1979 relative
à la prévention des incendies et des explosions ainsi
qu’à l’assurance obligatoire de la responsabilité civile
dans ces mêmes circonstances. L’objectif visé était
d’accorder la priorité aux droits des victimes ou de
leurs ayants droit quand ils réclament une indemni-
sation supplémentaire de la part de l’assureur de la
responsabilité objective qui n’est pas couverte par un
assureur social (AMI ou accidents du travail) et en-
trent ainsi en concurrence avec le droit de subroga-
tion exercé par l’assureur social.

Cette règle de priorité est étendue dans le présent
projet de loi vis-à-vis du droit de subrogation qu’exer-
ce la personne morale ou l’institution publique lors-
qu’elle accorde l’indemnisation en application de la
loi du 3 juillet 1967 pour les accidents du travail dans
le secteur public. Ainsi, cet assureur social et les
assureurs contre les accidents du travail du secteur
privé sont traités sur un pied d’égalité à dater du
31 décembre 1994, date d’entrée en vigueur de l’arti-
cle 151 de la loi du 29 avril 1996 portant des disposi-
tions sociales.

CHAPITRE XI

Structures de concertation

Les modifications de loi définies aux articles 145 à
148 visent à assurer une meilleure applicabilité des
règles en matière de fonctionnement de structure de
concertation entre les gestionnaires d’hôpitaux, les
médecins et les organismes assureurs d’une part et la
cellule technique créée pour le traitement des don-
nées relatives aux hôpitaux d’autre part.

dere door de fondsen voor bestaanszekerheid, kan
controleren. In het kader van het handvest van de
sociaal verzekerde dient aan de werknemers de
waarborg gegeven te worden dat hun rechten zoals
het hoort nageleefd worden.

HOOFDSTUK X

Objectieve aansprakelijkheid

Artikel 151 van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen heeft wijzigingen aangebracht in
artikel 8, zevende lid, van de wet van 30 juli 1979
betreffende de preventie van brand en ontploffing en
betreffende de verplichte verzekering van de burger-
rechtelijke aansprakelijkheid in dergelijke gevallen.
Daarbij stond de doelstelling voorop om prioriteit te
verlenen aan de rechten van de slachtoffers of hun
rechthebbenden wanneer zij supplementaire schade-
loosstelling vorderen vanwege de verzekeraar van de
objectieve aansprakelijkheid die niet gedekt wordt
door een sociale (ZIV of arbeidsongevallen) verzeke-
raar en daarbij in concurrentie treden met het door
die sociale verzekeraar uitgeoefende subrogatie-
recht.

Deze voorrangsregel wordt in het voorliggend
wetsontwerp uitgebreid ten aanzien van het subro-
gatierecht dat de openbare rechtspersoon of instel-
ling uitoefent, wanneer zij de schadeloosstelling toe-
kent in toepassing van de wet van 3 juli 1967 voor
arbeidsongevallen in de openbare sector. Aldus
wordt deze sociale verzekeraar op gelijke voet behan-
deld met de arbeidsongevallenverzekeraars in de pri-
vate sector, en dit met ingang vanaf 31 december
1994, datum van inwerkingtreding van het arti-
kel 151 van de wet van 29 april 1996 houdende socia-
le bepalingen.

HOOFDSTUK XI

Overlegstructuur

De wetswijzigingen vervat in de artikelen 145 tot
148 beogen een betere toepasselijkheid te verzekeren
van de regels inzake de werking van de overlegstruc-
tuur tussen ziekenhuisbeheerders, geneesheren en
verzekeringsinstellingen en de technische cel opge-
richt voor de verwerking van gegevens met betrek-
king tot de ziekenhuizen.



[ 30 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

TITRE III

Santé publique

CHAPITRE Ier

Arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967 relatif
à l’exercice de l’art de guérir, de l’art

infirmier, des professions paramédicales
et aux Commissions médicales

a) Art infirmier

L’art infirmier a été intégré dans les dispositions
légales relatives à l’art de guérir par la loi du 20 dé-
cembre 1974.

Ainsi était reconnue la place irremplaçable des
infirmiers dans l’organisation des soins de santé.

Il a fallu de longues années pour que ces disposi-
tions trouvent leur pleine application. Elles ont con-
tribué à la promotion de la qualité de la santé publi-
que et à la sécurité juridique des praticiens.

Après plusieurs années, il convient toutefois de
corriger certains points du dispositif légal afin de
réaliser l’entièreté des objectifs du législateur et de
tenir compte des évolutions structurelles survenues
dans le pays mais aussi de l’évolution de l’art infir-
mier qui tend toujours vers une plus grande profes-
sionnalisation.

Suite aux lois de réformes des institutions, les
Communautés sont devenues compétentes en matiè-
re de formation. L’Autorité fédérale reste par contre
compétente en matière d’accès à la profession, ainsi
qu’en matière d’exercice de la profession. Dès lors, il
convenait donc de modifier l’article 21quater de l’ar-
rêté royal no 78 afin de le faire correspondre aux
nouvelles réalités institutionnelles.

L’accès à la profession et l’exercice de celle-ci sont
réglés par le biais de la possession d’un titre profes-
sionnel et du visa octroyé par la Commission médica-
le compétente.

Concernant l’exercice de la profession, il est stipu-
lé que nul ne peut exercer l’art infirmier s’il n’est pas
en possession du titre professionnel de praticien de
l’art d’infirmier et s’il n’est en outre pas en possession
d’un visa délivré par la Commission médicale compé-
tente pour le lieu où l’intéressé souhaite s’établir.

Pour les accoucheuses, on prévoit une réglementa-
tion similaire.

L’intéressé pourra faire appel de la décision prise
par la Commission médicale auprès d’une Commis-
sion médicale de recours comme prévu à l’article 37,
§ 4, de l’arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967.

D’autre part, les assistants en soins hospitaliers
qui font partie des praticiens de l’art infirmier ne

TITEL III

Volksgezondheid

HOOFDSTUK I

Koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967
betreffende de uitoefening van de

geneeskunst, de verpleegkunde, de
paramedische beroepen en de
Geneeskundige Commissies

a) Verpleegkundigen

De verpleegkunde werd bij de wet van 20 decem-
ber 1974 in de wettelijke bepalingen betreffende de
geneeskunst opgenomen.

Op die wijze werd de onvervangbare rol van de
verpleegkundigen in de organisatie van de gezond-
heidszorg erkend.

Het heeft lange jaren gevergd eer deze bepalingen
ten volle toegepast werden. Zij hebben tot de bevor-
dering van de kwaliteit van de volksgezondheid en
tot de rechtszekerheid van de beroepsbeoefenaars
bijgedragen.

Na meerdere jaren dienen echter bepaalde punten
van de wettelijke bepalingen bijgestuurd te worden
teneinde alle doelstellingen van de wetgever te reali-
seren en om rekening te houden niet alleen met de
structurele ontwikkelingen in het land maar ook met
de evolutie in de verpleegkunde die naar een steeds
grotere professionalisering neigt.

Ingevolge de wetten tot hervorming der instellin-
gen zijn de Gemeenschappen bevoegd geworden voor
de opleiding. De Federale Overheid blijft daarente-
gen bevoegd voor de toegang tot het beroep, alsmede
voor de beroepsuitoefening. Artikel 21quater van het
koninklijk besluit nr 78 diende derhalve gewijzigd te
worden om het met de nieuwe instellingen in over-
eenstemming te brengen.

De toegang tot het beroep en de beroepsuitoefe-
ning worden geregeld via het bezit van een beroepsti-
tel en het visum van de bevoegde Geneeskundige
Commissie.

In het kader van de beroepsuitoefening wordt be-
paald dat niemand de verpleegkunde mag uitoefenen
die niet in het bezit is van de beroepstitel van ver-
pleegkundige en die bovendien niet in het bezit is van
een visum, afgeleverd door de Geneeskundige Com-
missie, bevoegd overeenkomstig de plaats waar de
belanghebbende zich wenst te vestigen.

Voor de vroedvrouwen zal in een soortgelijke rege-
ling worden voorzien.

Het zal de betrokkene mogelijk zijn om tegen de
beslissing van de Geneeskundige Commissie een be-
roep in te stellen bij een Geneeskundige Commissie
van beroep, zoals geregeld bij artikel 37, § 4, van het
koninklijk besluit nr 78 van 10 november.

Anderzijds beantwoorden de ziekenhuisassisten-
ten die ook beoefenaars van de verpleegkunde zijn,
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répondent pas aux exigences contenues dans les di-
rectives européennes assurant la libre circulation de
l’infirmier responsable des soins généraux.

Il n’apparaît donc plus utile de maintenir ce titre
parmi les praticiens de l’art infirmier, ce qui ne peut
pénaliser les actuels titulaires de ce titre. Des mesu-
res transitoires sont donc prévues à leur égard.

Une dérogation est prévue pour les personnes qui
à la date d’entrée en vigueur des nouvelles disposi-
tions ne répondent pas aux conditions fixées par le
Roi en application de la présente loi.

Un autre élément de l’actuel projet vise le fonction-
nement de la Commission technique de l’art infir-
mier. Depuis sa création, il a été constaté que la
Commission technique de l’art infirmier chargée de
donner des avis sur la liste des prestations techni-
ques de soins infirmiers et sur la liste des actes
pouvant être confiés par un médecin, rencontrait des
difficultés de fonctionnement suite à la trop grande
rigidité de ses règles de fonctionnement.

Le quorum requis pour siéger valablement et pour
délibérer a donc été modifié.

En conclusion, les modifications proposées à l’arrê-
té royal no 78 visent donc une meilleure application
des diverses dispositions prises jusqu’à présent en
matière de soins infirmiers vu l’évolution de cette
profession et les modifications institutionnelles sur-
venues dans notre pays.

b) Kinésithérapeutes

La loi du 6 avril 1995 modifiant l’arrêté royal no 78
du 10 novembre 1967 relatif à l’exercice de l’art de
guérir, de l’art infirmier, des professions paramédi-
cales et aux commissions médicales, en vue de la
réglementation de l’exercice de la kinésithérapie a
inséré dans l’arrêté royal no 78 un Chapitre Ierbis,
réglementant l’exercice de la kinésithérapie et a mo-
difié des autres articles du même arrêté royal no 78 à
la suite de l’insertion du chapitre Ierbis.

Ce projet de loi a pour but d’adapter l’arrêté royal
no 78 à l’avis du Conseil d’Etat, donné le 17 janvier
1995 à la Chambre des Représentants concernant le
fonctionnement du Conseil national des professions
paramédicales.

En effet le Conseil d’Etat a donné à ce sujet l’avis
suivant :

« Selon l’article 30, § 1er, dernier alinéa, de l’arrêté
royal no 78, il existe, au Conseil national des profes-
sions paramédicales, une parité entre les praticiens
de l’art de guérir et les praticiens des professions
paramédicales et de l’art infirmier.

La modification envisagée de l’article 30, § 1er,
aura pour effet de ne pas faire entrer les deux mem-

niet aan de vereisten van de Europese richtlijnen
inzake het vrije verkeer van de verantwoordelijk
algemeen ziekenverpleger.

Het behoud van deze titel onder de beoefenaars
van de verpleegkunde lijkt dus niet langer oppor-
tuun, wat de huidige titelhouders evenwel niet mag
benadelen. Voor deze personen wordt er derhalve in
overgangsmaatregelen voorzien.

Er wordt in een afwijking voorzien voor de perso-
nen die op de datum van de inwerkingtreding van de
nieuwe bepalingen niet voldoen aan de door de Ko-
ning bij toepassing van deze wet vastgestelde voor-
waarden.

Een ander onderdeel van dit ontwerp handelt over
de werking van de Technische Commissie voor ver-
pleegkunde. Men stelt vast dat de Technische Com-
missie voor verpleegkunde belast met het geven van
advies betreffende de lijst van de technische ver-
pleegkundige prestaties en de lijst van de handelin-
gen die door een geneesheer kunnen worden toever-
trouwd, sedert haar oprichting bij haar werking
moeilijkheden ondervindt ten gevolge van de te
strakke werkingsregelen.

Het quorum om geldig te vergaderen en te beraad-
slagen werd derhalve gewijzigd.

De voorgestelde wijzigingen in het koninklijk be-
sluit nr 78 beogen derhalve een betere toepassing van
de verschillende bepalingen die tot op heden inzake
verpleegkundige zorg uitgevaardigd werden, gelet op
de evolutie in dit beroep en op de institutionele her-
vormingen in ons land.

b) Kinesisten

De wet van 6 april 1995 tot wijziging van het
koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967 betref-
fende de uitoefening van de geneeskunst, de ver-
pleegkunde, de paramedische beroepen en de genees-
kundige commissies, met het oog op de regeling van
de uitoefening van de kinesitherapie, heeft in het
koninklijk besluit nr 78 een Hoofdstuk Ibis tot rege-
ling van de uitoefening van de kinesitherapie inge-
voegd en heeft andere artikels van hetzelfde konink-
lijk besluit nr 78 ten gevolge van de invoeging van het
Hoofstuk Ibis gewijzigd.

Dit wetsontwerp heeft tot doel het koninklijk be-
sluit nr 78 aan het op 17 januari 1995 aan de Kamer
van Volksvertegenwoordigers uitgebrachte advies
van de Raad van State aan te passen voor wat betreft
de werking van de Nationale Raad voor de paramedi-
sche beroepen. De Raad van State bracht hierover
immers volgend advies uit :

« Volgens artikel 30, § 1, laatste lid, van het ko-
ninklijk besluit nr 78 bestaat er binnen de Nationale
Raad voor de paramedische beroepen een pariteit
tussen de beoefenaars van de geneeskunst en de
beoefenaars van de paramedische beroepen en de
verpleegkunde.

De ontworpen wijziging van artikel 30, § 1, zal tot
gevolg hebben dat de twee leden-kinesitherapeuten
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bres kinésithérapeutes dans la répartition paritaire
du Conseil. Il importe de rappeler que, si le groupe
des praticiens de l’art de guérir s’oppose à celui des
praticiens des professions paramédicales et de l’art
infirmier, ce ne sera plus le président, mais les kiné-
sithérapeutes qui pourront faire pencher la balance.
La question se pose de savoir si ce cas de figure serait
conforme à l’économie de l’institution d’un Conseil
national des Professions paramédicales. ».

Aussi bien les kinésithérapeutes que les infirmiers
disposent d’un Conseil national dans lequel les pro-
fessions paramédicales ne sont pas représentées. Ce-
pendant la présence des kinésithérapeutes et des
infirmiers n’est pas nécessaire pour le bon fonction-
nement du Conseil national des Professions paramé-
dicales.

Si les kinésithérapeutes et les infirmiers ne sont
plus représentés au Conseil national des Professions
paramédicales, il existe une réelle parité entre les
praticiens de l’art de guérir et les praticiens des
professions paramédicales.

D’autres modifications se rapportent à l’élargisse-
ment des compétences de la Commission de planifi-
cation en matière d’offre médicale visée à
l’article 35octies, § 1er, de l’arrêté royal no 78. Sur
base du § 4 de ce même article, le Roi a, en effet,
élargi les compétences de cette Commission de plani-
fication à la profession du kinésithérapeute.

Dès lors, une série de dispositions, proches de cet
article 35octies, devaient être adaptées afin d’éviter
que les travaux et les avis de la Commission de
planification soient inapplicables en ce qui concerne
la kinésithérapie et de permettre au Roi de prendre
pour les kinésithérapeutes également des mesures
de limitation de l’offre.

c) Etudiants étrangers

Ce projet modifie certaines dispositions de l’arrêté
royal no 78 du 10 novembre 1967 relatif à l’exercice de
l’art de guérir, de l’art infirmier, des professions
paramédicales et aux Commissions médicales.

Ceci porte sur les conditions sous lesquelles cer-
tains titulaires d’un diplôme étranger peuvent avoir
accès à l’exercice de certaines professions ou activités
afin de réaliser une coordination logique dans un
texte de toutes les différentes dispositions sur l’auto-
risation d’exercice professionnel des professions de
santé qui sont actuellement encore dispersées dans
divers textes légaux.

Nous distinguons ici deux choses : l’exercice après
avoir obtenu une décision d’équivalence pour un di-
plôme étranger et l’autorisation limitée accordée à
des étrangers qui ne veulent ou ne peuvent pas obte-
nir une équivalence.  Il s’agit toujours d’étrangers qui
ne tombent pas sous l’application de la législation de
l’Union européenne. Pour les ressortissants de

buiten de paritaire indeling van de Raad vallen. De
aandacht moet erop gevestigd worden dat, als de
groep van de beoefenaars van de geneeskunst en die
van de beoefenaars van de paramedische beroepen
en de verpleegkunde tegenover elkaar komen te
staan, niet meer de voorzitter, maar de kinesithera-
peuten de doorslag kunnen geven. De vraag rijst of
zulks strookt met de economie van de oprichting van
een Nationale Raad voor de paramedische beroe-
pen. ».

Zowel de verpleegkundigen als de kinesitherapeu-
ten beschikken over een eigen Nationale Raad waar-
in de paramedische beroepen niet in vertegenwoor-
digd zijn. De aanwezigheid van  kinesitherapeuten
en verpleegkundigen is echter niet noodzakelijk voor
de goede werking van de Nationale Raad voor de
Paramedische Beroepen.

Indien de kinesitherapeuten en verpleegkundigen
niet meer vertegenwoordigd zijn in de Nationale
Raad voor de paramedische beroepen, bestaat er een
echte pariteit tussen de beoefenaars van de genees-
kunst en de beoefenaars van de paramedische beroe-
pen.

Andere wijzigingen hebben te maken met de uit-
breiding van de bevoegdheid van de Planningscom-
missie inzake het medisch aanbod bedoeld bij
artikel 35octies, § 1 van het koninklijk besluit 78. Op
grond van § 4 van datzelfde artikel, heeft de Koning
immers de bevoegdheden van deze Planningscom-
missie uitgebreid tot het beroep van kinesitherapeut.

Hierdoor moesten ook een aantal met arti-
kel 35octies verwante bepalingen aangepast worden
om te voorkomen dat de werkzaamheden en de advie-
zen van de Planningscommissie voor wat betreft de
kinesitherapie zonder verdere gevolgen zouden blij-
ven en om de Koning in staat te stellen om ook voor
de kinesitherapeuten de nodige maatregelen te kun-
nen nemen inzake de beperking van het aanbod.

c) Buitenlandse studenten

Dit ontwerp wijzigt sommige bepalingen van het ko-
ninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967 betref-
fende de uitoefening van de geneeskunst, de ver-
pleegkunde, de paramedische beroepen en de
geneeskundige Commissies.

Het betreft de voorwaarden onder dewelke sommi-
ge houders van een buitenlands diploma ook toegang
kunnen krijgen tot het uitoefenen van bepaalde be-
roepen of activiteiten om zo te komen tot het logisch
samenbrengen in één wettekst van alle regelingen
van toelating tot beroepsuitoefening van de gezond-
heidsberoepen die nu nog in verschillende wettek-
sten zijn terug te vinden.

We onderscheiden hierbij twee zaken : de uitoefe-
ning nadat een buitenlands diploma gelijkwaardig
verklaard werd en de beperkte toelating verleend
aan buitenlanders die geen gelijkwaardigheid wen-
sen of kunnen verkrijgen. Het betreft hier telkens
buitenlanders die buiten de toepassing van de EU-
regelgeving vallen. Voor EU-onderdanen regelt
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l’Union européenne, l’accès à l’exercice professionnel
est déjà réglé par le Chapitre IVbis de l’arrêté royal
no 78.

Un étranger, titulaire d’un diplôme étranger du
secteur des professions de santé, devait, jusqu’à pré-
sent,  d’abord obtenir une équivalence pour son diplô-
me conformément à la procédure visée par la loi du
19 mars 1971 relative à l’équivalence des diplômes et
certificats d’études étrangers et à l’arrêté royal du
20 juillet 1971 déterminant les conditions et la procé-
dure d’octroi de l’équivalence des diplômes et certifi-
cats d’études étrangers.

Cette même loi (article 2) et ce même arrêté (arti-
cle 7) disposaient que l’équivalence (académique)
n’accordait pas encore à ces étrangers le droit de
pratiquer en Belgique les professions pour lesquelles
la possession d’un diplôme était exigée (par exemple
médecin, dentiste, infirmier, accoucheuse, pharma-
cien, etc.).

Auparavant, ils devaient obtenir l’autorisation
conformément aux articles 2 et 7 susmentionnés.
Par manque de traités ou de conventions internatio-
naux, cela ne pouvait s’effectuer que sur base de
raisons scientifiques ou humanitaires.

Ces autorisations furent établies sur proposition
du Ministre compétent pour les matières d’enseigne-
ment restées fédérales.

Par un arrêt récent du Conseil d’Etat (affaire TA-
LIB), cette deuxième condition est supprimée : selon
cet arrêt la décision d’équivalence suffirait pour pou-
voir pratiquer la profession. L’article 2 de la loi du
19 mars 1971 réglerait une toute autre situation,
notamment l’autorisation d’exercice pour les étran-
gers qui ne possèdent pas les qualifications belges
nécessaires et qui n’ont pas non plus obtenu l’équiva-
lence mentionnée ci-dessus.

Cette interprètation de l’article 2 de la loi du
19 mars 1991 peut sérieusement compromettre les
intérêts de la santé publique.

En effet, n’importe quel étranger (même non quali-
fié !) pourrait de cette façon, — même sans avoir un
quelconque diplôme ! —, obtenir l’autorisation
d’exercer une profession réglementée dans le secteur
de la santé.

D’autre part, la seule exigence de l’équivalence
pourrait inciter un nombre important de praticiens
étrangers à profiter de ces possibilités élargies pour
finalement faire accroître la pléthore des praticiens
de certaines professions de santé ! Faute de ce projet,
les ressortissants belges vont payer, à eux seuls, le
poids des mesures de limitation de l’offre des profes-
sions de santé.

Le but de ce projet est de rétablir, d’une part, d’une
manière inéquivoque, la situation qui existait avant
l’arrêt et, d’autre part, de rendre au Ministre qui a la
Santé publique dans ses attributions les compéten-
ces qu’il aurait déjà dû avoir reçues depuis des an-
nées, notamment celles pour l’examen des dossiers

Hoofdstuk IV bis van het koninklijk besluit nr 78,
reeds de modaliteiten van toegang tot de beroepsuit-
oefening.

Een buitenlander die in het bezit is van een bui-
tenlands diploma uit de gezondheidssector, moest tot
nu toe eerst een gelijkwaardigheid van zijn diploma
bekomen volgens de procedure bepaald door de wet
van 19 maart 1971 betreffende de gelijkwaardigheid
van de buitenlandse diploma’s en studiegetuigschrif-
ten en het koninklijk besluit van 20 juli 1971 tot
vaststelling van de voorwaarden tot en de procedure
van het verlenen van de gelijkwaardigheid van bui-
tenlandse diploma’s en studiegetuigschriften.

Diezelfde wet (artikel 2) en datzelfde besluit (arti-
kel 7) bepaalde verder dat de (academische) gelijk-
waardigheid aan deze buitenlanders nog niet het
recht gaf om in België die beroepen uit te oefenen
waarvoor het bezit van een diploma vereist is (bij-
voorbeeld arts, tandarts, verpleegkundige, vroed-
vrouw, apotheker enz.).

Zij moesten hiervoor de toelating krijgen conform
de hierbovengenoemde artikelen 2 en 7. Bij gebrek
aan internationale verdragen of overeenkomsten kon
dit alleen op grond van wetenschappelijke of huma-
nitaire redenen.

Deze toelatingen kwamen tot stand op voordracht
van de Minister, bevoegd voor federaal gebleven on-
derwijsmateries.

Door een recent arrest van de Raad van State (in
de zaak TALIB), is deze tweede voorwaarde op de
helling komen te staan : volgens dit arrest zou de
gelijkwaardigheid op zich volstaan om het beroep te
mogen uitoefenen. Artikel 2 van de wet van 19 maart
1971 zou een totaal andere situatie regelen, met
name het toelaten tot uitoefening van vreemdelingen
die niet de nodige Belgische kwalificaties bezitten en
die evenmin de gelijkwaardigheid bekomen hebben
zoals hierboven omschreven.

Deze interpretatie van de wetgeving kan een ern-
stige bedreiging vormen voor de volksgezondheid.

Immers, op deze wijze zou om het even welke (zelfs
niet gekwalificeerde !) buitenlander, — zelfs zonder
enig diploma te bezitten ! —, de toelating kunnen
krijgen om een wettelijk geregeld beroep in de ge-
zondheidssector uit te oefenen.

Anderzijds zou de enig overblijvende voorwaarde
van gelijkwaardigheid aanzienlijke aantallen bui-
tenlandse beroepsbeoefenaars er kunnen toe aanzet-
ten om van deze verruimde mogelijkheden gebruik te
maken om het overaanbod van beoefenaars van som-
mige gezondheidsberoepen nog te vergroten ! Zonder
dit ontwerp zouden alleen de Belgische onderdanen
de last moeten dragen van de maatregelen ter beper-
king van het aantal beroepsbeoefenaars.

De bedoeling van dit ontwerp is nu om enerzijds de
situatie van vóór het arrest ondubbelzinnig terug in
te voeren en anderzijds tegelijkertijd de Minister die
de Volksgezondheid in zijn bevoegdheid heeft, te ge-
ven wat hem eigenlijk al jaren had moeten toekomen,
namelijk het onderzoek van de dossiers voor aanvra-
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de demandes d’autorisation de pratiquer les profes-
sions de santé et pour la décision sur la validité des
motifs invoqués à ce sujet.

Le deuxième problème est celui des étrangers qui
ne veulent ou ne peuvent pas s’établir définitivement
en Belgique, mais qui, par contre, désirent quand
même acquérir une certaine expérience ou formation
clinique en Belgique, souvent dans le cadre de la
coopération belge au développement ou dans le cadre
des programmes d’échange avec d’autres pays.

La possibilité existait déjà d’accorder des autorisa-
tions temporaires et limitées sur base de l’article 57
de l’arrêté du Régent du 31 décembre 1949 portant
coordination des lois sur la collation des grades aca-
démiques et le programme des examens universitai-
res. Cet article devait être mieux adapté à la seule
situation à laquelle il s’applique encore et il fallait
surtout inscrire dans la loi même les strictes modali-
tés sous lesquelles les autorisations sont accordées,
au lieu de les laisser déterminer par les instances
consultatives (les Académies de Médecine) ou par le
pouvoir exécutif.

D’autre part cet article qui règle l’autorisation à
exercer certaines activités de l’art de guérir, est
mieux à sa place à l’arrêté royal no 78.

d) Pharmacies

L’instauration d’un « moratoire » sur le nombre de
pharmacies n’a pas empêché que, depuis ce moment-
là, une série de nouvelles demandes d’ouverture d’of-
ficine aient été introduites en attendant l’abrogation
du moratoire. Pour pouvoir mener à l’avenir une
politique cohérente en matière d’implantations des
officines pharmaceutiques, il est nécessaire que, pen-
dant la période durant laquelle les ouvertures d’offi-
cines pharmaceutiques ne peuvent avoir lieu, aucune
demande ne puisse être introduite.

CHAPITRE II

Vétérinaires et Institut pour
expertise vétérinaire

a) Loi du 28 août 1991

Ce projet de loi simplifie la procédure d’interven-
tion des vétérinaires indépendants dans l’expertise
vétérinaires.

Les autres dispositions visent à modifier la loi sur
l’exercice de la médecine vétérinaire afin de réaliser
un meilleur contrôle sur la prescription et la fourni-
ture des médicaments pour les animaux et de pouvoir
combattre ainsi les abus dans ce secteur d’une façon
plus efficace. A cette fin, seront également augmen-
tées les peines pour les infractions aux dispositions

gen tot uitoefening van de gezondheidsberoepen en
de beslissing over de geldigheid van de motieven die
hiervoor aangevoerd worden.

Het tweede probleem is dat van buitenlanders die
zich niet definitief in België willen of kunnen vesti-
gen maar die toch een zekere klinische opleiding of
ervaring wensen te verwerven in België, vaak in het
kader van de Belgische ontwikkelingssamenwerking
of in het kader van uitwisselingsprogramma’s met
andere landen.

Hiervoor bestond reeds de mogelijkheid om be-
perkte en tijdelijke toelatingen te geven op grond van
artikel 57 van het besluit van de Regent van 31 de-
cember 1949 tot coördinatie van de wetten op het
toekennen van de academische graden en het pro-
gramma van de universitaire examens. Dit artikel
diende echter beter aangepast te worden aan de eni-
ge situatie waarvoor het nog gebruikt werd en vooral
was het nodig om de strikte voorwaarden waaronder
de toelatingen werden verleend in de wet zelf op te
nemen in plaats van dit over te laten aan de advise-
rende instanties (Academiën voor Geneeskunde) of
aan de uitvoerende macht.

Anderzijds is ook dit artikel dat toelating tot uitoe-
fening van sommige activiteiten van de geneeskunst
regelt, beter op zijn plaats in het koninklijk besluit
nr 78.

d) Apotheken

Het instellen van een « moratorium » op het aantal
apotheken heeft niet verhinderd dat er sindsdien een
reeks nieuwe aanvragen tot opening van een apo-
theek werden ingediend in afwachting van de ophef-
fing van het moratorium. Om in de toekomst een
coherent beleid inzake inplantingen van apotheken
te kunnen doorvoeren, is het noodzakelijk dat tijdens
de periode dat er geen openingen van apotheken
kunnen plaatsgrijpen, er ook geen aanvragen daar-
toe kunnen ingediend worden.

HOOFDSTUK II

Dierenartsen en Instituuut voor
veterinaire keuring

a) Wet van 28 augustus 1991

Dit wetsontwerp  vereenvoudigt de procedure voor
het inschakelen van zelfstandige dierenartsen in de
veterinaire keuring.

De andere bepalingen strekken ertoe de wet op de
uitoefening van de diergeneeskunde te wijzigen ten-
einde een betere controle op het voorschrijven en het
verschaffen van geneesmiddelen bij dieren mogelijk
te maken en aldus de misbruiken in deze sector
efficiënter te kunnen bestrijden. Te doen einde wor-
den ook de straffen op de overtredingen van de bepa-
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concernant la prescription et la fourniture des médi-
caments.

b) Loi du 13 juillet  1981

Certaines dispositions modifient les modalités de
financement de l’Institut pour l’expertise vétérinai-
re.

En outre, les vétérinaires qui avaient été chargés
d’une mission d’expertise avant le 1er juillet 1986
(création de l’IEV) perdent leur priorité légale de
devenir fonctionnaire à l’Institut pour l’expertise vé-
térinaire.

c) Loi du 14 juillet 1994

Ces dispositions instaure un droit d’expertise dif-
férentié pour les veaux d’une part et pour les bovins,
chevaux, … d’autre part. Ceci en exécution de directi-
ves européennes.

CHAPITRE III

Institut scientifique de la Santé publique —
Louis Pasteur

Ce projet de loi vise à élargir les possibilités de
financement de l’Institut Scientifique de la Santé
publique — Louis Pasteur ainsi que régler de plus
près la gestion du patrimoine.

Le financement de l’Institut doit être adapté aux
nouvelles tâches et missions qu’il effectue pour des
tiers, comme par exemple la remise d’avis concer-
nant les risques qui sont liés à la production ou à la
mise sur le marché d’organismes génétiquement mo-
difiés ou la détection, via des techniques d’analyses
très spécialisées, d’organismes génétiquement modi-
fiés dans des denrées alimentaires. Devront égale-
ment être couvertes les demandes de certificats de
conformité concernant, par exemple, des vaccins ou
de certificats qui garantissent que, lors des tests et
analyses sur certains produits, de bonnes pratiques
de laboratoire sont ou ont été appliquées.

CHAPITRE IV

Croix-rouge de Belgique

En exécution de la loi du 7 août 1974 lui accordant
des ressources complémentaires et de l’arrêté royal
du 21 janvier 1976, la Croix-Rouge bénéficie annuel-
lement, en vue d’assurer un financement régulier de
ses activités, d’une recette provenant d’un supplé-
ment de 0,25 % du montant des primes mises à char-

lingen inzake het voorschrijven en het verschaffen
van geneesmiddelen verhoogd.

b) Wet van 13 juli 1981

Een aantal bepalingen wijzigen de financierings-
modaliteiten van het Instituut voor veterinaire keu-
ring.

Bovendien verliezen de dierenartsen die vóór 1 juli
1986 (opstarten IVK) met een keuringsopdracht wa-
ren belast hun wettelijke voorrang om ambtenaar te
worden bij het Instituut voor veterinaire keuring.

c) Wet van 14 juli 1994

Deze bepalingen stellen een gedifferentiëerd keur-
recht in voor kalveren enerzijds en runderen, paar-
den, … anderzijds. Dit in uitvoering van de Europese
regelgeving.

HOOFDSTUK III

Wetenschappelijk Instituut voor
Volksgezondheid — Louis Pasteur

Dit wetsontwerp strekt ertoe de mogelijkheden tot
financiering van het Wetenschappelijk Instituut
voor Volksgezondheid — Louis Pasteur te verrui-
men alsook het beheer van zijn patrimonium nader
te regelen.

De financiering van het Instituut moet aangepast
worden aan de nieuwe opdrachten en taken die het
voor derden gaat verrichten zoals bijvoorbeeld het
verstrekken van adviezen in verband met de risico’s
die verbonden zijn aan het produceren of het op de
markt brengen van genetisch gemodificeerde orga-
nismen of het opsporen van genetisch gemodificeerde
organismen in eetwaren via zeer gespecialiseerde
analysetechnieken.  Ook de aanvragen van conformi-
teitscertificaten voor bijvoorbeeld vaccins of van cer-
tificaten die verzekeren dat tijdens het testen of ana-
lyseren van bepaalde producten, goede
laboratoriumpraktijken worden of werden toegepast,
zullen moeten betaald worden.

HOOFDSTUK IV

Belgische Rode Kruis

Ter uitvoering van de wet van 7 augustus 1974 tot
toekenning van bijkomende geldmiddelen aan het
Belgische Rode Kruis, en van het koninklijk besluit
van 21 januari 1976 krijgt het Rode Kruis, met het
oog op een regelmatige financiering van zijn werk-
zaamheden, jaarlijks een bedrag afkomstig van de
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ge de tout preneur d’une assurance responsabilité
civile en matière de véhicule automoteur.

Les fonds ainsi collectés et mis à la disposition de
la Croix-Rouge  servent à payer l’ensemble des servi-
ces qu’elle rend à la collectivité y compris les activités
relatives à la promotion du don de sang, mais essen-
tiellement dans le domaine humanitaire.

En ce qui concerne le prélèvement, la préparation,
la conservation et la délivrance du sang et des déri-
vés du sang d’origine humaine, l’équilibre budgétaire
de ces dernières activités se fragilise, en effet, les
revenus en provenance du remboursement des pro-
duits sanguins ne sont pas indexés alors que les
mécanismes de fabrication font largement appel à
des services soumis à la hausse des prix.

En outre, une diminution de la consommation de
globules rouges vient encore accroître la réduction
des revenus en provenance de leur production alors
que les coûts fixes subsistent.

D’autre part, il sera nécessaire d’aligner le prix du
plasma sanguin fourni au département central de
fractionnement sur les prix pratiqués sur le marché
mondial, ce qui représentera une réduction des
moyens de fonctionnement d’approximativement
1 000 francs/l.

Enfin, les polytraumatisés suite à un accident de
la route étant les plus grands consommateurs de
sang, l’effort visant à un rééquilibrage du budget du
service du sang de la Croix-Rouge, doit se faire par
un prélèvement sur les primes d’assurance automo-
bile afin de mettre en œuvre le mécanisme de solida-
rité, qui permet aux accidentés potentiels de soutenir
la qualité et l’autosuffisance de l’approvisionnement
en sang.

CHAPITRE V

Redevances pour le financement des missions
prévues par la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances

vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes,
désinfectantes ou antiseptiques

L’Inspection générale de la Pharmacie est chargée
d’une série de missions sur la base de (l’article 1er de)
la loi du 24 février 1921 concernant le trafic des
substances vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes,
désinfectantes ou antiseptiques et des arrêtés pris en
exécution de l’article visé. Il s’agit plus particulière-
ment du contrôle du commerce légal des :

— stupéfiants, substances psychotropes et leurs
« précurseurs », c’est-à-dire des substances pouvant
être utilisées dans la fabrication (illégale) de stupé-
fiants et de psychotropes;

— des substances à action hormonale, anti-hor-
monale ou antibiotique;

opbrengst van een toeslag van 0,25 pct op de geza-
menlijke premies die de verzekeringsnemers betalen
inzake burgerlijke aansprakelijkheidsverzekering
voor motorrijtuigen.

De aldus ingezamelde geldmiddelen die ter be-
schikking worden gesteld van het Rode Kruis, dienen
voor de financiering van de aan de gemeenschap
geleverde diensten; het betreft hier hoofdzakelijk
diensten in het humanitaire vlak maar ook de activi-
teiten ter promotie van het bloed geven.

Wat de aftapping, de bereiding, de bewaring, en de
afgifte van het bloed en van menselijke bloedderiva-
ten betreft, komt het begrotingsevenwicht in het ge-
drang: de opbrengsten afkomstig van de terugbeta-
ling van de bloedproducten zijn immers niet
geïndexeerd terwijl voor de fabricageprocessen veel
diensten worden ingeschakeld die aan prijsstijgin-
gen onderhevig zijn.

Bovendien is het zo dat door de verminderde con-
sumptie van rode bloedlichaampjes de inkomsten uit
de productie ervan nog verder dalen, terwijl de vaste
kosten dezelfde blijven.

Daarenboven zal ook de prijs van het bloedplasma
bestemd voor de centrale fractioneringsafdeling moe-
ten worden afgestemd op de geldende prijzen op de
wereldmarkt, wat een financieel verlies van onge-
veer 1 000 frank/l zal meebrengen.

Aangezien de zwaargewonden bij verkeersonge-
vallen de grootste bloedverbruikers zijn, moet de
inspanning tot het herstellen van het begrotings-
evenwicht bij de bloeddienst van het Rode Kruis
komen van een heffing op de autoverzekeringspre-
mies. Zo kan het solidariteitsmechanisme in werking
treden waardoor alle potentiële verkeers-slachtoffers
kunnen bijdragen tot de kwaliteit en de zelfvoorzie-
ning inzake bloedbevoorrading.

HOOFDSTUK V

Retributies voor de financiering van de
opdrachten voorzien in de wet van 24 februari

1921 betreffende het verhandelen van
gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende

middelen ontsmettingsstoffen en antiseptica

De Algemene Farmaceutische Inspectie is belast
met een aantal taken op basis van (artikel 1 van) de
wet van 24 februari 1921 betreffende het verhande-
len van de gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende
middelen, ontsmettingsstoffen en antiseptica en van
de uitvoeringsbesluiten die op basis van dat artikel
genomen zijn. Het gaat hier meer bepaald om het
toezicht op de wettelijke handel in :

— verdovende middelen, psychotrope stoffen en
hun zogenoemde « precursoren », t.t.z. stoffen die
kunnen worden gebruikt voor de (illegale) fabricatie
van verdovende middelen en psychotrope stoffen;

— stoffen met hormonale, antihormonale of anti-
biotische werking;
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telles qu’elles sont réglementées par :
— l’arrêté royal du 31 décembre 1930 concernant

le trafic des substances stupéfiantes et soporifiques;
— l’arrêté royal du 2 décembre 1988 réglemen-

tant certaines substances psychotropes;
— l’arrêté royal du 26 octobre 1993 fixant des

mesures afin d’empêcher le détournement de certai-
nes substances pour la fabrication illicite de stupé-
fiants et de substances psychotropes, ainsi que les
Règlements européens 3677/90 modifié par les Rè-
glements 900/92 et 3769/92;

— l’arrêté royal du 12 avril 1974  relatif à certai-
nes opérations concernant les substances à action
hormonale, anti-hormonale ou antibiotique.

L’IGP tente d’éviter que ces substances ne dispa-
raissent du commerce légal pour se retrouver sur le
marché noir. Elle est également chargée de recher-
cher les infractions.

Ce contrôle est effectué selon les principes sui-
vants :

— une « autorisation d’activités » ou un principe
similaire comme la notification pour tous les partici-
pants aux relations commerciales;

— un acte spécifique pour toutes les transactions
entre deux détenteurs d’autorisations.

Dans le cas de stupéfiants et de psychotropes par
exemple, toute personne  qui a l’intention de détenir
des stupéfiants (fabricant, importateur, distribu-
teur, laboratoire, …) est tenue de demander une
autorisation à cet égard, étayée par les pièces justifi-
catives nécessaires. La durée de validité de cette
autorisation, accordée après enquête, est d’un an.
Elle est renouvelable. Le détenteur de l’autorisation
doit se conformer à une série d’obligations (tenue
d’un registre par exemple) et est soumis à inspection.

Toute importation ou exportation n’est autorisée
qu’après obtention d’une autorisation d’importation
et d’exportation spécifique, qui ne vaut que pour une
transaction. Ces autorisations sont délivrées par les
autorités compte tenu de l’autorisation générale d’ac-
tivités de la firme, dans les limites du quota attribué
à la Belgique par l’Organe international de contrôle
des stupéfiants, et avec l’accord du pays d’origine ou
de destination des produits. Ces autorisations peu-
vent être demandées par système automatisé, ce qui
facilite substantiellement le travail de l’administra-
tion. En cas d’importation, un fonctionnaire du servi-
ce contrôle les marchandises (selon le cas, à la doua-
ne ou dans la firme); en cas d’exportation, les
marchandises sont scellées dans les locaux de la
firme par un  fonctionnaire du service. Ce commerce
international est suivi par un système informatique.

Dans le cas de transactions sur le territoire natio-
nal l’acheteur doit toujours compléter un bon spécial;
ces bons peuvent être obtenus auprès du service;
chaque bon est valable pour une transaction.

zoals gereglementeerd door :
— het koninklijk besluit van 31 december 1930

omtrent de handel in slaap-en verdovende middelen;
— het koninklijk besluit van 2 december 1988 tot

reglementering van sommige psychotrope stoffen;
— het koninklijk besluit van 26 oktober 1993

houdende maatregelen om te voorkomen dat bepaal-
de stoffen worden misbruikt voor de illegale vervaar-
diging van verdovende middelen en psychotrope stof-
fen, alsook de Europese verordeningen 3677/90
gewijzigd door de verordeningen 900/92 en 3769/92;

— het koninklijk besluit van 12 april 1974 betref-
fende sommige verrichtingen in verband met stoffen
met hormonale, antihormonale of antibiotische wer-
king.

De AFI tracht te voorkomen dat deze stoffen uit de
wettelijke handel verdwijnen en op de zwarte markt
terecht komen. De AFI is eveneens belast met het
opsporen van overtredingen.

De algemene principes die bij dit toezicht worden
gebruikt zijn :

— een « aktiviteitenvergunning » of een gelijk-
aardig principe zoals een bekendmaking voor alle
deelnemers aan het handelsverkeer;

— een specifieke akte bij alle of sommige transak-
ties tussen twee vergunninghouders.

In het geval van bijvoorbeeld de verdovende mid-
delen en de psychotrope stoffen, dient ieder persoon
die verdovende middelen in bezit wil houden (fabri-
kant, invoerder, verdeler, laboratorium, …) hiervoor
een toelating aan te vragen, gestaafd met de nodige
stukken. De vergunning die hem, na onderzoek
wordt toegekend, is één jaar geldig. Zij kan worden
hernieuwd. De vergunninghouder dient een aantal
verplichtingen te vervullen (bijhouden van register
bijvoorbeeld) en is onderworpen aan inspectie.

Iedere in- en uitvoer kan slechts geschieden na het
bekomen van een specifieke in- en uitvoervergun-
ning, die slechts geldig is voor één transaktie. Deze
vergunningen worden door de overheid toegekend
rekening houdend met de algemene aktiviteitenver-
gunning van de firma, met het quotum dat aan Bel-
gië is toegekend door het Internationaal Comité van
toezicht inzake verdovende middelen, en mits de toe-
stemming van het land van oorsprong of bestemming
van de goederen. Deze vergunningen kunnen via een
geautomatiseerd systeem worden aangevraagd, wat
het werk voor de administratie in belangrijke mate
vergemakkelijkt. In geval van invoer kontroleert een
ambtenaar van de dienst de goederen (naargelang
het geval bij de douane of in de firma); in geval van
uitvoer worden de goederen door een ambtenaar van
de dienst in de firma verzegeld. Gans deze interna-
tionale handel wordt via een computersysteem opge-
volgd.

Bij binnenlandse transakties dient door de aanko-
per steeds een speciale bon te worden ingevuld; deze
bons kan hij zich aanschaffen bij de dienst; iedere
bon is geldig voor één transaktie.
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Un système comparable régit le commerce inter-
national des précurseurs.

A l’avenir, ces tâches seront encore étendues par
l’addition d’une liste de substances à celle des subs-
tances psychotropes contrôlées actuellement par l’ar-
rêté royal du 2 décembre 1988, ainsi que par l’exten-
sion de la liste de précurseurs.

Il ressort des considérations ci-avant qu’une série
d’opérations des firmes s’accompagnent d’une pres-
tation de l’administration; il est également évident
que cette procédure impose un travail considérable à
l’administration. Il est dès lors justifié que des rede-
vances soient perçues pour couvrir ces tâches admi-
nistratives.

A titre d’illustration de ces tâches à remplir par
l’administration, nous reprenons ci-dessous les effec-
tifs pour les stupéfiants, les psychotropes et les pré-
curseurs :

— 1 et 1/2 inspecteurs des  pharmacies;
— 2 inspecteurs adjoints en service extérieur;
— 1 ingénieur industriel chimiste;
— 3 rédacteurs;
— l’infrastructure requise comme par exemple les

ordinateurs, les programmes, les adaptations, etc.,
ainsi que les déplacements (indemnités kilométri-
ques, etc.).

Cette énumération ne tient compte ni de la recher-
che de fausses ordonnances et autres dans les offici-
nes, ni des missions concernant les stupéfiants qui
sont confiées aux inspecteurs de la pharmacie par les
parquets.

Ces redevances pourraient être perçues pour :

— la première demande d’une « autorisation d’ac-
tivités »;

— la prolongation d’une autorisation existante;
— la modification d’une autorisation existante;
— les demandes d’importation ou d’exportation;
— les demandes de bons pour les transactions

nationales.
Des exceptions peuvent être prévues, par exemple

pour les laboratoires qui doivent disposer d’une
« autorisation d’activités » mais ne doivent remplir
qu’une série limitée de formalités.

Les modalités peuvent être précisées dans un arrê-
té royal.

Un fonds est la voie toute indiquée pour permettre
une affectation souple des redevances perçues. Un
fonds permet notamment, par le biais du recrute-
ment d’experts, d’engager par exemple aussi des ni-
veaux II. L’Inspection générale de la Pharmacie dis-
pose déjà d’un fonds, en l’occurence le Fonds pour les
médicaments. Dans la formulation actuelle, l’utilisa-
tion de ce fonds est cependant limitée aux matières
prévues par la loi du 25 mars 1964 relative aux médi-
caments.

C’est la raison pour laquelle il est proposé, via la
présente loi-programme :

Voor wat de precursoren betreft is een vergelijk-
baar systeem in voege met betrekking tot de interna-
tionale handel.

Deze taken worden naar de toekomst toe nog uit-
gebreid door het toevoegen van een lijst van stoffen
aan de psychotrope stoffen die voor het ogenblik door
het koninklijk besluit van 2 december 1988 worden
gecontroleerd en door een uitbreiding van de lijst van
precursoren.

Uit wat hierboven wordt uiteengezet blijkt duide-
lijk dat voor een aantal handelingen vanwege de
firma’s telkens een prestatie vanwege de administra-
tie vereist is; het is ook duidelijk dat het werk dat in
dit kader door de administratie moet worden verricht
aanzienlijk is. Het is dan ook verantwoord voor deze
taken van de administratie retributies in te stellen.

Als illustratie van deze taken voor de administra-
tie wordt hieronder de personeelsbezetting gegeven
voor de verdovende middelen, de psychotropen en de
precursoren :

— 1 en een 1/2 apotheker-inspecteur;
— 2 adjunct-inspecteurs in buitendienst;
— 1 industrieel ingenieur scheikunde;
— 3 opstellers;
— de benodigde infrastruktuur zoals computers,

programma’s, aanpassingen, en dergelijke alsook
verplaatsingen (kilometervergoedingen en dergelij-
ke).

Hierbij wordt geen rekening gehouden met het
opsporen van valse voorschriften en dergelijke in de
officina’s, noch met de taken betreffende verdovende
middelen die de verschillende inspecteurs der apo-
theken opgedragen krijgen vanwege de parketten.

Deze retributies zouden kunnen worden geheven
voor :

— het voor de eerste maal aanvragen van een
« aktiviteitenvergunning »;

— een verlenging van een bestaande vergunning;
— een wijziging van een bestaande vergunning;
— de aanvragen voor in- of uitvoer;
— de aanvragen voor bons voor nationale

transakties.
Uitzonderingen kunnen worden voorzien zoals

voor laboratoria die een aktiviteitenvergunning no-
dig hebben en die slechts aan beperkte formaliteiten
moeten voldoen.

Een en ander kan nader worden bepaald in een
koninklijk besluit.

Om deze retributies op een soepele manier te kun-
nen gebruiken is een fonds de aangewezen weg. Een
fonds laat onder andere toe om, naast aanwerving
van experten, ook bijvoorbeeld niveaus II aan te
werven. De Algemene Farmaceutische Inspectie be-
schikt reeds over een fonds, het zogenoemde « Fonds
voor geneesmiddelen ». In de huidige formulering is
het gebruik van dit fonds echter beperkt tot de mate-
ries voorzien in de wet van 25 maart 1964 op de
geneesmiddelen.

Daarom wordt, via deze programmawet, voorge-
steld om
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— d’imposer des redevances en faveur de l’admi-
nistration pour une série d’opérations que celle-ci
doit effectuer pour le secteur pharmaceutique et de
faire verser ces redevances au Fonds des médica-
ments existant;

— de modifier la loi organique créant des fonds
budgétaires, de manière à ce que l’actuel Fonds des
médicaments puisse également être utilisé pour re-
cevoir les redevances de la loi de 1921.

CHAPITRE VI

Biosécurité

A l’article 132 de la loi du 20 juillet 1991 contenant
des dispositions sociales et diverses, des sanctions
ont été prévues pour ceux qui diffusent consciem-
ment des organismes génétiquement modifiés.

Entre-temps un accord de coopération a été conclu
entre l’Etat fédéral et les Régions concernant la coor-
dination administrative et scientifique en matière de
biosécurité.  En cas de transgression des dispositions
de cet accord de coopération ou des dispositions pri-
ses en vertu d’accords et de traités internationaux, le
transgresseur sera sanctionné soit d’une amende ad-
ministrative de 5 000 à 100 000 francs, soit d’un em-
prisonnement allant d’un mois à 2 ans et d’une
amende (à multiplier par les dixièmes additionnels)
de 1 000 à 50 000 francs. Le Roi détermine, par arrê-
té délibéré en Conseil des Ministres et dans les limi-
tes fixées, les infractions et les peines y afférentes.

TITRE IV

Pensions

Le but des modifications apportées à la loi organi-
que du 27 décembre 1990 créant des fonds budgétai-
res et à la loi du 28 avril 1958 relative à la pension
des membres du personnel de certains organismes
d’intérêt public et de leurs ayants droit, est de donner
une base légale aux recettes versées au Fonds des
Pensions de survie et au Pool des Parastataux en
exécution de l’arrêté royal du 27 février 1997 portant
exécution de l’article 56, alinéa 7, de la loi spéciale du
12 janvier 1989 relative aux Institutions bruxelloi-
ses.

Le but de la modification de la loi du 29 juin 1976
modifiant certaines dispositions de la loi communale,
du Code rural, de la législation sur le régime de
pensions du personnel communal et assimilé et ré-
glant certaines conséquences de fusions, annexions
et rectifications des limites des communes réalisées
par la loi du 30 décembre 1975 est de confirmer le

— retributies op te leggen ten voordele van de
administratie voor een aantal handelingen die deze
moet verrichten voor de farmaceutische sector en
deze retributies te laten storten in het bestaande
Fonds voor geneesmiddelen;

—  de organieke wet inzake oprichting van begro-
tingsfondsen te wijzigen, zodat het bestaande Fonds
inzake geneesmiddelen ook kan worden gebruikt
voor de ontvangst van de retributies uit de wet van
1921.

HOOFDSTUK VI

Bioveiligheid

In artikel 132 van de wet van 20 juli 1991 houden-
de sociale en diverse bepalingen werden sancties
voorzien voor diegenen die een bewuste verspreiding
van genetisch gemodificeerde organismen veroor-
zaaken.

Ondertussen is een samenwerkingsakkoord geslo-
ten tussen de Federale Staat en de Gewesten betref-
fende de administratieve en wetenschappelijke coör-
dinatie inzake bioveiligheid. Bij  overtreding van de
bepalingen van dit samenwerkingsakkoord of van
bepalingen genomen krachtens internationale ak-
koorden en verdragen zal de overtreder hetzij met
een administratieve boete gaande van 5 000 tot
100 000 frank worden gestraft in het geval van een
lichte overtreding, hetzij met gevangenisstraf van
een maand tot 2 jaar en een geldboete (te vermeerde-
ren met de opdecimes) van 1 000 tot 50 000 frank.
De Koning bepaalt bij een in Ministerraad overlegd
besluit en binnen de vastgestelde grenzen, de inbreu-
ken en de daarmee overeenstemmende straffen.

TITEL IV

Pensioenen

Het doel van de wijzigingen aan de organieke wet
van 27 december 1990 houdende oprichting van be-
grotingsfondsen en de wet van 28 april 1958 betref-
fende het pensioen van het personeel van zekere
organismen van openbaar nut alsmede van hun
rechthebbenden, is een wettelijke basis te geven aan
de ontvangsten die aan het Fonds voor overlevings-
pensioenen en aan de Pool der Parastatalen worden
gestort in uitvoering van het koninklijk besluit van
27 februari 1997 houdende uitvoering van artikel 56,
alinea 7, van de bijzondere wet van 12 januari 1989
met betrekking tot de Brusselse instellingen.

Het doel van de wijzigingen aan de wet van 29 juni
1976 tot wijziging van sommige bepalingen van de
gemeentewet, het Veldwetboek, de wetgeving op de
pensioenregeling van het gemeentepersoneel en het
daarmee gelijkgestelde personeel en tot regeling van
sommige gevolgen van de samenvoegingen, aanhech-
tingen en wijzigingen van grenzen van gemeenten
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mode de calcul appliqué par l’Administration, qui est
entièrement en concordance avec les articles 21 et 36
de la loi du 29 juin 1976.

La modification apportée à la loi du 12 février
1963 relative à l’organisation d’un régime de pension
de retraite et de survie au profit des assurés libres, a
pour but : de rationaliser la gestion de ce régime en
permettant également le rachat des pensions consti-
tuées par des versements effectués en vertu de l’arti-
cle 3, § 1er ainsi que le rachat des pensions en cours,
ce qui diminuera le coût de cette gestion en évitant le
paiement annuel de rentes très peu élevées.

La modification apportée à la loi du 12 juillet 1957
relative à la pension de retraite et de survie des
employés a pour but de permettre aux organismes
agréés en vertu de la loi du 18 juin 1930 relative à
l’assurance en vue de la vieillesse et du décès préma-
turé des employés qui sont habilités à conclure des
assurances des avantages extra-légaux, de remettre
la gestion des assurances précitée à l’Office national
des pensions ou à une des Caisses communes
d’assurance agréées en vertu de la loi du 18 juin 1930
précitée afin de leur permettre d’éviter les charges
trop lourdes d’une telle gestion en raison du nombre
peu important.

La modification apportée à l’arrêté royal no 50 du
24 octobre 1967 relatif à la pension de retraite et de
survie des travailleurs salariés a pour but de prévoir
que l’office national des pensions reprend la gestion
des pensions des assurés libres prévu par la loi du
12 février 1963 afin de réorganiser cette gestion et
d’en réduire les coûts.

Pour permettre une bonne gestion des réserves des
régimes de capitalisation institués dans le cadre des
lois relatives à l’assurance en vue de la vieillesse et
du décès prématuré, il est souhaitable de créer une
base juridique qui permet à l’Office national des
pensions de conclure des transactions et des compro-
mis, en ce qui concerne les biens immobiliers.

La modification apportée à la loi du 5 août 1968
établissant certaines relations entre les régimes de
pensions du secteur public et ceux du secteur privé
est prise dans le cadre de l’arrêté royal du 23 avril
1997 portant exécution de l’article 18 de la loi du
26 juillet 1996 portant modernisation de la sécurité
sociale et assurant la viabilité des régimes légaux de
pensions.

Elle a pour but de réduire le coût administratif et
de permettre un traitement plus rapide et plus effica-
ce des dossiers pension et rente.

Des modifications à la loi du 11 avril 1995 visant à
instituer une charte de l’assuré social ont été appor-
tées par la loi du ….  Celles-ci contenaient principale-
ment des modifications formelles, des modifications

verwezenlijkt door de wet van 30 december 1975 is de
door de Administratie toegepaste berekeningswijze
die volledig in overeenstemming is met de artike-
len 21 en 36 van de wet van 29 juni 1976 te bevesti-
gen.

Het doel van de wijziging aan de wet van 12 fe-
bruari 1963 betreffende de inrichting van een ouder-
doms- en overlevingspensioenregeling ten behoeve
van de vrijwillig verzekerden, is : het rationaliseren
van het beheer van dit stelsel, door naast de terug-
koop van pensioenen uit stortingen ingevolge arti-
kel 3, § 1, ook de terugkoop van ingegane pensioenen
mogelijk te maken, zodat de beheerskosten dalen en
een jaarlijkse betaling van erg beperkte pensioenen
wordt vermeden.

Het doel van de wijziging aan de wet van 12 juli
1957 betreffende het rust- en overlevingspensioen
voor bedienden zijn de verzekeringsinstellingen ge-
machtigd krachtens de wet van 18 juni 1930 betref-
fende de verzekering tegen de geldelijke gevolgen
van ouderdom en vroegtijdige dood der bedienden om
verzekeringen af te sluiten met betrekking tot bui-
tenwettelijke voordelen, het bovengenoemde beheer
van de verzekeringen over te laten aan de Rijks-
dienst voor pensioenen of aan een van de andere
gemachtigde Gemeenschappelijke Verzekeringskas-
sen krachtens de bovengenoemde wet van 18 juni
1930. Dit om te vermijden dat de lasten van het
beheer ervan te zwaar zouden worden ingevolge het
te geringe aantal afgesloten verzekeringen.

Het doel van de wijziging aan het koninklijk be-
sluit nr 50 van 24 oktober 1967 betreffende het rust-
en overlevingspensioen voor werknemers is te voor-
zien in de mogelijkheid dat de Rijksdienst voor pen-
sioenen het beheer van de pensioenen van de vrijwil-
lig verzekerden overneemt, om dat beheer te
reorganiseren en de kosten te drukken.

Teneinde een goed beheer mogelijk te maken van
de reserves van de kapitalisatiestelsels ingericht in
het raam van de wetten betreffende de verzekering
tegen de geldelijke gevolgen van ouderdom en vroeg-
tijdige dood, dient een juridische basis gecreëerd te
worden die de Rijksdienst voor pensioenen toelaat
dadingen en compromissen af te sluiten betreffende
de onroerende goederen.

De wijziging aangebracht aan de wet van 5 augus-
tus 1968 tot vaststelling van een zeker verband tus-
sen de pensioenstelsels van de openbare sector en die
van de privésector werd genomen in het kader van
het koninklijk besluit van 23 april 1997 tot uitvoe-
ring van artikel 18 van de wet van 26 juli 1996 tot
modernisering van de sociale zekerheid en tot vrijwa-
ring van de leefbaarheid van de wettelijke pensioen-
stelsels.

Zij heeft tot doel de administratieve kosten te
verminderen en een vlottere behandeling van de ren-
te- en pensioendossiers mogelijk te maken.

Aan de wet van 11 april 1995 tot invoering van een
Handvest van de sociaal verzekerde werden met de
wet van … wijzigingen aangebracht. Deze hielden
voornamelijk formele wijzigingen, wijzigingen ter
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précisant la portée de la charte, des modifications
pour une meilleure applicabilité de la charte et des
modifications relatives aux effets budgétaires indési-
rables.

La modification actuellement proposée entend ap-
porter de plus amples précisions quant aux effets
budgétaires non désirés et notamment limiter les
intérêts en cas de paiement d’avances, estimées in-
suffisantes, sur des prestations de sécurité sociale.
Ces effets indésirables à cet égard se présentent
principalement dans le secteur des pensions.

La loi du 11 avril 1995 originale ne prévoit rien
quant au régime des avances. L’article 20 modifié
prévoit que les prestations portent intérêt de plein
droit à partir de la date de leur exigibilité et au plus
tôt à partir du délai de quatre mois suivant la notifi-
cation de la décision d’octroi et à partir de la date à
laquelle les conditions de paiement sont remplies
(article 12).   Pour la notification de la décision sur le
droit, les institutions disposent, conformément à
l’article 10, de quatre mois (il y a cependant suspen-
sion de ce délai aussi longtemps que l’intéressé ou
une institution étrangère ne donnent pas suite aux
informations demandées; le Roi peut temporaire-
ment prolonger le délai).

L’article 20 a été complété par le Gouvernement
par un troisième alinéa  qui a été complété enfin à
son tour par les Membres de la Chambre.  Le projet
prévoyait en effet que les intérêts ne seraient pas dus
sur la différence entre l’avance et le montant octroyé
dans la décision définitive si les informations requi-
ses pour une décision définitive faisaient  défaut.

Les Membres de la Chambre ont à juste titre tenu
à l’oeil le risque inhérent à la modification proposée :
une institution de sécurité sociale pourrait par exem-
ple pour une durée indéterminée se « dispenser » du
paiement d’intérêts par l’octroi d’une avance (insuffi-
sante). Comme les Membres de la Chambre  et le
Ministre des Affaires sociales le soulignaient, ceci
n’est toutefois pas le cas, car les institutions, lors du
paiement d’avances, visent à allouer un montant
proche du droit définitif.

La modification apportée par les Membres de la
Chambre y donne suite, plus particulièrement en
stipulant que l’intérêt est effectivement dû si la diffé-
rence entre  l’avance et le montant définitif s’élève à
10 % au moins. On évite de cette manière que les
institutions de sécurité sociale ne paient pour une
longue période une « avance » ou une prestation
« provisoire » dont le montant diffère fortement du
montant définitif et ne fournissent plus d’autres ef-
forts pour réunir les informations nécessaires.

La présente proposition visant à compléter
l’article 20 veut pleinement respecter cet objectif.  La
nuance proposée veut cependant aussi tenir compte
des effets financiers indésirables pour les institu-

verduidelijking van de draagwijdte van het Hand-
vest, wijzigingen voor een betere toepasbaarheid van
het Handvest en wijzigingen betreffende ongewenste
budgettaire gevolgen.

Vooral met betrekking tot de ongewenste budget-
taire gevolgen wil de hierbij voorgestelde wijziging
verdere verfijning aanbrengen, inzonderheid om de
interesten op ontoereikende voorschotten op sociale
zekerheidsprestaties te beperken. De ongewenste ge-
volgen dienaangaande doen zich voornamelijk in de
pensioensector voor.

De oorspronkelijke wet van 11 april 1995 voorzag
niets omtrent de voorschottenregeling. Het gewijzigd
artikel 20 bepaalt dat er van rechtswege toekenning
van interesten is op de verschuldigde « prestaties »
vanaf hun opeisbaarheid en ten vroegste vanaf vier
maanden na de kennisgeving van beslissing tot toe-
kenning en vanaf de dag dat de uitbetalingsvoor-
waarden zijn vervuld (artikel 12). Voor de kennisge-
ving van de beslissing omtrent het recht beschikken
de instellingen overeenkomstig artikel 10 over vier
maanden (er is evenwel schorsing van die termijn
zolang de betrokkene of een buitenlandse instelling
geen gevolg geven aan de gevraagde inlichtingen; de
termijn kan tijdelijk door de Koning worden ver-
lengd).

Het artikel 20 werd door de Regering aangevuld
met een derde lid dat op zijn beurt tenslotte werd
aangevuld door de Kamerleden. Het ontwerp stelde
immers dat de interesten niet verschuldigd zouden
zijn op het verschil tussen het voorschot en het be-
drag in de definitieve beslissing indien de noodzake-
lijke informatie voor een definitieve beslissing brak.

De Commissieleden van de Kamer hebben terecht
oog gehad voor het risico dat besloten lag in de voor-
gestelde wijziging : een sociale zekerheidsinstelling
zou zich bijvoorbeeld voor onbepaalde tijd kunnen
« bevrijden » van het betalen van interesten door
middel van toekenning van een (laag) voorschot.
Echter, zoals benadrukt door de Commissieleden van
de Kamer van Volksvertegenwoordigers en de Minis-
ter van Sociale Zaken is dit vandaag niet de praktijk
bij de instellingen en wordt er bij de toekenning van
voorschotten gestreefd naar het uitkeren van een
bedrag dat het definitieve recht benadert.

De door de Kamerleden aangebrachte wijziging
komt hieraan tegemoet, meer bepaald door te stellen
dat de interest wel verschuldigd is indien het ver-
schil tussen het voorschot en het definitieve bedrag
minstens 10 % bedraagt. Daarmee is vermeden dat
de sociale zekerheidsinstellingen voor een lange pe-
riode een « voorschot » of een « voorlopige » prestatie
zouden betalen waarvan het bedrag veel verschilt
met het definitieve bedrag en geen verdere inspan-
ningen meer zouden leveren om de noodzakelijke
informatie te verzamelen.

Voorliggend voorstel strekkende tot aanvulling
van het artikel 20 wil dit objectief ten volle respecte-
ren. De voorgestelde nuancering wil echter ook reke-
ning houden met de niet gewenste financiële gevol-
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tions.  Dans certains cas, ces institutions sont en effet
touchées par la « force majeure ».

TITRE V

Statut social des travailleurs
indépendants et PME

CHAPITRE Ier

Assurance sociale en cas de faillite

Le 1er chapitre du Titre V du présent projet de loi
tend à compléter,  d’une part, le Code judiciaire  et,
d’autre part, l’arrêté royal du 18 novembre 1996
instaurant une assurance sociale en cas de faillite en
faveur des travailleurs indépendants.

Pour que le travailleur indépendant failli puisse
effectivement bénéficier de la prestation visée à
l’article 7 dudit arrêté royal, il est apparu nécessaire
de modifier le Code judiciaire.

C’est ainsi que ce projet prévoit  le principe de
l’insaisissabilité de la prestation versée au failli.
Cette prestation doit en effet être assimilée à un
revenu de remplacement et à ce titre faire l’objet
d’une protection.

Par ailleurs, des dispositions sont prévues en ma-
tière de prescription tant pour l’action en paiement
de cette prestation que pour l’action en récupération
lorsque la prestation  a été versée indûment.

Enfin, à l’instar de ce qui existe dans le domaine
des cotisations et des prestations familiales pour
travailleurs indépendants, la responsabilité de
l’organisme compétent doit pouvoir être mise en cau-
se en cas de négligence.

CHAPITRE II

Régime communautaire d’aides à la
préretraite en agriculture

Le Chapitre 2 règle la procedure de récuperation
dans le  cas où des suppléments « préretraite » au-
raient été versés indûment.

gen voor de instellingen. In sommige gevallen wor-
den deze instellingen immers door « overmacht » ge-
troffen.

TITEL V

Sociaal statuut van zelfstandigen
en KMO

HOOFDSTUK I

Sociale verzekering in geval van faillissement

Het eerste hoofdstuk van Titel V van dit wetsont-
werp strekt tot aanvulling van, enerzijds, het Ge-
rechtelijk Wetboek en, anderzijds, het koninklijk be-
sluit van 18 november 1996 houdende invoering van
een sociale verzekering ten gunste van zelfstandigen
in geval van faillissement.

Opdat de gefailleerde zelfstandige daadwerkelijk
de bij artikel 7 van  genoemd koninklijk besluit be-
oogde uitkering zou kunnen genieten, blijkt een aan-
passing van het Gerechtelijk Wetboek noodzakelijk.

Aldus voorziet dit ontwerp  het beginsel van de
niet vatbaarheid voor beslag van de uitkering aan de
gefailleerde.  Die uitkering moet inderdaad worden
gelijkgesteld met een vervangingsinkomen en in die
hoedanigheid worden beschermd.

Bovendien worden bepalingen voorzien met be-
trekking tot de verjaring, zowel voor de vordering tot
betaling van deze uitkering als voor de terugvorde-
ring wanneer de uitkering ten onrechte werd be-
taald.

Tenslotte moet, in navolging van wat bestaat op
het gebied van de bijdragen en van gezinsbijslag voor
zelfstandigen, de bevoegde instelling verantwoorde-
lijk kunnen worden gesteld in geval van nalatigheid.

HOOFDSTUK II

Communautaire steunregeling voor
vervroegde uittreding in de landbouwsector

Hoofdstuk 2 regelt de procedure voor de terugvor-
dering in geval van ten onrechte uitbetaalde supple-
menten « vervroegde uittreding ».
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TITRE VI

Dispositions diverses

CHAPITRE Ier

Aide médicale urgente

Notre pays a été le premier pays au monde à se
doter, entre 1958 et 1963, d’un système d’appel unifié
couvrant l’entièreté du territoire au moyen d’un
numéro simple et facile à mémoriser, le 900 devenu
en 1987, 100. L’existence de ce système d’appel unifié
est formalisée dans la loi du 8 juillet 1964 relative à
l’aide médicale urgente. Cette loi dispose que l’aide
médicale urgente vise à apporter les secours approp-
riés à toute personne se trouvant dans un lieu public
ou sur la voie publique et dont l’état de santé par
suite d’accident ou de maladie nécessite des soins
immédiats. La loi organise ainsi l’obligation de se-
cours en conférant un pouvoir de réquisition au pré-
posé afin que puissent être assurés les premiers soins
sur place, le transport et l’admission dans un service
hospitalier approprié.

Après plus de trente ans, on peut constater que le
nombre et la nature des appels ont évolué avec la
société. Les progrès technologiques exposent la popu-
lation à des risques plus complexes et plus diversifiés
et les progrès scientifiques autorisent des secours
plus performants et plus différenciés.

Ainsi, le champ d’application restreint à la voie
publique et aux lieux publics de la loi est dépassé
depuis des années. Les rapports annuels des centres
100 montrent que la moitié des interventions à carac-
tère médical effectuées par l’entremise du système
d’appel unifié ont trait à des personnes qui ne se
trouvent pas sur la voie publique ou dans un lieu
public. D’autre part, si en 1964, la rencontre de
l’objectif des secours appropriés se faisait via la rapi-
dité du transport du patient vers l’hôpital le plus
proche. Aujourd’hui, nous constatons que l’hôpital
quitte ses murs pour acheminer les soins vers le
patient.

Dans son avis rendu en sa séance du 11 septembre
1996 et relatif aux modifications à apporter à la loi du
8 juillet 1964, le Conseil National des secours médi-
caux d’urgence, institué par l’arrêté royal du 5 juillet
1994, met en évidence la nécessité d’élargir le champ
d’application de la loi aux lieux privés, d’intégrer les
services mobiles d’urgence dans la chaîne des secours
et, compte tenu de l’évolution des moyens à mettre en
œuvre, d’introduire un tempérament à l’importante
responsabilité du préposé par la mise en place d’une
aide à la décision.

TITEL VI

Diverse bepalingen

HOOFDSTUK I

Dringende geneeskundige hulpverlening

België was het eerste land ter wereld dat zich
tussen 1958 en 1963 heeft uitgerust met een eenvor-
mig oproepstelsel dat het hele grondgebied bestreek
door middel van een eenvoudig en gemakkelijk te
onthouden telefoonnummer, namelijk het nummer
900 dat later, in 1987, werd veranderd in het num-
mer 100. Het bestaan van dit eenvormig oproepstel-
sel kreeg vorm in de wet van 8 juli 1964 inzake de
dringende medische hulpverlening. Deze wet bepaalt
dat de dringende medische hulpverlening het ver-
strekken van aangepaste hulp beoogt aan elke per-
soon die zich op een openbare plaats of op de openba-
re weg bevindt en van wie de gezondheidstoestand
ten gevolge van een ongeval of ziekte onmiddellijke
hulp vereist. De wet organiseert aldus de hulpverle-
ningsplicht door aan de aangestelde een opeisings-
recht toe te kennen zodanig dat de eerste hulp ter
plaatse, het vervoer en de opname in een aangepaste
ziekenhuisdienst worden verzekerd.

Na meer dan dertig jaar kunnen we vaststellen
dat het aantal en de aard van de oproepen mee
geëvolueerd zijn met de samenleving. De technologi-
sche vooruitgang stelt de bevolking aan meer com-
plexe en meer gediversifieerde risico’s bloot en de
wetenschappelijke vooruitgang maakt een betere en
meer gedifferentieerde hulpverlening mogelijk.

Zo wordt het toepassingsgebied van de wet dat
zich beperkt tot de openbare weg en de openbare
plaatsen al sinds enkele jaren overschreden. De jaar-
verslagen van de 100-centra tonen aan dat de helft
van de medische interventies uitgevoerd na een op-
roep van het eenvormig oproepstelsel betrekking
hebben op personen die zich niet op de openbare weg
of op een openbare plaats bevinden. Bovendien was
het zo dat in 1964 de doelstelling bereikt was wan-
neer de patiënt zo vlug mogelijk naar het dichtsbij-
zijnde ziekenhuis werd gevoerd. Vandaag stellen we
vast dat het ziekenhuis zijn muren verlaat en de
verzorging naar de patiënt toe brengt.

In zijn advies uitgebracht tijdens de zitting van
11 september 1996 inzake wijzigingen die moeten
worden aangebracht in de wet van 8 juli 1964, onder-
streept de Nationale Raad voor dringende genees-
kundige hulpverlening, opgericht bij koninklijk be-
sluit van 5 juli 1994, de noodzaak om het
toepassingsgebied van de wet tot de privé-plaatsen
uit te breiden, de mobiele urgentiegroep op te nemen
in de keten van de hulpverlening en rekening hou-
dende met de aan te wenden middelen een tussenop-
lossing te creëren voor de grote verantwoordelijkheid
van de aangestelde door de invoering van een beslis-
singshulp.
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En conséquence, si le principe fondamental qui
sous-tend la loi, à savoir, la garantie de secours ap-
propriés, reste inchangé, il convient effectivement
d’élargir son champ d’application aux lieux privés,
d’intégrer les services mobiles d’urgence dans la
chaîne des secours et, comme corollaire à ces deux
modifications, d’instituer l’aide à la décision appor-
tée au préposé par le médecin du service mobile
d’urgence quant au choix des moyens à mettre en
œuvre et plus particulièrement en ce qui concerne le
choix de l’hôpital d’accueil du patient. Cela étant, la
présente loi est également renforcée dans son carac-
tère préhospitalier non seulement par l’intégration
des services mobiles d’urgence, mais aussi par la
nouvelle formulation retenue pour définir
l’obligation qui incombe aux hôpitaux. L’accueil des
patients remplace l’ancienne notion d’admission des
patients. En effet, le régime de l’aide médicale urgen-
te prend fin dès qu’il y a hospitalisation, moment où
le régime habituel de la dispensation des soins trouve
à nouveau à s’appliquer et dans lequel le patient
stabilisé retrouve toute sa liberté de choix.

Le financement du Fonds d’aide médicale urgente
est également revu. La mention de la participation
paritaire de l’Etat et des organismes assureurs dans
le financement du fonds est supprimée au profit
d’une formulation plus souple qui retient une partici-
pation minimum des entreprises d’assurances équi-
valente à celle de l’Etat. Cette supression se justifie
par l’évolution qu’a connu depuis 1964 le concept de
secours appropriés. En 1964, comme on l’a déjà sou-
ligné, les secours appropriés étaient synonyme de
rapidité de transport. Aujourd’hui, les techniques de
réanimation et les progrès de la médecine d’urgence
ont un impact positif sur la morbidité et la mortalité
du patient qui en bénéficie. Cette évolution qui profi-
te directement à l’aide médicale urgente permet de
diminuer les temps d’hospitalisation et les presta-
tions hospitalières. C’est donc à la lumière de
l’évolution des dépenses que doit pouvoir s’apprécier
la participation de l’Etat et des entreprises
d’assurances. L’Etat, qui doit garantir la qualité des
secours, ne peut effectivement voir ses options de
qualité paralysées, le cas échéant, par un défaut de
financement de sa part alors que les entreprises
d’assurances sont, après les patients, les seconds
bénéficiaires d’une bonne organisation de l’aide mé-
dicale urgente.

Bijgevolg dient, indien het fundamentele principe
waarop de wet steunt, namelijk het waarborgen van
de aangepaste hulpverlening, onveranderd blijft, het
toepassingsgebied van de wet tot de privéplaatsen
verruimd te worden, dient de mobiele urgentiegroep
in de keten van de hulpverlening te worden opgeno-
men en dient als logisch gevolg van deze twee wijzi-
gingen een beslissingshulp  te worden ingevoerd
waarbij de aangestelde zal worden bijgestaan door
een arts van de mobiele urgentiegroep voor wat be-
treft de aan te wenden middelen en meer in het
bijzonder voor wat betreft de keuze van het zieken-
huis voor de opvang van de patiënt. Hierdoor wordt
eveneens het pré-hospitaal karakter van voorliggen-
de wet versterkt, niet alleen door het integreren van
de mobiele urgentiegroepen maar ook door de nieuwe
formulering die gebruikt wordt om de verplichting
die aan de ziekenhuizen wordt opgelegd te defi-
niëren. De opvang van de patiënten vervangt de
vroegere bewoording van de « opname » van de pa-
tiënten. Het stelsel van de dringende medische hulp-
verlening wordt immers beëindigd op het moment
van de hospitalisering, waar het gewone stelsel van
de zorgenverstrekking opnieuw van toepassing
wordt en waarin de gestabiliseerde patiënt zijn keu-
zevrijheid opnieuw kan uitoefenen.

De financiering van het Fonds voor de dringende
medische hulpverlening wordt eveneens herzien. De
vermelding van de paritaire deelname van de Staat
en de verzekeringsmaatschappijen in de financiering
voor het fonds wordt opgeheven ten voordele van een
meer soepele formulering die een minimum-partici-
patie inhoudt van de verzekeringsondernemingen,
gelijk met deze van de Staat. Deze schrapping wordt
gerechtvaardigd door de evolutie die de aangepaste
hulp sinds 1964 heeft gekend. In 1964, zoals we reeds
onderstreepten, was aangepaste hulp synoniem met
het snel vervoeren van de patiënt. Vandaag hebben
de reanimatietechnieken en de vooruitgang van de
dringende medische hulpverlening een positieve in-
vloed op de morbiditeit en de mortaliteit van de
patiënt, de begunstigde van die zorgen. Deze evolutie
die rechtstreeks ten goede komt van de dringende
medische hulpverlening zorgt ervoor dat de hospita-
lisatietijd en de ziekenhuisprestaties verminderd
worden. Het is dus in het licht van de evolutie van de
uitgaven dat de participatie van de Staat en de verze-
keringsondernemingen moet kunnen worden geëva-
lueerd. De Staat  die de kwaliteit van de hulp moet
verzekeren, kan zijn kwaliteitsopties niet effectief
zien afremmen, desgevallend door een gebrek aan
financiering van zijn kant, terwijl de verzekeringson-
dernemingen, na de patiënten, de tweede begunstig-
den zijn van een goede medische hulpverlening.
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CHAPITRE II

Allocations aux handicapés

L’objet de ce chapitre est entre autres de se référer
également aux prestations familiales pour travail-
leurs indépendants pour ceux qui ont bénéficié
jusqu’à l’âge de 21 ans des allocations familiales
majorées, et de donner une base légale à la renoncia-
tion à la récupération des allocations aux handicapés
payées indûment en cas de décès de l’handicapé.

CHAPITRE III

Pauvreté et intégration sociale

Les articles 222, 223 et 224, visent à élargir à deux
niveaux l’exonération des cotisations patronales
pour les mises au travail en application de
l’article 60, § 7, de la loi organique du 8 juillet 1976
des centres publics d’aide sociale :

— d’une part, en exonérant également les cotisa-
tions patronales pour la mise au travail des bénéfi-
ciaires de l’aide sociale financière inscrits dans le
régistre de la population;

— d’autre part, en ne liant plus l’exonération des
cotisations patronales à la réalisation d’emplois sup-
plémentaires, mais en l’appliquant à toutes les mises
au travail dans le cadre de l’article 60, § 7, de la loi du
8 juillet 1976 organique des centres publics d’aide
sociale.

L’octroi du minimum de moyens d’existence est
toujours lié aux conditions de nationalité et de rési-
dence. Le CPAS peut accorder une aide sociale, le cas
échéant sous la forme d’aide financière, à la person-
ne, qui du fait de ces conditions n’a pas droit au
minimum de moyens d’existence et qui se trouve
dans un état d’indigence. Selon que le bénéficiaire est
inscrit dans le régistre de la population ou le régime
des étrangers, cette aide est remboursée intégrale-
ment ou partiellement (50 %) par l’Autorité fédérale
en vertu des dispositions contenues à l’article 5 de la
loi du 2 avril 1965 relative à la prise en charge des
secours accordés par les centres publics d’aide socia-
le. Les bénéficiaires de l’aide sociale se trouvent dans
une situation sociale défavorable comparable.

L’instrument que représente l’article 60, § 7, de la
loi organique, qui permet aux CPAS de mettre eux-
mêmes les bénéficiaires du minimum de moyens
d’existence ou de l’aide sociale au travail pour une
période déterminée, constitue un pas important vers
l’insertion sur le marché régulier du travail. Afin de
stimuler aussi l’utilisation de cet instrument à
l’égard des bénéficiaires de l’aide sociale financière
inscrits au régistre de la population, il est proposé

HOOFDSTUK II

Tegemoetkoming aan gehandicapten

De bedoeling van dit hoofdstuk is onder meer te
verwijzen naar de kinderbijslag voor zelfstandigen
voor diegenen die tot 21 jaar van verhoogde kinder-
bijslag hebben genoten, en het geven van een wette-
lijke basis aan het verzaken van de terugvordering
van onverschuldigde tegemoetkomingen bij overlij-
den van de gehandicapte.

HOOFDSTUK III

Armoede en sociale integratie

De artikelen 222, 223 en 224, strekken ertoe de
vrijstellingen van werkgeversbijdragen voor de te-
werkstelling in toepassing van artikel 60, § 7, van de
organieke wet van 8 juli 1976 betreffende de openba-
re centra voor maatschappelijk welzijn in tweeërlei
zin te verruimen :

— enerzijds door de vrijstelling van werkgevers-
bijdragen ook toepasbaar te maken voor de rechtheb-
benden op financiële maatschappelijke dienstverle-
ning die ingeschreven zijn in het bevolkingsregister;

— anderzijds door de vrijstelling van werkgevers-
bijdragen niet langer te verbinden aan het realiseren
van bijkomende tewerkstelling, maar toepasselijk te
maken voor alle tewerkgestelden in toepassing van
artikel 60, § 7, van de organieke wet van 8 juli 1976
betreffende de openbare centra voor maatschappelijk
welzijn.

De toekenning van het bestaansminimum is nog
steeds gekoppeld aan nationaliteits- en verblijfsvoor-
waarden. Voor wie omwille van die voorwaarden
geen recht heeft op een bestaansminimum en die zich
in een behoeftesituatie bevindt, kan het OCMW
maatschappelijke dienstverlening verlenen, in voor-
komend geval onder de vorm van financiële steun-
verlening. Afhankelijk van de inschrijving van de
rechthebbende in het bevolkings- of het vreemdelin-
genregister wordt deze steun door de Federale Over-
heid geheel of gedeeltelijk (50 %) terugbetaald
krachtens de bepalingen van artikel 5 van de wet
van 2 april 1965 betreffende het ten laste nemen van
de steun verleend door de openbare centra voor
maatschappelijk welzijn. Rechthebbenden op maat-
schappelijke dienstverlening bevinden zich in een
vergelijkbare maatschappelijke achterstellingssi-
tuatie.

Het instrument van artikel 60, § 7, van de orga-
nieke wet, dat OCMW’s in staat stelt de rechthebben-
den op bestaansminimum of maatschappelijke
dienstverlening voor een periode zelf te werk te stel-
len, kan een belangrijke stap zijn in de integratie in
de reguliere arbeidsmarkt. Teneinde het gebruik van
dit instrument ook voor de rechthebbenden op finan-
ciële maatschappelijke dienstverlening die inge-
schreven zijn in het bevolkingsregister aan te zwen-
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d’exonérer également les cotisations patronales pour
la mise au travail de ce groupe de personnes, ce qui
représente pour les CPAS une diminution du coût
d’environ 160 000 francs par an.

Des moyens financiers supplémentaires seront
prévus pour soutenir les CPAS tant pour mener une
politique de mise au travail axée de préférence sur le
secteur privé en application de l’article 61 de la loi
organique des CPAS, que sur l’accompagnement et la
formation des minimexés mis au travail.

A cet effet, il a été proposé d’élargir de deux maniè-
res l’exonération complète des cotisations patronales
déjà accordées sur la base de l’article 33, § 1er, de la
loi du 22 décembre 1995 portant des mesures visant
à exécuter le plan pluriannuel pour l’emploi, modifié
par l’article 165, § 1er, de la loi du 29 avril 1996 por-
tant des dispositions sociales et par l’arrêté royal du
28 mai 1996. D’une part, en rendant également ap-
plicable l’exonération complète des cotisations patro-
nales aux ayants droit à l’aide sociale financière
inscrits dans le régistre de la population. D’autre
part en appliquant cette exonération également à
toutes les personnes mises au travail dans le cadre de
l’article 60, § 7 et pas seulement à celles dont le
nombre dépasse celui du 1er janvier 1995.

Les CPAS doivent consacrer intégralement les
moyens financiers supplémentaires provenant de
l’exonération des cotisations à leur politique de mise
au travail. Les modalités seront précisées dans un
arrêté royal. La procédure suivante est envisagée :

Les CPAS ayant engagé au 1er janvier 1995 moins
de 10 personnes mises au travail dans le cadre de
l’article 60, § 7, doivent consacrer intégralement les
moyens supplémentaires à la création d’emplois, de
préférence dans le secteur privé (par l’article 61 de la
loi organique des CPAS) ou à la formation complé-
mentaire des minimexés mis au travail.

Les CPAS ayant engagé au 1er janvier 1995 10 per-
sonnes mises au travail dans le cadre de l’article 60,
§ 7, doivent engager un accompagnateur pour les
minimexés mis au travail. Les moyens restants doi-
vent intégralement être consacrés à la création d’em-
plois (de préférence par l’article 61) ou à la formation
complémentaire des minimexés mis au travail.

Les articles 225 à 227 s’inscrivent dans le cadre
d’une stimulation à l’emploi des bénéficiaires du mi-
nimum de moyens d’existence lorsque ceux-ci accè-
dent à l’un des deux programmes pour l’emploi sui-
vant :

— d’une part le contrat de première expérience
professionnelle, concernant spécifiquement le pre-
mier emploi des jeunes;

— d’autre part le contrat de transition profession-
nelle concernant les personnes bénéficiant du mini-
mum de moyens d’existence depuis une durée d’au
moins 12 mois.

gelen, wordt voorgesteld de vrijstelling van werkge-
versbijdragen ook voor deze groep toe te passen, wat
voor de OCMW’s een kostprijsverlaging van circa
160 000 frank op jaarbasis betekent.

Teneinde OCMW’s te ondersteunen voor het voe-
ren van een tewerkstellingsbeleid, bij voorkeur ge-
richt naar de privésector in toepassing van artikel 61
van de organieke OCMW-wet, alsmede voor de bege-
leiding en de opleiding van bestaansminimumte-
werkgestelden, worden bijkomende financiële mid-
delen uitgetrokken.

Daartoe wordt voorgesteld de volledige vrijstelling
van werkgeversbijdragen die reeds toegekend wordt
op basis van artikel 33, § 1, van de wet van 22 decem-
ber 1995 houdende maatregelen ter uitvoering van
het meerjarenplan voor de werkgelegenheid, gewij-
zigd bij artikel 165, § 1, van de wet van 29 april 1996
houdende sociale bepalingen en het koninklijk be-
sluit van 28 mei 1996 in tweeërlei zin te verruimen.
Enerzijds door de volledige vrijstelling van werkge-
versbijdragen ook toepasbaar te maken voor de
rechthebbenden op financiële maatschappelijke
dienstverlening die ingeschreven zijn in het bevol-
kingsregister. Anderzijds door de vrijstelling toepas-
baar te maken voor alle tewerkgestelden in toepas-
sing van artikel 60, § 7 en niet enkel meer voor de
aantallen bovenop het aantal op 1 januari 1995.

De supplementaire middelen door de bijdrage-vrij-
stelling zullen door de OCMW’s integraal aangewend
moeten worden voor hun tewerkstellingsbeleid. De
modaliteiten zullen in een koninklijk besluit nader
bepaald worden. Gedacht wordt aan volgende proce-
dure :

OCMW’s die op 1 januari 1995 minder dan 10 te-
werkgestelden in toepassing van artikel 60, § 7, in
dienst hadden, moeten de supplementaire middelen
integraal gebruiken voor het realiseren van tewerk-
stelling, bij voorkeur in de privé-sector (via artikel 61
van de organieke OCMW-wet) of bijkomende oplei-
ding van tewerkgestelde bestaansminimumgenie-
ters.

OCMW’s die op 1 januari 1995 10 tewerkgestelden
in toepassing van artikel 60, § 7, in dienst hadden,
moeten een begeleider van bestaansminimumte-
werkgestelden aanwerven. De resterende middelen
moeten integraal aangewend worden voor tewerk-
stelling (bij voorkeur artikel 61) of bijkomende oplei-
ding van tewerkgestelde bestaansminimumgenie-
ters.

De artikelen 225 tot 227 liggen in de lijn van een
aanzwengelen van de tewerkstelling voor de recht-
hebbenden op het bestaansminimum wanneer deze
toetreden tot één van de twee volgende tewerkstel-
lingsprogramma’s :

— enerzijds het eerste werkervaringscontract be-
treffende specifiek de eerste betrekking van de jonge-
ren;

— anderzijds het doorstromingscontract betref-
fende de rechthebbenden op het bestaansminimum
sinds een periode van minstens 12 maanden.
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Par ailleurs, afin de stimuler l’accession des béné-
ficiaires du minimum de moyens d’existence aux dif-
férents programmes pour l’emploi et d’établir, en
analogie avec les allocations de chômage, les mêmes
avantages, le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil
des Ministres, déterminer ou ajouter de nouveaux
montants de minimum de moyens d’existence liés à
ces programmes et en fixer les conditions. Le Roi
peut également adapter ces montants : ceci s’avère
en effet nécessaire lorsqu’une adaptation est interve-
nue en matière d’allocations de chômage liées aux
programmes pour l’emploi.

L’article 226 permet au Roi d’accorder une sub-
vention aux CPAS qui devra être consacrée par ces
derniers au financement des coûts (d’encadrement)
qui incombent au CPAS lors de l’organisation d’une
mise au travail en application de l’article 61 de la loi
organique des CPAS.

Le montant ou le pourcentage de cette subvention
sera fixé par le Roi en fonction des moyens financiers
disponibles. Il pourra faire une distinction entre une
subvention pour un minimexé mis au travail dans
une entreprise privée sur base de l’article 61 de la loi
organique des CPAS qui auparavant a bénéficié de
façon ininterrompue pendant au moins trente-six
mois calendrier du minimex et qui dès lors peut
entrer en ligne de compte pour des mesures en vue de
la réinsertion professionnelle des chômeurs de lon-
gue durée, d’une part, et la subvention pour un mini-
mexé mis au travail dans une entreprise privée sur
base de l’article 61 de la loi organique des CPAS qui
n’entrerait pas en ligne de compte pour les mesures
en vue de la réinsertion professionnelle des chômeurs
de longue durée, d’autre part.

Le total de la subvention visée dans cet article et
l’allocation de réinsertion à laquelle le minimexé
concerné a droit le cas échéant sur base des mesures
en vue de la réinsertion professionnelle des chômeurs
de longue durée, ne peut être supérieur au montant
du minimex auquel l’intéressé aurait droit en fonc-
tion de sa situation familiale.

L’article de la loi donne aussi la compétence au Roi
de définir la durée, les conditions et modalités selon
lesquelles la subvention visée est accordée aux
CPAS. Parmi celles-ci peuvent figurer des conditions
visant les principes devant être à la base des conven-
tions de mise au travail entre les CPAS et les entre-
prises privées dans le cadre de l’article 61 de la loi
organique des CPAS.

L’article 228 vise à donner aux personnes en état
de besoin, qui en raison de leur nationalité, n’ont pas
droit au minimum de moyens d’existence et sont
inscrites au régistre de la population; un droit à l’aide
sociale remboursable à charge de l’Etat fédéral à
raison de 50 %.

Par analogie à la subvention égale à 100 % perçue
par les CPAS dans le cadre de bénéficiares du mini-

Om overigens de toegang van de bestaansmini-
mumgerechtigden tot de diverse tewerkstellingspro-
gramma’s te stimuleren en, naar analogie met de
werkloosheidsuitkeringen, dezelfde voordelen te be-
palen, kan de Koning, bij een in Ministerraad over-
legd besluit, de nieuwe bedragen van het bestaans-
minimum die aan deze programma’s verbonden zijn,
vastleggen of aanvullen en er de voorwaarden van
bepalen. De Koning kan deze bedragen eveneens
aanpassen; dit blijkt immers noodzakelijk wanneer
er een aanpassing is geweest van de aan de werkloos-
heidsuitkeringen verbonden tewerkstellingspro-
gramma’s.

Artikel 226 laat de Koning toe aan de OCMW’s een
toelage te verstrekken die door de OCMW’s gebruikt
moet worden ter financiering van de
(omkaderings)kosten die een OCMW ten laste vallen
bij de organisatie van een tewerkstelling in toepas-
sing van artikel 61 van de organieke OCMW-wet.

Het bedrag of het percentage van deze toelage zal
door de Koning bepaald worden in functie van de
beschikbare financiële middelen, waarbij hij een on-
derscheid kan maken tussen de toelage voor een via
artikel 61 van de organieke OCMW-wet in een privé-
ondernemening tewerkgestelde bestaansminimum-
gerechtigde die voorheen gedurende ten minste
zesendertig kalendermaanden ononderbroken het
bestaansminimum heeft genoten en daardoor in aan-
merking kan komen voor de maatregelen inzake de
herinschakeling van de langdurig werklozen, ener-
zijds, en de toelage voor een via artikel 61 van de
organieke OCMW-wet in een privé-onderneming te-
werkgestelde bestaansminimumgerechtigde die niet
in aanmerking komt voor de maatregelen inzake de
herinschakeling van langdurig werklozen, ander-
zijds.

De som van de in dit artikel bedoelde toelage en de
herinschakelingsuitkering waarop de betrokken be-
staansminimumgerechtigde op grond van de maatre-
gelen inzake de herinschakeling van langdurig werk-
lozen in voorkomend geval recht heeft, kan niet meer
bedragen dan het bedrag van het bestaansminimum
waarop betrokkene recht zou hebben op grond van
zijn gezinstoestand.

Het wetsartikel verleent de Koning evenzeer de
bevoegdheid de duurtijd, de voorwaarden en modali-
teiten vast te leggen waaronder de bedoelde toelage
aan de OCMW’s wordt toegekend. Hiertoe kunnen
onder meer voorwaarden behoren die te maken heb-
ben met de principes die ten grondslag zouden moe-
ten liggen aan de tewerkstellingsovereenkomsten
tussen de OCMW’s en privé-ondernemingen in het
kader van artikel 61 van de organieke OCMW-wet.

Artikel 228 strekt ertoe aan behoeftige personen
die omwille van hun nationaliteit geen recht hebben
op het bestaansminimum en die ingeschreven zijn in
het bevolkingsregister, recht te verlenen op bijstand
die door de federale overheid ten belope van 50 %
wordt terugbetaald.

Naar analogie met de toelage van 100 % die de
OCMW’s ontvangen voor bestaansminimum-gerech-
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mum de moyens d’existence qui accèdent aux divers
programmes pour l’emploi, la subvention relative à
la partie d’aide sociale accordée par les CPAS aux
personnes visées à l’alinéa précédent et qui accèdent
aux mêmes programmes pour l’emploi, est portée à
100 %.

Pour éviter tout malentendu dans l’article 229, le
texte de l’article 60, § 7, qui à plusieurs reprises a été
adapté, est inséré in extenso. En outre, les possibili-
tés d’application de la mise à la disposition sont
davantage élargies, donnant ainsi exécution aux dé-
cisions du Conseil des Ministres thématique sur la
pauvreté.

Dans la loi du 22 décembre 1995 portant des me-
sures visant à exécuter le plan pluriannuel pour
l’emploi, il a été prévu que les personnes mises au
travail par les CPAS en application de l’article 60,
§ 7, peuvent être mises à la disposition d’asbl à but
social ou culturel. De telles initiatives sans statut
d’asbl, mais créées dans un contexte intercommunal,
par exemple sous la forme d’une association coopéra-
tive, ne peuvent en ce moment mettre des personnes
au travail en application de l’articel 60, § 7. Cette
discrimination doit être abrogée.

En exécution du Conseil des Ministres thématique
sur la pauvreté, les entreprises à finalité sociale sont
également insérées dans la liste des organisations
pouvant faire fonction de lieu d’emploi pour les per-
sonnes mises au travail en application de l’article 60,
§ 7.

L’article 230 poursuit un correctif social en faveur
des personnes bénéficiaires simultanément du mini-
mum de moyens d’exsistence et d’une prime régiona-
le relative au logement. Il s’agit de la mise en œuvre
d’une proposition formulée lors de la réunion de la
Conférence interministérielle du 26 mars 1996.

Les primes régionales relatives au logement sont
destinées à améliorer les conditions lamentables des
personnes mal logées. Elles concernent tant le démé-
nagement, que l’installation ou l’allocation de loyer.
A ce titre, elles ne devraient pas être prises en comp-
te lors du calcul des resources du demandeur du
minimum de moyens d’existence.

Ces primes régionales au logement sont donc ajou-
tées aux exceptions déjà prévues à l’article 5, § 2, de
la loi du 7 août 1974 instituant le droit à un mini-
mum de moyens d’existence.

CHAPITRE IV

Dispositions diverses

La présente modification apportée à l’article 18,
§ 7, de la loi du 7 août 1974 instituant le droit à un
minimum de moyens d’existence, s’inscrit dans le
cadre du traitement des subventions accordées par
l’Etat aux centres publics d’aide sociale.

tigden die toegang hebben tot de diverse tewerkstel-
lingsprogramma’s, wordt de toelage eveneens ver-
hoogd tot 100 % voor de bijstand verleend door de
OCMW’s aan de personen bedoeld onder voorgaand
lid en die toegang hebben tot dezelfde tewerkstel-
lingsprogramma’s.

Voor de duidelijkheid wordt in artikel 229 de reeds
diverse malen aangepaste tekst van artikel 60, § 7,
integraal opgenomen. Daarnaast worden de toepas-
singsmogelijkheden van de terbeschikkingstelling
verder verruimd, waarmee uitvoering gegeven wordt
aan de beslissingen van de Themaministerraad over
de armoede.

In de wet van 22 december 1995 houdende maat-
regelen ter uitvoering van het meerjarenplan voor de
werkgelegenheid werd voorzien dat OCMW’s te-
werkgestelden, in toepassing van artikel 60, § 7, ter
beschikking kunnen stellen  van vzw’s met een so-
ciaal of cultureel doel. Soortgelijke initiatieven die
geen vzw-statuut hebben maar zijn opgericht in in-
tercommunaal verband, bijvoorbeeld in de vorm van
een coöperatieve vereniging, kunnen nu geen perso-
nen tewerkstellen in toepassing van artikel 60, § 7.
Deze discriminatie wordt opgeheven.

In navolging van de Themaministerraad over de
armoede worden ook vennootschappen met een so-
ciaal doel opgenomen in de lijst van organisaties die
kunnen fungeren als arbeidsplaats voor tewerkge-
stelden in toepassing van artikel 60, § 7.

Artikel 230 strekt ertoe een sociale correctie aan
te brengen ten gunste van de personen die tegelijker-
tijd het bestaansminimum en een door een Gewest
toegekende huisvestingspremie genieten. Het gaat
om de doorvoering van een voorstel dat tijdens de
Interministeriële Conferentie van 26 maart 1996 ge-
formuleerd werd.

De gewestelijke premies voor huisvesting moeten
bijdragen tot de verbetering van de erbarmelijke
leefomstandigheden van de slecht gehuisveste perso-
nen. Die premies betreffen zowel de verhuizing als de
inrichting van de woning of de huurtoelage. Om die
reden zouden die premies niet in aanmerking moeten
genomen worden bij de berekening van de inkomsten
van de aanvrager van het bestaansminimum.

Deze gewestelijke premies voor huisvesting wor-
den dus toegevoegd aan de reeds in artikel 5, § 2, van
de wet van 7 augustus 1974 tot instelling van het
recht op een bestaansminimum voorziene uitzonde-
ringen.

HOOFDSTUK IV

Diverse bepalingen

Deze wijziging van artikel 18, § 7, van de wet van
7 augustus 1974 tot instelling van het recht op een
bestaansminimum houdt verband met het verwer-
ken van de toelagen die de Staat de openbare centra
voor maatschappelijk welzijn toekent.
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Une subvention annuelle est octroyée au « Centre
Antipoisons » en exécution de l’arrêté royal du 25 no-
vembre 1983 concernant la subvention de l’Etat au
Centre national de prévention et de traitement des
intoxications. En outre, le « Centre Antipoisons » re-
çoit également une subvention dans le cadre de l’ar-
rêté royal du 11 janvier 1993 réglementant la classi-
fication, l’emballage et l’étiquetage de préparations
dangereuses en vue de leur mise sur le marché ou de
leur utilisation. La disposition susmentionnée vise la
création d’une base légale pour la subsidiation an-
nuelle du « Centre Antipoisons », suite à une remar-
que de la Cour des Comptes.

Depuis le 1er janvier 1997 l’acquisition pour le
compte des agglomérations, intercommunales et
communes de matériel pour l’équipement des servi-
ces d’incendie est financée par un crédit budgétaire
dissocié au lieu d’un crédit variable. Le Fonds d’ac-
quisition pour le compte des agglomérations, inter-
communales et communes de matériel pour l’équipe-
ment des services d’incendie n’a donc plus aucune
raison d’être et est supprimé par la disposition sus-
mentionnée.

Dans le cadre des épreuves et des compétitions
sportives pour véhicules à moteur, disputées en tota-
lité ou en partie sur la voie publique, une série de
mesures ont été ou sont élaborées augmentant en
général la sécurité, l’ordre public et la tranquillité
dans l’intérêt des personnes et de la circulation.

Les mesures devant augmenter la sécurité sont
entre autre :

— élaborer des mesures générales de sécurité
pour toutes les courses et les normes auxquelles le
plan de sécurité doit être subordonné;

— rendre un avis sur chaque demande d’autorisa-
tion, comme défini dans l’article 9 de la loi sur la
circulation routière;

— rendre un avis sur les plans de sécurité pour
toutes les courses qui figurent au calendrier des fédé-
rations sportives concernées;

— rédiger des scénarios et un règlement standard
de police pour les administrations locales;

— donner des avis aux instances compétentes;

— élaborer des propositions concernant des me-
sures de sécurité supplémentaires comme le recrute-
ment, la formation et la mise en œuvre des commis-
saires de route et des rallyestewards; l’élaboration
des directives pour arrêter les courses, l’élaboration
d’un code de publicité relatif aux courses de rallye
pour des véhicules à moteur; l'élaboration d'un systè-
me de permis pour les participants;

— entretenir et, éventuellement, nouer des con-
tacts internationaux concernant la problématique
des rallyes;

— le contrôle sur place, avant et pendant la cour-
se.

Jaarlijks wordt aan het « Antigifcentrum » een
toelage uitgekeerd in uitvoering van het koninklijk
besluit van 25 november 1983 betreffende de rijkste-
gemoetkoming aan het Nationaal Centrum ter voor-
koming en behandeling van intoxicaties. Daarnaast
ontvangt het « Antigifcentrum » ook een toelage in
het kader van het koninklijk besluit van 11 januari
1993 tot regeling van de indeling, de verpakking en
het kenmerken van gevaarlijke preparaten met het
oog op het op de markt brengen of het gebruik ervan.
Bovenvermelde bepaling beoogt het scheppen van
een wettelijke basis voor de jaarlijkse betoelaging
van het « Antigifcentrum », tengevolge van een op-
merking van het Rekenhof.

Vanaf 1 januari 1997 wordt de aanschaf voor reke-
ning van de agglomeraties, intercommunales en de
gemeenten van materiaal voor uitrusting van de
brandweerdiensten gefinancierd via een gesplitst be-
grotingskrediet in plaats van via een variabel kre-
diet. Het Fonds voor de aanschaf voor rekening van
de agglomeraties, intercommunales en de gemeenten
van materiaal voor uitrusting van de brandweer-
diensten heeft aldus geen bestaansreden meer en
wordt via bovenvermelde bepaling afgeschaft.

In het kader van de sportwedstrijden en sportcom-
petities voor motorvoertuigen die geheel of gedeelte-
lijk op de openbare weg plaatshebben, werden of
worden een aantal maatregelen uitgewerkt die de
veiligheid, de openbare orde en de rust in het belang
van de personen en van het verkeer in het algemeen
verhogen.

De maatregelen die de veiligheid moeten verhogen
zijn onder meer :

— het uitwerken van algemene veiligheidsmaat-
regelen voor alle wedstrijden en de normen waaraan
een veiligheidsplan moet beantwoorden;

— het adviseren van elke vergunningsaanvraag
zoals bepaald in artikel 9 van de wegverkeerswet;

— het verlenen van advies op de veiligheidsplan-
nen voor alle wedstrijden die op de kalenders van de
betrokken sportfederaties voorkomen;

— het opmaken van draaiboeken en van een stan-
daard politiereglement ten behoeve van de lokale
besturen;

— het verstrekken van adviezen aan de bevoegde
instanties;

— het uitwerken van voorstellen voor bijkomende
veiligheidsmaatregelen zoals recruteren, vormen en
inzetten van baancommissarissen en rallystewards;
het uitwerken van richtlijnen voor het stilleggen van
wedstrijden; het uitwerken van een reclamecode voor
rallywedstrijden voor voertuigen met eigen beweeg-
kracht; het uitwerken van een vergunningssysteem
voor de deelnemers;

— het onderhouden van en, eventueel, het leggen
van internationale contacten over de rallyproblema-
tiek;

— de controle ter plaatse, voor en tijdens de wed-
strijd.
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Les frais supplémentaires entraînés par l’élabora-
tion de mesures de sécurité accrues dans le cadre des
épreuves et des compétitions sportives précitées sont
à charge des organisateurs par le versement d’une
contribution au Trésor. Cette contribution s’élève à
10 % de la prime de l’assurance de la responsabilité
civile particulière que les organisateurs des manifes-
tations sportives précitées sont tenus de conclure,
conformément à la loi du 21 novembre 1989 concer-
nant l’assurance de la responsabilité civile obligatoi-
re et à l’arrêté royal du 26 avril 1995 désignant
l’autorité visée à l’article 8 de la loi précitée.

La disposition de l’article 235 sera insérée dans
l’autorisation préalable et écrite des bourgmestres
des communes sur le territoire desquelles ces épreu-
ves ou compétitions ont lieu, afin d’attirer l’attention
des organisateurs de ces épreuves sur cette obliga-
tion de contribution.

COMMENTAIRE DES ARTICLES

CHAPITRE Ier

Accidents du travail

Art. 2

Cet article crée le fondement légal autorisant l'oc-
troi, par le Fonds des accidents du travail, d'alloca-
tions supplémentaires pour les accidents visés à
l'article 45quater, de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail, qui sont survenus à partir du
1er janvier 1988.

Art. 3

Cet article fixe la date d'entrée en vigueur de
l'article premier en fonction des dates respectives
d'entrée en vigueur du nouveau mode de paiement
des allocations calculées sur un taux d'incapacité
permanente de travail de moins de 10 %, d'une part,
et des allocations calculées sur un taux d'incapacité
permanente de travail de 10 % à moins de 16 %,
d'autre part.

Art. 4

Cet article crée le fondement légal nécessaire à
une intervention du Fonds des accidents du travail
en faveur des personnes qui ont droit à l'allocation
spéciale en autorisant le Roi à fixer les conditions
auxquelles le Fonds intervient dans les périodes d'in-
capacité temporaire de travail, dans les frais pour
soins médicaux, chirurgicaux, pharmaceutiques et

De extra-kosten die het uitwerken van verhoogde
veiligheidsmaatregelen in het kader van voormelde
sportwedstrijden en -competities met zich meebren-
gen vallen ten laste van de organisatoren via een
bijdrage, te storten aan het Schatkist. Deze bijdrage
bedraagt 10 % van de premie van de bijzondere aan-
sprakelijkheidsverzekering die de organisatoren van
voormelde sportmanifestaties en -competities dienen
af te sluiten, overeenkomstig de wet van 21 novem-
ber 1989 betreffende de verplichte aansprakelijk-
heidsverzekering en het koninklijk besluit van
26 april 1995 tot aanwijzing van de overheid bedoeld
in artikel 8 van voornoemde wet.

In het voorafgaandelijk en schriftelijk verlof van
de burgemeesters van de gemeenten op wiens grond-
gebied voormelde sportwedstrijden en -competities
worden georganiseerd, zal de bepaling van arti-
kel 235 worden opgenomen om de organisatoren van
deze wedstrijden op de bijdrageverplichting te wij-
zen.

ARTIKELSGEWIJZE BESPREKING

HOOFDSTUK I

Arbeidsongevallen

Art. 2

Dit artikel creëert de wettelijke grondslag voor de
toekenning van aanvullende bijslagen door het
Fonds voor arbeidsongevallen voor de ongevallen be-
doeld bij artikel 45quater van de arbeidsongevallen-
wet van 10 april 1971 die zijn overkomen vanaf 1 ja-
nuari 1988.

Art. 3

Dit artikel bepaalt de datum van inwerkingtre-
ding van artikel 1 in functie van de data van inwer-
kingtreding van de nieuwe betalingswijze van res-
pectievelijk de vergoedingen berekend op een graad
van blijvende arbeidsongeschiktheid van minder dan
10 %, enerzijds, en de vergoedingen berekend op een
graad van blijvende arbeidsongeschiktheid van 10 %
tot minder dan 16 %, anderzijds.

Art. 4

Dit artikel creëert de nodige wettelijke grondslag
voor een tussenkomst van het Fonds voor arbeids-
ongevallen aan de gerechtigden op de bijzondere bij-
slag door de Koning te machtigen de voorwaarden te
bepalen waaronder het Fonds tussenkomst verleent
in de periodes van tijdelijke arbeidsongeschiktheid,
de medische, heelkundige, farmaceutische en verple-
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hospitaliers ainsi que dans les frais pour appareils de
prothèse et d'orthopédie, qui sont nécessaires du fait
de l'accident.

Art. 5

Cet article crée le fondement légal autorisant le
Roi à fixer également pour les accidents survenus à
partir du 1er janvier 1988 le tarif à appliquer pour le
calcul du capital en cas de paiement en capital d'un
tiers de la valeur de la rente au maximum à la
victime ou à l'ayant-droit.

Art. 6

Cet article crée le fondement légal autorisant le
Roi à fixer également pour les accidents survenus à
partir du 1er janvier 1988 le tarif à appliquer pour le
calcul du capital en cas de paiement en capital, à
l'expiration du délai de révision, de la valeur de la
rente à la victime atteinte d'une incapacité de travail
de moins de 10 % (accidents réglés avant le
1er janvier 1994).

Art. 7

Cette disposition précise que la prorogation tacite
d'un an ne vaut pas pour les contrats d'assurance
d'une durée inférieure à un an.

Art. 8

Cette disposition remplace le critère comptable
par un critère plus maniable de désignation des en-
treprises pour lesquelles la réciprocité de la possibili-
té de résiliation après la survenance d'un accident du
travail ne vaut pas.

Art. 9

Cette disposition insère dans la loi sur les acci-
dents du travail une disposition en vertu de laquelle
la gestion des accidents du travail des travailleurs,
dont leur employeur pratique des assurances contre
les accidents du travail, est assurée par un assureur
agréé qui n'a aucun lien juridique ou commercial
avec la société de l'employeur.

Art. 10

L'article 10 contient la modification de l'article 56
de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail,
qui comportera six paragraphes.

Au § 1er, il est stipulé que, lorsque, pour une année
civile, le taux d'indexation des rentes est supérieur

gingszorgen, alsook van de prothesen en orthopedi-
sche toestellen die ingevolge het ongeval nodig zijn.

Art. 5

Dit artikel creëert de wettelijke grondslag om de
Koning toe te laten ook voor de ongevallen die zijn
overkomen vanaf 1 januari 1988 het tarief te bepalen
voor de kapitaalsberekening bij de toekenning van
maximaal een derde van de waarden van de rente in
kapitaal aan de getroffene of de rechthebbende.

Art. 6

Dit artikel creëert de wettelijke grondslag om de
Koning toe te laten ook voor de ongevallen die zijn
overkomen vanaf 1 januari 1988 het tarief te bepalen
voor de kapitaalsberekening bij de uitbetaling van de
waarde van de in kapitaal bij het verstrijken van de
herzieningstermijn aan de getroffene met een ar-
beidsongeschikheidsgraad van minder dan 10 % (on-
gevallen geregeld vóór 1 januari 1994).

Art. 7

Deze bepaling preciseert dat de stilzwijgende ver-
lenging met één jaar niet geldt voor de verzekerings-
contracten waarvan de duur korter is dan één jaar.

Art. 8

Deze bepaling vervangt het boekhoudkundig crite-
rium door een meer hanteerbaar criterium om de
ondernemingen aan te duiden, waarvoor de wederke-
righeid van de opzeggingsmogelijkheid na arbeids-
ongeval niet geldt.

Art. 9

Deze bepaling voegt in de arbeidsongevallenwet
een bepaling in waardoor het beheer van arbeids-
ongevallen van werknemers waarvan hun werkgever
tevens arbeidsongevallen verzekert, wordt waarge-
nomen door een gemachtigde verzekeraar die geen
enkele juridische of commerciële binding heeft met
de maatschappij van de werkgever.

Art. 10

Artikel 10 bevat de wijziging van artikel 56 van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971, dat uit zes
paragrafen zal bestaan.

In § 1 wordt bepaald dat wanneer voor een kalen-
derjaar de indexeringsvoet van de renten hoger ligt
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au taux d'intérêt de référence, le Roi doit prendre des
initiatives pour rétablir l'équilibre entre la charge
d'indexation et les produits.

Par rapport au texte actuel de l'article 56, le projet
précise la période sur laquelle on mesure la différen-
ce et il définit les notions de taux d'indexation et de
taux d'intérêt de référence. Par ailleurs, il charge le
Roi de prendre des initiatives visant à combler le
déficit apparu. Ces initiatives peuvent être des me-
sures pour lesquelles le Roi lui-même est compétent,
mais aussi des initiatives législatives.

Ce qui est neuf aussi, c'est que le Comité de gestion
du Fonds des accidents du travail se voit chargé
d'activer un signal dès qu'apparaît la possibilité d'un
déficit et de proposer au gouvernement les mesures
voulues en temps utile.

Au § 2, il est stipulé comment calculer le solde
négatif à combler. On tient compte des réserves cons-
tituées au 31 décembre de l'année no 1, pour éviter
des interventions dans les constitutions de réserve
en cours d'année, et uniquement de la partie des
réserves qui a trait aux allocations annuelles et aux
rentes adaptées à l'indice.

Outre les assureurs, on mentionne le Fonds des
accidents du travail parce que lui aussi intervient au
titre d'assureur obligatoire pour le règlement des
accidents subis par les gens de mer.

L'alinéa premier du § 3 stipule que les initiatives
que le Roi doit prendre ont pour but de limiter les
charges des assureurs et du Fonds ou d'augmenter
leurs produits ou de définir une combinaison de ces
deux voies, à concurrence du solde négatif. Une des
mesures peut être une cotisation exceptionnelle et
temporaire à la charge des employeurs.

Les §§ 4, 5 et 6 concernent les modalités de calcul
et de répartition de la cotisaton exceptionnelle et
temporaire à la charge des employeurs pour le cas où
on déciderait d'en imposer une.

La cotisation se calculera comme un pourcentage
des primes, qui n 'ont trait qu'aux risques pour l'an-
née civile considérée. Etant donné que le produit de
la cotisation spéciale que percevra chaque assureur
n'est pas directement proportionnelle à son propre
déficit, une compensation sera réalisée par le Fonds.
C'est toutefois un arrêté ministériel qui fixera les
règles de la compensation.

Art. 11

Cet article insère dans la description des missions
attribuées par la loi au Fonds des accidents du tra-
vail celle de payer certaines allocations pour les acci-
dents visés à l'article 45quater de la loi du 10 avril
1971 sur les accidents du travail, qui sont survenus à
partir du 1er janvier 1988.

dan de referentie-intrestvoet, de Koning initiatieven
moet nemen om het evenwicht tussen de indexe-
ringslast en de opbrengsten te herstellen.

Vergeleken met de bestaande tekst van artikel 56,
verduidelijkt het ontwerp de periode waarop het ver-
schil gemeten wordt en definieert het de begrippen
indexerings- en referentie-intrestvoet. Tevens wordt
de Koning opgedragen om initiatieven te nemen om
het ontstane tekort weg te werken. Dergelijke initia-
tieven kunnen maatregelen zijn waarvoor de Koning
zelf bevoegd is, maar eveneens wetgevende initiatie-
ven.

Nieuw is ook dat aan het Beheerscomité van het
Fonds voor arbeidsongevallen de opdracht gegeven
wordt om een knipperlicht aan te zetten zodra er
aanwijzingen zijn dat er mogelijk een tekort zal op-
treden en tijdig de nodige maatregelen voor te stellen
aan de regering.

In § 2 wordt bepaald hoe het aan te vullen negatief
saldo wordt berekend. Er wordt rekening gehouden
met de reserves zoals zij gevestigd waren op 31 de-
cember van het jaar nr 1, om ingrepen in de reserve-
ringen in de loop van het jaar te vermijden, en alleen
met dat gedeelte van de reserves dat betrekking
heeft op de jaarlijkse vergoedingen en renten die
aangepast worden aan het indexcijfer.

Naast de verzekeraars wordt er melding gemaakt
van het Fonds voor arbeidsongevallen, omdat het ook
als verplichte verzekeraar optreedt voor de regeling
van de ongevallen overkomen aan zeelieden.

Het eerste lid van § 3 bepaalt dat de initiatieven
die de Koning moet nemen, tot doel hebben de lasten
van de verzekeraars en het Fonds te verminderen of
hun opbrengsten te verhogen of een combinatie van
beide, en dit ten belope van het negatief saldo. Eén
van de maatregelen kan zijn een uitzonderlijke en
tijdelijke bijdrage ten laste van de werkgevers.

De §§ 4, 5 en 6 hebben betrekking op de wijze van
berekening en verdeling van de uitzonderlijke en
tijdelijke bijdrage ten laste van de werkgevers, in-
dien zou beslist worden om een dergelijke bijdrage op
te leggen.

De bijdrage zal berekend worden als een percenta-
ge op de premies, die alleen betrekking hebben op de
risico’s voor het bewuste kalenderjaar. Aangezien de
opbrengst van de bijzondere bijdrage die elke verze-
keraar zal innen niet recht evenredig is met zijn
eigen tekort, zal er een verrekening gebeuren door
het Fonds. De regels voor de verrekening zullen
evenwel in een ministerieel besluit vastgesteld wor-
den.

Art. 11

Dit artikel neemt in de wettelijke taakomschrij-
ving van het fonds voor Arbeidsongevallen de be-
voegdheid op om bepaalde bijslagen uit te betalen
voor de bij artikel 45quater van de arbeidsongeval-
lenwet van 10 april 1971 bedoelde ongevallen die zijn
overkomen vanaf 1 januari 1988.
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Art. 12

Cet article fixe la date d'entrée en vigueur de
l'article 10 en fonction des dates respectives d’entrée
en vigueur du nouveau mode de paiement des alloca-
tions calculées sur un taux d’incapacité permanente
de travail de moins de 10 %, d’une part, et des alloca-
tions calculées sur un taux d’incapacité permanente
de travail de 10 % à moins de 16 %, d’autre part.

Art. 13

Cet article complète l’article 60, alinéa premier, de
la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail
afin de reprendre dans l’action en récupération que le
Fonds des accidents du travail exerce contre l’em-
ployeur ou l’assureur resté en défaut de s’acquitter
lorsque le Fonds assure la réparation d’un accident
du travail en application de l’article 58, § 1er, 3°, de la
même loi, la partie de l’indemnisation qui, en appli-
cation de l’article 42bis de la même loi, n’est pas
versée aux victimes ou aux ayants droit.

Art. 14

Etant donné que l’article 12 est une disposition de
nature interprétative, on lui confère une rétroactivi-
té explicite au 1er janvier 1983, date d’entrée en
vigueur de l’article 2 de l’arrêté royal no 128 du
30 décembre 1982 aux termes duquel le Fonds des
accidents du travail a été chargé d’appliquer le dispo-
sitif régissant le cumul.

Art. 15

Cet article complète l’article 61 de la loi du 10 avril
1971 sur les accidents du travail afin d’éxonérer le
Fonds des impôts et des taxes au profit des régions et
des communautés, à l’instar de ce qui est d’applica-
tion en ce qui concerne les impôts et taxes au profit
des provinces et des communes.

Art. 16

Etant donné que l’article 15 est une disposition
permettant d’exonérer le Fonds d’une taxe régionale
instaurée par ordonnances du 23 juillet 1992 de la
Région de Bruxelles capitale à partir de l’exercice
1992, on lui confère une rétroactivité au 1er janvier
1992.

Art. 12

Dit artikel bepaalt de datum van inwerkingtre-
ding van artikel 10 in functie van de data van inwer-
kingtreding van de nieuwe betalingswijze van res-
pectievelijk de vergoedingen berekend op een graad
van blijvende arbeidsongeschiktheid van minder dan
10 % en de vergoedingen berekend op een graad van
blijvende arbeidsongeschiktheid van 10 % tot minder
dan 16 %.

Art. 13

Dit artikel vult het artikel 60, eerste lid, van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971 aan, tenein-
de het gedeelte van de prestaties dat, in toepassing
van de cumulatieregelen zoals vastgesteld krachtens
artikel 42bis van dezelfde wet, niet aan de getroffe-
nen of rechthebbenden wordt uitbetaald, op te ne-
men in het terugvorderingsrecht dat het Fonds voor
arbeidsongevallen uitoefent tegen de in gebreke ge-
bleven werkgever of verzekeraar, wanneer het de
schadeloosstelling van een arbeidsongeval op zich
heeft genomen in toepassing van artikel 58, § 1, 3°,
van dezelfde wet.

Art. 14

Aangezien het artikel 12 een bepaling van inter-
pretatieve aard is, wordt er uitdrukkelijke retroac-
tieve werking aan verleend en dit met ingang van
1 januari 1983, datum van inwerkingtreding van het
artikel 2 van het koninklijk besluit nr 128 van 30 de-
cember 1982, waarbij het Fonds voor arbeidsongeval-
len met de toepassing van de cumulatieregeling werd
belast.

Art. 15

Dit artikel vult artikel 61 van de arbeidsongeval-
lenwet van 10 april 1971 aan teneinde het Fonds vrij
te stellen van de belastingen en taksen ten bate van
de gewesten en de gemeenschappen, in navolging
van de regeling die geldt voor de belasting en taksen
ten bate van de provincies en van de gemeenten.

Art. 16

Aangezien artikel 15 een bepaling is waarbij het
Fonds kan worden vrijgesteld van een gewesttaks die
met ingang van het dienstjaar 1992 werd opgelegd
bij de ordonnanties van 23 juli 1992 van het Brussel-
se Hoofdstedelijk Gewest, wordt aan dit artikel te-
rugwerkende kracht verleend tot 1 januari1992.
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CHAPITRE II

Maladies professionnelles

Art. 17

Cet article a pour objet de compléter l’article 6 des
lois relatives à la réparation des dommages résultant
des maladies professionnelles, coordonnées le 3 juin
1970, qui énumère les missions du Fonds des mala-
dies professionnelles et ce, dans le cadre de la mis-
sion de prévention du Fonds.

Art. 18

Cet article insère, dans l’article 35 des lois coor-
données, une disposition aux termes de laquelle si
l’intéressé est, en raison de sa maladie professionnel-
le, admis dans un établissement hospitalier ou de
soins, il peut introduire, pour cette période, une de-
mande de révision afin que son taux d’incapacité de
travail soit porté à 100 %. La pratique administrati-
ve du Fonds est ainsi coulée dans les lois coordon-
nées.

Art. 19

Cet article vise à adapter l’article 35bis, alinéa 3,
des lois coordonnées de telle façon que les victimes
visées à l’article 35bis, alinéa 3, dont le pourcentage
d’incapacité permanente de travail excède 35 % ob-
tiennent une majoration de ce pourcentage de l’ordre
de 1 % à 3 %, en fonction du taux de leur incapacité
physique.

Art. 20

Il s’agit ici d’une modification, avec effet rétroactif,
de l’article 48ter des lois coordonnées à la suite d’une
remarque de la Cour des comptes. Le Roi peut, pour
certaines maladies professionnelles et pour certaines
catégories de victimes, limiter les avantages prévus
par les lois coordonnées. L’arrêté royal du 5 novem-
bre 1990 détermine la manière selon laquelle est
arrêté le prorata, la méthode de calcul de ce prorata
et les maladies professionnelles concernées.

La modification proposée de l’article 48ter précise
clairement que le prorata est arrêté de manière défi-
nitive à la date de prise de cours de la première
indemnisation. En prévoyant à l’article 5 ci-dessous
que cette modification produit ses effets au 2 décem-
bre 1990, la pratique administrative du Fonds est
légalisée de manière rétroactive.

HOOFDSTUK II

Beroepsziekten

Art. 17

Dit artikel heeft tot doel het artikel 6 van de
wetten betreffende de schadeloosstelling voor be-
roepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970, dat de
taken van het Fonds voor de beroepsziekten op-
neemt, uit te breiden, en dit in het kader van de
preventie-opdracht van het Fonds.

Art. 18

Dit artikel voegt in artikel 35 van de gecoördineer-
de wetten een bepaling in waarbij de getroffene,
indien hij omwille van zijn beroepsziekte in een ver-
plegings- of verzorgingsinstelling moet opgenomen
worden, voor deze periode een aanvraag tot herzie-
ning kan indienen om zijn graad van arbeidsonge-
schiktheid tot 100 % te brengen. Hiermee wordt de
administratieve praktijk van het Fonds opgenomen
in de gecoördineerde wetten.

Art. 19

Dit artikel beoogt het artikel 35bis, derde lid, van
de gecoördineerde wetten aan te passen in die zin dat
voor de in artikel 35bis, derde lid, bedoelde getroffe-
nen waarvan het percentage van blijvende arbeids-
ongeschiktheid hoger ligt dan 35 %, dit percentage
met 1 % tot 3 % verhoogd wordt in functie van hun
percentage lichamelijke arbeidsongeschiktheid.

Art. 20

Het betreft hier, ingevolge een opmerking van het
Rekenhof, de retroactieve wijziging van artikel 48ter
van de gecoördineerde wetten. De Koning kan voor
bepaalde beroepsziekten en voor bepaalde categorie-
ën van getroffenen, de in de gecoördineerde wetten
voorziene voordelen beperken. Het koninklijk besluit
van 5 november 1990 bepaalt de wijze waarop de
verhouding wordt vastgesteld, de berekeningswijze
van deze verhouding en de betrokken beroepsziek-
ten.

Door de voorgestelde wetswijziging wordt duide-
lijk gesteld in artikel 48ter dat de verhouding defini-
tief vastgesteld wordt op de begindatum van de eer-
ste vergoeding. Door deze wijziging in het hierop
volgend artikel 5 te laten teruggaan tot 2 december
1990, wordt de administratieve praktijk van het
Fonds retroactief gelegaliseerd.
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Art. 21

Cet article fixe les différentes dates d’entrée en
vigueur des dispositions du présent chapitre.

CHAPITRE III

Allocations familiales

Art. 22

Il s’agit d’une adaptation de l’article 32 des lois
coordonnées relatives aux allocations familiales pour
travailleurs salariés (Lois coordonnées). Etant donné
que le personnel de la Commission communautaire
commune a un statut comparable à celui des agents
de l’Etat et que cette Commission est un établisse-
ment public visé aux articles 3, 2° et 18, alinéa 2, lois
coordonnées, ladite Commission ne doit pas s’affilier
à l’Office national de sécurité sociale des administra-
tions provinciales et locales.

Art. 23

La référence à l’article 62, § 3 des lois coordonnées
dans l’article 32bis des lois coordonnées est suppri-
mée, suite aux modifications apportées à l’article 62
des lois coordonnées par la loi du 29 avril 1996 por-
tant des dispositions sociales.

Art. 24

L’article 53, § 1er, 4°, des lois coordonnées est abro-
gé suite à la suppression du service civil et militaire.

Par ailleurs, l’article 53, § 1er, 11°, des lois coordon-
nées est adapté suite à la coordination des lois relati-
ves à la réparation des dommages résultant des ma-
ladies professionnelles.

Art. 25

Il s’agit d’une toilette de texte consécutive à l’abro-
gation de la loi du 27 novembre 1891 relative à la
répression du vagabondage et de la mendicité.

Art. 26

Compte tenu des modifications apportées dans la
législation sur la maladie et l’invalidité, le droit aux
allocations familiales pour la travailleuse en repos

Art. 21

Dit artikel regelt de verschillende data van inwer-
kingtreding van de bepalingen van onderhavig
hoofdstuk.

HOOFDSTUK III

Kinderbijslag

Art. 22

Het gaat om een aanpassing van artikel 32 van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag
voor loonarbeiders (Gecoördineerde wetten). Aange-
zien het personeel van de Gemeenschappelijke Ge-
meenschapscommissie een statuut heeft dat verge-
lijkbaar is met dat van het Rijkspersoneel en deze
Commissie een openbare instelling is bedoeld in de
artikelen 3, 2° en 18, tweede lid, van de gecoördineer-
de wetten, moet de genoemde Commissie zich niet bij
de Rijksdienst voor sociale zekerheid van de provin-
ciale en plaatselijke overheidsdiensten aansluiten.

Art. 23

De verwijzing naar artikel 62, § 3, van de gecoördi-
neerde wetten in artikel 32bis, van de gecoördineer-
de wetten wordt geschrapt als gevolg van de wijzigin-
gen aangebracht in artikel 62, van de gecoördineerde
wetten door de wet van 29 april 1996 houdende so-
ciale bepalingen.

Art. 24

Artikel 53, § 1, 4°, van de gecoördineerde wetten
wordt opgeheven als gevolg van de afschaffing van de
burger- en legerdienst.

Daarenboven wordt artikel 53, § 1, 11°, van de
gecoördineerde wetten aangepast tengevolge van de
coördinatie van de wetten betreffende de schadeloos-
stelling voor beroepsziekten.

Art. 25

Het betreft een loutere aanpassing van de tekst
tengevolge van de opheffing van de wet van 27 no-
vember 1891 tot beteugeling van de landloperij en de
bedelarij.

Art. 26

Rekening houdend met de wijzigingen aange-
bracht in de ziekte- en invaliditeitswetgeving wordt
het recht op kinderbijslag voor de werkneemster in
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d’accouchement est accordé dans des conditions simi-
laires à celles applicables au travailleur en incapaci-
té de travail.

Par ailleurs, le texte de la loi est adapté à l’expres-
sion de la réduction d’autonomie des personnes han-
dicapées, figurant désormais en nombre de points
dans les attestations médicales.

Art. 27

Le texte de l’article 56quinquies des lois coordon-
nées est adapté aux modifications relatives aux at-
testations de réduction d’autonomie des personnes
handicapées.

Art. 28

L’article 56sexies des lois coordonnées est princi-
palement adapté suite aux modifications apportées à
l’article 62 des lois coordonnées par la loi du 29 avril
1996 portant des dispositions sociales.

Art. 29

La référence au volume de travail visée à
l’article 56octies, alinéa 2, des lois coordonnées est
dépassée depuis la suppression des montants journa-
liers. Cet alinéa, dans sa rédaction actuelle, est par
conséquent abrogé. Il est remplacé par une disposi-
tion garantissant l’ouverture du droit aux allocations
familiales du chef de militaires bénéficiant d’une
allocation d’interruption en raison de la pause-car-
rière qui leur est octroyée. L’institution d’un tel droit
au sein des lois coordonnées, est nécessaire afin de
placer les militaires sur un pied d’égalité avec les
autres agents du personnel de l’Etat.

Art. 30

Il s’agit d’une toilette de texte consécutive à l’abro-
gation de la loi du 27 novembre 1891 relative à la
répression du vagabondage et de la mendicité.

Art. 31

Cette disposition précise que la personne déclarée
absente doit avoir rempli les conditions des six allo-
cations forfaitaires mensuelles dans l’année qui pré-
cède l’absence de fait constatée dans l’enquête ordon-
née en application de l’article 116 du Code civil.

bevallingsrust toegekend onder gelijkwaardige voor-
waarden als voor de arbeidsongeschikte werknemer.

Daarnaast wordt de wettekst aangepast aan de
wijze waarop de vermindering van zelfredzaamheid
van gehandicapte personen wordt uitgedrukt, waar-
bij voortaan in de medische getuigschriften wordt
verwezen naar het aantal punten.

Art. 27

De tekst van artikel 56quinquies van de gecoördi-
neerde wetten wordt aangepast aan de wijzigingen
betreffende de getuigschriften inzake de verminde-
ring van zelfredzaamheid van gehandicapte perso-
nen.

Art. 28

Artikel 56sexies, van de gecoördineerde wetten is
hoofdzakelijk aangepast als gevolg van de wijzigin-
gen aangebracht in artikel 62, van de gecoördineerde
wetten bij de wet van 29 april 1996 houdende sociale
bepalingen.

Art. 29

De verwijzing naar het arbeidsvolume zoals be-
paald in artikel 56octies, tweede lid, van de gecoördi-
neerde wetten is achterhaald sinds de afschaffing
van de dagbedragen. Dit lid wordt bijgevolg opgehe-
ven. Het wordt vervangen door een bepaling die het
recht op kinderbijslag waarborgt aan de militairen
die een loopbaanonderbrekingsuitkering genieten.
De invoering van dergelijk recht in de gecoördineer-
de wetten is nodig om de militairen op gelijke voet te
plaatsen met de andere ambtenaren van het staats-
personeel.

Art. 30

Het betreft een loutere aanpassing van de tekst
ten gevolge van de opheffing van de wet van 27 no-
vember 1891 tot beteugeling van de landloperij en de
bedelarij.

Art. 31

Deze bepaling verduidelijkt dat de afwezigver-
klaarde de voorwaarden van zes maandelijkse for-
faitaire bijslagen moet hebben vervuld in het jaar dat
de feitelijke afwezigheid, vastgesteld in het getuigen-
verhoor bevolen bij toepassing van artikel 116 van
het Burgerlijk Wetboek, voorafgaat.
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Les allocations familiales visées aux articles 56bis
des lois coordonnées et 56quater des lois coordonnées
sont payées en tenant compte de la date à laquelle
l’intéressé est déclaré absent suivant le jugement.

Art. 32

L’article 63bis des lois coordonnées est abrogé
étant donné la suppression du service civil et militai-
re.

Art. 33

L’article 69 des lois coordonnées concerne la dési-
gnation de l’allocataire. En cas de séparation et
d’exercice conjoint de l’autorité parentale, le père
peut demander au tribunal de le désigner dans l’inté-
rêt de l’enfant.

Art. 34

Il s’agit d’une toilette de texte consécutive à la
communautarisation de la protection de la jeunesse.

Art. 35

Désormais, aucune régularisation des comptes ne
doit plus être effectuée dans le cas où un organisme
d’allocations familiales qui n’est ni une autorité ni un
établissement public paie, en application des lois
coordonnées, de bonne foi les prestations familiales
en lieu et place de celui qui est compétent. Cette règle
ne vise pas les prestations familiales garanties.

Ainsi une telle régularisation demeurera de mise
s’il apparaît que l’une des caisses intervenantes omet
systématiquement d’examiner le droit prioritaire et
garde ainsi le dossier d’allocations familiales dans le
but de conserver arbitrairement la subvention pour
frais d’administration.

Art. 36

Il s’agit d’une toilette de texte consécutive à l’in-
sertion de l’article 56undecies des lois coordonnées
par la loi du 29 avril 1996.

Art. 37

Suite à une remarque de la Cour des Comptes, il
est précisé qu’en cas de maladie ou d’accident, les

De kinderbijslag bedoeld in de artikelen 56bis, van
de gecoördineerde wetten en 56quater, van de gecoör-
dineerde wetten wordt betaald rekening houdend
met de datum waarop de betrokkene volgens het
vonnis afwezig wordt verklaard.

Art. 32

Artikel 63bis, van de gecoördineerde wetten wordt
opgeheven gelet op de afschaffing van de burger- en
legerdienst.

Art. 33

Artikel 69 van de gecoördineerde wetten betreft de
aanduiding van de bijslagtrekkende. In geval van
scheiding en van een gezamenlijke uitoefening van
de ouderlijke macht, kan de vader de arbeidsrecht-
bank vragen om hem als bijslagtrekkende aan te
duiden in het belang van het kind.

Art. 34

Het betreft een loutere aanpassing van de tekst als
gevolg van de communautarisering van de jeugdbe-
scherming.

Art. 35

Voortaan dient geen regularisatie van de rekenin-
gen meer te worden doorgevoerd in de gevallen dat
een kinderbijslaginstelling die noch een overheid
noch een openbare instelling is, met toepassing van
de samengeordende wetten te goeder trouw gezins-
bijslag heeft betaald in plaats van degene die be-
voegd is. Deze regel beoogt niet de gewaarborgde
gezinsbijslag.

Aldus zal een dergelijke regularisatie verplicht
blijven indien blijkt dat één van de tussenkomende
fondsen systematisch nalaat het voorrangsrecht te
onderzoeken en aldus het kinderbijslagdossier bij
zich houdt met het doel willekeurig de vergoeding
voor administratiekosten te behouden.

Art. 36

Het betreft een loutere aanpassing van de tekst als
gevolg van de invoering van artikel 56undecies, van
de gecoördineerde wetten door de wet van 29 april
1996.

Art. 37

Als gevolg van een opmerking van het Rekenhof,
wordt verduidelijkt dat in geval van ziekte of ongeval
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cotisations capitatives sont seulement dues pendant
six mois.

Art. 38

Il s’agit d’une correction matérielle.

Art. 39

Il s’agit d’une toilette de texte d’une part, consécu-
tive aux modifications intervenues à l’article 62 des
lois coordonnées suite à la loi du 29 avril 1996 et
d’autre part visant à supprimer une contradiction
existant entre les articles 17 et 101 des lois coordon-
nées.

Art. 40

L’article 102, § 2, des lois coordonnées établit le
droit aux allocations familiales des catégories de per-
sonnes qui, avant le 1er janvier 1997, bénéficiaient
des avantages accordés à charge du Fonds de réserve
de l’ONAFTS, aux conditions qui étaient fixées avant
cette date. La modification de cet article prévoit la
possibilité de restreindre les catégories existantes ou
de modifier les conditions d’octroi. En outre, il est
prévu dans la loi que le droit des femmes de journées
et des domestiques est seulement un droit subsidiai-
re.

Art. 41

Sauf manœuvres frauduleuses, déclarations faus-
ses ou sciemment incomplètes, la répétition des pres-
tations indûment payées ne sera dorénavant plus
possible après l’expiration du délai de cinq ans visé à
l’article 120bis, des lois coordonnées.

Art. 42

Dans le cadre de la lutte contre la pauvreté, cette
disposition crée, dans le régime des prestations fami-
liales garanties, une allocation spéciale qui est due à
la famille d’origine lorsqu’un placement est décidé
dans une institution.

Art. 43

Un article 6bis est inséré dans la loi sur les presta-
tions familiales garanties.

Cet article précise que les prestations familiales
garanties dues en faveur d’un enfant qui est à la
charge d’un réfugié reconnu, pour une période précé-
dant la date d’introduction de la demande de ces

de hoofdelijke bijdragen slechts verschuldigd zijn ge-
durende zes maanden.

Art. 38

Het betreft een materiële rechtzetting.

Art. 39

Het betreft een loutere aanpassing van de tekst,
als gevolg van de wijziging in artikel 62, van de
gecoördineerde wetten door de wet van 29 april 1996,
enerzijds en met het oog op de afschaffing van de
bestaande tegenstrijdigheid tussen de artikelen 17
en 101 van de gecoördineerde wetten, anderzijds.

Art. 40

Artikel 102, § 2, van de gecoördineerde wetten legt
het recht op kinderbijslag vast van de categorieën
van personen die vóór 1 januari 1997 gerechtigd
waren op voordelen verleend ten laste van het reser-
vefonds van de RKW onder de voorwaarden die vóór
die datum waren vastgesteld. De wijziging van dit
artikel voorziet in de mogelijkheid om de bestaande
categorieën te beperken of de toekenningsvoorwaar-
den te wijzigen. Bovendien wordt in de wet bepaald
dat het recht van de werkvrouwen en van het huis-
personeel slechts een aanvullend recht is.

Art. 41

Behoudens in geval van bedrieglijke handelingen
of valse of opzettelijk onvolledige verklaringen, zal
de terugvordering van de ten onrechte uitbetaalde
uitkeringen voortaan niet meer mogelijk zijn na het
verstrijken van de termijn van vijf jaar bedoeld in
artikel 120bis, van de gecoördineerde wetten.

Art. 42

In het kader van de armoedebestrijding voert deze
bepaling in het stelsel van de gewaarborgde gezins-
bijslag een bijzondere bijslag in die verschuldigd is
aan het oorspronkelijke gezin, wanneer het kind ge-
plaatst is in een instelling.

Art. 43

In de wet tot instelling van gewaarborgde gezins-
bijslag wordt een artikel 6bis ingevoegd.

Dit artikel verduidelijkt dat de gewaarborgde ge-
zinsbijslag die verschuldigd is ten behoeve van een
kind dat ten laste is van een erkende vluchteling,
voor een periode die de datum van de indiening van
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prestations, peuvent être payées sous certaines con-
ditions à l’Etat et/ou le cas échéant à l’allocataire.

La date d’entrée en vigueur de cet article sera fixée
par arrêté royal après mise au point des procédures
pratiques relatives à ce remboursement.

Art. 44

Même commentaire qu’à l’article 25.

Art. 45

Cette disposition crée une allocation spéciale qui
est due à la famille d’origine lorsqu’un placement est
décidé dans une institution.

Cette allocation spéciale est seulement accordée
lorsque le demandeur ne peut plus prétendre aux
allocations familiales garanties car il n’a plus l’en-
fant à charge. Toutes les autres conditions d’octroi
doivent être remplies.

Elle n’est pas accordée lorsque les allocations fa-
miliales garanties sont payées provisionellement en
attendant l’examen de toutes les conditions d’octroi.

Cette allocation spéciale est due à la personne qui
élevait l’enfant dans la famille d’origine avant que
l’enfant ne soit placé dans une institution.

Le juge de la jeunesse peut cependant décider,
dans l’intérêt de l’enfant, que l’allocation spéciale
sera payée à une autre personne que l’allocataire
dans la famille d’origine ou sur un compte d’épargne
ouvert au nom de l’enfant.

Art. 46

Cette disposition supprime la caisse spéciale pour
allocations familiales propres au secteur de l’indus-
trie diamantaire. Cette restructuration administra-
tive rationalise l’organisation de la branche des allo-
cations familiales pour travailleurs salariés.

Art. 47

En vertu de cet article, les membres du personnel
de la caisse dissoute, sont transférés à l’ONAFTS qui
chapeaute le secteur en cause. Ce personnel sera
soumis aux statuts applicables aux agents dudit Offi-
ce, avec maintien de leurs droits acquis.

de aanvraag om deze bijslag voorafgaat, onder be-
paalde voorwaarden kan worden betaald aan de
Staat en/of in voorkomend geval aan de bijslagtrek-
kende.

De datum van inwerkingtreding van dit artikel zal
worden vastgesteld bij koninklijk besluit nadat de
praktische procedures betreffende deze terugbeta-
ling op punt werden gesteld.

Art. 44

Dezelfde commentaar als bij artikel 25.

Art. 45

Deze bepaling voert een bijzondere bijslag in die
verschuldigd is aan het oorspronkelijke gezin, wan-
neer het kind geplaatst is in een instelling.

Deze bijzondere bijslag wordt slechts toegekend
wanneer de aanvrager geen aanspraak meer kan
maken op de gewaarborgde kinderbijslag omdat hij
het kind niet meer ten laste heeft. Alle andere toe-
kenningsvoorwaarden moeten vervuld zijn.

Hij wordt dus niet toegekend wanneer de gewaar-
borgde kinderbijslag provisioneel wordt uitbetaald
in afwachting van het onderzoek omtrent alle toe-
kenningsvoorwaarden.

Deze bijzondere bijslag is verschuldigd aan de per-
soon die het kind opvoedde in het oorspronkelijke
gezin voordat het kind geplaatst werd in een instel-
ling.

De jeugdrechtbank kan, in het belang van het
kind, evenwel beslissen dat de bijzondere bijslag zal
worden betaald aan een andere persoon dan de bij-
slagtrekkende in het oorspronkelijke gezin of op een
spaarrekening geopend op naam van het kind.

Art. 46

Deze bepaling schaft de bijzondere compensatie-
kas voor gezinsvergoedingen in de diamantnijver-
heid af. Deze administratieve herstructurering ratio-
naliseert de organisatie van de tak van de
kinderbijslag voor werknemers.

Art. 47

Krachtens dit artikel worden de personeelsleden
van de afgeschafte kas toegevoegd aan het perso-
neelsbestand van de RKW die deze sector onder haar
hoede heeft. Deze personeelsleden worden onderwor-
pen aan het statuut van de personeelsleden van de
hogervermelde Rijksdienst, met behoud van hun ver-
worven rechten.
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Art. 48

Aux termes de cette disposition, les employeurs
affiliés auprès de la caisse dissoute, deviennent de
plein droit des affiliés de l’ONAFTS.

Art. 49

Par cette disposition, le Roi se voit confier la tâche
de mettre en place un comité technique au sein de
l’ONAFTS, chargé de garantir les intérêts particu-
liers des travailleurs desservis, jusque là, par la cais-
se dissoute.

Art. 50 et 51

Ces dispositions aménagent les lois coordonnées
relatives aux allocations familiales pour travailleurs
salariés pour que les compétences dévolues à la cais-
se dissoute, soient endossées par l’ONAFTS.

Art. 52

Suite à une remarque de la Cour des Comptes, cet
article donne un fondement juridique au transfert,
pour l’année 1996, d’un montant de 600 millions de
francs du fonds de réserve de l’ONAFTS vers le
Fonds des équipements et services collectifs.

Art. 53

Cet article concerne l’entrée en vigueur de la loi.

CHAPITRE IV

Banque-carrefour

Art. 54

L’article 54 supprime l’article 78, § 2, de la loi du
15 janvier 1990 relative à l’institution et à l’organisa-
tion d’une Banque-carrefour de la sécurité sociale,
devenu inutile.

Art. 48

Krachtens deze bepaling worden de werkgevers
aangesloten bij de afgeschafte kas, van rechtswege
aangesloten bij de RKW.

Art. 49

Krachtens deze bepaling verkrijgt de Koning de
bevoegdheid om in de schoot van de RKW een tech-
nisch comité op te richten, belast met het waarbor-
gen van de specifieke belangen van de werknemers
die tot op heden aangesloten waren bij de afgeschafte
kas.

Art. 50 en 51

Deze bepalingen brengen de nodige wijzigingen
aan in de kinderbijslagwetgeving voor werknemers
opdat de bevoegdheid van de afgeschafte kas zou
kunnen worden overgedragen aan de RKW.

Art. 52

Ten gevolge van een opmerking van het Rekenhof
geeft dit artikel een juridische basis voor de over-
dracht, voor het jaar 1996, van een bedrag van
600 miljoen frank van het reservefonds van de RKW
naar het Fonds voor collectieve uitrustingen en dien-
sten.

Art. 53

Dit artikel betreft de inwerkingtreding van de wet.

HOOFDSTUK IV

Kruispuntbank

Art. 54

Artikel 54 viseert de opheffing van het artikel 78,
§ 2, van de wet van 15 januari 1990 houdende oprich-
ting en organisatie van een Kruispuntbank van de
sociale zekerheid, dat overbodig geworden is.
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CHAPITRE V

Sécurité sociale

Art. 55

Cet article instaure, à partir du 1er janvier 1999,
une cotisation de 0,05 %, calculée sur base de la
rémunération du travailleur, à charge de l’employeur
qui entre dans le champ d’application de la loi du
29 juin 1981 établissant les principes généraux de la
sécurité sociale des travailleurs salariés.

Cette cotisation est destinée au Fonds des équipe-
ments et services collectifs, institué auprès de l’Office
national des allocations familiales pour travailleurs
salariés.

L’affectation du produit de cette cotisation est
fixée par arrêté royal délibéré en Conseil des Minis-
tres et après avis du Comité de gestion de l’ONAFTS.

Le Roi détermine de la même manière les critères
auxquels les projets doivent satisfaire et les modali-
tés de l’intervention tenant compte du budget global
disponible.

Art. 56

Conformément à la volonté des partenaires so-
ciaux lors de la séance du Comité de gestion de
l’Office national d’allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés du 15 octobre 1996, cette disposi-
tion prolonge la subsidiation pour les missions tradi-
tionnelles en l’occurence l’organisation de garde
d’enfants de 0 à 3 ans, de services d’aide aux familles
et aux personnes âgées, d’accueil d’enfants malades
et de garde aux heures irrégulières durant l’exercice
1997 par un prélèvement de 325 millions de francs
sur le fonds de réserve de l’Office au lieu d’un prélè-
vement sur le solde de la cotisation patronale pour la
promotion d’initiatives en matière d’accueil d’enfants
visé à l’article 23 de la loi du 3 avril 1995.

Art. 57

Cet article instaure à partir du 1er janvier 1999, la
cotisation visée à l’article 55, calculée sur base de la
rémunération du marin, à charge de l’armateur qui
entre dans le champ d’application de l’arrêté-loi du
7 février 1945 concernant la sécurité sociale des ma-
rins de la marine marchande.

Art. 58

Cet article instaure, à partir du 1er janvier 1999, la
cotisation visée à l’article 55, calculé sur base de la
rémunération du travailleur, à charge de l’employeur

HOOFDSTUK V

Sociale Zekerheid

Art. 55

Dit artikel voert, met ingang van 1 januari 1999,
ten laste van de werkgever, die onder de toepassing
valt van de wet van 29 juni 1981 houdende de alge-
mene beginselen van de sociale zekerheid voor werk-
nemers, een bijdrage in van 0,05 %, berekend op het
loon van de werknemer.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds
voor collectieve uitrustingen en diensten, ingesteld
bij de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werkne-
mers.

De toewijzing van de opbrengst van deze bijdrage
wordt bepaald bij een in Ministerraad overlegd ko-
ninklijk besluit en na advies van het Beheerscomité
van de RKW.

De Koning bepaalt op dezelfde wijze de criteria
waaraan de projecten moeten voldoen en de modali-
teiten van de tegemoetkoming, rekening houdend
met het beschikbaar globaal budget.

Art. 56

Volgens de wil van de sociale partners, uitgedrukt
tijdens de vergadering van 15 oktober 1996 van het
Beheerscomité van de Rijksdienst voor kinderbijslag
voor werknemers, verlengt deze bepaling van het
subsidiëren van de traditionele opdrachten, namelijk
het organiseren van opvang van kinderen van 0 tot
3 jaar, van diensten voor hulp aan gezinnen en be-
jaarden, de opvang van zieke kinderen en de opvang
tijdens onregelmatige uren in het dienstjaar 1997,
door een bedrag van 325 miljoen frank afkomstig van
het reservefonds van de Rijksdienst, in de plaats van
een deel van het saldo van de werkgeversbijdrage, te
besteden aan het bevorderen van initiatieven inzake
opvang van kinderen, bedoeld in artikel 23 van de
wet van 3 april 1995.

Art. 57

Dit artikel voert, met ingang van 1 januari 1999,
de in artikel 55 bedoelde bijdrage in, berekend op het
loon van de zeeman en ten laste van de reder, dat
onder de toepassing valt van de besluitwet van 7 fe-
bruari 1945 betreffende de maatschappelijke veilig-
heid van de zeelieden ter koopvaardij.

Art. 58

Dit artikel voert, met ingang van 1 januari 1999,
de in artikel 55 bedoeld bijdrage in, berekend op een
loon van de arbeider en ten laste van de werkgever,
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qui entre dans le champ d’application de l’arrêté-loi
du 10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés.

Art. 59

L’article 59 a pour objet de conférer au Roi par
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres, le
pouvoir d’accorder une intervention financière dans
les frais d’affiliation de l’employeur à un secrétariat
social agréé, dans les conditions et selon les modali-
tés qu’Il détermine.

Cette intervention doit inciter les employeurs des
petites entreprises à s’affilier auprès d’un secrétariat
social, ce qui permettra d’améliorer l’échange de don-
nées entre ces employeurs et l’ONSS.

Art. 60

Le présent article modifie l’article 131 de la loi du
29 avril 1996 portant des dispositions sociales en vue
de supprimer l’emploi supplémentaire d’administra-
teur général adjoint.

Art. 61

L’arrêté royal du 18 juin 1976 pris en exécution de
l’article 46 de la loi du 30 mars 1976 relative aux
mesures de redressement économique vise la redis-
tribution des charges sociales des petites et moyen-
nes entreprises d’une part et des grandes entreprises
d’autre part. Etant donné qu’actuellement les profes-
sions libérales sont souvent exercées dans le cadre
d’une société, cet article étend le champ d’application
de la disposition précitée aux sociétés qui ont été
constituées dans le cadre de l’exercice de ces profes-
sions.

Art. 62

La loi du 3 avril 1995 portant des mesures visant à
promouvoir l’emploi autorise le cumul de certaines
dispositions en faveur de l’emploi et en interdit
d’autres. Cependant, rien n’a été stipulé au sujet de
l’arrêté royal n° 230 du 21 décembre 1983 relatif au
stage et à l’insertion professionnelle des jeunes.

Cet article a pour objet d’assurer la sécurité juridi-
que en précisant que l’employeur peut pour le même
travailleur, cumuler la réduction des cotisations pa-
tronales de sécurité sociale visée à l’article 2 de la loi
du 3 avril 1995 précitée et celle visée à l’arrêté royal
n° 230 susmentionné.

die onder de toepassing valt van de besluitwet van
10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke ze-
kerheid van de mijnwerkers en er mee gelijkgestel-
den.

Art. 59

Het artikel 59 beoogt aan de Koning, de bevoegd-
heid te geven om bij een in Ministerraad overlegd
koninklijk besluit, een financiële tussenkomst toe te
kennen in de aansluitingskosten van de werkgever
bij een erkend sociaal secretariaat, onder de voor-
waarden en volgens de nadere regelen die Hij be-
paalt.

Deze tussenkomst moet werkgevers in kleine on-
dernemingen aansporen om aan te sluiten bij een
sociaal secretariaat, wat de gegevensuitwisseling die
uigewisseld worden tussen deze werkgever en RSZ
zal helpen verbeteren.

Art. 60

Dit artikel wijzigt artikel 131 van de wet van
29 april 1996 houdende sociale bepalingen teneinde
de oprichting van de bijkomende betrekking van ad-
junct-administrateur-generaal te schrappen.

Art. 61

Het koninklijk besluit van 18 juni 1976 tot uitvoe-
ring van artikel 46 van de wet van 30 maart 1976
betreffende de economische herstelmaatregelen be-
oogt een herverdeling van de sociale lasten van de
kleine en middelgrote ondernemingen enerzijds en
grote ondernemingen anderzijds. Aangezien vrije be-
roepen heden ten dage vaak worden uitgeoefend in
het kader van een vennootschap breidt dit artikel het
toepassingsgebied van vermelde maatregel uit tot de
vennootschappen die opgericht worden in het kader
van de uitoefening van deze beroepen.

Art. 62

De wet van 3 april 1995 houdende maatregelen tot
bevordering van de tewerkstelling staat de cumula-
tie toe van bepaalde maatregelen ten voordele van de
tewerkstelling en verbiedt er andere. Toch werd er
niets vermeld over het koninklijk besluit nr 230 van
21 december 1983 betreffende de stage en de inscha-
keling van jongeren in het arbeidsproces.

Dit artikel heeft tot doel rechtszekerheid te waar-
borgen door te stellen dat de werkgever voor dezelfde
werknemer de vermindering van de werkgeversbij-
dragen voor de sociale zekerheid, bedoeld in artikel 2
van de voornoemde wet van 3 april 1995, mag cumu-
leren met die bedoeld in het bovenvermeld koninklijk
besluit nr 230.



[ 63 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 63

L’article 62 produit ses effets du 1er janvier 1995
au 31 décembre 1996, étant donné que la réduction
des cotisations patronales de sécurité sociale visée à
l’article 2 de la loi du 3 avril 1995 portant des mesu-
res visant à promouvoir l’emploi pouvait être oc-
troyée au plus tard jusqu’au 31 décembre 1996.

Art. 64

L’article 64 de la loi prévoit pour le calcul de la
cotisation spéciale pour la sécurité sociale, l’exten-
sion de l’exclusion pour les revenus d’origine étrangè-
re visés aux articles 155 et 156, 2°, du Code des
impôts sur les revenus 1992.

Art. 65

L’article 65 de la loi dispose que la mesure est
applicable à partir de l’exercice d’imposition 1995 et
fixe les conditions d’octroi d’un dégrèvement pour les
années d’imposition 1995 et 1996.

CHAPITRE VI

De l’assurance soins de santé
et indemnités

I. Force probante

Art. 66

L’article 65 insère dans la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, une disposition de portée générale
au sujet de la force probante des données qui ne se
trouvent pas sur un support papier et qui sont requi-
ses dans le cadre de la loi coordonnée et de ses arrêtés
d’exécution. L’article supprime également la disposi-
tion spéciale de l’article 53, alinéa 9, de cette même
loi, que rend superflue l’instauration d’une telle dis-
position générale.

II. Assurance des soins de santé

Art. 67

Cet article vise à compléter l’article 34 de la loi
coordonnée du 14 juillet 1994, afin que toutes les
prestations effectuées dans un but purement esthéti-

Art. 63

Artikel 62 heeft uitwerking van 1 januari 1995 tot
31 december 1996, aangezien de vermindering van
de werkgeversbijdragen voor de sociale zekerheid,
bedoeld in artikel 2 van de wet van 3 april 1995
houdende maatregelen tot bevordering van de te-
werkstelling, uiterlijk tot 31 december 1996 kon wor-
den toegekend.

Art. 64

Artikel 64 van de wet voorziet, voor de berekening
van de bijzondere bijdrage voor de sociale zekerheid,
in de uitbreiding van de uitsluiting voor de inkomens
van vreemde oorsprong bedoeld in de artikelen 155
en 156, 2°, van het Wetboek van de inkomstenbelas-
tingen 1992.

Art. 65

Artikel 65 van de wet bepaalt dat de maatregel
van toepassing is vanaf het aanslagjaar 1995 en stelt
de voorwaarden vast voor de toekenning van een
ontheffing voor de aanslagjaren 1995 en 1996.

HOOFDSTUK VI

Verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen

I. Bewijskracht

Art. 66

Het artikel 65 voegt in de wet betreffende de ver-
plichte verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, een
bepaling in met algemene draagwijdte omtrent de
bewijskracht van gegevens die zich niet op een papie-
ren drager bevinden en die vereist worden in het
raam van de gecoördineerde wet en haar uitvoerings-
besluiten. Het artikel schrapt tevens de met de in-
voering van zulke algemene bepaling overbodig ge-
worden bijzondere bepaling van artikel 53, negende
lid, van dezelfde wet.

II. Verzekering voor geneeskundige verzorging

Art. 67

Dit artikel beoogt een aanvulling van artikel 34
van de gecoördineerde wet van 14 juli 1994, waar-
door alle prestaties verricht met een louter esthe-
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que et les prestations effectuées dans le cadre de la
recherche scientifique pure ou d’essais cliniques purs
ne soient plus remboursables par l’assurance.

Art. 68

Les modifications de l’article 35 ont pour but d’ap-
porter des précisions et d’ajouter un critère d’admis-
sion supplémentaire pour les prestations concernées.

Art. 69

La compétence de la commission de conventions
avec les pharmaciens en matière d’instauration d’un
forfait pour les médicaments délivrés en milieu hos-
pitalier (article 48, § 2, alinéa 2) est supprimée.

Art. 70

La modification de l’article 49, § 3bis, vise la pro-
tection du bénéficiaire en cas de sanction infligée au
dispensateur de soins.

Art. 71

Par la modification de l’article 64, le champ d’ap-
plication de cette disposition est étendu aux presta-
tions effectuées dans les sections hospitalières et les
fonctions hospitalières telles qu’elles sont prévues
dans la loi sur les hôpitaux.

Art. 72

L’objet de cette modification est que les praticiens
de l’art infirmier et les services de soins infirmiers à
domicile forment ensemble un groupe appartenant à
la même commission de conventions.

Art. 73

Il s’agit d’adapter l’intitulé de cette subdivision
aux modifications apportées aux articles 43 et 44.

Art. 74

L’objet de cette modification est que les praticiens
de l’art infirmier et les services de soins infirmiers à
domicile forment un groupe appartenant à la même
commission de conventions. Par ailleurs, les organi-
sations représentatives des services concernés sont
associées aux organisations représentatives des pro-
fessions là où celles-ci ont à intervenir.

tisch doel en verstrekkingen verricht in het raam van
louter wetenschappelijk onderzoek of louter klini-
sche proefnemingen niet meer terugbetaalbaar zul-
len zijn door de verzekering.

Art. 68

De wijzigingen van artikel 35 beogen zowel ver-
duidelijkingen als de toevoeging van een bijkomend
aannemingscriterium voor de betrokken verstrek-
kingen.

Art. 69

De bevoegdheid van de overeenkomstencommissie
met de apothekers voor het invoeren van een forfait
voor geneesmiddelen in ziekenhuizen (artikel 48,
§ 2, tweede lid) wordt opgeheven.

Art. 70

De wijziging van artikel 49, § 3bis, beoogt een be-
scherming van de rechthebbende bij sanctionering
van de zorgverlener.

Art. 71

Door de wijziging van artikel 64 wordt het toepas-
singsgebied van deze bepaling uitgebreid tot de pres-
taties die verricht worden in ziekenhuisafdelingen
en ziekenhuisfuncties, zoals deze voorzien zijn in de
wetgeving op de ziekenhuizen.

Art. 72

Deze wijziging heeft te maken met het feit dat de
verpleegkundigen en de diensten thuisverpleging,
samen één groep uitmaken binnen dezelfde overeen-
komstencommissie.

Art. 73

Het opschrift van deze afdeling moet aangepast
worden aan de wijziging van de artikelen 43 en 44.

Art. 74

Deze wijziging heeft te maken met het feit dat de
verpleegkundigen en de diensten thuisverleging sa-
men een groep uitmaken binnen dezelfde overeen-
komstencommissie. De representatieve organisaties
van de betrokken diensten zijn verbonden met de
representatieve organisaties van beroepen op gebie-
den waarop laatstgenoemden moeten optreden.
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Art. 75

Il s’agit de préciser que les praticiens de l’art infir-
mier et les services de soins infirmiers à domicile
forment ensemble un groupe appartenant à la même
commission de conventions.

Art. 76

Il s’agit de prévoir la possibilité lorsque les élec-
tions seront organisées pour composer la commission
de conventions « organismes assureurs — prati-
ciens de l’art infirmier et services de soins infirmiers
à domicile », que les services de soins infirmiers à
domicile puissent également y participer en dési-
gnant leurs représentants.

Art. 77

La modification proposée a le même objet que celle
de l’article 211, § 2.

Art. 78 et 79

Les articles 78 et 79 contiennent deux modifica-
tions de nature technique, concernant le statut social
des médecins, praticiens de l’art dentaire et pharma-
ciens.

Art. 80

Les modifications apportées à l’article 61, par les
points 1° et 4° de l’article 80, confirment la compéten-
ce du Roi de fixer la valeur x, comme Il a également le
pouvoir de fixer la valeur y et z.

Les points 2, 3, 5, et 6 du même article suppriment
des dispositions qui visent la situation résultant de
l’exploitation de plusieurs laboratoires par une
même personne physique ou morale.

Art. 81

L’article 83 modifie l’article 72bis de la loi relative
à l’assurance obligatoire soins de santé et indemnités
de façon à permettre au Ministre des Affaires socia-
les, en cas de blocage ou de diminution des prix des
spécialités pharmaceutiques, de décider que des spé-
cialités dont le « déremboursement » ou pour lesquel-
les des modifications de l’engagement souscrit est ou
sont demandés doivent continuer à être délivrées aux
conditions de prix et de remboursement existantes.

Cette mesure ne peut cependant avoir pour effet
que ces produits soient vendus à perte.

Art. 75

De bedoeling is te preciseren dat de verpleegkun-
digen en de diensten thuisverpleging samen een
groep uitmaken binnen dezelfde overeenkomsten-
commissie.

Art. 76

Wanneer verkiezingen worden georganiseerd om
de « overeenkomstencommissie verzekeringsinstel-
lingen — verpleegkundigen en diensten thuisver-
pleging » samen te stellen, moeten de diensten thuis-
verpleging de mogelijkheid hebben ook daaraan deel
te nemen door hun vertegenwoordigers aan te dui-
den.

Art. 77

De voorgestelde wijziging heeft hetzelfde doel als
die van artikel 211, § 2.

Art. 78 en 79

De artikelen 78 en 79 bevatten twee wijzigingen
van technische aard aangaande het sociaal statuut
van geneesheren, tandheelkundigen en apothekers.

Art. 80

De wijzigingen in artikel 61, doorgevoerd bij de
punten 1° en 4° van artikel 80, bevestigen de be-
voegdheid van de Koning om de waarde van x vast te
stellen, zoals Hij ook de bevoegdheid heeft om de
waarde van y en z vast te stellen.

De punten 2, 3, 5, en 6 van hetzelfde artikel
schrappen de bepalingen die de toestand beogen die
voortvloeit uit de uitbating van meerdere laboratoria
door eenzelfde natuurlijke of rechtspersoon.

Art. 81

Het artikel 83 wijzigt artikel 72bis van de wet
betreffende de verplichte verzekering voor genees-
kundige verzorging en uitkeringen opdat de Minister
van Sociale Zaken, in geval van farmaceutische spe-
cialiteiten, kan beslissen dat specialiteiten waarvoor
is verzocht om de schrapping voor vergoeding of om
wijziging van de aangegane verbintenis, verder moe-
ten worden afgeleverd tegen de bestaande voorwaar-
den inzake prijs en vergoeding.

Die maatregel mag echter niet tot gevolg hebben
dat die produkten met verlies worden verkocht.
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Des amendes administratives sont prévues pour
les demandeurs qui ne respecteraient pas les obliga-
tions qui leur incombent en vertu de ladite mesure.

Art. 82

Cet article vise l’insertion à l’article 127, § 1er, b),
de la loi coordonnée précitée, d’une référence aux
soins dispensés par les logopèdes, rendant l’interdic-
tion de faire de la publicité, figurant à l’article 127
précité, également applicable aux logopèdes, à l’ins-
tar des autres dispensateurs de soins visés dans cette
disposition. Il est ainsi également répondu au sou-
hait des associations professionnelles de la catégorie
de dispensateurs de soins intéressée.

Art. 83

Les modifications de l’alinéa 3 de l’article 165 de la
même loi sont nécessaires afin de permettre au Roi :

— de déterminer les conditions auxquelles une
intervention dans les frais de tarification peut être
réclamée aux pharmaciens;

— de fixer les règles auxquelles les pharmaciens
doivent satisfaire lorsqu’ils adhèrent à un office de
tarification; ces règles impliquent entre autres qu’ils
ne peuvent adhérer qu’à un seul office de tarification
et fixent la manière dont ils peuvent changer d’office
de tarification.

La modification apportée à l’article 165, alinéa 6,
est une adaptation technique qui tient notamment
compte des articles 16, § 2 et 20, § 2, de l’arrêté royal
du 4 mars 1991 fixant les normes auxquelles une
officine hospitalière doit satisfaire pour être agréée.

Art. 84

Le présent article réglemente les suppléments
d’honoraires pour les chambres à un et à deux lits.

Art. 85

L’article est modifié en vue de rendre obligatoire à
l’égard des patients séjournant en salle commune ou
en chambres à deux lits le respect des honoraires
fixés par accord entre les médecins et les mutualités.
En l’absence d’accord, il est renvoyé aux dispositions
édictées par le Roi ou, à défaut, aux montants des
remboursements prévus par la loi sur les soins de
santé.

Er is voorzien in administratieve geldboetes voor
de aanvragers die de verplichtingen welke ze krach-
tens de voormelde maatregel hebben, niet nakomen.

Art. 82

Dit artikel beoogt de opname van een verwijzing
naar door logopedisten verleende hulp in artikel 127,
§ 1, b), van de voornoemde gecoördineerde wet, waar-
door ook op de logopedisten, net zoals op de andere
zorgverleners die in die bepaling worden bedoeld, het
in het voormelde artikel 127 opgenomen publiciteits-
verbod van toepassing is. Hierdoor wordt tevens te-
gemoetgekomen aan de wens van de beroepsorgani-
saties van de betrokken categorie van zorgverleners.

Art. 83

De wijzigingen van het derde lid van artikel 165
van dezelfde wet zijn noodzakelijk om de Koning toe
te laten :

— de voorwaarden te bepalen waarin van de apo-
thekers een tegemoetkoming in de tariferingskosten
kan worden gevorderd;

— de regels vast te leggen waaraan de apothekers
moeten voldoen als ze aangesloten zijn bij een tarife-
ringsdienst; deze regels houden onder meer in dat ze
slechts bij één tariferingsdienst mogen aangesloten
zijn en bepalen de wijze waarop ze van tariferings-
dienst kunnen veranderen.

De wijziging van artikel 165, zesde lid, is een
technische aanpassing die met name rekening houdt
met de artikelen 16, § 2 en 20, § 2, van het koninklijk
besluit van 4 maart 1991 houdende vaststelling van
de normen waaraan een ziekenhuisapotheek moet
voldoen om te worden erkend.

Art. 84

Dit artikel regelt de honorariumsupplementen
voor twee- en éénpersoonskamers.

Art. 85

Het artikel wordt gewijzigd om de verplichting tot
het naleven van de honoraria zoals bepaald bij ak-
koord tussen geneesheren en ziekenfondsen, alge-
meen geldend te maken voor de patiënten die verblij-
ven in gemeenschappelijke of tweepersoonskamers.
Bij gebrek aan een akkoord wordt verwezen naar de
bepalingen zoals opgelegd door de Koning of, bij ont-
stentenis daarvan, de terugbetalingsbedragen zoals
voorzien in de wet op de geneeskundige verzorging.
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Art. 86

L’article est modifié de manière à prévoir qu’il ne
peut être porté en compte qu’un supplément limité
aux patients qui ont choisi de séjourner en chambre
particulière.

De plus, l’obligation d’information concernant les
suppléments d’honoraires est affinée par la disposi-
tion stipulant que les montants nominaux ou, si cela
est impossible en raison de la nature de l’interven-
tion, en pourcentage. Si ces dispositions ne sont pas
respectées, aucun supplément n’est exigible.

Art. 87

Cet article insère un article 128bis dans la loi sur
les hôpitaux coordonnée le 7 août 1987 qui donne au
Roi la compétence pour fixer les données financières
ou statistiques devant être communiquées au Con-
seil Médical d’un hôpital.

III. De l’assurance indemnités

Art. 88 et 89

Un Conseil technique médical est institué auprès
du Service des indemnités et les compétences du CMI
sont adaptées en conséquence.

Art. 90

Cet article insère un article 104bis dans la loi
coordonnée précitée, par lequel la possibilité est of-
ferte à un titulaire qui peut prétendre aux indemni-
tés d’incapacité de travail, d’y renoncer dans les con-
ditions déterminées par le Roi.

IV. Organisation de l’INAMI

Art. 91 à 93

Les nouveaux textes prévoient en matière de pro-
positions provisoires de sanctions disciplinaires que
celles-ci devront émaner, quel que soit le service
auquel appartient l’agent concerné, de supérieurs
hiérarchiques désignés par le Comité général de ges-
tion.

En matière de propositions définitives, la procédu-
re spéciale prévue dans la loi pour les médecins-
inspecteurs et pharmaciens-inspecteurs du Service
de contrôle médical est étendue mutatis mutandis
aux inspecteurs et inspecteurs-adjoints du Service
du contrôle administratif. Il en résulte qu’à leur
égard pour les peines les plus graves (révocation et

Art. 86

Het artikel wordt gewijzigd door de bepaling dat
aan patiënten die in afzonderlijke kamers verblijven
omwille van eigen keuze, slechts een begrensd sup-
plement aangerekend kan worden.

Verder wordt de informatieverplichting omtrent
de honorariasupplement verfijnd, door de bepaling
dat de supplementen nominaal moeten worden weer-
gegeven. Wanneer deze bepalingen niet worden na-
gevolgd, vervalt het recht op vordering van de sup-
plementen.

Art. 87

Dit artikel voegt een artikel 128bis in de wet op de
ziekenhuizen, gecoördineerd op 7 augustus 1987 dat
de Koning de bevoegdheid geeft de financiële of sta-
tistische gegevens te bepalen die moeten worden me-
degedeeld.

III. Uitkeringsverzekering

Art. 88 en 89

Een Technisch Medische Raad wordt ingesteld bij
de Dienst voor uitkeringen en de bevoegdheid van de
GRI wordt dienovereenkomstig aangepast.

Art. 90

Dit artikel voegt in de voornoemde gecoördineerde
wet een artikel 104bis in, waardoor aan een gerech-
tigde die arbeidsongeschiktheidsuitkeringen ont-
vangt, de mogelijkheid wordt geboden hieraan te
verzaken onder de voorwaarden bepaald door de Ko-
ning.

IV. Organisatie RIZIV

Art. 91 tot 93

Aangaande de voorlopige voorstellen inzake tucht-
straffen is in de nieuwe teksten bepaald dat ze, onge-
acht de dienst waartoe het betrokken personeelslid
behoort, moeten uitgaan van door het Algemeen be-
heerscomité aangewezen hiërarchische meerderen.

Inzake de definitieve voorstellen wordt de speciale
procedure die in de wet is bepaald voor de geneeshe-
ren-inspecteurs en de apothekers-inspecteurs van de
Dienst voor geneeskundige controle mutatis mutan-
dis tot de inspecteurs en de adjunct-inspecteurs van
de Dienst voor administratieve controle uitgebreid.
Daaruit volgt dat voor hen, wat de zwaarste straffen
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rétrogradation), ce n’est pas le Conseil de direction
qui est l’autorité compétente, mais bien le Comité du
Service concerné.

Lorsque le Comité du Service du contrôle adminis-
tratif se prononce en cette matière (pour prononcer la
peine ou pour la proposer au Roi) le nouveau texte
prévoit que les représentants des organismes assu-
reurs ne siègent qu’avec voix consultative.

Quant aux sanctions qui peuvent frapper les mé-
decins-inspecteurs et pharmaciens-inspecteurs, le
nouveau texte supprime les sanctions spécifiques et
les remplace par les sanctions prévues au statut des
agents de l’Etat.

En l’absence de dispositions particulières, l’autori-
té compétente pour prononcer les peines disciplinai-
res est, à l’INAMI, le Comité général de gestion, sauf
s’il s’agit de fonctionnaires de niveau 1 auquel cas
c’est le ministre des Affaires sociales qui exerce cette
compétence.

La procédure spéciale prévue pour les peines disci-
plinaires à prononcer à charge des médecins-inspec-
teurs et pharmaciens-inspecteurs est étendue pour
des motifs identiques aux inspecteurs et inspecteurs
adjoints du Service du contrôle administratif.

En conséquence, les peines les plus graves (rétro-
gradation et révocation) seront prononcées par le Roi
sur proposition du Comité du Service de contrôle
administratif tandis que les autres peines le seront
par ce même Comité sur proposition du Conseil de
direction.

Dans l’hypothèse du prononcé d’une sanction dis-
ciplinaire, la possibilité est ouverte d’un recours en
annulation de la décision devant le Conseil d’Etat.
Les nouvelles dispositions suppriment la possibilité
antérieurement prévue pour les médecins-inspec-
teurs et pharmaciens-inspecteurs d’interjeter appel
auprès d’une commission d’appel contre une sanction
prononcée par le Comité du Service du contrôle médi-
cal.

Enfin, s’agissant de la suspension dans l’intérêt du
service, les dispositions nouvelles uniformisent la
terminologie là où elles visaient les médecins-inspec-
teurs et pharmaciens-inspecteurs et rendent égale-
ment le Comité du Service du contrôle administratif
compétent pour prononcer la suspension d’un inspec-
teur ou d’un inspecteur adjoint dans l’intérêt du ser-
vice.

Art. 94

Les modifications de l’article 185 visent d’une
part, une simplification du recrutement du personnel
à l’INAMI et, d’autre part, une uniformité dans les
nominations aux grades d’inspecteurs à l’Institut.

betreft, (afzetting en terugzetting in graad) niet de
Directieraad maar wel het comité van de betrokken
Dienst het bevoegde orgaan is.

Wanneer het Comité van de Dienst voor admini-
stratieve controle zich ter zake uitspreekt (om de
straf uit te spreken of aan de Koning voor te stellen),
is in de nieuwe tekst bepaald dat de vertegenwoordi-
gers van de verzekeringsinstellingen slechts zitting
hebben met raadgevende stem.

Inzake de straffen die de geneesheren-inspecteurs
en de apothekers-inspecteurs kunnen worden opge-
legd worden in de nieuwe tekst de specifieke straffen
geschrapt en vervangen door de in het statuut van
het Rijkspersoneel vastgestelde straffen.

Bij ontstentenis van bijzondere bepalingen is, in
het RIZIV, het Algemeen beheerscomité het orgaan
dat bevoegd is om tuchtstraffen uit te spreken, behal-
ve als het gaat om ambtenaren van niveau 1, voor wie
de minister van Sociale Zaken bevoegd is.

De speciale procedure waarin is voorzien voor de
tuchtstraffen die worden uitgesproken tegen genees-
heren-inspecteurs en apothekers-inspecteurs wordt,
op grond van identieke motieven, uitgebreid tot de
inspecteurs en de adjunct-inspecteurs van de Dienst
voor administratieve controle.

Derhalve zullen de zwaarste straffen (terugzetting
in graad en afzetting) door de Koning worden uitge-
sproken, op voorstel van het Comité van de Dienst
voor administratieve controle; de andere straffen
zullen door datzelfde Comité worden uitgesproken,
op voorstel van de Directieraad.

Als een disciplinaire straf wodt uitgesproken, kan
bij de Raad van State een vordering tot nietigverkla-
ring van de beslissing worden ingesteld. In de nieuwe
bepalingen wordt de mogelijkheid geschrapt die de
geneesheren-inspecteurs en apothekers-inspecteurs
vroeger hadden om bij een commissie van beroep
hoger beroep in te stellen tegen een door het Comité
van de Dienst voor geneeskundige uitgesproken
straf.

Wat tenslotte de schorsing in het belang van de
dienst betreft, zorgen de nieuwe bepalingen voor de
eenvormigheid in de terminologie (voor zover ze ge-
neesheren-inspecteurs en apothekers-inspecteurs
beoogden) en geven ze het Comité van de Dienst voor
administratieve controle eveneens de bevoegdheid
om, in het belang van de dienst, de schorsing van een
inspecteur of van een adjunct-inspecteur uit te spre-
ken.

Art. 94

De wijzigingen van artikel 185 beogen enerzijds
een vereenvoudiging van de aanwerving van perso-
neel op het RIZIV en anderzijds een eenvormigheid
inzake de benoeming tot inspecteursgraden bij het
Instituut.
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Art. 95

La modification de l’article 213, § 2, vise à rendre
applicables à l’INAMI les dispositions de la loi du
25 avril 1963 sur la gestion des organismes d’intérêt
public de sécurité sociale et de prévoyance sociale
relatives à la gestion journalière.

V. Mutualités et Unions nationales
de mutualités

Art. 96

Cet article modifie l’article 11 de la loi du 6 août
1990 relative aux mutualités et aux unions nationa-
les de mutualités en attribuant à l’Office de contrôle
des mutualités la compétence d’approbation des sta-
tuts des mutualités et des unions nationales de mu-
tualités et de leurs modifications, tout en prévoyant
la possibilité d’un recours auprès du ministre qui a
les Affaires sociales dans ses attributions.

Art. 97 et 98

Les articles 12, § 1er, et 44, § 2, alinéa 1er, ont été
adaptés en fonction de la modification de l’article 11
de la loi du 6 août 1990.

Art. 99

Cet article précise que les membres des mutualités
ont le droit de vote s’ils résident en Belgique.

Art. 100

Cet article prévoit que les mutualités faisant par-
tie d’une même union nationale, peuvent, sous le
contrôle de l’Office de contrôle, organiser ou grouper
dans une nouvelle entité à créer sous la forme d’une
société mutualiste certains services au sein de l’assu-
rance libre et complémentaire, tels que visé à l’arti-
cle 3, b et c, de la loi du 6 août 1990.

Art. 101

Cet article précise que la qualité de « société mu-
tualiste » est accordée à l’entité constituée en vertu
de l’article 43bis de la loi du 6 août 1990.

Art. 95

De wijziging van artikel 213, § 2, beoogt de bepa-
lingen van de wet van 25 april 1963 betreffende het
beheer van de instellingen van openbaar nut voor
sociale zekerheid en sociale voorzorg die betrekking
hebben op het dagelijks beheer, toepasselijk te ma-
ken op het RIZIV.

V. Ziekenfondsen en Landsbonden
van ziekenfondsen

Art. 96

Dit artikel wijzigt artikel 11 van de wet van 6 au-
gustus 1990 betreffende de ziekenfondsen en de
landsbonden van ziekenfondsen zodat de Controle-
dienst voor de ziekenfondsen en de landsbonden van
ziekenfondsen bevoegd wordt om de statuten van de
ziekenfondsen en van de landsbonden van zieken-
fondsen evenals de wijzigingen daarvan goed te keu-
ren, waarbij in beroep bij de minister die de Sociale
Zaken onder zijn bevoegdheid heeft, steeds mogelijk
blijft.

Art. 97 en 98

Artikelen 12, § 1, en 44, § 2, eerste lid, werden
aangepast in functie van de wijziging aan artikel 11
van de wet van 6 augustus 1990.

Art. 99

In dit artikel is nader bepaald dat de leden van de
ziekenfondsen stemgerechtigd zijn als ze in België
hun woonplaats hebben.

Art. 100

In dit artikel is bepaald dat de ziekenfondsen die
deel uitmaken van éénzelfde landsbond, in een nieu-
we op te richten entiteit onder de vorm van een
Maatschappij onderlinge bijstand sommige diensten
kunnen organiseren en groeperen, onder het toezicht
van de Controledienst, binnen de vrije en aanvullen-
de verzekering, zoals bedoeld in artikel 3, b en c, van
de wet van 6 augustus 1990.

Art. 101

Dit artikel bepaalt nader dat de hoedanigheid van
« maatschappij van onderlinge bijstand » toegekend
wordt aan de entiteit die krachtens artikel 43bis van
de wet van 6 augustus 1990 is ontstaan.
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VI. Dispositions financières

Art. 102

Cet article fixe l’intervention de l’Etat pour le
régime des indépendants de l’AMI.

Art. 103

Cet article a pour but de fixer de manière certaine
dans la loi du 6 août 1990 relative aux mutualités et
aux unions nationales de mutualités et non plus
annuellement dans la loi contenant le budget général
des dépenses le montant des subventions de l’Etat
accordées aux mutualités et unions nationales de
mutualités, qui ont organisé un service des soins de
santé durant l’année précédant l’exercice budgétaire
concerné en faveur des travailleurs indépendants et
des membres des communautés religieuses qui ont
adhéré volontairement à ce service pour les presta-
tions de santé autres que celles prévues par le régime
d’assurance obligatoire qui les concernent.

Il est également prévu que le montant de cette
subvention soit indexé.

Art. 104 et 105

Les modifications proposées visent à abroger des
doubles obligations en matière de contrôle comptable
de la Caisse des soins de santé de la Société nationale
des chemins de fer belges.

Art. 106

Le Comité général affecte les ressources visées à
l’article 191 au secteur des soins de santé et au
secteur des indemnités. Outre l’adaptation au nou-
veau texte de l’article 191, le texte proposé tient
également compte du fait que les ressources sont
perçues ou non par l’INAMI. En effet, les ressources
qui sont perçues directement par les organismes as-
sureurs (par exemple, les cotisations personnelles)
ne doivent par être affectées puisque celles-ci, en
vertu de leur nature même, relèvent déjà du secteur
des soins de santé ou de celui des indemnités. Les
mentions « Service des soins de santé » et « Service
des indemnités » sont remplacées par les termes plus
fonctionnels de « secteurs » des soins de santé et des
indemnités comme à l’article 192.

VI. Financiële bepalingen

Art. 102

Dit artikel stelt de rijkstegemoetkoming voor het
stelsel van de zelfstandigen van de ZIV vast.

Art. 103

Dit artikel heeft tot doel in de wet van 6 augustus
1990 betreffende de ziekenfondsen en de landsbon-
den van ziekenfondsen op een vaste manier en niet
meer jaarlijks in de wet houdende de algemene uitga-
venbegroting, het bedrag vast te stellen van de Rijks-
toelagen toegekend aan de ziekenfondsen en lands-
bonden van ziekenfondsen, die de dienst
geneeskundige verzorging gedurende het jaar voor-
afgaand aan het betrokken begrotingsjaar hebben
ingericht voor zelfstandigen en de leden van de kloos-
tergemeenschappen die vrijwillig zijn toegetreden
tot deze dienst voor de andere geneeskundige ver-
strekkingen dan die bepaald bij de regeling voor
verplichte verzekering voor geneeskundige verzor-
ging welke op hen betrekking hebben.

Er is ook voorzien in de indexering van het bedrag
van deze toelage.

Art. 104 en 105

De voorgestelde wijzigingen beogen dubbele ver-
plichtingen inzake boekhoudkundige controle op de
Kas der geneeskundige verzorging van de Nationale
Maatschappij der Belgische Spoorwegen op te heffen.

Art. 106

Het Algemeen Comité wijst de in artikel 191 be-
doelde inkomsten toe aan de tak geneeskundige ver-
zorging of de tak uitkeringen. Naast de aanpassing
aan de nieuwe tekst van artikel 191 houdt de voorge-
stelde tekst ook rekening met het feit of de inkom-
sten al dan niet door het RIZIV worden ontvangen.
De inkomsten die rechtstreeks door de verzekerings-
instellingen worden ontvangen (bijvoorbeeld de per-
soonlijke bijdragen) moeten immers niet worden toe-
gewezen, daar deze door hun aard zelf reeds tot de
tak geneeskundige verzorging of de tak uitkeringen
behoren. De vermeldingen « Dienst voor geneeskun-
dige verzorging » en « Dienst voor uitkeringen » wor-
den vervangen door de meer functionele aanduiding
van de « takken » geneeskundige verzorging en uit-
keringen zoals ook gebruikt in artikel 192.
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Art. 107

L’article 203 de la loi concerne aussi des cotisa-
tions spécifiques pour l’assurance soins de santé ou
l’assurance indemnités. L’instauration de la gestion
globale rend ce texte caduc, de sorte que cet article
est abrogé. L’article 191, alinéa premier, 23°, a par
ailleurs instauré de nouvelles compétences pour le
Roi.

Art. 108

La subvention de l’Etat visée à l’ancien article 191,
premier alinéa, 3°, a été supprimée par l’arrêté royal
du 25 avril 1997 en raison de la gestion financière
globale du régime des travailleurs salariés. La sub-
vention de l’Etat visée à l’article 32, § 2, de l’arrêté
royal du 30 juillet 1964 a été annulée implicitement
par l’article 24, § 1er de la loi du 26 juillet 1996
portant modernisation de la sécurité sociale et assu-
rant la viabilité des régimes légaux des pensions,
l’article 19 de l’arrêté royal n° 38 ayant instauré une
subvention de l’Etat globale pour les différents régi-
mes et secteurs du statut social des travailleurs indé-
pendants. Le renvoi à ces dispositions abrogées est
dès lors supprimé.

Art. 109

Avec l’instauration de la gestion financière globale,
les budgets des différents secteurs de la sécurité socia-
le sont devenus des budgets de besoins. Pour l’établis-
sement des prévisions budgétaires, l’INAMI ne devra,
par conséquent, plus vérifier les prévisions en matière
d’emploi et de cotisations. L’obligation prévue à cet
effet est supprimée dans l’article 203, § 4.

Art. 110

La modification de l’article 191, alinéa 1er, 7°, ali-
néa 10, a trait à une adaptation aux nouveaux objec-
tifs du cadastre des pensions.

Art. 111 et 112

Les modifications proposées concernant les nou-
velles règles en matière d’octroi des frais d’adminis-
tration à la Caisse auxiliaire d’assurance maladie-
invalidité.

Art. 113

La notion de « compte courant » est remplacée par
celle de « résultat comptable cumulé des comptes par
l’organisme assureur ».

Art. 107

Artikel 203 van de wet betreft nog specifieke bij-
dragen voor de verzekering voor geneeskundige ver-
zorging of voor de uitkeringsverzekering. Door de
invoering van het globaal beheer is deze tekst voor-
bijgestreefd zodat dit artikel wordt opgeheven. Arti-
kel 191, eerste lid, 23°, heeft bovendien nieuwe be-
voegdheden voor de Koning ingevoerd.

Art. 108

De rijkstoelage bedoeld in het vroegere artikel 191,
eerste lid, 3°, werd weggelaten door het koninklijk
besluit van 25 april 1997 ingevolge het globaalfinan-
cieel beheer van de werknemersregeling. De rijkstoe-
lage bedoeld in artikel 32, § 2, van het koninklijk
besluit van 30 juli 1964 is impliciet vervallen door
artikel 24, § 1, van de wet van 26 juli 1996 tot moder-
nisering van de sociale zekerheid en tot vrijwaring
van de leefbaarheid van de wettelijke pensioenstelsel
waarbij in artikel 19 van het koninklijk besluit nr 38
een globale rijkstoelage werd ingevoerd voor de ver-
schillende stelsels en sectoren van het sociaal statuut
der zelfstandigen. De verwijzing naar deze opgeheven
bepalingen wordt daarom geschrapt.

Art. 109

Door de invoering van het globaal financieel beheer
zijn de begrotingen van de verschillende sociale zeker-
heidstakken behoeftenbegrotingen geworden. Bij het
opstellen van de begrotingsvooruitzichten dient het
RIZIV bijgevolg de vooruitzichten inzake tewerkstel-
ling en bijdragen niet meer na te gaan. De verplichting
daartoe wordt geschrapt in artikel 203, § 4.

Art. 110

De wijziging van artikel 191, eerste lid, 7°, tiende
lid, betreft een aanpassing aan de nieuwe doelstellin-
gen van het pensioenkadaster.

Art. 111 en 112

De voorgestelde wijzigingen betreffen de nieuwe
regels inzake de toekenning van de administratie-
kosten aan de Hulpkas voor ziekte- en invaliditeits-
verzekering.

Art. 113

Het begrip « Rekening-courant » wordt vervangen
door het gecumuleerd boekhoudkundig resultaat van
de rekeningen per verzekeringsinstelling.
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VII. Divers

Art. 114

A l’artilce 2, b), de la même loi coordonnée, le
Ministre est défini comme le Ministre qui a la Pré-
voyance sociale dans ses attributions. La notion de
« Prévoyance sociale » est entre-temps dépassée, et
aussi bien pour le Ministre que pour le Ministère on
utilise la notion d’« affaires sociales ». Pour cette rai-
son, la définition est adaptée.

Art. 115

La date ultime des premières élections médicales
est reportée au 1er janvier 1998.

Art. 116

L’article 120 fixe l’entrée en vigueur des disposi-
tions du présent Titre.

CHAPITRE VII

Sécurité sociale des Administrations
provinciales et locales

Art. 117

La référence faite à l’article 1er de la loi du 6 août
1993 relative aux pensions du personnel nommé des
administrations locales à l’article 161 de la nouvelle
loi communale ne reflète pas l’intention du législa-
teur, qui vise l’ensemble du chapitre de la nouvelle
loi communale relatif aux pensions.

Art. 118

Le présent article règle pour le régime commun
des pensions des pouvoirs locaux la manière dont,
selon le nouveau mécanisme défini dans l’exposé des
motifs, le taux de cotisation est fixé. Il adapte à cette
fin l’article 161 de la nouvelle loi communale.

Art. 119

Cet article prévoit le même délai de prescription de
cinq ans de la cotisation pension, due pour le régime
commun de pension des pouvoirs locaux visé à l’arti-
cle 6 de la loi du 1er août 1985 portant des disposi-
tions sociales, qui prévoit un délai de prescription de
cinq ans, et de la cotisation pension, due pour le

VII. Diverse

Art. 114

In artikel 2, b), van dezelfde gecoördineerde wet
wordt de « Minister » gedefinieerd als de Minister die
de sociale voorzorg onder zijn bevoegdheid heeft. Het
begrip « sociale voorzorg » is intussen achterhaald en
zowel bij de omschrijving van de Minister als van het
Ministerie wordt het begrip « sociale zaken » ge-
bruikt. Om die reden wordt de definitie aangepast.

Art. 115

De uiterste datum van de eerste medische verkie-
zingen wordt verschoven naar 1 januari 1998.

Art. 116

Artikel 120 legt de inwerkingtreding van de bepa-
lingen van deze Titel vast.

HOOFDSTUK VII

Sociale Zekerheid van de provinciale en
plaatselijke overheidsdiensten

Art. 117

De verwijzing in artikl 1 van de wet van 6 augus-
tus 1993 betreffende de pensioenen van het benoemd
personeel van de plaatselijke besturen naar arti-
kel 161 van de nieuwe gemeentewet stemt niet over-
een met de bedoeling van de wetgever, die het volle-
dige hoofdstuk betreffende de pensioenen in de
nieuwe gemeentewet beoogt.

Art. 118

Dit artikel bepaalt voor het gemeenschappelijk
pensioenstelsel van de lokale overheden de wijze
waarop, overeenkomstig het in de memorie van toe-
lichting bepaalde nieuwe mechanisme, de bijdrage-
voet wordt vastgesteld. Het past daartoe artikel 161
van de nieuwe gemeentewet aan.

Art. 119

Dit artikel voorziet eenzelfde verjaringstermijn
van vijf jaar voor de pensioenbijdrage, verschuldigd
in het gemeenschappelijk pensioenstelsel van de
plaatselijke besturen, bedoeld bij artikel 6 van de wet
van 1 augustus 1985 houdende sociale bepalingen,
die een verjaringstermijn van vijf jaar bepaalt, en de
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régime des nouveaux affiliés à l’Office, créé par la loi
du 6 août 1993 relative aux pensions du personnel
nommé des administrations locales, dont le délai de
prescription a été fixé à trois ans par l’article 7, § 2,
de la loi précitée.

Art. 120

Cet article fixe la date d’entrée en vigueur.

Art. 121

Les membres du personnel des régies communales
autonomes sont soumis au même régime de pension
que les autres agents communaux.

Art. 122

Dans le même esprit que l’article 122, le présent
article détermine les modalités selon lesquelles le
taux de cotisation est fixé pour le régime des nou-
veaux affiliés. Il adapte à cette fin l’article 7, § 1er,
alinéa 1er, de la loi du 6 août 1993 relative aux
pensions du personnel nommé des administrations
locales.

Art. 123

Pour les mêmes motifs que ceux exposés à l’article
123, il y a lieu de porter dans ce cas aussi le délai de
prescription de trois ans à cinq ans.

CHAPITRE VIII

Ouvriers mineurs

Art. 124

Cet article modifie l’article 46 de l’arrêté royal du
24 décembre 1993 définissant le champ d’application
des employeurs pouvant bénéficier des réductions de
cotisations patronales pour les bas salaires. Les em-
ployeurs soumis à la sécurité sociale des ouvriers
mineurs et assimilés y sont associés avec effet ré-
troactif (article 141) à la date d’entrée en vigueur
dudit arrêté.

pensioenbijdrage, verschuldigd in het stelsel van de
nieuwe bij de Rijksdienst aangeslotenen, opgericht
bij de wet van 6 augustus 1993 betreffende de pen-
sioenen van het benoemd personeel van de plaatse-
lijke besturen, waarvan de verjaringstermijn door
artikel 7, § 2, van voormelde wet op drie jaar werd
vastgesteld.

Art. 120

Dit artikel bepaalt de datum van inwerkingtre-
ding.

Art. 121

De personeelsleden van de autonome gemeentebe-
drijven vallen onder dezelfde regeling inzake pen-
sioenen als de andere gemeentelijke personeelsle-
den.

Art. 122

In dezelfde optiek van artikel 122 bepaalt dit arti-
kel de nadere regels volgens dewelke de bijdragevoet
wordt vastgesteld voor het stelsel van de nieuwe
aangeslotenen. Het past daartoe artikel 7, § 1, eerste
lid, van de wet van 6 augustus 1963 betreffende de
pensioenen van het benoemd personeel van de plaat-
selijke besturen aan.

Art. 123

Om dezelfde redenen als vermeld bij artikel 123,
dient ook hier de verjaringstermijn van drie jaar op
vijf jaar te worden gebracht.

HOOFDSTUK VIII

Mijnwerkers

Art. 124

Dit artikel wijzigt artikel 46 van het koninklijk
besluit van 24 december 1993, waarbij het toepas-
singsgebied wordt bepaald voor de werkgevers die
kunnen genieten van de vermindering van de werk-
geversbijdragen voor lage lonen. De werkgevers die
aan de sociale zekerheid voor mijnwerkers en daar-
mee gelijkgestelden zijn onderworpen, worden met
terugwerkende kracht (artikel 141) op de datum van
inwerkingtreding van vermeld besluit in dit toepas-
singsgebied opgenomen.
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Art. 125

Compte tenu des particularités inhérentes à la
perception des cotisations sur une base mensuelle
par le FNROM cet article introduit un article 47bis
dans l’arrêté royal du 24 décembre 1993. Cette dispo-
sition est une adaptation de l’article 47 de l’arrêté
royal du 24 décembre 1993 applicable aux em-
ployeurs relevant du régime général de la sécurité
sociale. Cette disposition a un effet rétroactif (arti-
cle 141) à la date d’entrée en vigueur dudit arrêté du
24 décembre 1993, soit le 1er avril 1994.

Il a été tenu compte de la modification des pla-
fonds de rémunération à dater du 1er janvier 1995
(arrêté ministériel du 2 mars 1995).

Art. 126

Cet article insère un article 47bis dans l’arrêté
royal du 24 décembre 1993 avec effet au 1er mai 1996.
Ledit article 47bis remplace à cette date l'arti-
cle 47bis introduit par l’article 127 de la présente loi,
le deuxième article 47bis étant la transposition dans
le régime des ouvriers mineurs de l’article 47 applica-
ble aux employeurs du régime général tel que modifié
par la loi du 22 décembre 1995 portant des mesures
visant à exécuter le plan pluriannuel pour l’emploi.

Art. 127

Cet article modifie l’article 60 de la loi du 21 dé-
cembre 1994 portant des dispositions sociales et di-
verses, qui définit le champ d’application des em-
ployeurs pouvant bénéficier de réductions de
cotisations patronales dans le cadre du plan d’em-
bauche des demandeurs d’emploi. Les employeurs
soumis à la sécurité sociale des ouvriers mineurs et
assimilés y sont associés avec effet rétroactif (arti-
cle 141) à la date d’entrée en vigueur de ladite loi.

Art. 128

Cet article modifie l’article 61 de la loi du 21 dé-
cembre 1994 (plan d’embauche des demandeurs
d’emploi) afin de le rendre aussi applicable aux em-
ployeurs affiliés au FNROM.

Art. 129

Cet article modifie l’article 63 de la loi du 21 dé-
cembre 1994 susmentionnée afin de le rendre aussi
applicable aux employeurs affiliés au FNROM.

Art. 125

Gelet op de bijzondere inning van de bijdragen op
een maandelijkse basis door het NPM, voert dit arti-
kel een artikel 47bis in het koninklijk besluit van
24 december 1993 in. Deze bepaling is een aanpas-
sing van artikel 47 van het koninklijk besluit van
24 december 1993, dat van toepassing is op de werk-
gevers die onder de algemene sociale-zekerheidsre-
geling ressorteren. Deze bepaling heeft een terug-
werkende kracht (artikel 141) op de datum van
inwerkingtreding van vermeld besluit van 24 decem-
ber 1993, namelijk op 1 april 1994.

Er werd rekening gehouden met de wijziging van
de loongrenzen op 1 januari 1995 (ministerieel be-
sluit van 2 maart 1995).

Art. 126

Dit artikel voert een artikel 47bis in het koninklijk
besluit van 24 december 1993, met uitwerking op
1 mei 1996, in. Dit artikel 47bis vervangt op deze
datum het artikel 47bis dat bij artikel 127 van deze
wet wordt ingevoerd, waarbij het tweede arti-
kel 47bis artikel 47 dat geldt voor de werkgevers van
de algemene regeling, zoals gewijzigd bij de wet van
22 december 1995 houdende maatregelen tot uitvoe-
ring van het meerjarenplan voor werkgelegenheid,
omzet in de regeling voor mijnwerkers.

Art. 127

Dit artikel wijzigt artikel 60 van de wet van 21 de-
cember 1994 houdende sociale en diverse bepalingen,
waarbij het toepassingsgebied wordt bepaald voor de
werkgevers die kunnen genieten van de verminde-
ring van de werkgeversbijdragen in het kader van
het banenplan voor werkzoekenden. De werkgevers
die aan de sociale zekerheid voor mijnwerkers en
daarmee gelijkgestelden zijn onderworpen, worden
met terugwerkende kracht (artikel 141) op de datum
van inwerkingtreding van bedoelde wet in dit toepas-
singsgebied opgenomen.

Art. 128

Dit artikel wijzigt artikel 61 van voormelde wet
van 21 december 1994 (banenplan voor werkzoeken-
den) om het eveneens te kunnen toepassen op de
werkgevers die bij het NPM zijn aangesloten.

Art. 129

Dit artikel wijzigt artikel 63 van voormelde wet
van 21 december 1994 om het eveneens te kunnen
toepassen op de werkgevers die bij het NPM zijn
aangesloten.
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Art. 130

Cet article modifie l’article 2 de l’arrêté royal
n° 495 du 31 décembre 1986 instaurant un système
associant le travail et la formation pour les jeunes de
18 à 25 ans et portant réduction temporaire des
cotisations patronales de sécurité sociale dues dans
le chef de ces jeunes, il définit le champ d’application
des employeurs pouvant bénéficier desdites réduc-
tions. Les employeurs soumis à la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés y sont associés avec
effet rétroactif au 1er avril 1994.

Art. 131

Cet article modifie l’article 2, § 2, dudit arrêté
royal n° 495 afin de la rendre aussi applicable aux
employeurs affiliés au FNROM.

Art. 132

Cet article modifie l’article 4 du même arrêté afin
de le rendre applicable aux employeurs affiliés au
FNROM.

Art. 133

Cet article modifie l’article 36 de l’arrêté royal du
24 décembre 1993 portant exécution de la loi du
6 janvier 1989 de sauvegarde de la compétitivité du
pays, qui définit le champ d’application des em-
ployeurs pouvant bénéficier de réductions de cotisa-
tions patronales dans le cadre de la conclusion de
plan d’entreprise de redistribution du travail. Les
employeurs soumis à la sécurité sociale des ouvriers
mineurs et assimilés y sont associés avec effet ré-
troactif.

Art. 134

Cet article modifie l’article 36, § 1er, alinéa 2 du
même arrêté royal du 24 décembre 1993 précité afin
de le rendre aussi applicable aux employeurs affiliés
au FNROM. L’alinéa en question ayant été introduit
par la loi du 22 décembre 1995 et produisant ses
effets le 9 janvier 1996.

Art. 135

Cet article modifie l’article 104bis de la loi de
redressement du 22 janvier 1985, tel qu’inséré par la

Art. 130

Dit artikel wijzigt artikel 2 van het koninklijk
besluit nr 495 van 31 december 1986 tot invoering
van een stelsel van alternerende tewerkstelling en
opleiding voor de jongeren tussen 18 en 25 jaar en tot
tijdelijke vermindering van de sociale zekerheidsbij-
dragen van de werkgevers verschuldigd in hoofde
van deze jongeren, waarbij het toepassingsgebied
wordt bepaald voor de werkgevers die kunnen genie-
ten van deze verminderingen. De werkgevers die aan
de sociale zekerheid voor mijnwerkers en daarmee
gelijkgestelden zijn onderworpen, worden in dit toe-
passingsgebied opgenomen, met terugwerkende
kracht op 1 april 1994.

Art. 131

Dit artikel wijzigt artikel 2, § 2, van voormeld
koninklijk besluit nr 495 om het eveneens te kunnen
toepassen op de werkgevers die bij het NPM zijn
aangesloten.

Art. 132

Dit artikel wijzigt artikel 4 van hetzelfde besluit
om het eveneens te kunnen toepassen op de werkge-
vers die bij het NPM zijn aangesloten.

Art. 133

Dit artikel wijzigt artikel 36 van het koninklijk
besluit van 24 december 1993 tot uitvoering van de
wet van 6 januari 1989 tot vrijwaring van ‘s lands
concurrentievermogen, waarbij het toepassingsge-
bied wordt bepaald voor de werkgevers die kunnen
genieten van verminderingen van werkgeversbijdra-
gen in het kader van bedrijfsplannen tot herverde-
ling van arbeid. De werkgevers die aan de sociale
zekerheid voor mijnwerkers en daarmee gelijkgestel-
den zijn onderworpen, worden met terugwerkende
kracht in dit toepassingsgebied opgenomen.

Art. 134

Dit artikel wijzigt artikel 36, § 1, tweede lid, van
voormeld koninklijk besluit van 24 december 1993
om het eveneens te kunnen toepassen op de werkge-
vers die bij het NPM zijn aangesloten. Desbetreffend
lid werd ingevoerd bij de wet van 22 december 1995
en had uitwerking met ingang van 9 januari 1996.

Art. 135

Dit artikel wijzigt artikel 104bis van de herstelwet
van 22 januari 1985, zoals het werd ingevoegd bij de
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loi du 22 décembre 1995, qui permet aux employeurs
remplaçant par un chômeur complet indemnisé un
membre de leur personnel qui prend une pause car-
rière, de bénéficier de réductions de cotisations pa-
tronales. La mesure est étendue aux employeurs affi-
liés au FNROM.

Art. 136

Cet article modifie l’article 18 de la loi du 22 dé-
cembre 1995 portant des mesures visant à exécuter
le plan pluriannuel pour l’emploi, qui permet aux
employeurs procédant au remplacement d’un tra-
vailleur âgé prenant sa prépension à mi-temps par
un chômeur complet indemnisé d’obtenir des réduc-
tions de cotisations patronales dans le cadre de cet
engagement. La mesure est étendue aux employeurs
affiliés au FNROM.

Art. 137

Cet article modifie l’article 30 de la loi du 26 juillet
1996 relative à la promotion de l’emploi et à la sauve-
garde préventive de la compétitivité afin de permet-
tre aux employeurs affiliés au FNROM de conclure
des accords pour l’emploi.

Art. 138

Cet article modifie l’article 32 de la même loi du
26 juillet 1996 compte tenu de la perception men-
suelle de cotisations dans le secteur des ouvriers
mineurs et assimilés.

Art. 139

Cet article règle l’entrée en vigueur des différentes
dispositions du présent chapitre.

CHAPITRE IX

Vacances annuelles

Art. 140

A l’article 9, alinéa 3, des lois relatives aux vacan-
ces annuelles des travailleurs salariés, coordonnées
le 28 juin 1971, le mot « intellectuel » est inséré entre
les mots « travailleurs » et « décédés ». Ainsi, les
ayants droits des travailleurs manuels décédés ne
peuvent plus réclamer les pécules de vacances avec
anticipation sur les dates normales de paiement.

wet van 22 december 1995, waardoor werkgevers, die
een personeelslid met loopbaanonderbreking ver-
vangen door een volledig uitkeringsgerechtigde
werkloze, kunnen genieten van verminderingen van
werkgeversbijdragen. De maatregel wordt uitge-
breid tot de werkgevers die bij het NPM zijn aange-
sloten.

Art. 136

Dit artikel wijzigt artikel 18 van de wet van 22 de-
cember 1995 houdende maatregelen tot uitvoering
van het meerjarenplan voor werkgelegenheid, waar-
door werkgevers, die een oudere werknemer die met
halftijds brugpensioen gaat vervangen door een vol-
ledig uitkeringsgerechtigde werkloze, verminderin-
gen van werkgeversbijdragen in het kader van deze
indienstneming kunnen bekomen. De maatregel
wordt uitgebreid tot de werkgevers die bij het NPM
zijn aangesloten.

Art. 137

Dit artikel wijzigt artikel 30 van de wet van 26 juli
1996 tot bevordering van de werkgelegenheid en tot
preventieve vrijwaring van het concurrentievermo-
gen teneinde de werkgevers, aangesloten bij het
NPM, toe te staan tewerkstellingsakkoorden te slui-
ten.

Art. 138

Dit artikel wijzigt artikel 32 van dezelfde wet van
26 juli 1996, gelet op de maandelijkse inning in de
sector van de mijnwerkers en ermee gelijkgestelden.

Art. 139

Dit artikel regelt de inwerkingtreding van de ver-
schillende bepalingen van dit hoofdstuk.

HOOFDSTUK IX

Jaarlijkse vakantie

Art. 140

In artikel 9, lid 3, van de wetten betreffende de
jaarlijkse vakantie der loonarbeiders, gecoördineerd
op 28 juni 1971, wordt het woord « werknemer »
vervangen door het woord « hoofdarbeider ». Zo kun-
nen de rechthebbenden van de overleden handarbei-
ders de vakantiegelden niet meer vooraf opeisen, ten
opzichte van de normale uitbetalingsdata.
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Art. 141

A l’article 48 de ces mêmes lois coordonnées, il est
inséré un nouvel alinéa entre l'alinéa 1er et l'alinéa 2
permettant au Ministre compétent de reconnaître
aux agents de l’ONVA l’attribution de surveiller le
respect des lois et arrêtés en matière de vacances
annuelles conformément aux dispositions de la loi du
16 novembre 1972 concernant l’inspection du travail,
de sorte que les sanctions requises par ces disposi-
tions soient prises.

Art. 142

Un nouvel article 49 est introduit dans ces mêmes
lois coordonnées. Il permet aux agents visés à l’ali-
néa 2 nouveau de l’article 48 de contrôler l’attribu-
tion de pécules de vacances et de jours de vacances
dus aux travailleurs manuels en vertu d’une disposi-
tion légale, d’une convention collective ou d’un con-
trat.

CHAPITRE X

Responsabilité objective

Art. 143

Cette disposition étend le concours des actions des
victimes et de leurs ayants droit avec les actions que
certains assureurs sociaux subrogés dans le secteur
privé peuvent exercer contre l’assureur de la respon-
sabilité objective en cas d’incendie et d’explosions,
instaurée par la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales, au droit de subrogation de la
personne morale ou de l’institution subrogée qui est
tenue d’accorder réparation en vertu de la loi du
3 juillet 1967 pour les accidents du travail dans le
secteur public.

Art. 144

L’entrée en vigueur de l’article 145 est fixée au
31 décembre 1994, date d’entrée en vigueur de l’arti-
cle 151 de la loi du 29 avril 1996 portant des disposi-
tions sociales.

Art. 141

In artikel 48 van diezelfde gecoördineerde wetten
wordt er een nieuw lid tussen lid 1 en lid 2 ingelast,
krachtens hetwelk de bevoegde Minister personeels-
leden van de RIV kan aanstellen, om over de nale-
ving van de wetten en besluiten inzake jaarlijkse
vakantie te waken, en dit overeenkomstig de bepa-
lingen van de wet van 16 november 1972 betreffende
de arbeidsinspectie, zodat de door bedoelde bepalin-
gen vereiste sancties toegepast zouden worden.

Art. 142

Een nieuw artikel 49 wordt in diezelfde gecoördi-
neerde wetten ingelast. Zo kunnen de onder het nieu-
we lid 2 van artikel 48 bedoelde personeelsleden de
toekenning van de verschuldige vakantiegelden en
dagen aan handarbeiders krachtens een wetsbepa-
ling een collectieve arbeidsovereenkomst of een con-
tract controleren.

HOOFDSTUK X

Objectieve aansprakelijkheid

Art. 143

Deze bepaling breidt de samenloopregeling van de
vorderingen van getroffenen en hun rechthebbenden
met de vorderingen die bepaalde gesubrogeerde so-
ciale verzekeraars in de private sector kunnen uitoe-
fenen tegen de verzekeraar van de objectieve aan-
sprakelijkheid bij brand en ontploffing, zoals
ingevoerd bij de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen, uit tot het subrogatierecht van de
gesubrogeerde rechtspersoon of instelling die tot
schadeloosstelling is gehouden op grond van de wet
van 3 juli 1967 voor arbeidsongevallen in de openba-
re sector.

Art. 144

De datum van inwerkingtreding van artikel 145
wordt vastgesteld op 31 december 1994, datum van
inwerkingtreding van artikel 151 van de wet van
29 april 1996 houdende sociale bepalingen.
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CHAPITRE XI

Structures de concertation

Art. 145

Eu égard aux données financières par séjour en
hôpital, disponibles actuellement à l’INAMI, et aux
traitements qui doivent être effectués sur ces don-
nées il est proposé que le Roi fixe la périodicité de la
communication des données à la cellule technique
sur la base d’une évaluation de l’ampleur et de la
lourdeur du traitement des données d’une part, et
des nécessités liées aux missions confiées à la cellule
technique d’autre part.

Art. 146

L’article 141 de la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales confère au Roi le pouvoir de
déterminer les conditions et les modalités concer-
nant l’échange des données anonymes qui ont trait
au séjour en hôpital et aux médicaments.

En vertu de cet article, le Roi pourrait déroger aux
dispositions relatives à l’échange de données anony-
mes dans le cadre de la structure de concertation et
de la cellule technique instituées par les articles 153
à 164 de la même loi.

Pour cette raison, il est précisé que l’article 141 ne
porte pas préjudice à l’application des articles 153 à
164.

Art. 147

L’intention du législateur n’est pas que la structu-
re de concertation traite directement les données
collectées par la cellule technique. Toutefois, elle
prend connaissance des résultats pour formuler, sur
la base de ceux-ci, ses propositions et ses recomman-
dations.

Art. 148

a) L’INAMI ne recueille pas directement les don-
nées auprès des hôpitaux mais les reçoit par l’inter-
médiaire des organismes assureurs. La modification
sous le point 1° vise à supprimer cette ambiguïté. De
plus, la nouvelle formulation met le texte en concor-
dance avec la terminologie utilisée à l’article 155,
alinéa premier, soit « données relatives aux hôpi-
taux ».

b) La suppression des exercices spécifiques pour
lesquels le Roi peut déterminer les modalités selon
lesquelles les hôpitaux transmettent les informa-
tions nécessaires à la fusion des résumés cliniques

HOOFDSTUK XI

Overlegstructuur

Art. 145

Gelet op de thans op het RIZIV beschikbare finan-
ciële gegevens per verblijf in een ziekenhuis en de
verwerkingen die hierop moeten worden uitgevoerd,
wordt voorgesteld dat de Koning de periodiciteit be-
paalt van de mededeling van de gegevens aan de
technische cel op basis van enerzijds een evaluatie
van de omvang en de graad van ingewikkeldheid van
de gegevensverwerking en anderzijds de noodwen-
digheden verbonden aan de opdrachten die aan de
technische cel worden toevertrouwd.

Art. 146

Artikel 141 van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen geeft aan de Koning de bevoegd-
heid om de voorwaarden en modaliteiten te bepalen
voor de uitwisseling van anonieme gegevens die be-
trekking hebben op het verblijf in ziekenhuizen en op
geneesmiddelen.

De Koning zou op grond hiervan kunnen afwijken
van de bepalingen betreffende de uitwisseling van
anonieme gegevens in het kader van de overlegstruc-
tuur en de technische cel ingesteld door de artike-
len 153 en 164 van dezelfde wet.

Om die reden wordt bepaald dat artikel 141 geen
afbreuk doet aan de toepassing van de artikelen 153
tot 164.

Art. 147

Het is niet de bedoeling dat de overlegstructuur de
gegevens die door de technische cel worden ingeza-
meld rechtstreeks zou verwerken. Ze neemt wel ken-
nis van de resultaten om op basis daarvan haar
voorstellen en aanbevelingen te formuleren.

Art. 148

a) Het RIZIV zamelt niet rechtstreeks gegevens
in bij de ziekenhuizen maar ontvangt deze gegevens
via de verzekeringsinstellingen. De wijziging onder
punt 1° beoogt deze onduidelijkheid weg te werken.
Door de nieuwe formulering wordt de tekst boven-
dien in overeenstemming gebracht met de in arti-
kel 155, eerste lid, gebruikte terminologie namelijk
« gegevens met betrekking tot de ziekenhuizen ».

b) Het schrappen van de specifieke begrotingsja-
ren waarvoor de Koning de wijze kan bepalen waarop
de ziekenhuizen de noodzakelijke informatie voor de
samenvoeging van de minimale klinische en finan-
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minimums et des données financières assouplit da-
vantage l’organisation des travaux. Ceci donne enco-
re la possibilité de recourir aux dispositions de cet
alinéa après l’année 1995. De plus, il s’avère que la
fusion des données des exercices 1993 et 1994 est
difficile à réaliser encore en ce moment, de sorte qu’il
est déterminé que les informations ne doivent être
communiquées qu’à partir de l’année 1995. Le but
poursuivi est pourtant de réclamer dans les plus
brefs délais ces informations pour l’exercice 1995.

c) En principe la transmission de données à la
cellule technique doit se faire par l’entremise du
Ministère et de l’INAMI; uniquement pour pouvoir
réaliser la fusion de données, des informations peu-
vent être transmises directement par les hôpitaux, et
dans certains cas également par les organismes as-
sureurs à la cellule technique; ceci ne concerne que
des informations nécessaires pour la liaison des don-
nées cliniques et financières. Les hôpitaux et les
organismes assureurs communiqueraient alors à la
cellule technique tant leur propre numéro qu’un nu-
méro unique par séjour.

Cet article comporte toutefois la possibilité de de-
mander des données financières directement aux hô-
pitaux. Cette demande peut par exemple s’avérer
nécessaire au sujet des années pour lesquelles l’Insti-
tut national n’établit pas de données financières par
séjour, ou lorsqu’il est utile de disposer d’informa-
tions qui complètent celles établies par l’Institut na-
tional.

d) En principe, la cellule technique ne peut com-
muniquer aux tiers que des données anonymes. Pour
l’exécution des mesures dans le cadre de leurs mis-
sions légales et qui doivent être prises sur la base des
travaux, analyses ou des résultats de la cellule tech-
nique, il est toutefois nécessaire de disposer de cer-
taines données identifiables relatives aux hôpitaux.
Dans la mesure où ces données sont indispensables à
la réalisation de cet objectif, la communication de ces
données est autorisée. Cette modification ne signifie
nullement que des données relatives à des personnes
physiques puissent être communiquées.

Art. 149

L’article 157 renvoie, pour la cellule technique à
des missions qui relèvent de la structure de concerta-
tion (définies à l’article 154). L’intention du législa-
teur ne peut pas avoir été de confier à la cellule
technique les mêmes missions qu’à la structure de
concertation. Les missions de la cellule technique
étant formulées à l’article 156, la référence à l’arti-
cle 154 est remplacée par un renvoi à l’article 156.

En outre, dans le texte français, une correction est
apportée à la dénomination erronée donnée pour le
Conseil général.

ciële gegevens meedelen, geeft meer soepelheid bij
het organiseren van de werkzaamheden. Dit geeft de
mogelijkheid om ook na 1995 nog beroep te doen op
de bepalingen van dit lid. Verder blijkt dat de samen-
voeging van de gegevens voor de begrotingsjaren
1993 en 1994 op dit ogenblik nog moeilijk te realise-
ren is zodat wordt bepaald dat de informatie slechts
moet meegedeeld worden vanaf het jaar 1995. Het is
wel de bedoeling die informatie voor het begrotings-
jaar 1995 zo snel mogelijk op te vragen.

c) Principieel moet de overdracht van gegevens
aan de technische cel via het Ministerie en het RIZIV
verlopen. Alleen om de samenvoeging van de gege-
vens te kunnen realiseren kan informatie recht-
streeks door de ziekenhuizen en in bepaalde gevallen
ook door de verzekeringsinstellingen aan de techni-
sche cel worden gezonden; dit betreft enkel informa-
tie noodzakelijk voor de koppeling van de klinische
en financiële gegevens. De ziekenhuizen en de verze-
keringsinstellingen zouden dan aan de technische cel
zowel hun eigen nummer als een uniek nummer per
verblijf meedelen.

Evenwel bevat dit artikel tevens de mogelijkheid
om financiële gegevens rechtstreeks aan de zieken-
huizen op te vragen. Dit kan bijvoorbeeld noodzake-
lijk zijn voor de jaren waarin het Rijksinstituut geen
financiële gegevens per verblijf opmaakt, of als het
nuttig is over bijkomende informatie te beschikken
dan diegene die door het Rijksinstituut worden opge-
maakt.

d) In principe kan de technische cel anonieme
gegevens meedelen aan derden. Voor de uitvoering
van maatregelen in het kader van hun wettelijke
bevoegdheden en die dienen genomen te worden op
basis van de werkzaamheden, analyses of resultaten
van de technische cel, is het echter nodig om over
bepaalde indentificieerbare gegevens aangaande de
ziekenhuizen te beschikken. In de mate dat deze
gegevens noodzakelijk zijn voor dat doeleinde wordt
daarom de mededeling van die gegevens toegelaten.
Deze wijziging betekent geenszins dat gegevens over
natuurlijke personen kunnen worden meegedeeld.

Art. 149

In artikel 157 wordt voor de technische cel verwe-
zen naar opdrachten die toebehoren aan de overleg-
structuur (bepaald in artikel 154). Het kan niet de
bedoeling zijn geweest van de wetgever om aan de
technische cel dezelfde taken toe te vertrouwen als
aan de overlegstructuur. Daar de opdrachten van de
technische cel in artikel 156 zijn geformuleerd wordt
de verwijzing naar artikel 154 vervangen door een
verwijzing naar artikel 156.

Daarnaast wordt ook in de Franse tekst een ver-
keerde benaming voor de Algemene Raad verbeterd.
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Art. 150

Cette modification vise à mettre le texte néerlan-
dais en concordance avec le texte français.

TITRE III

Santé publique

CHAPITRE Ier

Arrêté royal n° 78 du 10 novembre 1967
relatif à l’exercice de l’art de guérir,

de l’art infirmier,
des professions paramédicales et

aux Commissions médicales

a) Art infirmiers

Art. 151

Les Communautés étant devenues compétentes en
matière de formation des accoucheuses, il n’était plus
justifié de subordonner l’accès à la profession d’ac-
coucheuse à la possession d’un diplôme délivré à
l’issue d’une formation dont le contenu échappe au
contrôle de l’Autorité fédérale.

L’accès à la profession d’accoucheuse est réglé par
la possession, premièrement du titre professionnel
d’accoucheuse délivré et, deuxièmement, du visa dé-
livré par la Commission médicale.

Art. 152

Le Roi fixe, après avis du Conseil national des
accoucheuses qui doit encore être installé, les condi-
tions et règles relatives à l’obtention du titre profes-
sionnel d’accoucheuse. L’objectif est que les diplômes
délivrés dans chaque Communauté répondent aux
conditions et règles fixées.

Art. 153

Comme pour les accoucheuses, les Communautés
sont devenues compétentes pour la formation des
infirmiers; l’Autorité fédérale est par contre compé-
tente pour régler l’accès à la profession ainsi que
l’exercice de celle-ci.

La possession du titre professionnel et du visa
deviennent les principales conditions d’accès à l’exer-
cice de l’art infirmier.

Le titre d’assistant(e) en soins hospitaliers ou as-
sistant infirmier ne pourra plus, à l’avenir, entrer en

Art. 150

Deze wijziging beoogt de Nederlandse tekst in
overeenstemming te brengen met de Franse tekst.

TITEL III

Volksgezondheid

HOOFDSTUK I

Koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967
betreffende de uitoefening van

de geneeskunst, de verpleegkunde,
de paramedische beroepen en
de Geneeskundige commissies

a) Verpleegkundigen

Art. 151

Aangezien de Gemeenschappen inzake opleiding
van de vroedvrouwen bevoegd geworden zijn, was
het niet meer verantwoord om de toegang tot het
beroep van vroedvrouw ondergeschikt te maken aan
het bezitten van een diploma afgeleverd na een oplei-
ding waarvan de inhoud aan de controle van de Fede-
rale Overheid ontsnapt.

De toegang tot het beroep van vroedvrouw wordt
voortaan geregeld via, primo het bezit van de be-
roepstitel van vroedvrouw, en secundo het bezit van
een visum, afgeleverd door de geneeskundige com-
missie.

Art. 152

De Koning bepaalt, na advies van de nog te instal-
leren Nationale Raad voor de vroedvrouwen, de voor-
waarden en regels tot het bekomen van de beroepsti-
tel van vroedvrouw. Het ligt in de bedoeling dat de in
elke Gemeenschap afgeleverde diploma’s zouden vol-
doen aan de gestelde voorwaarden en regels.

Art. 153

Zoals voor de vroedvrouwen zijn ook voor de ver-
pleegkundigen de Gemeenschappen inzake opleiding
bevoegd; de Federale Overheid daarentegen is be-
voegd voor het regelen van de toegang tot het beroep
en van de beroepsuitoefening.

Het bezit van de beroepstitel en het visum worden
de sleutelvoorwaarden voor de toegang tot de uitoefe-
ning van de verpleegkunde.

De titel van ziekenhuisassistent(e) of verpleeg-
assistent(e) zal in de toekomst niet meer in aanmer-



[ 81 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

ligne de compte pour l’accès à l’exercice de l’art infir-
mier. En effet, le titre d’assistant(e) en soins hospita-
liers ne répond pas aux exigences des directives euro-
péennes relatives à la libre circulation de l’infirmier
responsable des soins généraux.

Art. 154

Pour l’exercice de l’art infirmier par les accoucheu-
ses, le § 2, de l’article 21quater, du même arrêté est
remplacé comme suit : « Le Roi fixe, après avis du
Conseil national de l’art infirmier, les conditions et
l’accès à l’exercice de l’art infirmier par les personnes
pouvant porter le titre professionnel d’accoucheuse ».

Art. 155

A la suite des réformes institutionnelles et compte
tenu des compétences des Communautés, les diplô-
mes, brevets ou titres équivalents ne sont plus déli-
vrés conformément aux règles fixées par le Roi. C’est
la raison pour laquelle l’article 21quater, § 3, de ce
même arrêté royal est remplacé.

Lors de l’entrée en vigueur de cette loi, les mesures
transitoires suivantes sont prévues :

« 1° Le paragraphe 3 inséré dans le présent article
dispose que les personnes qui, à la date d’entrée en
vigueur de la présente loi, sont en possession du
diplôme ou du titre d’infirmier gradué/infirmière
graduée, du diplôme ou du titre d’accoucheuse, du
brevet ou du titre d’infirmier/infirmière obtiennent
le titre professionnel si elles sont en possession d’un
visa. Il s’agit en l’occurrence d’une mesure transitoire
qui permet de ne pas léser les personnes qui exercent
souvent l’art infirmier depuis de nombreuses an-
nées ».

Art. 156

Le paragraphe 4 ajouté au présent article dispose
que les persones qui ont entamé ou achevé les études
d’assistant(e) en soins hospitaliers à la date d’entrée
en vigueur de la présente loi peuvent exercer l’art
infirmier une fois en possession du brevet ou du titre
concerné.

La mesure transitoire s’adresse également aux
assistant(e)s en soins hospitaliers déjà en possession
du brevet ou du titre à la date d’entrée en vigueur de
cette loi.

A cet effet, elles disposent d’un délai équivalent au
double de la durée normale des études.

Cette mesure transitoire permet à ces personnes
d’exercer l’art infirmier tout comme elles avaient
l’intention de le faire au début de leurs études par le
biais de cette formation.

king komen voor de toegang tot de uitoefening van
ziekenhuisassistent(e) beantwoordt immers niet aan
de eisen van de Europese richtlijnen betreffende het
vrije verkeer van de verantwoordelijk algemeen zie-
kenverpleger.

Art. 154

Voor de uitoefening van de verpleegkunde door
vroedvrouwen wordt § 2, van artikel 21quater, van
hetzelfde besluit als volgt vervangen : « De Koning
bepaalt, na advies van de Nationale Raad voor Ver-
pleegkunde de voorwaarden voor, en de toegang tot
de uitoefening van de verpleegkunde door personen
die gemachtigd zijn de beroepstitel van vroedvrouw
te dragen ».

Art. 155

Ingevolge de institutionele hervormingen en steu-
nend op de bevoegdheden van de Gemeenschappen
worden de diploma’s, brevetten of gelijkwaardige ti-
tels niet meer afgeleverd overeenkomstig de door de
Koning vastgestelde bepalingen. Vandaar dat arti-
kel 21quater, § 3, van hetzelfde besluit wordt ver-
vangen.

Bij het in werking treden van deze wet wordt
voorzien in volgende overgangsmaatregelen :

« 1° De ingevoegde paragraaf 3 van dit artikel
bepaalt dat de personen, die op het ogenblik van de
inwerkingtreding van deze wet in het bezit zijn van
het diploma of de titel van gegradueerde verpleger/
gegradueerde verpleegster, het diploma of de titel
van vroedvrouw, het brevet of de titel van verpleger/
verpleegster de beroepstitel bekomen indien zij in
het bezit zijn van een visum. Het gaat hier om een
overgangsmaatregel die het mogelijk maakt perso-
nen, die vaak sedert vele jaren de verpleegkunde
beoefenen niet te benadelen ».

Art. 156

De toegevoegde paragraaf 4 van dit artikel bepaalt
dat de personen die de studies van ziekenhuis-
assistent(e) hebben aangevat of voleindigd op het
ogenblik van de inwerkingtreding van deze wet de
verpleegkunde mogen uitoefenen van zodra ze in het
bezit zijn van het desbetreffende brevet of titel.

De overgangsmaatregel richt zich tevens tot de
ziekenhuisassistenten die reeds in het bezit zijn van
het brevet of de titel op het ogenblik van de inwer-
kingtreding van deze wet.

Daartoe beschikken zij over een tijdsspanne die
het dubbele van de normale studieduur bedraagt.

Deze overgangsmaatregel biedt deze personen die
bij de aanvang van hun studies de intentie hadden
om via deze opleiding de verpleegkunde te kunnen
beoefenen hiertoe de mogelijkheid.
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Art. 157

Cet article résulte de l’article 3 qui dispose que nul
ne peut exercer l’art infirmier s’il n’est pas en posses-
sion du titre professionnel d’infirmier. L’objectif est
que les diplômes délivrés dans chaque Communauté
répondent aux conditions et règles fixées.

Art. 158

Depuis sa création, la Commission technique de
l’art infirmier est confrontée à de grandes difficultés
de fonctionnement en raison de règles trop rigides en
matière de quorum.

Il est proposé de ramener le quorum requis pour
siéger valablement à la moitié des membres repré-
sentant les praticiens de l’art infirmier et à la moitié
des représentants des médecins.

Art. 159

A l’article 7, § 1er, les mots « les articles 2, 3, 4 et
21bis » sont remplacés par les mots « les articles 2,
§ 1er, 3, 4 et 21bis », étant donné que l’article ne
s’applique plus aux accoucheuses.

b) Kinésithérapeutes

Art. 160

Cet article rétablit au Conseil national des profes-
sions paramédicales la parité entre les praticiens de
l’art de guérir et les praticiens des professions para-
médicales.

Art. 161

Cet article transforme « l’obligation » du Roi en
« possibilité » (« peut ») pour prendre des mesures et
en deuxième lieu, il ajoute également d’autres ren-
vois à la kinésithérapie/au kinésithérapeute à
l’article 35nonies.

c) Etudiants étrangers

Art. 162

Cet article contient une définition du terme « res-
sortissant européen ». Ce terme a connu, dans le
cadre de l’accès à la pratique professionnelle, une
certaine évolution au fil des années et couvre actuel-
lement les catégories de personnes mentionnées à
l’article 1er.

Art. 157

Dit artikel vloeit voort uit artikel 3 waar gesteld
wordt dat niemand de verpleegkunde mag uitoefe-
nen die niet in het bezit is van de beroepstitel van
verpleegkundige. Het ligt in de bedoeling dat de in
elke Gemeenschap afgeleverde diploma’s zouden vol-
doen aan de gestelde voorwaarden en regels.

Art. 158

Sedert haar ontstaan heeft de Technische Com-
missie voor verpleegkunde ten gevolge van te strak-
ke quorumregelen grote moeilijkheden inzake wer-
king ondervonden.

Men stelt voor om het quorum, vereist om geldig te
kunnen vergaderen, tot de helft van de leden verte-
genwoordigers van de beoefenaars van de verpleeg-
kunde en tot de helft van de leden vertegenwoordi-
gers van de geneesheren, terug te brengen.

Art. 159

In artikel 7, § 1, worden de woorden « de artike-
len 2, 3, 4 en 21bis » vervangen door de woorden « de
artikelen 2, § 1, 3, 4 en 21bis, aangezien het artikel
niet meer van toepassing is op de vroedvrouwen.

b) Kinesisten

Art. 160

Dit artikel herstelt in de Nationale Raad voor de
paramedische beroepen de pariteit tussen de beoefe-
naars van de geneeskunst en de beoefenaars van de
paramedische beroepen.

Art. 161

Dit artikel verandert de « verplichting » van de
Koning in een « mogelijkheid » (« kan ») om maatre-
gelen te nemen en tevens wordt ook hier weer een
verdere verwijzing naar de kinesitherapie/kinesithe-
rapeut toegevoegd aan artikel 35nonies.

c) Buitenlandse studenten

Art. 162

Dit artikel bevat een definitie van het begrip « Eu-
ropees onderdaan ». Deze term heeft, in het kader
van de toegang tot de beroepsuitoefening, in de loop
der jaren een zekere evolutie gekend en omvat mo-
menteel de in artikel 1 vermelde categorieën van
personen.
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Cette définition augmente aussi considérablement
la lisibilité des autres textes.

Art. 163

Cet article fixe pour les ressortissants étrangers,
titulaires de diplômes étrangers, les conditions d’ac-
cès à l’exercice des professions réglementées par l’ar-
rêté royal n° 78. Il s’agit d’une réformulation de la
situation existante, étant bien entendu que dès à
présent le Ministre qui a la santé publique dans ses
attributions, est seul compétent pour les demandes
d’autorisation de pratique professionnelle.

Art. 164

La possibilité d’accorder des dispenses spéciales
aux étrangers pour l’accès à l’exercice de certaines
activités, qu’on trouvait déjà à l’article 57 de l’arrêté
du Régent du 31 décembre 1949 portant coordination
des lois sur la collation des grades académiques et le
programme des examens universitaires, est ici repri-
se dans une version adaptée. Les modalités d’exerci-
ce de cette activité restreinte sont fixées à l’article
même et l’avis conforme des Académies est remplacé
par un simple avis.

Art. 165

Cet article offre au Roi la possibilité d’aligner les
dénominations des titres ou diplômes mentionnés
actuellement à plusieurs articles de l’arrêté royal
n° 78, aux modifications futures de ces dénomina-
tions par les instances concernées (Communautés,
Universités, …) et ceci afin d’éviter de devoir recourir
à une modification légale à chaque fois que la déno-
mination d’un diplôme serait modifiée.

Art. 166 et 167

Ces articles abrogent les dispositions devenues
superflues.

d) Pharmaciens

Art. 168

La modification de l’article 4, § 3, 1°, de l’arrêté
royal n° 78 du 10 novembre 1967 vise, à côté de la
limitation du nombre d’officines pharmaceutiques, à
la limitation de l’introduction des demandes pour
l’ouverture d’une officine pharmaceutique.

Deze definitie komt ook de leesbaarheid van de
verdere tekst ten goede.

Art. 163

Dit artikel stelt voor buitenlandse onderdanen
met vreemde diploma’s de voorwaarden vast voor de
toegang tot de uitoefening van de beroepen die door
het koninklijk besluit nr 78 zijn geregeld. Het is een
herformulering van de bestaande toestand met dien
verstande dat vanaf nu alleen de Minister die de
volksgezondheid in zijn bevoegdheid heeft ook be-
voegd is voor de aanvragen voor toelating tot de
beroepsuitoefening.

Art. 164

De mogelijkheid om bijzondere vrijstellingen te
verlenen aan buitenlanders voor de toegang tot het
uitoefenen van bepaalde activiteiten die voordien
ingeschreven stond in artikel 57 van het besluit van
de Regent van 31 december 1949 tot coördinatie van
de wetten op het toekennen van de academische
graden en het programma van de universitaire exa-
mens, wordt hier in een aangepaste versie herno-
men. De voorwaarden voor deze beperkte activiteit
worden in het artikel zelf vastgelegd en tevens wordt
het bindend advies van de Academiën vervangen
door een gewoon advies.

Art. 165

Dit artikel biedt de Koning de mogelijkheid om de
benamingen van de titels of diploma’s die nu vermeld
worden in de verschillende artikelen van het konink-
lijk besluit nr 78 in overeenstemming te brengen met
toekomstige wijzigingen aan deze benamingen aan-
gebracht door de bevoegde instanties (Gemeen-
schappen, Universiteiten, …) en dit om te vermijden
dat een wetswijziging zou nodig zijn telkens wanneer
de naam van een diploma zou gewijzigd worden.

Art. 166 en 167

Deze artikelen heffen de bestaande bepalingen op
die nu overbodig zijn geworden.

d) Apotheken

Art. 168

De wijziging van artikel 4, § 3, 1°, van het konink-
lijk besluit nr 78 van 10 november 1967 beoogt naast
het beperken van het aantal apotheken, ook het be-
perken van het indienen van aanvragen tot opening
van een apotheek.



[ 84 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

CHAPITRE II

Vétérinaires et Inspection
d’expertise vétérinaire

a) Loi du 28 août 1991

Art. 169

Dans la mesure où le but initial du législateur
était d’exiger un agrément préalable chaque fois
qu’un vétérinaire collabore à l’exécution de disposi-
tions légales ou réglementaires relatives à l’exercice
de la pratique vétérinaire, à la santé animale ou au
bien-être des animaux, le texte actuel de l’article 4,
alinéa 4 a une portée trop large.

C’est pourquoi il est proposé de ne plus exiger
l’agrément préalable pour l’exécution des missions
dans le cadre de l’expertise vétérinaire, par laquelle
des dispositions spécifiques sont déjà rendues appli-
cables par arrêté royal.

Art. 170

Cet article remplace l’article 9, § 3. Il est fait réfé-
rence aux commissions régionales qui trouvent leur
base légale à l’article 3 de ce projet de loi. Les méde-
cins vétérinaires qui abusent du droit de prescrire ou
de fournir des médicaments seront dorénavant appe-
lés devant les commissions régionales compétentes.

Pour que ces commissions puissent exercer leurs
missions d’une façon efficace, celles-ci devraient dis-
poser de l’information nécessaire qui est constatée
sur le terrain. A cet effet, il faut autoriser les agents
de l’autorité, étant entre autres les fonctionnaires du
service vétérinaire du Ministère de l’Agriculture ou
de l’Inspection pharmaceutique du Ministère des
Affaires sociales, de la Santé publique et de l’Envi-
ronnement, de communiquer à ces commissions ré-
gionales toute information utile relative aux abus
concernant la prescription ou la fourniture de médi-
caments par le médecin vétérinaire qu’ils constatent
dans l’exerice de leur fonction.

Art. 171

Cet article ajoute un nouveau paragraphe à l’arti-
cle 9 de cette loi.

Le Roi peut, sur avis d’un conseil scientifique qu’Il
désigne, fixer les règles de bonnes pratiques vétéri-
naires en matière de prescription et de fourniture des
médicaments. L’objet est de créer un instrument de
travail qui doit permettre de contrôler la conduite
des médecins vétérinaires concernant la prescription
et la fourniture en particulier et les bonnes pratiques

HOOFDSTUK II

Dierenartsen en Instituut
veterinaire keuring

a) Wet van 28 augustus 1991

Art. 169

In de mate dat het oorspronkelijk de bedoeling van
de wetgever is geweest om een voorafgaande erken-
ning op te leggen telkens een dierenarts zijn mede-
werking verleent aan de uitvoering van de wettelijke
en reglementaire bepalingen in verband met de uit-
oefening van de diergeneeskundepraktijk, de dieren-
gezondheid of het dierenwelzijn, is de actuele tekst
van het vierde lid van artikel 4 te ruim opgevat.

Daarom wordt voorgesteld om de vereiste van een
voorafgaande erkenning niet langer op te leggen voor
de uitvoering van opdrachten in het kader van de
veterinaire keuring, waarvoor reeds bijzondere ver-
eisten bij koninklijk besluit zijn opgelegd.

Art. 170

Dit vervangt artikel 9, § 3. Er wordt referentie
gemaakt aan de gewestelijke commissies die hun
wettelijke grondslag vinden in artikel 3 van dit wets-
ontwerp. Dierenartsen die misbruik maken van het
recht om geneesmiddelen voor te schrijven of te ver-
schaffen zullen voortaan opgeroepen worden naar de
bevoegde, gewestelijke commissie.

Opdat deze commissies hun opdrachten op effi-
ciënte wijze zouden kunnen uitvoeren, dienen zij
over de nodige informatie te beschikken die ter velde
wordt geconstateerd. Daarom dienen de overheids-
personen, zijnde onder meer de ambtenaren van de
Diergeneeskundige Dienst van het Ministerie van
Landbouw of van de Farmaceutische Inspectie van
het Ministerie van Sociale Zaken, Volksgezondheid
en Leefmilieu gemachtigd te worden alle nuttige in-
formatie aangaande misbruiken inzake het voor-
schrijven of verschaffen van geneesmiddelen door de
dierenarts die zij vaststellen in de uitoefening van
hun ambt mee te delen aan deze gewestelijke com-
missies.

Art. 171

Dit artikel voegt een nieuwe paragraaf toe aan
artikel 9 van de wet.

De Koning kan, op advies van een wetenschappe-
lijke raad die Hij aanwijst, de regels voor goede dier-
geneeskundige praktijkoefening inzake het voor-
schrijven en het verschaffen van geneesmiddelen
bepalen. Bedoeling is een werkinstrument te creëren
dat moet toelaten om het voorschrijf- en verschaf-
fingsgedrag van de dierenarts in het bijzonder en de
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goede veterinaire praktijk in het algemeen te beoor-
delen. Deze raad zou ook niet enkel samengesteld
zijn uit dierenartsen maar ook uit vertegenwoor-
digers van andere beroepen die te maken hebben met
de diergeneesmiddelenproblematiek, onder andere
apothekers.

De Koning kan tevens twee gewestelijke commis-
sies oprichten die belast zullen zijn met het toezicht
op de nadering van de regels voor de goede dierge-
neeskundige praktijkoefening.

Art. 172

Dit artikel heft artikel 10, § 2, van de wet op. De
dierenarts zal bijgevolg niet langer de mogelijkheid
hebben om ex tempore bereidingen te maken. Deze
maatregel kadert eveneens in de algemene optiek om
de controle op het gebruik van geneesmiddelen bij
dieren te optimaliseren. Dit artikel strekt er meer in
het bijzonder toe om de aflevering van bereide ge-
neesmiddelen te centraliseren bij een bevoegde per-
soon zijnde de apotheker en aldus de kwaliteit van
deze geneesmiddelen te waarborgen.

Art. 173 en 174

Deze artikelen wijzigen de artikelen 21 en 22 van
de wet. De straffen op de inbreuken inzake meer
bepaald het recht op het voorschrijven en het ver-
schaffen van geneesmiddelen door de dierenarts wor-
den verhoogd, tot het niveau dat bepaald is in de wet
van 25 maart 1964 op de geneesmiddelen. Dit opdat
er een gelijkberechtiging zou zijn inzake de misbrui-
ken vastgesteld inzake de aflevering/verschaffing
van diergeneesmiddelen door de apotheker/dieren-
arts.

Art. 175

Dit artikel brengt een wijziging aan aan arti-
kel 34, § 4 van de wet. Hierdoor worden de leden van
de gewestelijke commissies bedoeld in artikel 9, § 4
nieuw, in de mogelijkheid gesteld te beschikken over
de bevoegdheden waarover ook de leden van de ge-
neeskundige commissie beschikken. Dit betekent dat
de inbreuken die zij vaststellen bij de uitoefening van
hun opdrachten bewijskracht hebben tot het tegen-
bewijs is geleverd. Een afschrift hiervan wordt ter
kennis gebracht van de overtreder.

b) Wet van 13 juli 1981

Art. 176

Er wordt voorgesteld een 6° toe te voegen in arti-
kel 9 van de wet van 13 juli 1981 tot oprichting van
een Instituut voor veterinaire keuring om in de tek-

vétérinaires en général. Ce conseil ne serait pas cons-
titué uniquement par des médecins vétérinaires
mais aussi par des représentants des autres profes-
sions concernées par la problématique des médica-
ments vétérinaires, c’est-à-dire des pharmaciens.

Le Roi peut également instaurer deux commis-
sions régionales qui seront chargées de la surveil-
lance pour l’application des règles de bonnes prati-
ques vétérinaires.

Art. 172

Cet article abroge l’article 10, § 2, de la loi. Le
médecin vétérinaire n’aura, par conséquent, plus la
possibilité de faire des préparations extemporanées.
Cette mesure cadre dans l’optique générale d’optima-
liser le contrôle sur l’usage des médicaments pour les
animaux. Cet article vise plus particulièrement à
centraliser la délivrance des médicaments préparés
par une personne autorisée, c’est-à-dire le pharma-
cien et de garantir ainsi la qualité de ces médica-
ments.

Art. 173 et 174

Ces articles modifient les articles 21 et 22 de la loi.
Les peines pour les infractions concernent plus parti-
culièrement le droit de prescrire et de fournir des
médicaments par le médecin vétérinaire sont aug-
mentées au niveau qui est prévu dans la loi du
25 mars 1964 sur les médicaments. Ceci pour qu’il y
ait une égalité de droits en ce qui concerne les abus
constatés en matière de délivrance/fourniture des
médicaments vétérinaires par le pharmacien/méde-
cin vétérinaire.

Art. 175

Cet article apporte une modification à l’article 34,
§ 4 de la loi. De ce fait, les membres des commissions
régionales visés à l’article 9, § 4 nouveau, pourront
disposer des pouvoirs dont les membres de la com-
mission médicale disposent aussi. Ceci signifie que
les infractions qu’ils constatent lors de l’exercice de
leurs missions font foi jusqu’à preuve du contraire.
Une copie de ceci est notifiée aux auteurs de l’infrac-
tion.

b) Loi du 13 juillet 1981

Art. 176

Il est proposé d’insérer un 6°, à l’article 9 de la loi
du 13 juillet 1981 portant création d’un Institut d’ex-
pertise vétérinaire afin de traduire au niveau des
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textes relatifs aux moyens de financement de l’Insti-
tut le système des amendes administratives.

En outre, il est indiqué de mentionner le produit
du placement des réserves.

Art. 177

Bien que les dépenses de l’Institut ne visent que
les frais de fonctionnement, couverts pour la plus
grande partie par les droits d’expertise et de contrôle,
il est nécessaire que l’Institut puisse disposer non
seulement de liquidités placées à court terme, mais
également d’une certaine réserve afin d’éviter des
adaptations trop fréquentes du tarif des droits.

Art. 178

A l’occasion du recrutement récent d’inspecteurs-
experts il est apparu qu’un choix ne pouvait être fait
que parmi un nombre trop limité de candidats qui
entraient en ligne de compte pour être nommé à cette
fonction.

Afin d’élargir le choix parmi les candidats et de
donner aussi à des jeunes vétérinaires l’occasion de
postuler, il est proposé de supprimer la réserve de
recrutement particulière qui existe à l’Institut d’ex-
pertise vétérinaire. La suppression de cette réserve
aura pour conséquence que le recrutement d’inspec-
teurs-experts à l’Institut d’expertise vétérinaire ne
pourra plus se faire qu’en vertu des dispositions gé-
nérales statutaires des agents de l’Etat.

c) Loi du 14 juillet 1994

Art. 179

En matière de financement des expertises et des
contrôles vétérinaires des produits d’origine anima-
le, il est prévu au niveau européen un tarif indicatif
différent pour l’expertise des bovins et des veaux. Le
présent article a pour but de prévoir cette distinction
aussi dans la législation belge.

Dans l’attente de la révision générale du système
de financement, le montant pour les veaux est fixé à
un niveau moins élevé que le tarif actuel, mais supé-
rieur au tarif européen indicatif. Ce montant est
calculé sur base des frais réels occasionnés par l’ex-
pertise des veaux. Pour ces mêmes raisons, il est
proposé d’augmenter le montant des bovins et des
animaux y assimilés du même coefficient que celui
qui dans la directive européenne traduit de différen-
ce des tarifs pour les veaux et les bovins. A l’occasion
de la révision globale du système de financement le

sten betreffende de financieringsmiddelen van het
Instituut het stelsel van de administratieve geldboe-
tes te expliciteren.

Bovendien is het gewenst ook de opbrengst van het
plaatsen van de reserves te vermelden.

Art. 177

Hoewel de uitgaven van het Instituut slechts be-
staan uit werkingskosten die hoofdzakelijk door de
keur- en controlerechten worden gedekt, is het nodig
dat het Instituut niet alleen kan beschikken over
liquide middelen maar ook over zekere reserves die
op korte termijn geplaatst worden om al te frequente
aanpassingen van het tarief van de rechten te ver-
mijden.

Art. 178

Naar aanleiding van de recente werving van in-
specteurs-keurder is gebleken dat slechts een keuze
kon gemaakt worden onder een te beperkt aantal
kandidaten die voor benoeming in de functie in aan-
merking kwamen.

Om de keuze onder de kandidaten te verruimen en
ook jonge dierenartsen een kans te geven zich kandi-
daat te stellen, wordt voorgesteld om de bijzondere
wervingsreserve die bij het Instituut voor veterinaire
keuring bestaat op te heffen. De opheffing van deze
reserve heeft tot gevolg dat de werving van inspec-
teurs-keurder bij het Instituut voor veterinaire keu-
ring voortaan uitsluitend overeenkomstig de algeme-
ne statutaire bepalingen van het Rijkspersoneel zal
kunnen gebeuren.

c) Wet van 14 juli 1994

Art. 179

Met betrekking tot de financiering van de veteri-
naire keuringen en controles van producten van dier-
lijke oorsprong bepaalt een EG-Richtlijn een ver-
schillend richttarief voor de keuring van runderen en
kalveren. Dit artikel beoogt ook in de Belgische regle-
mentering dat onderscheid te maken.

In afwachting van de algemene herziening van de
financieringsregeling wordt het bedrag voor de kal-
veren vastgesteld op een niveau dat lager is dan het
huidig tarief, maar dat hoger is dan het Europees
richttarief. Dat bedrag is berekend op de werkelijk
gemaakte kosten voor de keuring van de kalveren.
Om dezelfde redenen wordt voorgesteld om het be-
drag van de runderen en ermee gelijkgestelde dieren
te verhogen met eenzelfde coëfficiënt als die welke in
de EG-richtlijn het verschil weergeeft tussen de kal-
veren en de runderen. Het bedrag voor de runderen
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montant pour les bovins sera augmenté jusqu’au
niveau des frais réels.

CHAPITRE III

Institut Scientifique de la
Santé publique — Louis Pasteur

Art. 180

Le Roi peut déterminer, par arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, les redevances qui sont per-
çues au profit de l’Institut, et ce pour deux catégories
de demandeurs. Cela concerne, d’une part, la deman-
de d’une autorisation en vue de l’expérimentation ou
de la mise sur le marché de produits à base de subs-
tances génétiquement modifiées et d’autre part, la
demande d’un certificat d’accréditation, d’un certifi-
cat de conformité ou d’une déclaration de bonnes
pratiques de laboratoire.

Avec ces rétributions, l’Institut peut couvrir cer-
tains frais émanant d’activités liées au domaine des
demandes.

CHAPITRE IV

Croix-Rouge de Belgique

Art. 181

En exécution de la loi du 7 août 1974 et de l’arrêté
royal du 21 janvier 1976, la Croix-Rouge de Belgique
perçoit actuellement un subside limité à 0,25 % du
montant des primes d’assurance responsabilité civi-
le, payée par les utilisateurs de véhicules automo-
teurs, soit un montant de 182 540 872 francs en
1996, couvrant essentiellement les actions humani-
taires.

Or cette institution accuse un déficit de trésorerie
évalué à 155 millions de francs lors de cette même
année, dont une partie pour les activités liées à la
production du sang et des dérivés du sang.

Le déficit dû à ces dernières activités ira en gran-
dissant vu la non-indexation des revenus qui les
financent, la diminution de la consommation de glo-
bules rouges et l’alignement du prix du plasma sur
celui du marché mondial.

Un rééquilibrage du budget des services du sang
est donc nécessaire par un relèvement du plafond du
prélèvement visé supra et par l’affectation de ce sup-
plément, dont le pourcentage sera fixé par le Roi, à
une ou plusieurs activités déterminées, dont la pro-
duction du sang et de ses dérivés.

zal naar aanleiding van de in voorbereiding zijnde
globale herziening van de financieringsregeling tot
het niveau van de werkelijke kosten worden ver-
hoogd.

HOOFDSTUK III

Wetenschappelijk Instituut voor
Volksgezondheid — Louis Pasteur

Art. 180

De Koning kan via een in Ministerraad overlegd
besluit de retributies ten gunste van het Instituut
vast te stellen voor twee categorieën van aanvragers.
Enerzijds betreft het aanvragen tot machtiging om
proefnemingen te doen of producten te commerciali-
seren met genetisch gemodificeerde stoffen. Ander-
zijds betreft het aanvragen van een accreditatiecerti-
ficaat, een conformiteitscertificaat of een verklaring
van goede laboratoriumpraktijken.

Met deze retributies kan het Instituut een aantal
kosten dekken van activiteiten die verband houden
met het domein van de aanvragen.

HOOFDSTUK IV

Belgische Rode Kruis

Art. 181

Ter uitvoering van de wet van 7 augustus 1974 en
van het Koninklijk Besluit van 21 januari 1976 ont-
vangt het Rode Kruis thans een subsidie die beperkt
is tot 0,25 % van de premiebedragen van de burger-
lijke aansprakelijkheidsverzekeringen voor motor-
rijtuigen. In 1996 ging het om een som van
182 540 872 frank die voornamelijk de humanitaire
acties dekte.

Die organisatie vertoont echter, voor hetzelfde
jaar, een kastekort van om en bij de 155 miljoen
frank, dat gedeeltelijk in de bloed- en
bloedderivatenproductie te situeren is.

Het tekort in laatstgenoemde sector zal nog toe-
nemen wegens de niet-indexering van de inkomsten
voor de financiering ervan, de dalende consumptie
van rode bloedlichaampjes en de afstemming van de
plasmaprijs op die van de wereldmarkt.

Het begrotingsevenwicht van de bloeddiensten
moet dus opnieuw worden hersteld, en dit door de
voornoemde heffing te verhogen en die toeslag, waar-
van het percentage door de Koning zal worden vast-
gelegd, toe te wijzen aan een of meer wel bepaalde
activiteiten, waaronder de bloed- en bloedderivaten-
productie.
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CHAPITRE V

Redevances pour le financement des missions
prévues par la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances

vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes,
désinfectantes ou antiseptiques

Art. 182

§ 1er. Il permet au Roi d’instaurer des redevances
en rapport avec les missions dévolues à l’administra-
tion conformément à l’application de l’article 1er de la
loi du 24 février 1921 concernant le trafic des subs-
tances vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes, désin-
fectantes ou antiseptiques. Il s’agit en particulier des
stupéfiants, des psychotropes, des substances à par-
tir desquelles les deux peuvent être fabriqués (appe-
lées « précurseurs ») et des substances à action hor-
monale, antihormonale et antibiotique.

§ 2. Les montants et les conditions auxquelles ces
redevances doivent être payées peuvent être précisés
par arrêté royal.

Art. 183

Il vise à rendre l’actuel fonds budgétaire de l’Ins-
pection générale de la Pharmacie propre aux recettes
de ces redevances et aux dépenses auxquelles ces
redevances sont affectées.

CHAPTITRE VII

Biosécurité

Art. 184

L’article 132 de la loi du 20 juillet 1991 portant
des dispositions sociales prévoit des sanctions à l’en-
contre de ceux qui diffusent consciemment des orga-
nismes génétiquement modifiés. Entre-temps un ac-
cord de coopération a été conclu entre l’Etat fédéral
et les Régions en ce qui concerne la coordination
scientifique en matière de biosécurité.

Les contrevenants à ces dispositions seront sanc-
tionnés soit d’une amende administrative en cas d’in-
fraction légère, soit d’un emprisonnement en cas d’in-
fraction lourde.

HOOFDSTUK V

Retributies voor de financiering van de
opdrachten voorzien in de wet van

24 februari 1921 betreffende het verhandelen
van gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende
middelen, ontsmettingsstoffen en antiseptica

Art. 182

§ 1. Biedt aan de Koning de mogelijkheid retribu-
ties in te stellen met betrekking tot de taken die de
administratie moet uitvoeren conform de toepassing
van artikel 1 van de wet van 24 februari 1921 betref-
fende het verhandelen van gifstoffen, slaapmiddelen
en verdovende middelen, ontsmettingsstoffen en an-
tiseptica. Meer bepaald gaat het hier om verdovende
middelen, psychotrope stoffen, stoffen waaruit deze
beide kunnen worden vervaardigd (zgn. precursoren)
en stoffen met hormonale, antihormonale en antibio-
tische werking.

§ 2. De bedragen en de voorwaarden waaronder
deze retributies moeten worden betaald kunnen bij
koninklijk besluit nader worden bepaald.

Art. 183

Heeft als doel het bestaande begrotingsfonds van
de Algemene Farmaceutische Inspectie geschikt te
maken voor de ontvangst van deze retributies en
voor de uitgaven waarvoor deze retributies worden
bestemd.

HOOFDSTUK VII

Bioveiligheid

Art. 184

Artikel 132 van de wet van 20 juli 1991 houdende
sociale en diverse bepalingen voorzag sancties voor
diegenen die bewust genetisch gemodificeerde orga-
nismen verspreidden. Ondertussen werd een samen-
werkingsakkoord afgesloten tussen de Federale
Staat en de Gewesten inzake de administratieve en
wetenschappelijke coördinatie betreffende bioveilig-
heid.

Overtreders van deze bepalingen zullen gestraft
worden met hetzij een administratieve boete voor
lichte overtredingen, hetzij met gevangenisstraf en
boete voor zware overtredingen.
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TITRE IV

Pensions

Art. 185 à 187

Les articles 185 à 187 adaptent la loi organique du
27 décembre 1990 créant les fonds budgétaires et la
loi du 28 avril 1958 relative à la pension des mem-
bres du personnel de certains organismes d’intérêt
public et de leurs ayants droit afin de conférer une
base légale aux recettes qui seront versées au Fonds
des pensions de survie et au Pool des parastataux en
exécution de l’arrêté royal du 27 février 1997 portant
exécution de l’article 56, alinéa 7, de la loi spéciale du
12 janvier 1989 relative aux Institutions bruxelloi-
ses.

Art. 188 et 189

Conformément à l’article 21 de la loi du 29 juin
1976 modifiant certaines dispositions de la loi com-
munale, du Code rural, de la législation sur le régime
de pensions du personnel communal et assimilé et
réglant certaines conséquences des fusions, an-
nexions et rectifications des limites des communes
réalisées par la loi du 30 décembre 1975, tout agent
cumulant un emploi principal avec un ou des emplois
accessoires est mis d’office en position d’attente dans
son ou ses emplois accessoires si le conseil communal
n’en a pas décidé autrement dans les douze mois de
son installation.

Dans cette position et jusqu’au moment où il rem-
plit les conditions minimales requises pour solliciter
sa pension de retraite, cet agent bénéficie d’un traite-
ment d’attente égal à son dernier traitement d’activi-
té. Ce dernier traitement d’activité ne suit pas l’évo-
lution de l’indice des prix à la consommation et n’est
pas davantage adapté aux éventuelles révisions ba-
rémiques.

Cela a pour conséquence que la méthode habituel-
le qui consiste à calculer les pensions sur la base
d’une moyenne quinquennale des traitements ratta-
chés à l’indice-pivot 138.01, n’est pas adaptée au
calcul de ces pensions.

La seule méthode qui soit conforme aux articles 21
et 36 de la loi du 29 juin 1976 consiste à établir le
traitement servant de base au calcul de la pension,
en désindexant le dernier traitement d’activité réel-
lement perçu par l’intéressé.

Afin d’éviter toute contestation en la matière, le
mode de calcul particulier de ces pensions est repris
de façon explicite dans les textes précités. Cette mo-
dification est effectuée avec effet au 1er janvier 1993

TITEL IV

Pensioenen

Art. 185 tot 187

De artikelen 185 tot 187 passen de organieke wet
van 27 december 1990 houdende oprichting van be-
grotingsfondsen en de wet van 28 april 1958 betref-
fende het pensioen van het personeel van zekere
organismen van openbaar nut alsmede van hun
rechthebbenden aan teneinde een wettelijke basis
toe te kennen aan de ontvangsten die zullen worden
gestort aan het Fonds voor overlevingspensioenen en
aan de Pool der Parastatalen overeenkomstig het
koninklijk besluit van 27 februari 1997 houdende
uitvoering van artikel 56, alinea 7, van de bijzondere
wet van 12 januari 1989 met betrekking tot de Brus-
selse Instellingen.

Art. 188 en 189

Overeenkomstig artikel 21 van de wet van 29 juni
1976 tot wijziging van sommige bepalingen van de
gemeentewet, het Veldwetboek, de wetgeving op de
pensioenregeling van het gemeentepersoneel en het
daarmee gelijkgestelde personeel en tot regeling van
sommige gevolgen van de samenvoegingen, aanhech-
tingen en wijzigingen van grenzen van gemeenten
verwezenlijkt door de wet van 30 december 1975,
wordt ieder personeelslid dat een hoofdbetrekking
met één of meer bijbetrekkingen cumuleert, ambts-
halve in wachtstand geplaatst in zijn bijbetrekkin-
gen, indien de gemeenteraad niet anders heeft be-
slist binnen twaalf maanden na zijn installatie.

In die stand en tot op het ogenblik dat hij de
vereiste minimumvoorwaarden voor het aanvragen
van zijn rustpensioen vervult, geniet dat personeels-
lid een wachtgeld dat gelijk is aan zijn laatste activi-
teitswedde. Deze laatste activiteitswedde volgt de
evolutie van het indexcijfer der consumptieprijzen
niet en wordt evenmin aangepast aan eventuele wed-
deschaalherzieningen.

Dit heeft tot gevolg dat de gebruikelijke methode
die erin bestaat de pensioenen te berekenen op basis
van een gemiddelde van wedden van vijf jaar die aan
het indexcijfer 138.01 gekoppeld zijn, ongeschikt is
voor de berekening van deze pensioenen.

De enige methode die in overeenstemming is met
de artikelen 21 en 36 van de wet van 29 juni 1976
bestaat erin de wedde die tot grondslag dient voor de
pensioenberekening vast te stellen door de werkelijk
door de betrokkene ontvangen laatste activiteitswed-
de, te desindexeren.

Teneinde alle betwistingen ter zake te vermijden
wordt de specifieke berekeningswijze van deze pen-
sioenen expliciet opgenomen in voormelde teksten.
Deze wijziging wordt doorgevoerd met ingang van



[ 90 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

de manière à confirmer ce mode de calcul qui depuis
toujours a été appliqué pour de telles pensions.

Le § 5 stipule que la pension accordée pour une
telle fonction accessoire après une période de posi-
tion d’attente est accordée sur la demande et ne peut
pas être considérée comme une mise d’office à la
retraite. Il en résulte qu’une telle pension n’est pas
visée par le regime préférentiel prévu en matière de
cumul par l’article 5 de la loi du 5 avril 1994 régis-
sant le cumul des pensions du secteur public avec des
revenus provenant de l’exercice d’une activité profes-
sionnelle ou avec un revenu de remplacement.

Art. 190

En vertu de l’article 2 de l’arrêté royal du 10 no-
vembre 1996 portant modification de la loi du
6 juillet 1971 portant création de la Poste et de la loi
du 21 mars 1991 portant réforme de certaines entre-
prises publiques économiques, la partie de la pension
afférente aux services prestés auprès de la Régie des
postes ou de la Poste est à partir du 1er janvier 1997 à
charge du Trésor public.

Conformément à l’article 14, § 3, de l’arrêté royal
du 18 février 1997 portant des mesures en vue de la
dissolution de la Régie des Transports maritimes, la
partie de la pension relative aux services prestés
auprès de la Régie précitée est à partir du 26 février
1997 également à charge du Trésor public.

Suite à ces nouvelles dispositions légales il n’est
plus nécessaire de reprendre la Poste et la Régie des
Transports maritimes dans le champ d’application
de la loi du 14 avril 1965 établissant certaines rela-
tions entre les divers régimes de pensions du secteur
public.

Art. 191

L’article 191 fixe la date d’entrée en vigueur des
articles 185 à 190.

Art. 192

Cet article modifie l’article 18, § 2, alinéa 2, de la
loi du 12 février 1963 relative à l’organisation d’un
régime de pension de retraite et de survie au profit
des assurés libres. L’article 3, § 2 permet le rachat
des petites pensions complémentaires. Cet article
permet le rachat des petites pensions visées à l’arti-
cle 3, § 1er, ainsi que le rachat des pensions et des
pensions complémentaires après l’ouverture des
droits du bénéficiaire.

1 januari 1993. Op die manier wordt deze bereke-
ningswijze, die altijd voor dergelijke pensioenen
werd toegepast, bekrachtigd.

§ 5 stipuleert dat het pensioen dat wordt toege-
kend voor een dergelijke bijbetrekking na een perio-
de van wachtstand, op aanvraag wordt toegekend en
dat het niet kan worden beschouwd als een ambts-
halve opruststelling. Daaruit volgt dat een dergelijk
pensioen niet wordt bedoeld door het voordeliger
stelsel dat op het vlak van cumulatie wordt bepaald
door artikel 5 van de wet van 5 april 1994 met inkom-
sten voortvloeiend uit de uitoefening van een be-
roepsactiviteit of met een vervangingsinkomen.

Art. 190

Krachtens artikel 2 van het koninklijk besluit van
10 november 1996 tot wijziging van de wet van 6 juli
1971 houdende oprichting van de Post en van de wet
van 21 maart 1991 betreffende de hervorming van
sommige economische overheidsbedrijven is het ge-
deelte van het pensioen dat beantwoordt aan bij de
Regie der posterijen of de Post gepresteerde diensten
vanaf 1 januari 1997 ten laste van de Openbare
Schatkist.

Overeenkomstig artikel 14, § 3, van het koninklijk
besluit van 18 februari 1997 houdende maatregelen
met het oog op de ontbinding van de Regie voor
maritiem transport is het gedeelte van het pensioen
dat betrekking heeft op de bij voormelde Regie ge-
presteerde diensten vanaf 26 februari 1997 eveneens
ten laste van de Openbare Schatkist.

Ten gevolge van deze nieuwe wettelijke bepalin-
gen is het niet meer nodig de Post en de Regie voor
maritiem transport te vermelden in het toepassings-
gebied van de wet van 14 april 1965 tot vaststelling
van een zeker verband tussen de onderscheiden pen-
sioenregelingen van de openbare sector.

Art. 191

Artikel 191 bepaalt de datum van inwerking-
treding van de artikelen 185 tot en met 190.

Art. 192

Dit artikel wijzigt artikel 18, § 2, tweede lid, van
de wet van 12 februari 1963 betreffende de inrichting
van een ouderdoms- en overlevingspensioenregeling
ten behoeve van de vrijwillig verzekerden. Het arti-
kel 3, § 2, laat de afkoop toe van kleine aanvullende
pensioenen. Dit artikel laat deze afkoop ook toe voor
de kleine pensioenen bepaald in artikel 3, § 1, de
afkoop, evenals van de vrijwillige en aanvullende
pensioenen na de opening van de rechten van de
begunstigde.
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Art. 193

Cet article modifie l’article 22, § 2, de la loi du
12 juillet 1957 relative à la pension de retraite et de
survie des employés. Cet article prévoit qu’un des
organismes agréés en vertu de la loi du 18 juin 1930
relative à l’assurance en vue de la vieillesse et du
décès prématuré des employés peut renoncer à la
gestion des assurances des avantages extra-légaux
conclus en vertu du § 2, alinéa 1er, de l’article 22 de la
loi du 12 juillet 1957 précitée, moyennant la reprise
de cette gestion par l’Office national des pensions ou
par une des Caisses communes d’assurance agréées
en vertu de la loi du 18 juin 1930 précitée.

Art. 194

Cet article insère un article 41septies dans l’arrêté
royal n° 50 du 24 octobre 1967 relatif à la pension de
retraite et de survie des travailleurs salariés. Cet
article a pour but de prévoir la possibilité que l’office
national des pensions reprenne la gestion des pen-
sions des assurés libres prévus par la loi du 12 février
1963 relative à l’organisation d’un régime de pension
de retraite et de survie au profit des assurés libres.

Art. 195

Cet article insère un alinéa 4 à l’article 41 de
l’arrêté royal n° 50 du 24 octobre 1967 relatif à la
pension de retraite et de survie des travailleurs sala-
riés, qui permet à l’Office national des pensions de
transiger et de compromettre en ce qui concerne les
biens immobiliers appartenant aux régimes de capi-
talisation institués dans le cadre des lois relatives à
l’assurance en vue de la vieillesse et du décès préma-
turé.

Art. 196

Cet article modifie à l’article 1er de la loi du 5 août
1968 établissant certaines relations entre les régi-
mes de pensions du secteur public et ceux du secteur
privé. En ce qui concerne le transfert des réserves
mathématiques des rentes constituées dans le cadre
des lois relatives au régime de la capitalisation, le
Roi a le pouvoir de prévoir annuellement un verse-
ment global et forfaitaire.

Art. 197

Cet article fixe l’entrée en vigueur de l’article 196.

Art. 193

Dit artikel wijzigt artikel 22, § 2, van de wet van
12 juli 1957 betreffende het rust- en overlevingspen-
sioen voor bedienden. Dit artikel bepaalt dat de ge-
machtigde verzekeringsinstellingen krachtens de
wet van 18 juni 1930 betreffende de verzekering
tegen de geldelijke gevolgen van ouderdom en vroeg-
tijdige dood der bedienden, afstand mogen doen van
het beheer van de verzekeringen van buitenwettelij-
ke voordelen mits de Rijksdienst voor pensioenen of
een van de andere gemachtigde Gemeenschappelijke
Verzekeringskassen krachtens de bovengenoemde
wet van 18 juni 1930 het beheer overneemt.

Art. 194

Dit artikel voegt een artikel 41septies in het ko-
ninklijk besluit nr 50 van 24 oktober 1967 betreffende
het rust- en overlevingspensioen voor werknemers.
Dit artikel heeft tot doel de mogelijkheid te creëren
dat de Rijksdienst voor pensioenen het beheer van de
pensioenen van de vrijwillige verzekerden herne-
men, zoals voorzien in de wet van 12 februari 1963
betreffende de inrichting van een ouderdoms- en
overlevingspensioenregeling ten behoeve van de vrij-
willig verzekerden.

Art. 195

Dit artikel voegt een vierde lid toe aan artikel 41
van het koninklijk besluit nr 50 van 24 oktober 1967
betreffende het rust- en overlevingspensioen voor
werknemers, dat toelaat aan de Rijksdienst voor
pensioenen om dadingen en compromissen af te slui-
ten omtrent de onroerende goederen behorende tot
de kapitalisatiestelsels ingericht in het raam van de
wetten betreffende de verzekering tegen de geldelij-
ke gevolgen van ouderdom en vroegtijdige dood.

Art. 196

Dat artikel wijzigt artikel 1 van de wet van 5 au-
gustus 1968 tot vaststelling van een zeker verband
tussen de pensioenstelsels van de openbare sector en
die van de privésector. Inzake de overdracht van de
wiskundige reserves van de renten gevestigd in het
kader van de wetten betreffende het kapitalisa-
tiestelsel wordt aan de Koning de bevoegdheid gege-
ven om jaarlijks te voorzien in een globale forfaitaire
storting.

Art. 197

Dit artikel bepaalt de inwerkingtreding van arti-
kel 196.
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Art. 198

Le présent ajout au texte de l’article 20 de la loi du
11 avril 1995 visant à instituer une charte de l’assuré
social apporte de plus amples précisions nécessaires
pour supprimer les effets indésirables, notamment
dans le secteur des pensions :

1) Pour les organismes de pension qui sont les
derniers d’une chaîne de plusieurs décisions. (Par
exemple un service de pension qui doit attendre la
décision de plusieurs autres services de pension pour
pouvoir appliquer  le principe de l’unité de carrière)
ou l’organisme de pension qui attend des informa-
tions d’un autre organisme qui ne relève pas du
domaine des compétences de l’autorité fédérale (par
exemple la détermination de la pension de l’ensei-
gnement où les institutions des Communautés doi-
vent fournir les éléments indispensables concernant
la carrière et le traitement) le régime des intérêts
adopté par la Chambre a des effets non souhaités.
Ces organismes de pension seront en effet injuste-
ment sanctionnés pour les manquements d’autres
organismes. Ils octroieront tardivement ou paieront
tardivement et en supporteront, quoi qu’il en soit, les
conséquences financières : soit parce que les intérêts
sont dus, soit, parce qu’ils doivent engager une procé-
dure administrative pour récupérer l’avance éven-
tuellement payée à un montant trop élevé.

Une adaptation de ces dispositions s’impose sans
pour autant nuire au principe selon lequel l’assuré
social a droit à la prestation due, ou, à défaut d’une
décision définitive, à des intérêts si le montant de
l’avance payé est insuffisant. D’autre part il faudrait
aussi adhérer au principe selon lequel celui qui est la
cause du fait que des intérêts sont dus, prenne les
intérêts en charge. A ce sujet, il faut incontestable-
ment trouver une solution alternative où ni l’assuré
social, ni l’organisme de pension ne subissent un
préjudice. Le Gouvernement propose aux services de
pension de ne mettre à charge de ceux-ci aucune
dépense supplémentaire et injuste lors de la phase de
départ.

2) Dans les cas où les données officielles ne corres-
pondent pas à ses déclarations, l’assuré social est
invité à produire des preuves supplémentaires; si
cela ne se fait pas dans les délais fixés, on peut
difficilement « sanctionner » l’organisme pour l’octroi
tardif de la prestation ou la fixation d’un montant
trop bas à titre d’avance.

En outre, il est aussi nécessaire de tenir compte du
fait que le service pension (certainement dans le cas
des carrières mixtes) ne peut être « puni » par exem-
ple si l’assuré social a introduit sa demande de pen-
sion dans le mois qui précède la prise de cours de
celle-ci (ce qui est évidemment autorisé).

3) Dans certains cas, les régimes de pensions of-
frent des avantages supplémentaires à leurs « assu-

Art. 198

De hierbij voorgestelde toevoeging aan de tekst
van artikel 20 van de wet van 11 april 1995 tot
invoering van een handvest van de sociaal verzeker-
de brengt de nodige verfijning aan om de ongewenste
effecten, voornamelijk in de pensioensector, weg te
werken :

1) Voor de pensioeninstellingen die de laatste zijn
in een keten van verschillende beslissingen (bijvoor-
beeld een pensioendienst die de beslissing van ver-
schillende andere pensioendiensten moet afwachten
om het beginsel van de eenheid van loopbaan te
kunnen toepassen) of de pensioeninstelling die infor-
matie afwacht van een andere instelling die niet
behoort tot het bevoegdheidsdomein van de federale
overheid (bijvoorbeeld de vaststelling van het onder-
wijspensioen waarbij instellingen van de Gemeen-
schappen de noodzakelijke gegevens in verband met
de loopbaan en de wedde moeten verstrekken), heeft
de door de Kamer aangenomen interestenregeling
ongewenste gevolgen. Deze pensioeninstellingen zul-
len namelijk ten onrechte gestraft worden voor de
tekortkomingen van andere instellingen. Zij zullen
te laat toekennen of te laat betalen en de financiële
gevolgen hiervoor hoedanook dragen : ofwel omdat
de interesten verschuldigd zijn, ofwel omdat ze een
administratieve procedure op gang moet brengen om
het eventueel te hoog betaalde voorschot terug te
vorderen.

Een aanpassing van deze bepalingen dringt zich
op maar kan geen afbreuk doen aan het principe dat
de sociaal verzekerde recht heeft op de verschuldigde
prestatie of bij gebrek aan definitieve beslissing, op
interesten zo het bedrag van het voorschot te laag is.
Aan de andere kant zou ook het principe moeten
gehuldigd worden dat diegene die de oorzaak is van
het feit dat er interesten verschuldigd zijn, ze ook
betaalt. Dienaangaande moet er ongetwijfeld een al-
ternatieve oplossing worden gezocht waarbij noch de
sociaal verzekerde noch de pensioeninstelling wor-
den benadeeld. De Regering stelt voor om de pen-
sioeninstellingen in deze startfase geen extra en on-
terechte uitgaven ten laste te leggen.

2) De sociaal verzekerde wordt in de gevallen dat
de officiële gegevens niet overeenstemmen met zijn
verklaringen, uitgenodigd tot het voorleggen van bij-
komende bewijzen; indien dit niet gebeurt binnen de
gestelde termijnen kan men de instelling moeilijk
« bestraffen » voor het laattijdig toekennen van de
prestatie of het vaststellen van een te laag bedrag als
voorschot.

Er moet bovendien ook rekening worden gehouden
met het feit dat de pensioeninstellingen (zeker inge-
val van gemengde loopbanen) bezwaarlijk « ge-
straft » kunnen worden indien de sociaal verzekerde
bijvoorbeeld één maand voor de gekozen ingangsda-
tum van zijn pensioen een pensioenaanvraag indient
(hetgeen uiteraard toegelaten is).

3) In sommige gevallen bieden de pensioenstel-
sels extra voordelen voor hun « verzekerden »; we
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rés » : nous pensons ici notamment à l’octroi d’une
pension minimum. Pour pouvoir fixer ce droit, des
informations supplémentaires sont presque toujours
nécessaires (soit de l’intéressé lui-même, soit
d’autres institutions de sécurité sociale afin de con-
naître toutes les pensions et le cas échéant, d’autres
revenus de l’intéressé et éventuellement de son con-
joint).

Sans précisions plus amples il existe cependant un
risque non négligeable que les institutions de sécuri-
té sociale, ceci également dans les cas « incertains »
susvisés, paient une avance sur base d’un nombre
trop élevé d’années de carrière où le risque de recou-
vrement auprès de l’assuré social devient évidem-
ment aussi très important. La présente proposition
visant à compléter l’alinéa 3 de l’article 20 s’inspire
d’une tendance à donner tout autant l’avantage et la
sécurité juridique à l’assuré social et du souci de
limiter la « sanction » financière non justifiée des
institutions.

TITRE V

Statut social des travailleurs indépendants et
petites et moyennes entreprises

CHAPITRE Ier

Assurance sociale en cas de faillite

Art. 199

Cet article complète l’article 1410, § 1er, du Code
judiciaire par un 9°, afin de rendre insaisissable la
prestation payée dans le cadre de l’assurance sociale
en cas de faillite et de garantir que le failli puisse
effectivement bénéficier de cette prestation.

Art. 200 et 201

Ces articles instaurent un délai de prescription de
trois ans, respectivement pour l’action en paiement
et pour l’action en répétition de la prestation dans le
cadre de l’assurance sociale en cas de faillite en fa-
veur des travailleurs indépendants.

Art. 202

Cet article met à charge des frais d’administration
d’une caisse d’assurances sociales, le montant des
prestations indûment payées dans le cadre de l’assu-
rance sociale en cas de faillite, si la répétition de
l’indû a été rendu impossible par la négligence de
cette caisse (par exemple ne pas prendre les mesures

denken hierbij inzonderheid aan het toekennen van
een minimumpensioen. Om dit recht te kunnen vast-
stellen zijn er bijna altijd extra inlichtingen nodig
(ofwel van betrokkene zelf, ofwel van andere sociale
zekerheidsinstellingen teneinde alle pensioenen en
desgevallend andere inkomsten van de betrokkene
en eventueel zijn echtgenoot te kennen).

Zonder verdere verfijning van het artikel 20 be-
staat er dan ook een niet onaanzienlijk risico dat de
sociale zekerheidsinstellingen, ook in de hogerbe-
doelde « onzekere » gevallen, een voorschot zullen
uitkeren op basis van een te groot aantal loopbaanja-
ren waarbij het risico op terugvordering van de so-
ciaal verzekerde uiteraard ook zeer groot wordt. Dit
voorstel strekkende tot aanvulling van het derde lid
van artikel 20 is ingegeven door een streven naar
evenveel voordeel en rechtszekerheid voor de sociaal
verzekerde en door de bekommernis om de niet-te-
rechte financiële « bestraffing » van de instellingen
te beperken.

TITEL V

Sociaal statuut der zelfstandigen
en kleine en middelgrote ondernemingen

HOOFDSTUK I

Sociale verzekering in geval van faillissement

Art. 199

Dit artikel voegt aan artikel 1410, § 1, van het
Gerechtelijk Wetboek een 9° toe teneinde de uitke-
ring in het kader van de sociale verzekering in geval
van faillissement niet-vatbaar te maken voor beslag
en te garanderen dat de uitkering effectief terecht
komt bij de gefailleerde.

Art. 200 en 201

Deze artikelen voeren een verjaringstermijn in
van drie jaar, respectievelijk voor de vordering tot
betaling en voor de vordering tot terugbetaling van
de uitkering in het kader van de sociale verzekering
in geval van faillissement.

Art. 202

Dit artikel legt het bedrag van ten onrechte betaal-
de uitkeringen in het kader van de sociale verzeke-
ring in geval van faillissement ten laste van de be-
heerskosten van een sociale verzekeringskas, indien
de terugvordering onmogelijk is geworden door de
nalatigheid van die kas (bijvoorbeeld niet de nodige
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nécessaires à interrompre la prescription). Comme
c’est déjà le cas dans des situations pareilles pour les
cotisations et les allocations familiales, c’est le Minis-
tre qui a le statut social des travailleurs indépen-
dants dans ses attributions, qui, sur proposition du
service d’inspection compétent, signifie l’application
de cette mesure à la caisse concernée.

Art. 203

Cet article règle l’entrée en vigueur des articles
199 jusqu’à 202. Du fait que ces dispositions se si-
tuent dans le cadre de l’assurance sociale en cas de
faillite, qui entre en vigueur au 1er juillet 1997, elles
doivent entrer en vigueur à cette même date.

CHAPITRE II

Régime communautaire d’aides à
la préretraite en agriculture

Art. 204

L’article 204 règle la procédure de récupération
dans le cas où des suppléments « préretraite »
auraient été versés indûment. L’indu est récupéré
par le Ministère des Classes moyennes et de l’Agri-
culture, qui dans les cas où un règlement à l’amiable
s’avère impossible peut donner mandat à l’Office na-
tional des Pensions pour réaliser la récupération par
voie d’une compensation avec d’autres prestations
que l’office doit à l’intéressé.

Le Roi détermine la destination des sommes récu-
pérées, ainsi que les règles de la prise en charge des
montants indûment payés dont la récupération
s’avère impossible.

TITRE VI

Intégration sociale et sécurité

CHAPITRE Ier

Aide médicale urgente

Art. 205

1. La disposition telle qu’elle est proposée étend le
champ d’application de la loi qui ne fait plus de
distinction entre les lieux privés et les lieux publics
et voie publique. En effet, la distinction originelle ne
correspond plus à la situation de fait qui s’est déve-
loppée et qui présente, actuellement, pour les lieux
privés un caractère extra-légal. Dès lors que par la loi
du 8 juillet 1964, les pouvoirs publics garantissent à

maatregelen nemen om de verjaring te stuiten). Zo-
als dit in gelijkaardige situaties reeds het geval is
voor de bijdragen en de gezinsbijslagen, is het de
Minister die het sociaal statuut der zelfstandigen
onder zijn bevoegdheid heeft, die, op voorstel van de
bevoegde inspectiedienst, de toepassing van deze
maatregel aan de betrokken kas betekent.

Art. 203

Dit artikel betreft de inwerkingtreding van de
artikelen 199 tot en met 202. Daar deze bepalingen
kaderen in de sociale verzekering in geval van faillis-
sement, die in werking treedt op 1 juli 1997, moeten
zij op diezelfde datum in werking treden.

HOOFDSTUK II

Communautaire steunregeling voor
vervroegde uittreding in de landbouwsector

Art. 204

Artikel 204 regelt de procedure voor de terugvor-
dering in geval van ten onrechte uitbetaalde supple-
menten « vervroegde uittreding ». Het onverschul-
digde wordt teruggevorderd door het Ministerie van
Middenstand en Landbouw, dat in de gevallen waar
een regeling in der minne onmogelijk blijkt, aan de
Rijksdienst voor Pensioenen opdracht kan geven om
de terugvordering te realiseren via een compensatie
met andere uitkeringen die de Rijksdienst aan de
betrokkene verschuldigd is.

De Koning bepaalt de bestemming van de terugge-
vorderde bedragen, alsook de regels inzake de tenlas-
teneming van de onverschuldigd betaalde bedragen
waarvan de terugvordering onmogelijk blijkt.

TITEL VI

Sociale Integratie en Veiligheid

HOOFDSTUK I

Dringende geneeskundige hulpverlening

Art. 205

1. De voorgestelde bepaling verruimt de toepas-
singssfeer van de wet die geen onderscheid meer
maakt tussen privé-plaatsen, openbare plaatsen en
de openbare weg. Het oorspronkelijk onderscheid
stemt immers niet meer overeen met de feitelijke
toestand zoals hij geëvolueerd is en die nu maakt dat
privé-plaatsen buiten de wet vallen. Aangezien de
overheid de bevolking door de wet van 8 juli 1964
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la population des secours appropriés, la discrimina-
tion faite entre la situation du citoyen en détresse à
domicile et celle de celui qui se trouve dans un lieu
public ne peut être maintenue. En effet, l’appel au
100 marque un signe de détresse dont l’urgence est
l’objet. Le patient se trouve dans une situation où son
choix ne peut plus s’exercer librement, ce qui compte
c’est la rapidité, la qualité et l’efficacité de l’interven-
tion. Il a ainsi la possibilité de s’en remettre aux
pouvoirs publics qui par l’organisation d’une aide
médicale urgente lui assurent le secours, que le régi-
me habituel de la dispensation des soins ne peut lui
apporter.

2. La nouvelle disposition telle qu’elle est propo-
sée fait désormais bien la différence entre, d’une
part, la définition de l’aide médicale urgente et,
d’autre part, les moyens de l’aide médicale urgente.

a) La définition de l’aide médicale urgente

On entend désormais par aide médicale urgente
« la dispensation immédiate de secours appropriés à
toutes personnes dont l’état de santé par suite d’un
accident ou d’une maladie soudaine ou de la compli-
cation soudaine d’une maladie requiert une interven-
tion urgente ».

Chaque terme retenu revêt une importance propre
étant donné que la formulation de la loi doit pouvoir
lui conserver toute sa souplesse.

Le champ d’application de la présente loi ne porte
pas préjudice aux dispositions prévues dans le cadre
de la dispensation des soins et de l’art de guérir.

Ainsi, l’obligation de secours se traduit ici par la
notion de « dispensation immédiate de secours ap-
propriés ». C’est en raison de l’urgence et de la gravi-
té de la situation qu’il est dérogé aux procédures
habituelles de dispensation des soins.

En matière d’aide médicale urgente, le patient
perd sa liberté de choix. Cette perte de liberté ne peut
être légitimée que par la garantie de secours appro-
priés lesquels doivent être assurés par l’Etat à la
collectivité dans le cadre de son droit à la santé.

b) Les moyens de l’aide médicale urgente

b.1. Le système d’appel unifié

Le système d’appel unifié est le premier maillon de
la chaîne de l’aide médicale urgente. L’activation de
l’aide médicale urgente dépend de l’appel au préposé
lequel est chargé d’envoyer les secours appropriés.
Le rôle de ce dernier revêt une importance considéra-
ble. Il convient donc qu’il fasse l’objet d’un encadre-
ment adéquat qui doit être formalisé réglementaire-
ment, permettant ainsi de garantir l’application des
requis. Dans le cadre des modalités de fonctionne-

aangepaste hulp waarborgt, moet het onderscheid
tussen een situatie waar een burger zich thuis in
nood bevindt en deze waar een burger zich op een
openbare plaats in nood bevindt, worden wegge-
werkt. Een 100-oproep wijst immers naar een situa-
tie welke als dringend ervaren wordt. De patiënt
bevindt zich in een situatie waarin hij zijn keuzevrij-
heid niet meer kan uitoefenen : wat telt is een snelle,
kwaliteitsvolle en efficiënte hulpverlening. Zo heeft
hij de mogelijkheid zich op de overheid te verlaten
die hem hulp verzekert door de organisatie van een
dringende geneeskundige hulpverlening die het ge-
wone stelsel van de zorgverstrekking hem niet kan
bieden.

2. De voorgestelde bepaling maakt voortaan een
duidelijk onderscheid tussen de definitie van de drin-
gende geneeskundige hulpverlening enerzijds en de
middelen van de dringende geneeskundige hulpver-
lening anderzijds.

a) De definitie van de dringende geneeskundige
hulpverlening

Voortaan verstaat men onder dringende genees-
kundige hulpverlening : « het onmiddellijk verstrek-
ken van aangepaste hulp aan alle personen van wie
de gezondheidstoestand ten gevolge van een ongeval,
een plotse aandoening of een plotse verwikkeling van
een ziekte een dringende tussenkomst vereist ».

Elke gekozen term is belangrijk aangezien de for-
mulering ervoor moet zorgen dat de wet haar soepel-
heid kan behouden.

Het toepassingsgebied van deze wet doet geen af-
breuk aan de bepalingen voorzien in het kader van de
zorgverstrekking en de geneeskunst.

Zo wordt de hulpverleningsplicht hier weergege-
ven door het begrip « onmiddellijk verstrekken van
aangepaste hulp ». Omwille van de hoogdringend-
heid en de ernst van de situatie wordt er afgeweken
van de gewone procedures inzake zorgverstrekking.

Wat de dringende geneeskundige hulpverlening
betreft, verliest de patiënt zijn keuzevrijheid. Dit
verlies kan alleen worden gewettigd door de waar-
borg van aangepaste hulpverlening die de Staat in
het kader van het recht op gezondheid aan de ge-
meenschap verzekert.

b) De middelen van de dringende geneeskundige
hulpverlening

b.1. Het eenvormig oproepstelsel

Het eenvormig oproepstelsel is de eerste schakel
in de keten van de dringende geneeskundige hulp-
verlening. De activering van de dringende genees-
kundige hulpverlening hangt af van de oproep aan de
aangestelde die de aangepaste hulpverlening moet
sturen. Deze laatste vervult een zeer belangrijke rol.
Hij moet dus een adequate en reglementair vastge-
stelde omkadering krijgen, zodat de toepassing van
de vereisten kan worden gewaarborgd. In het raam
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ment de l’aide médicale urgente, il convient que le
Roi définisse au mieux leur statut pour renforcer ce
maillon de la chaîne.

b.2. Les secours

Le terme « secours » remplace la notion antérieure
de « premiers soins sur place ».

En effet, la notion de secours est plus large que
celle des soins et permet ainsi de mieux intégrer
toutes les catégories de prestataires impliqués tels
que les secouristes-ambulanciers, les infirmiers, les
médecins spécialistes, les médecins généralistes,
etc… D’autre part, on ne limite plus ces derniers aux
secours sur place. De fait, les secours peuvent égale-
ment être prodigués durant le transport.

b.3. Le transport

Le transport des patients est assuré par les servi-
ces d’ambulances, qui, comme les médecins et les
services mobiles d’urgence interviennent à la deman-
de du préposé. Les secouristes-ambulanciers spécia-
lement formés prennent en charge le patient durant
son transport vers l’hôpital indiqué.

b.4. L’accueil dans un service hospitalier adéquat

Les termes « accueil dans un service hospitalier
adéquat » remplacent les termes « d’admission dans
un service hospitalier ».

La notion « d’accueil » a été retenue; en effet, l’ad-
mission dans un hôpital répond à la définition que lui
donne la législation sur les hôpitaux.

Or, ce que doit pouvoir garantir l’aide médicale
urgente, c’est la prise en charge du patient par la
première obligation qui incombe au chef du service
hospitalier d’accueillir toutes les urgences (entendez,
sans discrimination aucune, par le fait que notam-
ment toute urgence ressentie est, jusqu’à preuve du
contraire, une urgence potentielle) qui se présentent
à la porte de l’hôpital.

Art. 206

La loi du 8 juillet 1964 relative à l’aide médicale
urgente a pour objet de garantir aux personnes victi-
mes d’accidents ou de maladies des secours appro-
priés. En 1964, la rencontre de cet objectif se réalisait
par la rapidité du transport du patient vers l’hôpital
le plus proche. Dès la fin des années 70, se dévelop-
paient à l’initiative de quelques hôpitaux, les premiè-
res unités mobiles de soins de réanimation aptes à
prodiguer des soins médicaux préhospitaliers met-
tant concrètement en œuvre la réquisition du méde-

van de regeling van de dringende geneeskundige
hulpverlening-werking moet de Koning de rechtspo-
sitie van de aangestelden zo goed mogelijk bepalen
teneinde die schakel van de keten te versterken.

b.2. De hulp

De term « hulp » vervangt de vroegere bewoording
« eerste verzorging ter plaatse ».

Enerzijds is het begrip « hulp » ruimer dan het
begrip « verzorging » zodat de rol van alle catego-
rieën van betrokken hulpverleners, waaronder de
hulpverleners-ambulanciers, verpleegkundigen, art-
sen specialisten, huisartsen enz. beter in het systeem
kunnen worden ingepast. Anderzijds wordt hun rol
niet langer beperkt tot hulp ter plaatse. De hulp kan
inderdaad ook tijdens het transport verstrekt wor-
den.

b.3. Het vervoer

Het vervoer van de patiënten wordt gewaarborgd
door de ambulancediensten die, net zoals de artsen
en de mobiele urgentiegroepen, tussenkomen op
vraag van de aangestelde. De hulpverleners-ambu-
lanciers die een speciale opleiding hebben genoten,
verzorgen de patiënt tijdens zijn overbrenging naar
het opgegeven ziekenhuis.

b.4. De opvang in een aangepaste ziekenhuisdienst

De termen « opvang in een aangepaste ziekenhuis-
dienst » vervangen de termen « opname in een zie-
kenhuisdienst ».

Men koos voor het begrip « opvang »; inderdaad de
term « opname » beantwoordt immers aan de defini-
tie die eraan wordt gegeven in de wetgeving op de
ziekenhuizen.

Daarenboven, wat de dringende geneeskundige
hulpverlening moet waarborgen, is de tenlastene-
ming van de patiënt gelet op het feit dat het hoofd
van de ziekenhuisdienst tot eerste plicht heeft alle
spoedgevallen die zich in het ziekenhuis aanmelden
(dit wil zeggen : zonder enige discriminatie, aange-
zien elke urgentie als dusdanig een potentiële urgen-
tie is tot het bewijs van het tegendeel is geleverd) op
te vangen.

Art. 206

De wet van 8 juli 1964 inzake de dringende medi-
sche hulpverlening heeft als doel aangepaste hulp te
verstrekken aan personen die slachtoffer zijn van
een ongeval of een ziekte. In 1964 werd deze doelstel-
ling bereikt door de patiënt zo vlug mogelijk naar het
dichtstbijzijnde ziekenhuis te vervoeren. Sinds het
einde van de jaren ’70 werden, op initiatief van enke-
le ziekenhuizen, de eerste mobiele reanimatie-een-
heden ontwikkeld die pre-hospitale medische verzor-
ging konden verstrekken, waarbij zeer concreet
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cin prévue par la loi. Face à cet état de fait, il appar-
tient aux pouvoirs publics de s’intéresser à cette
nouvelle démarche, d’en mesurer l’utilité, le cas
échéant, de leur octroyer un cadre légal afin de pou-
voir en garantir l’accès à l’ensemble de la population.
Les services mobiles d’urgences sont définis par l’ar-
rêté royal du 10 avril 1995 relatif à la fonction service
mobile d’urgence (SMUR). Ce sont des équipes hospi-
talières composées au moins d’un médecin et d’un
infirmier qui ont bénéficié d’une formation spécifi-
que, qui se rendent, à la demande du préposé, au
départ d’un hôpital, auprès du patient au moyen d’un
véhicule médicalement équipé. Compte tenu de la
spécificité de la fonction SMUR, il est indispensable
d’intégrer cette dernière dans la législation du
8 juillet 1964 en prévoyant la possibilité de la réqui-
sitionner par la voie du préposé indépendamment de
la réquisition du médecin qui doit, elle aussi, pouvoir
conserver toute sa spécificité. Le SMUR vient ainsi
compléter les moyens existants en vue de la dispen-
sation de secours appropriés dont l’organisation est
fondée sur la complémentarité de chaque inter-
venant.

L’équipe du service mobile d’urgence a l’obligation
de se rendre à l’endroit indiqué pour y accomplir les
actes médicaux et infirmiers urgents, d’assurer le cas
échéant la surveillance et les soins au patient lors de
son transfert à l’hôpital indiqué ou, dans les cas
déterminés par le Roi, à l’hôpital le plus adéquat
compte tenu de l’état de santé du ou des patients. Il
appartient au Roi de déterminer les cas dans lesquels
le patient pourra être transporté vers l’hôpital le plus
adéquat afin que l’objectif de la loi ne puisse être
détourné et que le bon fonctionnement de l’aide médi-
cale urgente ne soit pas mis en péril au profit d’un
intérêt particulier. Lorsque nous parlons de patients
au pluriel, nous pensons principalement aux situa-
tions d’urgence collective pour lesquelles il convient
d’adopter des codes de conduite particuliers et no-
tamment d’éviter l’envoi massif de victimes dans un
même service hospitalier, fût-il le plus proche, qui
risquerait de rendre impossible la prise en charge
effective par ce dernier des patients qui lui sont
adressés.

Art. 207

La modification a pour objet l’uniformisation de la
terminologie. En ce qui concerne le premier alinéa, il
s’agit bien du système d’appel unifié tel qu’il est visé
à l’article 1er de la loi, et non du service d’appel unifié.

En ce qui concerne l’alinéa 3, la convention qui lie
les services d’ambulances a effectivement pour objet
l’intégration de ces services au fonctionnement de
l’aide médicale urgente telle qu’elle est organisée par

gebruik werd gemaakt van de opeising van een arts,
zoals in de wet werd voorzien. Tegenover deze situa-
tie kon de publieke overheid niet anders dan interes-
se te tonen voor deze ontwikkeling en er het nut van
af te wegen, en indien nodig, haar een wettelijk
kader toe te kennen om de toegang tot deze vorm van
hulpverlening voor de hele bevolking te verzekeren.
De mobiele urgentiegroepen worden bepaald bij ko-
ninklijk besluit van 10 april 1995 inzake de taak van
de mobiele urgentiegroep (MUG). Dit zijn zieken-
huisploegen die bestaan uit ten minste één arts en
één verpleger die een speciale opleiding hebben ge-
noten en die, op verzoek van de aangestelde, zich
vanuit het ziekenhuis met hun volledig medisch uit-
geruste voertuig naar de patiënt begeven. Rekening
houdende met de specifieke taak van de MUG, is het
noodzakelijk deze laatste op te nemen in de wet van
8 juli 1964 waarbij de mogelijkheid voorzien wordt
deze op te eisen via de aangestelde ongeacht de op-
eising van de arts die ook haar specificiteit moet
behouden. De MUG vult alzo de bestaande middelen
aan met het oog op de aangepaste zorgenverstrek-
king waarvan de organisatie gebaseerd is op de
complementariteit van elke intervenant.

Het MUG-team is verplicht zich naar de opgege-
ven plaats te begeven om de patiënt dringende medi-
sche en verpleegkundige zorgen te verstrekken en
indien nodig het toezicht en de verzorging van de
patiënt te verzekeren tijdens zijn overbrenging naar
het opgegeven ziekenhuis, of in de gevallen bepaald
door de Koning, naar het meest aangewezen zieken-
huis rekening houdende met de gezondheidstoestand
van de patiënt of de patiënten. De Koning bepaalt de
gevallen waarin de patiënt naar het meest aangewe-
zen ziekenhuis wordt vervoerd opdat de doelstelling
van de wet niet zou worden afgewend en dat de goede
werking van de dringende medische hulpverlening
niet in gevaar komt omwille van privébelangen.
Wanneer we hier spreken van patiënten in het meer-
voud denken wij voornamelijk aan situaties van col-
lectieve urgentie, waarvoor het aangewezen is een
bijzondere gedragscode aan te nemen, met name om
te vermijden dat slachtoffers massaal naar hetzelfde
ziekenhuis zouden worden gestuurd, ook al is dat
dan het dichtstbijzijnde, om alzo niet het risico te
lopen dat deze laatste in de onmogelijheid verkeert
de patiënten die hem zijn toevertrouwd ook effectief
te behandelen.

Art. 207

De wijziging beoogt de uniformisering van de ter-
minologie. Voor wat het eerste lid betreft, gaat het
hier wel degelijk om een eenvormig oproepstelsel
zoals bedoeld in artikel 1 van de wet van niet om een
eenvormige oproepdienst.

Voor wat het derde lid betreft, beoogt de overeen-
komst die de ambulancediensten bindt, inderdaad
dat deze diensten worden opgenomen in de werking
van de dringende medische hulpverlening zoals ze
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la présente loi alors que le système d’appel unifié est
à ranger au titre des moyens de l’aide médicale ur-
gente.

Art. 208

Le droit de réquisition est lié à l’obligation de
secours : il est exclusivement accordé au préposé qui
traite l’appel.

Une nuance doit toutefois être introduite. Ainsi, si
l’envoi de secours doit toujours se faire par la voie du
préposé, il convient de distinguer la situation où le
préposé agit d’initiative sur base des renseignements
obtenus et celle où il agit à la demande du médecin de
service mobile d’urgence qui se trouve auprès du ou
des patients. En effet, ce médecin s’avère être un
témoin et un prestataire qualifié pour donner au
préposé des renseignements qui permettent à ce der-
nier d’assurer la mise en œuvre de secours appro-
priés. La modification doit permettre notamment au
préposé de réquisitionner les services hospitaliers
désignés à la demande du médecin du service mobile
d’urgence qui se trouve auprès du ou des patients
conformément aux modalités décrites à l’article 2.

Art. 209

L’ensemble du financement des soins fait actuelle-
ment l’objet d’une restructuration. Il est un fait
qu’une bonne organisation de l’aide médicale urgente
a pour effet de diminuer le taux de mortalité et de
morbidité. La diminution de ce taux de mortalité et
de morbidité a une incidence résiduelle sur les coûts
de l’assurance maladie invalidité et les coûts des
entreprises d’assurances, qui, en conséquence, s’avè-
rent être, après les patients, les seconds bénéficiaires
d’une bonne gestion de l’aide médicale urgente. En
effet, ce sont ces deux secteurs qui supportent direc-
tement les coûts liés au temps d’hospitalisation, aux
prestations hospitalières et, d’une manière plus gé-
nérale, aux invalidités. Si on considère un budget de
l’Etat constant, il serait dommageable de limiter la
participation des entreprises d’assurances à ce bud-
get, si celles-ci peuvent aider à l’accroissement de la
qualité de l’aide médicale urgente par un finance-
ment plus adapté sachant que cet accroissement de
qualité impliquerait in fine une économie résultant
d’un traitement plus approprié des patients. A con-
trario, il convient d’éviter une diminution du finance-
ment et en conséquence, un risque d’insuffisance de
la couverture budgétaire nécessaire pour garantir
l’obligation de secours appropriés qui incombe à
l’Etat, en prévoyant, au minimum, une participation

door de huidige wet georganiseerd wordt, terwijl een
eenvormig oproepstelsel gerangschikt moet worden
bij de middelen van de dringende medische hulpver-
lening.

Art. 208

Het opeisingsrecht is verbonden aan de hulpverle-
ningsplicht : het wordt exclusief toegekend aan de
aangestelde die de oproep behandelt.

Toch moet hier een nuance worden ingevoerd. In-
derdaad, indien het uitsturen van hulp altijd via de
aangestelde moet gebeuren, dient men een onder-
scheid te maken tussen de situatie waarin de aange-
stelde op basis van gekregen inlichtingen daartoe het
initiatief neemt en die waarin hij handelt op verzoek
van de arts van de mobiele urgentiegroep die zich bij
de patiënt of patiënten bevindt. Deze arts is immers
een getuige en een bevoegd hulpverlener die de aan-
gestelde inlichtingen kan verstrekken die het deze
laatste mogelijk maken aangepaste hulp te verzeke-
ren. De wijziging moet het de aangestelde met name
mogelijk maken de opgegeven ziekenhuisdiensten op
verzoek van de arts van de mobiele urgentiegroep die
zich bij de patiënt of de patiënten bevindt op te eisen,
overeenkomstig de modaliteiten beschreven in arti-
kel 2.

Art. 209

Het geheel van de financiering van de hulpverle-
ning maakt op dit moment het voorwerp uit van een
herstructurering. Het is inderdaad een feit dat een
goede organisatie van de dringende medische hulp-
verlening een daling met zich meebrengt van het
ziekte- en sterftecijfer. De daling van het ziekte- en
sterftecijfer heeft natuurlijk invloed op de kosten van
de ziekteverzekering en de kosten van de verzeke-
ringsondernemingen die bijgevolg, na de patiënten,
de tweede begunstigden zijn van een goed beheer van
de dringende medische hulpverlening. Het zijn im-
mers deze twee sectoren die rechtstreeks de kosten
dragen gekoppeld aan de hospitalisatietijd en de zie-
kenhuisprestaties, en meer in het algemeen de kos-
ten gekoppeld aan de invaliditeitsbijdragen. Indien
de Staat een vast budget bijdraagt, zou het spijtig
zijn de participatie van de verzekeringsondernemin-
gen in dit budget te beperken wanneer deze kunnen
helpen bij een verhoging van de kwaliteit van de
dringende geneeskundige hulpverlening via een
meer aangepaste financiering, wetende dat deze ver-
hoging van de kwaliteit in feite een besparing met
zich meebrengt door een meer aangepaste behande-
ling van de patiënten. A contrario, men moet een
vermindering van de financiering vermijden en bij-
gevolg ook het risico van een onvoldoende dekking
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paritaire au financement des entreprises d’assuran-
ces et de l’Etat.

En vue d’harmoniser la terminologie en matière
d’assurance au sens de la loi du 9 juillet 1975 relative
au contrôle des entreprises d’assurances, les termes
« sociétés d’assurances » sont remplacés par les mots
« entreprises d’assurances ».

Art. 210

La mission du Fonds d’aide médicale urgente est
adaptée. Cela permet aux services mobiles d’urgence
de prétendre également à l’intervention du Fonds
d’aide médicale urgente, dans la mesure où les condi-
tions fixées par le Roi sont remplies. Etant donné que
le régime de l’aide médicale urgente prend fin au
moment où commencent les soins à l’hôpital et que
les hôpitaux sont rétribués pour leur fonction de
permanence précisément sollicitée en cas d’urgence,
il n’y a pas lieu qu’ils bénéficient d’une intervention
supplémentaire du Fonds d’aide médicale urgente.
En effet, dès qu’il y a hospitalisation, on entre dans le
champ d’application de la législation sur les hôpitaux
et ce sont donc les dispositions prévues par cette
législation qui doivent être prises en considération.

Le Fonds d’aide médicale urgente est chargé de
rembourser les frais liés aux interventions des servi-
ces mobiles d’urgence et des services d’ambulances
dans le cas d’interventions en faveur des personnes
dont l’état de santé nécessite une intervention. Le
service mobile d’urgence et le service d’ambulance
sont tenus de fournir à cet effet, soit la preuve d’un
rappel envoyé sous pli recommandé et une somma-
tion de paiement de la créance découlant de l’inter-
vention sont restés sans réponse, soit la preuve de
l’impossibilité de recouvrement de la somme.

Art. 211

Compte tenu de la modification apportée à l’arti-
cle 8 de la loi, il convient d’adapter en conséquence
l’article 9 en remplaçant les mots « les transporteurs
et hôpitaux » par les mots « les fonctions « services
mobiles d’urgences » et services d’ambulances ».

D’autre part, pour répondre à un souci d’harmoni-
sation de la terminologie, on remplace le terme

van de noodzakelijke budgetten om de aan de Staat
toehorende verplichting gepaste hulp te bieden te
garanderen en om zodoende minimaal te voorzien in
een paritaire participatie in de financiering van de
verzekeringsondernemingen en de Staat.

Met het oog op de harmonisering van de terminolo-
gie inzake verzekeringen, wordt de term « verzeke-
ringsmaatschappijen » vervangen door de term « ver-
zekeringsondernemingen », zoals bedoeld in de wet
van 9 juli 1975 betreffende de controle der verzeke-
ringsondernemingen.

Art. 210

De opdracht van het Fonds voor dringende genees-
kundige hulpverlening wordt aangepast. Dit laat de
mobiele urgentiegroepen toe eveneens aanspraak te
maken op een tussenkomst van het Fonds voor drin-
gende medische hulpverlening, in zoverre dat aan de
voorwaarden bepaald door de Koning wordt voldaan.
Aangezien het stelsel van de dringende medische
hulpverlening eindigt op het moment dat de verzor-
ging in het ziekenhuis aanvangt en dat de ziekenhui-
zen worden vergoed voor hun permanentiefunctie
waarop juist in dringende gevallen beroep wordt ge-
daan, is het niet nodig dat zij een bijkomende tussen-
komst van het Fonds voor dringende medische hulp-
verlening krijgen. Vanaf het moment van de
hospitalisering komt men immers in het toepassings-
gebied van de wetgeving op de ziekenhuizen en zijn
het dus de bepalingen voorzien in deze wetgeving die
in overweging moeten worden genomen.

Het Fonds voor dringende geneeskundige hulpver-
lening heeft de opdracht om de interventiekosten van
de mobiele urgentiegroepen en de ambulancedien-
sten terug te betalen voor interventies ten behoeve
van de personen wier gezondheidstoestand onmid-
dellijke verzorging vereist of kan vereisen. Voor-
waarden is dat de geïnteresseerde mobiele urgentie-
groep en ambulancedienst het bewijs leveren dat een
aan de verzorgde persoon toegestuurde aangeteken-
de herinnering en aanmaning tot betaling van de
schuld voortvloeiend uit de interventie, zonder gun-
stig gevolg is gebleven, of nog dat het bewijs wordt
geleverd dat deze schuld onmogelijk kan verhaald
worden.

Art. 211

In navolging van de wijziging aangebracht in arti-
kel 8 van deze wet, moet ook artikel 9 aangepast
worden waarbij de woorden « vervoerders en zieken-
huizen » vervangen worden door de woorden « func-
ties « mobiele urgentiegroepen » en de ambulance-
diensten ».

Anderzijds moet men, om tegemoet te komen aan
de bekommernis van harmonisering van de termino-
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« transporteurs » par celui de « services d’ambulan-
ces » tel qu’il est visé à l’article 5 de la loi.

Art. 212

La modification de cette disposition s’impose
compte tenu de la modification apportée à l’article 8
de la loi.

Art. 213

La présente disposition a pour objet d’adapter les
montants de l’amende et d’intégrer les services mobi-
les d’urgence qui, comme les autres intervenants
visés par la loi, sont tenus de répondre à la réquisi-
tion et, en conséquence, peuvent être tenus pour
responsables et être sanctionnés en cas de non-inter-
vention motivée.

Art. 214

L’extension du champ d’application de la loi du
8 juillet 1964 exige par ailleurs que l’on procède à
l’abrogation de l’article 58 de la loi organique de
8 juillet 1976 sur les centres publics d’aide sociale cet
article prévoit que l’aide médicale urgente en dehors
de la voie publique relève de leur compétence.

Art. 215

Cet article détermine l’entrée en vigueur du chapi-
tre de l’aide médicale urgente.

CHAPITRE II

Allocations aux handicapés

Art. 216

De cette manière on se réfère également, à l’article
4, § 1er, 5°, de la loi du 27 février 1987 relative aux
allocations aux handicapés, aux allocations familia-
les pour travailleurs indépendants.

Il s’agit d’une confirmation de la pratique adminis-
trative.

Art. 217

L’article 11bis, § 1er, est adapté afin que le délai
pour le calcul des intérêts court à partir du premier

logie, de term « vervoerders » vervangen door « am-
bulancediensten » zoals bedoeld in artikel 5 van deze
wet.

Art. 212

De wijziging van deze bepaling dringt zich op in
navolging van de wijziging aangebracht in artikel 8
van deze wet.

Art. 213

De huidige bepaling beoogt de aanpassing van de
bedragen van de boete en het opnemen van de mobie-
le urgentiegroepen die, net zoals de andere interve-
niënten bedoeld in de wet, op een vordering moeten
ingaan en die bijgevolg verantwoordelijk gesteld
kunnen worden en gepenaliseerd kunnen worden in
geval van gemotiveerde non-interventie.

Art. 214

Om het toepassingsgebied van de wet van 8 juli
1964 te verruimen, dient men bovendien artikel 58
van de organieke wet van 8 juli 1976 betreffende de
openbare centra voor maatschappelijk welzijn op te
heffen. Dat artikel bepaalt dat de dringende genees-
kundige hulpverlening buiten de openbare weg on-
der hun bevoegdheid valt.

Art. 215

Dit artikel bepaalt de inwerkingtreding van het
hoofdstuk dringende medische hulpverlening.

HOOFDSTUK II

Tegemoetkomingen aan gehandicapten

Art. 216

Hierdoor wordt in artikel 4, § 1, 5°, van de wet van
27 februari 1987 betreffende de tegemoetkomingen
aan gehandicapten ook verwezen naar de kinderbij-
slag ten voordele van de zelfstandigen.

Het gaat hier om een bevestiging van de admini-
stratieve praktijk.

Art. 217

Artikel 11bis, § 1, wordt aangepast opdat de ter-
mijn voor het berekenen van de intresten zou begin-



[ 101 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

jour du mois qui suit le mois de l’introduction de la
demande.

Ceci se rapporte à la mesure envisagée qui prévoit
qu’un handicapé qui a joui jusqu’à l’âge de 21 ans des
allocations familiales majorées et qui a introduit une
demande dans un délai de six mois après l’âge de
21 ans, a droit à partir de 21 ans.

Art. 218

On donne dans cet article une base légale à la
pratique actuelle pour la renonciation à la récupé-
ration des allocations payées indûment en cas de
décès du handicapé.

Cette disposition s’inpire de celle en vigueur en
matière de pensions de retraite et de survie pour
travailleurs salariés et correspond, quant au conte-
nu, à celles prévues à l’article 22, §§ 3 et 4, de la loi du
11 avril 1995 visant à instituer « la charte » de l’assu-
ré social.

Art. 219

L’objectif est de donner une base légale à la com-
munication de renseignements médicaux. Il s’agit
d’une confirmation de la pratique administrative.

Cette modification devrait aussi permettre de faci-
liter l’évaluation de la réduction de capacité de gain
et de la réduction d’autonomie puisque les prestatai-
res de soins, tels que les praticiens de l’art de guérir,
les auxiliaires paramédicaux, les établissements
hospitaliers, les établissements de rééducation fonc-
tionnelle et les autres services et institutions, sont
désormais obligés de communiquer les renseigne-
ments utiles à l’accomplissement de l’expertise médi-
cale. La procédure d’examen de la demande devrait
ainsi être accélérée.

De plus, cette modification qui répond au vœu du
Conseil Supérieur National des Handicapés, vise à
éviter de nouveaux examens médicaux alors que les
renseignements nécessaires sont déjà disponibles,
ceci tant dans l’intérêt des personnes handicapées
que dans celui de la collectivité, qui ne doivent plus
supporter en totalité tout ou en partie les dépenses
engendrées par ces examens.

Une disposition semblable existe déjà à l’arti-
cle 150 de la loi relative à l’assurance obligatoire
soins de santé et invalidité, coordonnée le 14 juillet
1994.

nen te lopen vanaf de eerste dag van de maand die
volgt op de maand waarin de aanvraag werd inge-
diend.

Dit heeft te maken met de overwogen maatregel
die erin voorziet dat een gehandicapte die tot 21 jaar
heeft genoten van kinderbijslag en die binnen de zes
maanden na de leeftijd van 21 jaar een aanvraag
indient, recht zou hebben vanaf 21 jaar.

Art. 218

In dit artikel wordt een wettelijke basis gegeven
aan de huidige praktijk voor het verzaken aan de
terugvordering van onverschuldigde tegemoet-
komingen aan gehandicapten in geval van overlijden
van de gehandicapte.

Deze bepaling wordt geïnspireerd door deze van
toepassing inzake rust- en overlevingspensioenen
voor werknemers en stemt overeen, voor wat de
inhoud betreft, met de bepalingen voorzien in arti-
kel 22, §§ 3 en 4, van de wet van 11 april 1995 tot
invoering van het « handvest » van de sociaal ver-
zekerde.

Art. 219

De bedoeling is het geven van een wettelijke basis
voor het verstrekken van medische inlichtingen. Het
gaat hier om een bevestiging van de administratieve
praktijk.

Deze wijziging zou ook moeten toelaten de evalua-
tie van de vermindering van verdienvermogen en
van de zelfredzaamheid te verlichten aangezien de
zorgenverstrekkers, zoals bijvoorbeeld de beoefe-
naars van de geneeskunst, de paramedische mede-
werkers, de verplegingsinrichtingen, de inrichtingen
voor revalidatie en herscholing en de andere dien-
sten en instellingen, voortaan verplicht zijn de nutti-
ge inlichtingen mee te delen voor het voltooien van
het medisch onderzoek. De procedure voor het onder-
zoek van de aanvraag zal aldus worden versneld.

Bovendien streeft deze wijziging, die beantwoordt
aan de wens van de Nationale Hoge Raad voor Ge-
handicapten, ernaar nieuwe medische onderzoeken
te vermijden wanneer de nodige inlichtingen reeds
beschikbaar zijn, en dit zowel in het belang van de
gehandicapte personen als in het belang van de
maatschappij, die geheel of gedeeltelijk de uitgaven
voor deze onderzoeken niet meer hoeven te dragen.

Een gelijkaardige bepaling bestaat reeds in het
artikel 150 van de wet betreffende de verplichte ziek-
te- en invaliditeitsverzekering, gecoördineerd op
14 juli 1994.
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Art. 220

Cet article est une modification purement formelle
qui ne modifie que l’ordre des alinéas de l’article 19
de la loi du 27 février 1987.

Art. 221

Cet article contient une disposition concernant
l’entrée en vigueur.

Les modifications entrent en vigueur à la date de
la publication au Moniteur belge. L’article 217 en-
trera néanmoins en vigueur à une date à fixer par le
Roi (cf. commentaire de cet article).

CHAPITRE II

Pauvreté et intégration sociale

Art. 222

Cet article vise à faire porter le titre de la section 4
du chapitre IV de la loi du 22 décembre 1995 outre
les bénéficiaires du minimum de moyens d’existence
également sur les bénéficiaires de l’aide sociale fi-
nancière inscrits au régistre de la population.

Art. 223

Cet article vise à élargir l’exonération des cotisa-
tions patronales à toutes les personnes mises au
travail en application de l’article 60, § 7, de la loi du
8 juillet 1976 organique des centres publics d’aide
sociale et à ne pas réserver cet avantage uniquement
aux emplois supplémentaires.

Art. 224

Cette adaptation découle de la modification de
l’article 3. La référence à la définition par le Roi de la
notion d’emploi supplémentaire est supprimée.

Art. 225

Cet article introduit les mesures suivantes :
— Le bénéficiaire du minimum de moyens d’exis-

tence travaillant à mi-temps dans un programme de
première expérience professionnelle percevra une ré-
munération à charge de l’employeur, diminuée d’un
montant mensuel de 6 000 francs par mois calen-
drier, lesquels lui seront versés au titre de minimum
de moyens d’existence.

Art. 220

Dit artikel is een zuiver vormelijke aanpassing en
wijzigt enkel de rangschikking van de leden van
artikel 19 van de wet van 27 februari 1987.

Art. 221

Dit artikel bevat een bepaling over de inwerking-
treding.

De wijzigingen treden in werking op de datum van
publicatie in het Belgisch Staatsblad. Artikel 217 zal
evenwel in werking treden op een door de Koning te
bepalen datum (cf. commentaar bij dit artikel).

HOOFDSTUK III

Armoede en sociale integratie

Art. 222

Dit artikel strekt ertoe de titel van afdeling 4 van
hoofdstuk IV van de wet van 22 december 1995 te
verruimen tot de rechthebbenden op financiële maat-
schappelijke dienstverlening die ingeschreven zijn in
het bevolkinsregister, naast de bestaansminimum-
gerechtigden.

Art. 223

Dit artikel strekt ertoe de vrijstelling van werkge-
versbijdragen te verruimen tot alle tewerkgestelden
in toepassing van artikel 60, § 7, van de organieke
wet van 8 juli 1976 betreffende de openbare centra
voor maatschappelijk welzijn en het voordeel niet
louter toe te kennen voor bijkomende tewerkstelling.

Art. 224

Deze aanpassing vloeit voort uit de wijziging van
artikel 3. De verwijzing naar de definiëring door de
Koning van het begrip bijkomende tewerkstelling
wordt geschrapt.

Art. 225

Dit artikel voert de volgende maatregelen in :
— de bestaansminimumgerechtigde die halftijds

in een programma van eerste werkervaringscontract
werkt, ontvangt een bedrag ten laste van de werkge-
ver, verminderd met 6 000 frank per kalender-
maand; dit bedrag wordt hem als bestaansminimum
uitbetaald.
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— En ce qui concerne le contrat de transition
professionnelle, un incitant financier à l’embauche
est pris à charge de l’Etat fédéral. Cet incitant consis-
te en l’espèce, en un minimum de moyens d’existence
s’élevant à 10 000 francs par mois calendrier en cas
d’engagement du bénéficiaire du minimum de
moyens d’existence dans les liens d’un contrat de
travail au moins à mi-temps et à 12 000 francs par
mois calendrier lorsqu’il s’agit d’un engagement d’au
moins trois-quarts temps. Ces montants précités
sont en outre majorés de 2 000 francs par mois lors-
que le bénéficiaire du minimum de moyens d’existen-
ce a effectué précédemment à son engagement des
prestations dans le cadre des agences locales pour
l’emploi.

Par ailleurs, tous les montants de minimum de
moyens d’existence instaurés par le présent article et
relatifs au contrat de première expérience profes-
sionnelle comme au contrat de transition profession-
nelle, sont limités au salaire net auquel le travailleur
a droit pour le mois calendrier concerné.

Enfin, en toute hypothèse, le bénéficiaire du mini-
mum de moyens d’existence se verra toujours recon-
naître, si ses ressources sont insuffisantes, le droit à
un complément de minimum de moyens d’existence
pour atteindre le montant fixé pour la catégorie de
bénéficiaires dont il relève.

Art. 226

Cet article autorise le Roi à soutenir financière-
ment pendant une période déterminée un CPAS qui
sur base de l’article 61 de la loi organique du 8 juillet
1976 sur les centres publics de l’aide sociale mène
une politique de l’emploi en faveur des bénéficiaires
de minimum de moyens d’existence en collaboration
avec le secteur privé.

La hauteur et la durée de cette subvention, de
même que les conditions et modalités selon lesquel-
les cette subvention sera octroyée seront fixées par
arrêté ministériel délibéré en Conseil des Ministres.

Art. 227

Cet article introduit pour les centres publics d’aide
sociale le droit à une subvention à charge de l’Etat
fédéral égale à 100 % des montants de minimum de
moyens d’existence octroyés en vertu des nouvelles
dispositions introduites et relatives aux contrats de
première expérience professionnelle et aux contrats
de transition professionnelle. L’éventuel minimum
de moyens d’existence complémentaire ouvre quant à
lui le droit à la subvention générale.

— Wat de arbeidsovereenkomst in het kader van
een doorstromingsprogramma betreft, wordt een fi-
nanciële aanwervingsstimulans door de Federale
Staat ten laste genomen. Deze stimulans bestaat in
casu uit een bestaansminimum van 10 000 frank per
kalendermaand in het geval van een aanwerving van
een bestaansminimumgerechtigde verbonden door
een arbeidsovereenkomst waarvan de uurregeling
minstens halftijds is, van 12 000 frank per kalender-
maand in geval van een aanwerving waarvan de
uurregeling minstens drievierdetijds is. Bovenver-
melde bedragen worden bovendien verhoogd met
2 000 frank per maand indien de bestaansminimum-
gerechtigde vóór zijn tewerkstelling werkzaamheden
heeft uitgevoerd in het kader van plaatselijke werk-
gelegenheidsagentschappen.

Overigens worden alle bedragen van bestaansmi-
nimum, die door het huidig artikel ingesteld worden
en die zowel betrekking hebben op het eerste werker-
varingscontract als op de arbeidsovereenkomst in
het kader van een doorstromingsprogramma, be-
perkt tot het nettoloon waarop de werknemer voor de
betrokken kalendermaand recht heeft.

Tenslotte zal in alle omstandigheden aan de ge-
rechtigde op het bestaansminimum, in het geval de
inkomsten waarover hij beschikt ontoereikend zijn,
altijd het recht op een aanvullend bestaansminimum
erkend worden, zodat hij kan beschikken over het
bedrag van het bestaansminimum dat vastgelegd is
voor de categorie van rechthebbenden waartoe hij
behoort.

Art. 226

Dit artikel laat de Koning toe een OCMW dat op
basis van artikel 61 van de organieke wet van 8 juli
1976 betreffende de openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn in samenwerking met de privé-
sector een tewerkstellingsbeleid voor bestaansmini-
mumgerechtigden voert, gedurende een bepaalde
tijd financieel te ondersteunen.

De hoogte en de duurtijd van de toelage, evenals
de voorwaarden en modaliteiten waaronder deze toe-
lage zal toegekend worden, zullen bepaald worden bij
een in Ministerraad overlegd besluit.

Art. 227

Door dit artikel wordt ten voordele van de openba-
re centra voor maatschappelijk welzijn het recht in-
gevoerd op een toelage, die ten laste is van de federa-
le Staat en die gelijk is aan 100 % van de bedragen
van het bestaansminimum welke toegekend worden
krachtens de nieuw ingevoerde bepalingen met be-
trekking tot de eerstewerkervaringscontracten en tot
de arbeidsovereenkomsten in het kader van een
doorstromingsprogramma. Wat het eventueel aan-
vullende bestaansminimum betreft, dat bedrag
opent het recht op een algemene toelage.
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Art. 228

Les personnes en état de besoin, qui en raison de
leur nationalité n’ont pas droit au minimum de
moyens d’existence et sont inscrites au régistre de la
population ont droit à l’aide sociale remboursable à
charge de l’Etat fédéral à raison de 50 %.

Par analogie à la subvention égale à 100 % perçue
par les CPAS dans le cadre de bénéficiaires du mini-
mum de moyens d’existence qui accèdent aux divers
programmes pour l’emploi, la subvention relative à
la partie d’aide sociale accordée par les CPAS aux
personnes visées à l’alinéa précédent et qui accèdent
aux mêmes programmes pour l’emploi, est portée à
100 %.

Art. 229

Pour éviter tout malentendu, le texte de l’article
60, § 7, qui à plusieurs reprises a été adapté, est
inséré in extenso. En outre, les possibilités d’applica-
tion de la mise à la disposition sont davantage élar-
gies, donnant ainsi exécution aux décisions du Con-
seil des Ministres thématique sur la pauvreté.

Dans la loi du 22 décembre 1995 portant des mesu-
res visant à exécuter le plan pluriannuel pour l’em-
ploi, il a été prévue que les personnes mises au
travail par les CPAS en application de l’article 60,
§ 7, peuvent être mises à la disposition d’asbl à but
social ou culturel. De telles initiatives sans statut
d’asbl, mais créées dans un contexte intercommunal,
par exemple sous la forme d’une association coopéra-
tive, ne peuvent en ce moment mettre des personnes
au travail en application de l’article 60, § 7. Cette
discrimination doit être abrogée.

En exécution du Conseil des Ministres thématique
sur la pauvreté, les entreprises à finalité sociale sont
également insérées dans la liste des organisations
pouvant faire fonction de lieu d’emploi pour les per-
sonnes mises au travail en application de l’article 60,
§ 7.

Art. 230

Cet article apporte un correctif social en faveur des
personnes bénéficiaires simultanément du minimum
de moyens d’existence et d’une prime régionale au
logement. Il s’agit là de la traduction d’une proposi-
tion formulée lors de la réunion de la Conférence
interministérielle du 26 mars 1996.

Les primes régionales relatives au logement sont
destinées à améliorer les conditions lamentables des
personnes mal logées; elles concernent tant le démé-
nagement, que l’installation ou l’allocation de loyer.
A ce titre, elles ne devraient pas être prises en comp-
te lors du calcul des ressources du demandeur du

Art. 228

De behoeftige personen die omwille van hun natio-
naliteit geen recht hebben op het bestaansminimum
en die ingeschreven zijn in het bevolkingsregister,
hebben recht op bijstand die door de federale over-
heid ten belope van 50 % wordt terugbetaald.

Naar analogie met de toelage van 100 % die de
OCMW’s ontvangen voor bestaansminimumgerech-
tigden die toegang hebben tot de diverse tewerkstel-
lingsprogramma’s, wordt de toelage eveneens ver-
hoogd tot 100 % voor de bijstand verleend door de
OCMW’s aan de personen bedoeld onder voorgaand
lid en die toegang hebben tot dezelfde tewerkstel-
lingsprogramma’s.

Art. 229

Voor de duidelijkheid wordt de reeds diverse ma-
len aangepaste tekst van artikel 60, § 7 integraal
opgenomen. Daarnaast worden de toepassingsmoge-
lijkheden van de terbeschikkingstelling verder ver-
ruimd, waarmee uitvoering gegeven wordt aan de
beslissingen van de Themaministerraad over de ar-
moede.

In de wet van 22 december 1995 houdende maatre-
gelen ter uitvoering van het meerjarenplan voor de
werkgelegenheid, werd voorzien dat OCMW’s te-
werkgestelden, in toepassing van artikel 60, § 7, ter
beschikking kunnen stellen van vzw’s met een so-
ciaal cultureel doel. Soortgelijke initiatieven die geen
vzw-statuut hebben maar zijn opgericht in intercom-
munaal verband, bijvoorbeeld in de vorm van een
coöperatieve vereniging, kunnen nu geen personen
tewerkstellen in toepassing van artikel 60, § 7. Deze
discriminatie wordt opgeheven.

In navolging van de Themaministerraad over de
armoede worden ook vennootschappen met een so-
ciaal doel opgenomen in de lijst van organisaties die
kunnen fungeren als arbeidsplaats voor tewerkge-
stelden in toepassing van artikel 60, § 7.

Art. 230

Dit artikel strekt ertoe een sociale correctie aan te
brengen ten gunste van de personen die tegelijkertijd
het bestaansminimum en een door een Gewest toege-
kende woonpremie genieten. Het gaat om de door-
voering van een voorstel dat tijdens de Interministe-
riële Conferentie van 26 maart 1996 geformuleerd
werd.

De gewestelijke premies voor huisvesting moeten
bijdragen tot de verbetering van de erbarmelijke
leefomstandigheden van de slecht gehuisveste perso-
nen : die premies betreffen zowel de verhuizing als de
inrichting van de woning of de huurtoelage. Om die
reden zouden die premies niet in aanmerking moeten
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minimum de moyens d’existence en vue de ne pas
mettre à néant l’objectif poursuivi.

Ces primes régionales au logement sont donc ajou-
tées aux exceptions déjà prévues à l’article 5, § 2, de
la loi du 7 août 1974 instaurant le droit à un mini-
mum de moyens d’existence.

Art. 231

Cet article détermine l’entrée en vigueur du chapi-
tre pauvreté et intégration sociale.

CHAPITRE IV

Dispositions diverses

Art. 232

La présente modification apportée à l’article 18,
§ 7, de la loi du 7 août 1974 instituant le droit à un
minimum de moyens d’existence, s’inscrit dans le
cadre du traitement des subventions accordées par
l’Etat aux centres publics d’aide sociale.

Art. 233

Une subvention annuelle est octroyée au « Centre
Antipoisons » en exécution de l’arrêté royal du 25 no-
vembre 1983 concernant la subvention de l’Etat au
Centre national de prévention et de traitement des
intoxications. En outre, le « Centre Antipoisons »
reçoit également une subvention dans le cadre de
l’arrêté royal du 11 janvier 1993 réglementant la
classification, l’emballage et l’étiquetage de prépara-
tions dangereuses en vue de leur mise sur le marché
ou de leur utilisation. La disposition susmentionnée
vise la création d’une base légale pour la subsidiation
annuelle du « Centre Antipoisons », suite à une re-
marque de la Cour des Comptes.

Art. 234

Depuis le 1er janvier 1997, l’acquisition pour le
compte des agglomérations, intercommunales et
communes de matériel pour l’équipement des servi-
ces d’incendie est financée par un crédit budgétaire
dissocié au lieu d’un crédit variable. Le Fonds
d’acquisition pour le compte des agglomérations, in-
tercommunales et communes de matériel pour
l’équipement des services d’incendie n’a donc plus
aucune raison d’être et est supprimé par la disposi-
tion susmentionnée.

genomen worden bij de berekening van de inkomsten
van de aanvrager van het bestaansminimum, op ge-
vaar af het nagestreefde doel teniet te doen.

Deze gewestelijke premies voor huisvesting wor-
den dus toegevoegd aan de reeds in artikel 5, § 2, van
de wet van 7 augustus 1974 tot instelling van het
recht op een bestaansminimum voorziene uitzonde-
ringen.

Art. 231

Dit artikel bepaalt de inwerkingtreding van het
hoofdstuk armoede en sociale integratie.

HOOFDSTUK IV

Diverse bepalingen

Art. 232

Deze wijziging van artikel 18, § 7, van de wet van
7 augustus 1974 tot instelling van het recht op een
bestaansminimum houdt verband met het verwer-
ken van de toelagen die de Staat de openbare centra
voor maatschappelijk welzijn toekent.

Art. 233

Jaarlijks wordt aan het « Antigifcentrum » een toe-
lage uitgekeerd in uitvoering van het koninklijk be-
sluit van 25 november 1983 betreffende de rijkstege-
moetkoming aan het nationaal centrum ter
voorkoming en behandeling van intoxicaties. Daar-
naast ontvangt het « Antigifcentrum » ook een toela-
ge in het kader van het koninklijk besluit van 11 ja-
nuari 1993 tot regeling van de indeling, de ver-
pakking en het kenmerken van gevaarlijke prepara-
ten met het oog het op de markt brengen of het
gebruik ervan. Bovenvermelde bepaling beoogt het
scheppen van een wettelijke basis voor de jaarlijkse
betoelaging van het « Antigifcentrum », tengevolge
van een opmerking van het Rekenhof.

Art. 234

Vanaf 1 januari 1997 wordt de aanschaf voor reke-
ning van de agglomeraties, intercommunales en de
gemeenten van materiaal voor uitrusting van de
brandweerdiensten gefinancierd via een gesplitst be-
grotingskrediet in plaats van via een variabel kre-
diet. Het fonds voor de aanschaf voor rekening van de
agglomeraties, intercommunales en de gemeenten
van materiaal voor uitrusting van de brandweer-
diensten heeft aldus geen bestaansreden meer en
wordt via bovenvermelde bepaling afgeschaft.
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Art. 235

Dans le cadre des épreuves et des compétitions
sportives pour véhicules à moteur, disputées en tota-
lité ou en partie sur la voie publique, une série de
mesures ont été ou sont élaborées augmentant en
général la sécurité, l’ordre public et la tranquillité
dans l’intérêt des personnes et de la circulation.

Les mesures devant augmenter la sécurité sont
entre autres :

— élaborer des mesures générales de sécurité
pour toutes les courses et les normes auxquelles le
plan de sécurité doit être subordonné;

— rendre un avis sur chaque demande d’auto-
risation, comme défini dans l’article 9 de la loi sur la
circulation routière;

— rendre un avis sur les plans de sécurité pour
toutes les courses qui figurent au calendrier des fé-
dérations sportives concernées;

— rédiger des scénarios et un règlement standard
de police pour les administrations locales;

— donner des avis aux instances compétentes;

— élaborer des propositions concernant des me-
sures de sécurité supplémentaires comme le recrute-
ment, la formation et la mise en œuvre des commis-
saires de route et des rallyestewards;

— élaborer des directives pour arrêter les courses;
élaborer un code de publicité relatif aux courses de
rallye pour des véhicules à moteur; l’élaboration d’un
système de permis pour les participants …;

— entretenir et, éventuellement, nouer des con-
tacts internationaux concernant la problématique
des rallyes;

—  le contrôle sur place, avant et pendant la cour-
se.

Les frais supplémentaires entraînés par l’élabo-
ration de mesures de sécurité accrue dans le cadre
des épreuves et des compétitions sportives précitées
sont à charge des organisateurs par le versement
d’une contribution au Trésor. Cette contribution
s’élève à 10 % de la prime de l’assurance de la respon-
sabilité civile particulière que les organisateurs des
manifestations sportives précitées sont tenus de
conclure, conformément à la loi du 21 novembre 1989
concernant l’assurance de la responsabilité civile
obligatoire et à l’arrêté royal du 26 avril 1995 dé-
signant l’autorité visée à l’article 8 de la loi précitée.

La disposition de l’article 235 sera insérée dans
l’autorisation préalable et écrite des bourgmestres
des communes sur le territoire desquelles ces épreu-
ves ou compétitions ont lieu, afin d’attirer l’attention
des organisateurs de ces épreuves sur cette obliga-
tion de contribution.

Art. 235

In het kader van de sportwedstrijden en sportcom-
petities voor motorvoertuigen die geheel of gedeelte-
lijk op de openbare weg plaatshebben, werden of
worden een aantal maatregelen uitgewerkt die de
veiligheid, de openbare orde en de rust in het belang
van de personen en van het verkeer in het algemeen
verhogen.

De maatregelen die de veiligheid moeten verhogen
zijn onder andere :

— het uitwerken van algemene veiligheidsmaat-
regelen voor alle wedstrijden en de normen waaraan
een veiligheidsplan moet beantwoorden;

— het adviseren van elke vergunningsaanvraag
zoals bepaald in artikel 9 van de wegverkeerswet;

— het verlenen van advies op de veiligheidsplan-
nen voor alle wedstrijden die op de kalenders van de
betrokken sportfederaties voorkomen;

— het opmaken van draaiboeken en van een stan-
daard politiereglement ten behoeve van de lokale
besturen;

— het verstrekken van adviezen aan de bevoegde
instanties;

— het uitwerken van voorstellen voor bijkomende
veiligheidsmaatregelen zoals rekruteren, vormen en
inzetten van baancommissarissen en rallystewards;

— het uitwerken van richtlijnen voor het stilleg-
gen van wedstrijden; het uitwerken van een reclame-
code voor rallywedstrijden voor voertuigen met eigen
beweegkracht; het uitwerken van een vergunnings-
systeem voor de deelnemers …;

— onderhouden en eventueel aanknopen van in-
ternationale contacten betreffende de problematiek
van de rally’s;

— de controle ter plaatse, voor en tijdens de wed-
strijd.

De extra-kosten die het uitwerken van verhoogde
veiligheidsmaatregelen in het kader van voormelde
sportwedstrijden en -competities met zich meebren-
gen vallen ten laste van de organisatoren via een
bijdrage, te storten aan de schatkist. Deze bijdrage
bedraagt 10 % van de premie van de bijzondere aan-
sprakelijkheidsverzekering die de organisatoren van
voormelde sportmanifestaties en -competities dienen
af te sluiten, overeenkomstig de wet van 21 novem-
ber 1989 betreffende de verplichte aansprakelijk-
heidsverzekering en het koninklijk besluit van
26 april 1995 tot aanwijzing van de overheid bedoeld
in artikel 8 van voornoemde wet.

In het voorafgaandelijk en schriftelijk verlof van
de burgemeesters van de gemeenten op wiens grond-
gebied voormelde sportwedstrijden en -competities
worden georganiseerd, zal de bepaling van arti-
kel 235 worden opgenomen om de organisatoren van
deze wedstrijden op de bijdrageverplichting te wij-
zen.
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Telle est, Mesdames, Messieurs, la portée du pro-
jet que le Gouvernement a l’honneur de soumettre à
votre approbation.

Le Premier Ministre,

J.-L. DEHAENE

Le Ministre de l’Intérieur,

J. VAN DE LANOTTE

Le Ministre des Finances,

Ph. MAYSTADT

Le Ministre du Budget,

H. VAN ROMPUY

Le Ministre de la Santé publique et des Pensions,

M. COLLA

La Ministre de l’Emploi et du Travail,

M. SMET

La Ministre des Affaires sociales,

M. DE GALAN

Dit is het ontwerp, Dames en Heren, dat de Rege-
ring de eer heeft U ter goedkeuring voor te leggen.

De Eerste Minister,

J.-L. DEHAENE

De Minister van Binnenlandse Zaken,

J. VAN DE LANOTTE

De Minister van Financiën,

Ph. MAYSTADT

De Minister van Begroting,

H. VAN ROMPUY

De Minister van Volksgezondheid en Pensioenen,

M. COLLA

De Minister van Tewerkstelling en Arbeid,

M. SMET

De Minister van Sociale Zaken,

M. DE GALAN
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Le Ministre de l’Agriculture et des Petites
et Moyennes Entreprises,

K. PINXTEN

Le Ministre de la Fonction publique,

A. FLAHAUT

Le Secrétaire d’Etat à la Sécurité et
à l’Intégration sociale,

J. PEETERS

De Minister van Landbouw en de Kleine
en Middelgrote Ondernemingen,

K. PINXTEN

De Minister van Ambtenarenzaken,

A. FLAHAUT

De Staatssecretaris voor Veiligheid en
Maatschappelijke Integratie,

J. PEETERS
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AVANT-PROJET DE LOI

soumis à l'avis du Conseil d'Etat
______

Avant-projet de loi portant des
dispositions sociales

______

TITRE 1er

Disposition générale

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’article 78 de la
Constitution.

TITRE 2

Affaires sociales

CHAPITRE Ier

Accidents du travail

Art. 2

A l’article 27ter de la loi du 10 avril 1971 sur les acci-
dents du travail, inséré par l’arrêté royal no 530 du 31 mars
1987, il est inséré entre les mots « 27bis » et « sont » les
mots : « et pour les accidents visés à l’article 45quater les
allocations fixées par le Roi. ».

Art. 3

L’article 2 produit ses effets le 1er janvier 1994 pour les
accidents visés à l’article 45quater, alinéas premier et
deux, et le 1er janvier 1997 pour les accidents visés à
l’article 45quater, alinéas 3 et 4.

Art. 4

L’article 27quater, alinéa 2, de la même loi, inséré par la
loi du 29 décembre 1990, est remplacé par la disposition
suivante :

« Le Roi fixe le montant et les modalités d’octroi de
l’allocation spéciale, ainsi que les conditions d’intervention
du Fonds en faveur des personnes ayant droit à l’allocation
spéciale en matière de prise en charge des périodes
d’incapacité temporaire de travail, des frais inhérents aux
soins médicaux, chirurgicaux, pharmaceutiques et hospi-
taliers et aux appareils de prothèse et d’orthopédie néces-
saires du fait de l’accident. ».

VOORONTWERP VAN WET

voorgelegd aan het advies van de Raad van State
______

Voorontwerp van wet houdende
sociale bepalingen

______

TITEL 1

Algemene bepaling

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid zoals bedoeld in
artikel 78 van de Grondwet.

TITEL 2

Sociale Zaken

HOOFDSTUK 1

Arbeidsongevallen

Art. 2

In artikel 27ter van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971, ingevoegd bij koninklijk besluit nr 530 van
31 maart 1987, worden tussen de woorden « 27bis » en
« ten laste » woorden ingelast : « en voor de ongevallen
bedoeld bij artikel 45quater zijn de door de Koning bepaal-
de bijslagen ».

Art. 3

Artikel 2 heeft uitwerking met ingang van 1 januari
1994 voor de in artikel 45quater, eerste en tweede lid,
bedoelde ongevallen en op 1 januari 1997 voor de in arti-
kel 45quater, derde en vierde lid, bedoelde ongevallen.

Art. 4

Artikel 27quater, tweede lid, van dezelfde wet, inge-
voegd bij de wet van 29 december 1990, wordt vervangen
door navolgende bepaling :

« De Koning bepaalt het bedrag en de toekenningsmoda-
liteiten van de bijzondere bijslag, alsmede de voorwaarden
inzake de tegemoetkoming van het Fonds aan de gerechtig-
den op de bijzondere bijslag inzake de tenlasteneming van
de periodes van tijdelijke arbeidsongeschiktheid, van de
medische, heelkundige, farmaceutische en verplegingszor-
gen, alsook van de prothesen en orthopedische toestellen
die ingevolge het ongeval nodig zijn. ».
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Art. 5

L’article 45, alinéa 3, de la même loi, modifié par la loi
du 1er août 1985, est remplacé par l’alinéa suivant :

« Le capital se calcule conformément au tarif fixé par le
Roi et en fonction de l’âge de la victime ou de l’ayant droit
au premier jour du trimestre qui suit la décision du juge. A
partir de cette date, des intérêts sont dus de plein droit sur
ce capital. ».

Art. 6

L’article 45bis, alinéa 2, de la même loi, inséré par
l’arrêté royal no 530 du 31 mars 1987, est remplacé par
l’alinéa suivant :

« Le capital se calcule conformément au tarif fixé par le
Roi et en fonction de l’âge de la victime au premier jour du
trimestre qui suit l’expiration du délai de révision. A partir
de cette date, des intérêts sont dus de plein droit sur ce
capital. ».

Art. 7

L’article 49, alinéa 3, inséré par la loi du 30 décembre
1992 est complété par la disposition suivante :

« La présente disposition n’est pas applicable aux con-
trats d’assurance d’une durée inférieure à un an. ».

Art. 8

A l’article 49, alinéa 6, inséré par la loi du 30 décembre
1992, les mots « entreprises qui ne répondent pas aux
critères prévus à l’article 12 de la loi du 17 juillet 1975
relative à la comptabilité et aux comptes annuels des en-
treprises pour pouvoir établir leurs comptes selon un sché-
ma abrégé » sont remplacés par les mots « entreprises dont
la moyenne annuelle de l’effectif du personnel est supérieu-
re à cent ou qui font assurer un volume salarial de plus de
cent fois la rémunération annuelle de base maximum  visée
à l’article 39. ».

Art. 9

L’article 49 de la même loi, modifié par la loi du 30 dé-
cembre 1992, est complété par l’alinéa suivant :

« L’employeur qui pratique également des assurances
contre les accidents du travail, doit souscrire l’assurance
obligatoire contre les accidents du travail en faveur de ses
travailleurs auprès d’un assureur agréé avec lequel il n’a
aucun lien juridique ou commercial. ».

Art. 9bis

L’article 9 entre en vigueur le 1er janvier 1998.

Art. 5

Artikel 45, derde lid, van dezelfde wet, gewijzigd bij de
wet van 1 augustus 1985 wordt vervangen door het volgen-
de lid :

« Het kapitaal wordt berekend overeenkomstig het ta-
rief vastgesteld door de Koning en in functie van de leeftijd
van de getroffene of de rechthebbende op de eerste dag van
het kwartaal dat volgt op de beslissing van de rechter.
Vanaf deze datum is van rechtswege intrest verschuldigd
op dit kapitaal. ».

Art. 6

Artikel 45bis, tweede lid, van dezelfde wet, ingevoegd bij
koninklijk besluit nr530 van 31 maart 1987, wordt vervan-
gen door het volgend lid :

« Het kapitaal wordt berekend overeenkomstig het ta-
rief vastgesteld door de Koning en in functie van de leeftijd
van de getroffene op de eerste dag van het kwartaal dat
volgt op het verstrijken van de herzieningstermijn. Vanaf
deze datum is van rechtswege intrest verschuldigd op dit
kapitaal. ».

Art. 7

Artikel 49, derde lid, ingevoegd bij de wet van 30 decem-
ber 1992, wordt aangevuld met navolgende bepaling :

« Deze bepaling is niet van toepassing op de verzeke-
ringsovereenkomsten waarvan de duur korter is dan één
jaar. ».

Art. 8

In artikel 49, zesde lid, ingevoegd bij de wet van 30 de-
cember 1992, worden de woorden « ondernemingen die niet
de voorwaarden vervullen van artikel 12 van de wet van
17 juli 1975 met betrekking tot de boekhouding en de
jaarrekening van de ondernemingen om hun jaarrekening
volgens een verkort schema op te maken » vervangen door
de woorden « ondernemingen waarvan het jaargemiddelde
van het personeelsbestand meer dan honderd bedraagt of
die een loonvolume laten verzekeren van  meer dan hon-
derd maal het maximum  basisjaarloon  bedoeld  bij arti-
kel 39. ».

Art. 9

Artikel 49 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wet van
30 december 1992, wordt aangevuld met het volgende lid :

« De werkgever die tevens arbeidsongevallen verzekert,
dient de verplichte ongevallenverzekering voor zijn werk-
nemers af te sluiten bij een gemachtigde verzekeraar met
wie hij juridisch of commercieel geen enkele binding
heeft ».

Art. 9bis

Artikel 9 treedt in werking op 1 januari 1998.
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Art. 10

L’article 56 de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du
travail est remplacé par la disposition suivante :

« Art. 56. — § 1er. Lorsque, pour une année civile don-
née, le taux d’indexation des rentes est supérieur au taux
d’intérêt de référence, le Roi prend, après avis du Comité
de gestion du Fonds des accidents du travail, les initiatives
nécessaires afin d’assurer l’équilibre pour l’année civile
considérée entre les charges visées à l’article 27bis des
assureurs agréés et du Fonds des accidents du travail et
leurs produits.

Lorsque le taux d’indexation dépasse le taux d’intérêt de
référence sur la période des huit premiers mois d’une
année civile, le Comité de gestion rédige à l’intention du
ministre qui a la sécurité sociale dans ses attributions un
rapport sur l’évolution probable des deux taux et il conseil-
le le ministre quant aux initiatives ou  mesures à prendre.

Par taux d’intérêt de référence, on entend la moyenne
pour les cinq dernières années des taux d’intérêt annuels
moyens des bons de caisse à cinq ans des établissements
publics de crédit, établis par la Banque nationale.

Par taux d’indexation, on entend le rapport entre une
rente adaptée à l’évolution de l’indice conformément à
l’article 27bis au 31 décembre de l’année civile écoulée et
cette rente adaptée à l’évolution de l’indice conformément à
l’article 27bis au 31 décembre de l’année civile précédente,
diminué de 1.

§ 2. Le solde négatif à combler pour rétablir l’équilibre
visé au § 1er, alinéa premier, est égal au montant, au
31 décembre de l’année précédant l’année civile con-
sidérée, des réserves pour sinistres à régler et des réserves
mathématiques provisoires et définitives constituées pour
les rentes et allocations visées à l’article 27bis de
l’ensemble des assureurs agréés et du Fonds des accidents
du travail, multiplié par la différence entre le taux
d’intérêt de référence et le taux d’indexation.

§ 3. Les initiatives à prendre par le Roi ont pour objet
soit de limiter les charges des assureurs agréés et du Fonds
des accidents du travail à concurrence du solde négatif
défini au § 2, soit d’augmenter leurs produits à concurrence
de ce solde négatif, soit de définir une combinaison de ces
deux voies. Une de ces voies peut être l’imposition par le
Roi, par arrêté délibéré en Conseil des ministres, d’une
cotisation exceptionnelle et temporaire à la charge des
employeurs.

A défaut d’initiatives prises par le Roi dans les deux
mois qui suivent l’expiration de l’année civile considérée,
les charges visées à l’article 27bis des assureurs agréés
sont financées, à titre conservatoire et temporaire et à
concurrence au maximum du solde négatif à combler, par
une limitation des cotisations visées aux articles 59, 2°, et
59bis, 2°, ainsi que des capitaux visés à l’article 59, 9°,
jusqu’à ce que le Roi ait pris effectivement les initiatives
visées au § 1er, alinéa premier. Le Fonds des accidents du
travail pourra compenser ce moins-perçu par recours sup-
plémentaire aux ressources visées à l’article 59, 12°.

§ 4. Le montant de la cotisation visée au § 3, alinéa 1er,
est fixé par application d’un taux de cotisation au montant
total des primes ou cotisations d’assurance de et pour
l’année civile considérée. Le taux de cotisation est égal à la

Art. 10

Artikel 56 van de arbeidsongevallenwet van 10 april
1971 wordt vervangen door de volgende bepaling :

« Art. 56. § 1. Wanneer voor een gegeven kalenderjaar
de indexeringsvoet van de renten hoger ligt dan de referen-
tie-intrestvoet, neemt de Koning, na advies van het Be-
heerscomité van het Fonds voor Arbeidsongevallen, de
nodige initiatieven om voor het bewuste kalenderjaar het
evenwicht tussen de in artikel 27bis bedoelde lasten van de
gemachtigde verzekeraars en van het Fonds voor arbeids-
ongevallen en hun  opbrengsten te waarborgen.

Wanneer over de periode van de eerste acht maanden
van een kalenderjaar de indexeringsvoet de referentie-
intrestvoet overtreft, maakt het Beheerscomité ten behoe-
ve van de minister die de sociale zekerheid onder zijn
bevoegdheid heeft, een verslag op over de verwachte evolu-
tie van de twee voeten en advieseert de minister wat
betreft de te nemen initiatieven en maatregelen.

Onder referentie-intrestvoet verstaat men het gemid-
delde over de laatste vijf jaren van de gemiddelde jaarlijkse
intrestvoeten van de kasbons op vijf jaar van de openbare
kredietinstellingen, die door de Nationale Bank  worden
vastgesteld.

Onder indexeringsvoet wordt verstaan de verhouding
tussen een rente aangepast aan de evolutie van het index-
cijfer overeenkomstig artikel 27bis op 31 december van het
verstreken kalenderjaar, en die rente aangepast aan de
evolutie van het indexcijfer overeenkomstig artikel 27bis
op 31 december van het eraan voorafgaande kalenderjaar,
verminderd met 1.

§ 2. Het aan te vullen negatieve saldo om het in § 1,
eerste lid, bedoelde evenwicht te herstellen, is gelijk aan
het bedrag op 31 december van het jaar voorafgaand aan
het betrokken kalenderjaar van de reserves voor te regelen
schadegevallen en van de voorlopige en definitieve wiskun-
dige reserves gevestigd voor de in artikel 27bis bedoelde
renten en vergoedingen van alle gemachtigde verzekeraars
en van het Fonds voor Arbeidsongevallen, vermenigvul-
digd met het verschil tussen de referentie-intrestvoet en de
indexeringsvoet.

§ 3 De door de Koning te nemen initiatieven hebben tot
doel, ofwel de lasten van de gemachtigde verzekeraars en
van het Fonds voor Arbeidsongevallen te beperken ten
belope van het in § 2 bepaalde negatieve saldo, ofwel hun
opbrengsten te verhogen ten belope van dit negatieve sal-
do, ofwel in een combinatie van deze twee middelen te
voorzien. Als één van deze middelen kan de Koning, bij in
Ministerraad overlegd besluit, een uitzonderlijke en tijde-
lijke bijdrage aan de werkgevers opleggen.

Bij gebrek aan door de Koning genomen initiatieven
binnen de twee maanden na het verstrijken van het bewus-
te kalenderjaar, worden de in artikel 27bis bedoelde lasten
van de gemachtigde verzekeraars gefinancierd, bij wijze
van bewarende en tijdelijke maatregel en hoogstens ten
belope van het aan te vullen negatieve saldo, door middel
van een beperking van de bijdragen bedoeld in de artike-
len 59, 2°, en 59bis, 2°, en van de kapitalen bedoeld in
artikel 59, 9°, totdat de Koning effectief de in § 1, eerste lid,
bedoelde initiatieven zal hebben genomen. Het Fonds voor
Arbeidsongevallen zal deze minderontvangst kunnen com-
penseren door een bijkomend beroep op de inkomsten be-
doeld in artikel 59, 12°.

§ 4. Het bedrag van de bijdrage bedoeld in § 3, eerste
lid, wordt bepaald door toepassing van een bijdragevoet op
het totale bedrag van de verzekeringspremies of -bijdragen
van en voor het bewuste kalenderjaar. De bijdragevoet is
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partie du solde négatif visé au § 2 qui doit être financée par
la cotisation exceptionnelle divisée par le montant total de
l’encaissement de et pour l’année civile précédant l’année
civile considérée. La cotisation exceptionnelle est perçue
par les assureurs agréés et le Fonds des accidents du
travail au prorata des primes ou cotisations d’assurance de
et pour l’année civile considérée.

§ 5. Une compensation des cotisations exceptionnelles
perçues par chaque assureur agréé et par le Fonds des
accidents du travail est réalisée entre les assureurs et le
Fonds, et pour leur compte par le Fonds. Les règles de cette
compensation sont fixées par arrêté ministériel.

§ 6. La perception de la cotisation exceptionnelle ne peut
pas faire l’objet ni de taxes, ni de commissions, ni de
chargement de gestion. ».

Art. 11

A l’article 58, § 1er, 17°, de la même loi, inséré par la loi
du 30 mars 1994 et modifié par l’arrêté royal du 16 décem-
bre 1996, il est inséré entre les mots « rentes » et « pour »
les mots suivants : « ainsi que  les allocations fixées par le
Roi ».

Art. 12

L’article 11 produit ses effets le 1er janvier 1994 pour les
accidents visés à l’article 45quater, alinéas 1er et 2, et le
1er janvier 1997 pour les accidents visés à l’article 45qua-
ter, alinéas 3 et 4.

Art. 13

L’article 60, alinéa premier, de la même loi, modifié par
la loi du 1er août 1985, est complété par la disposition
suivante : « , et la partie des prestations visées à
l’article 42bis, alinéa deux. ».

Art. 14

L’article 13 produit ses effets le 1er janvier 1983.

Art. 15

Dans l’article 61 de la  même loi, les mots « , des régions,
des communautés » sont insérés entre  les mots « des pro-
vinces » et les mots « et des communes ».

Art. 16

L’article 15 produit ses effets le 1er janvier 1992.

gelijk aan het gedeelte van het in § 2 bedoelde negatieve
saldo dat door middel van de uitzonderlijke bijdrage moet
worden gefinancierd, gedeeld door het totale bedrag van
het incasso van en voor het kalenderjaar voorafgaand aan
het betrokken kalenderjaar. De uitzonderlijke bijdrage
wordt door de gemachtigde verzekeraars en het Fonds voor
Arbeidsongevallen geïnd naar rato van de verzekerings-
premies of -bijdragen van en voor het betrokken kalender-
jaar.

§ 5. De door elke gemachtigde verzekeraar en het Fonds
voor arbeidsongevallen geïnde uitzonderlijke bijdragen
worden tussen de verzekeraars en het Fonds en voor hun
rekening verdeeld door het Fonds. De regels van deze
verrekening  worden bij ministeriëel besluit vastgesteld.

§ 6. Bij de inning van de uitzonderlijke bijdrage  mogen
geen belastingen worden geheven, noch commissielonen
worden toegekend, noch beheerslasten worden aangere-
kend. ».

Art. 11

In artikel 58, § 1, 17°, van dezelfde wet, ingevoegd bij de
wet van 30 maart 1994 en gewijzigd bij koninklijk besluit
van 16 december 1996, worden tussen de woorden « ren-
ten » en « voor » de woorden « evenals de door de koning
bepaalde bijslagen » ingevoegd ».

Art. 12

Artikel 11 heeft uitwerking op 1 januari 1994 voor de in
artikel 45quater, eerste en tweede lid, bedoelde ongevallen
en op 1 januari 1997, voor de in artikel 45quater, derde en
vierde lid, bedoelde ongevallen.

Art. 13

Artikel 60, eerste lid, van dezelfde wet, gewijzigd door
de wet van 1 augustus 1985, wordt aangevuld met volgen-
de bepaling : « ,en het gedeelte van de prestaties bedoeld in
artikel 42bis, tweede lid ».

Art. 14

Artikel 13 heeft uitwerking op 1 januari 1983.

Art. 15

In artikel 61 van dezelfde wet worden tussen de woor-
den « van de provincies » en « en van de gemeenten » de
woorden « ,van de gewesten, van de gemeenschappen »
ingevoegd.

Art. 16

Artikel 15 heeft uitwerking op 1 januari 1992.
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CHAPITRE II

Maladies professionnelles

Art. 17

L’article 6 des lois relatives à la réparation des domma-
ges résultant des maladies professionnelles, coordonnées
le 3 juin 1970, modifié par la loi du 26 juin 1992, est
complété comme suit :

« 7° d’émettre, dans les limites à déterminer par le Roi,
un avis relatif à l’exposition, à certains lieux ou postes de
travail, aux risques de maladie professionnelle et ce, à la
demande écrite du médecin du travail ou du Comité pour la
prévention et la protection au travail.

A cet effet, il peut :
— effectuer des enquêtes de détermination du risque;
— en accord avec le médecin du travail, soumettre aux

examens médicaux adéquats les travailleurs occupés à des
postes de travail exposant à ces risques.

Le médecin du travail, l’employeur et les fonctionnaires
compétents du Fonds des maladies professionnelles pren-
dront, au préalable et de commun accord, toutes les mesu-
res utiles pour que ces enquêtes et examens s’effectuent
dans les meilleures conditions, tant en ce qui concerne la
bonne marche du travail dans les entreprises que le but
poursuivi. »

Art. 18

A l’article 35 des mêmes lois, modifié par la loi du
29 avril 1996, l’alinéa suivant est inséré entre les alinéas 4
et 5 :

« Lorsqu’elle est, en raison d’une maladie professionnel-
le, hospitalisée dans un établissement hospitalier ou de
soins, la victime peut demander que le taux d’incapacité
qui lui a été reconnu pour cette maladie soit porté, pour la
période d’hospitalisation, à 100 % d’incapacité temporaire
ou permanente de travail selon la nature de l’incapacité de
travail reconnue au moment de l’admission dans l’établis-
sement hospitalier ou de soins. A l’issue de la période
d’hospitalisation et à moins que le Fonds des maladies
professionnelles ne décide autrement, le taux d’incapacité
de la victime est ramené à celui qui lui était reconnu au
moment de son admission dans l’établissement hospitalier
ou de soins. »

Art. 19

A l’article 35bis des mêmes lois, modifié par la loi du
29 avril 1996, l’alinéa suivant est inséré entre les alinéas 3
et 4 :

« La victime visée à l’alinéa précédent a droit, à partir
du 1er jour du mois qui suit celui au cours duquel elle
atteint l’âge de 65 ans, à une majoration de son taux d’inca-
pacité permanente de travail  équivalente à :

[1 %] d’incapacité permanente de travail supplémentai-
re lorsque celle-ci est fixée à 36 % au moins jusqu’à 50 % au
plus;

[2 %] d’incapacité permanente de travail supplémentai-
re lorsque celle-ci est fixée à plus de 50 % jusqu’à 65 % au
plus;

HOOFDSTUK II

Beroepsziekten

Art. 17

Artikel 6 van de wetten betreffende de schadeloosstel-
ling voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970,
gewijzigd bij de wet van 26 juni 1992, wordt aangevuld als
volgt :

« 7° op schriftelijk verzoek van de arbeidsgeneesheer of
van het Comité voor preventie en bescherming op het werk,
in de door de Koning te bepalen voorwaarden, advies te
verstrekken in verband met de blootstelling op de werk-
plaatsen of arbeidsposten aan beroepsziekterisico’s.

Hiertoe kan het :
— onderzoeken voor risicobepalingen uitvoeren;
— in akkoord met de arbeidsgeneesheer de passende

medische onderzoeken uitvoeren bij werknemers tewerk-
gesteld op de arbeidsposten waarin deze risico’s aanwezig
zijn.

De arbeidsgeneesheer, de werkgever en de bevoegde
ambtenaren van het Fonds voor beroepsziekten nemen,
vooraf en na gemeen overleg, alle nodige maatregelen op-
dat die onderzoeken in de beste voorwaarden zouden kun-
nen gebeuren, zowel wat de goede gang van het werk in het
betrokken bedrijf als het nagestreefde doel betreft. »

Art. 18

In artikel 35 van dezelfde wetten, gewijzigd bij de wet
van 29 april 1996, wordt tussen het vierde en het vijfde lid,
het volgende lid ingevoegd :

« Wanneer een getroffene omwille van een beroepsziek-
te in een verplegings- of verzorgingsinstelling wordt opge-
nomen, kan hij, voor de periode van de opneming, vragen
de hem voor deze ziekte toegekende graad van ongeschikt-
heid te brengen tot 100 % tijdelijke of blijvende arbeidson-
geschiktheid naargelang de aard van de arbeidsonge-
schiktheid op het ogenblik van de opneming in de
verplegings- of verzorgingsinstelling. Op het einde van de
periode van opneming wordt, tenzij het Fonds voor de
beroepsziekten anders beslist, de graad van de ongeschikt-
heid van de getroffene teruggebracht tot deze die hem
toegekend was op het ogenblik van de opneming in de
verplegings- of verzorgingsinstelling. »

Art. 19

In artikel 35bis van dezelfde wetten, gewijzigd bij de wet
van 29 april 1996, wordt tussen het derde en het vierde lid
het volgende lid ingevoegd :

« De in vorig lid bedoelde getroffene heeft vanaf de
eerste dag van de maand die volgt op die waarin hij de
leeftijd van 65 jaar bereikt, recht op een verhoging van zijn
graad van blijvende arbeidsongeschiktheid gelijk aan :

[1 %] bijkomende blijvende arbeidsongeschiktheid wan-
neer deze is vastgesteld op ten minste 36 % en ten hoogste
op 50 %;

[2 %] bijkomende  blijvende arbeidsongeschiktheid wan-
neer deze is vastgesteld op meer dan 50 % en ten hoogste
op 65 %;
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[3 %] d’incapacité permanente de travail supplémentai-
re lorsque celle-ci est fixée à plus de 65 %  sans que le tout
ne puisse excéder 100 %. »

Art. 20

L’article 48ter des mêmes lois, modifié par la loi du
29 avril 1996 est remplacé par la disposition suivante :

« Art. 48ter. — Le Roi peut prévoir, pour les maladies
professionnelles qu’Il cite nommément, que, lorsqu’une
personne atteinte d’une de ces maladies professionnelles
remplit les conditions de l’article 32 et a également été
exposée au risque professionnel de cette maladie pendant
une période au cours de laquelle elle n’appartient pas à une
des catégories de personnes visées à l’article 2 ou n’était
pas assurée en vertu de l’article 3, les indemnités et alloca-
tions seront accordées par le Fonds des maladies profes-
sionnelles à concurrence d’un prorata qu’Il détermine, cal-
culé et arrêté de manière définitive à la date de prise de
cours de la première indemnisation.

L’alinéa 1er n’est toutefois pas applicable aux personnes
visées par l’article 48quater. »

Art. 21

L’article 19 de la présente loi produit ses effets le
1er janvier 1997.

L’alinéa 1er de l’article 48ter des lois relatives à la répa-
ration des dommages résultant des maladies profession-
nelles, coordonnées le 3 juin 1970, comme modifié par l’ar-
ticle 20 de la présente loi, produit ses effets le 2 décembre
1990.

L’alinéa 2 de l’article 48ter des mêmes lois, comme dé-
terminé par l’article 20 de la présente loi, produit ses effets
le 30 avril 1996.

CHAPITRE III

Prestations familiales

Art. 22

L’article 32, alinéa 1er, 8°, des lois coordonnées relatives
aux allocations familiales pour travailleurs salariés,  modi-
fié par la loi du 20 juillet 1991, est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« 8° la Commission communautaire flamande et la
Commission communautaire française; ».

Art. 23

Dans l’article 32bis des mêmes lois, inséré par la loi du
21 décembre 1994, les mots « articles 47, 62, § 3, » sont
remplacés par les mots « article 47 ».

Art. 24

A l’article 53 des mêmes lois, sont apportées les modifi-
cations suivantes :

[3 %] bijkomende blijvende arbeidsongeschiktheid wan-
neer deze meer dan 65 % bedraagt zonder dat het totaal
evenwel 100 % mag overschrijden. »

Art. 20

Artikel 48ter van dezelfde wetten, gewijzigd bij de wet
van 29 april 1996 wordt vervangen door de  volgende bepa-
ling :

« Art. 48ter. — De Koning kan voorzien, voor de be-
roepsziekten die Hij met name aanduidt, dat, wanneer een
door een van deze beroepsziekten getroffene de in arti-
kel 32 gestelde voorwaarden vervult en eveneens aan het
beroepsrisico van deze ziekte is blootgesteld geweest gedu-
rende een periode in de loop waarvan hij niet behoorde tot
een der categorieën van personen bedoeld in artikel 2 of
niet verzekerd was krachtens artikel 3, de vergoedingen en
toelagen door het Fonds voor de beroepsziekten worden
toegekend op basis van de verhouding van de duur van de
tijdvakken door Hem bepaald, en die berekend wordt en
definitief vastgesteld wordt op de begindatum van de eer-
ste vergoeding.

Het eerste lid is evenwel niet van toepassing op de
personen bedoeld in artikel 48quater. »

Art. 21

Artikel 19 heeft uitwerking met ingang van 1 januari
1997.

Het eerste lid van artikel 48ter van de wetten betreffen-
de de schadeloosstelling voor beroepsziekten, gecoördi-
neerd op 3 juni 1970, zoals gewijzigd bij artikel 20 van deze
wet, heeft uitwerking met ingang van 2 december 1990.

Het tweede lid van artikel 48ter van dezelfde wetten,
zoals bepaald bij artikel 20 van deze wet, heeft uitwerking
met ingang van 30 april 1996.

HOOFDSTUK III

Gezinsbijslag

Art. 22

Artikel 32, eerste lid, 8°, van de samengeordende wetten
betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders, gewijzigd
bij de wet van 20 juli 1991, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« 8° de Vlaamse Gemeenschapscommissie en de Franse
Gemeenschapscommissie; ».

Art. 23

In artikel 32bis van dezelfde wetten, ingevoegd bij de
wet van 21 december 1994, worden de woorden « artike-
len 47, 62, § 3, » vervangen door de woorden « artikel 47 ».

Art. 24

In artikel 53 van dezelfde wetten, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :
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1° le 4°, rétabli par la loi-programme du 22 décembre
1989, est abrogé;

2° le 11°, rétabli par la loi-programme du 22 décembre
1989, est remplacé par la disposition suivante :

« 11°) les périodes pour lesquelles il a droit à réparation
en application de l’article 37 des lois relatives à la répara-
tion des dommages résultant des maladies professionelles,
coordonnées le 3 juin 1970; ».

Art. 25

Dans l’article 55, alinéa 5, des mêmes lois, modifié par
les lois du 1er août 1985 et 22 décembre 1989, les mots « ou
de la loi du 27 novembre 1891 pour la répression du vaga-
bondage et de la mendicité » sont supprimés.

Art. 26

A l’article 56 des mêmes lois, modifié par l’arrêté royal
n° 7 du 18 avril 1967, la loi du 27 juin 1969, l’arrêté royal
du 23 janvier 1976, l’arrêté royal n° 29 du 15 décembre
1978, la loi du 30 juin 1981, l’arrêté royal n° 282 du 31 mars
1984, la loi du 1er août 1985, l’arrêté royal n° 534 du
31 mars 1987, l’arrêté royal du 28 janvier 1988, la loi du
22 décembre 1989 et la loi du 29 décembre 1990, sont
apportées les modifications suivantes :

1° au § 1er, alinéa 1er, 1°, les mots « de l’article 76quater,
§ 2, de la loi du 9 août 1963 » sont remplacés par les mots
« de l’article 136, § 2, de la loi relative à l’assurance soins de
santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994 »;

2° le § 1er, alinéa 1er, 3°, est remplacé par la disposition
suivante :

« 3° le travailleur malade non visé sous le 1° ou le 2°,
atteint d’une incapacité de travail de 66 % au moins et la
travailleuse en repos d’accouchement qui ne bénéficie pas
d’une indemnité de maternité, et qui au cours des douze
mois précédant immédiatement l’incapacité de travail de
66 % au moins ou le repos d’accouchement, ont satisfait aux
conditions pour prétendre à au moins six allocations forfai-
taires mensuelles, en vertu des présentes lois; »;

3° le § 2, alinéa 1er, 1°, phrase liminaire et a) sont rem-
placés par la disposition suivante :

« 1° le travailleur malade ou victime d’un accident ou la
travailleuse en repos d’accouchement :

a) qui bénéficie d’une indemnité d’incapacité de travail
ou de maternité prévue par la loi relative à l’assurance
soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994,
à partir du septième mois d’une période composée d’incapa-
cité primaire et éventuellement de repos d’accouchement
ou durant la  période composée d’invalidité et éventuelle-
ment de repos d’accouchement; cette disposition est égale-
ment applicable si cette indemnité est accordée en vertu de
l’article 136, § 2, de la même loi; »;

4° le § 2, alinéa 1er, 2°, est remplacé par la disposition
suivante :

« 2° le travailleur ou la travailleuse visés au § 1er, 2°,3°
et 4°, à partir du septième mois d’une période composée
d’incapacité de travail de 66 % au moins et éventuellement
de repos d’accouchement ; »;

1° het 4°, opnieuw opgenomen bij de programmawet
van 22 december 1989, wordt opgeheven;

2° het 11°, opnieuw opgenomen bij de programmawet
van 22 december 1989, wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« 11°) de periodes waarvoor hij recht heeft op schade-
loosstelling met toepassing van artikel 37 van de wetten
betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziekten, ge-
coördineerd op 3 juni 1970; ».

Art. 25

In artikel 55, vijfde lid, van dezelfde wetten, gewijzigd
bij de wetten van 1 augustus 1985 en 22 december 1989,
worden de woorden « of van de wet van 27 november 1891
tot beteugeling van de landloperij en de bedelarij » ge-
schrapt.

Art. 26

In artikel 56 van dezelfde wetten, gewijzigd bij het ko-
ninklijk besluit nr 7 van 18 april 1967, de wet van 27 juni
1969, het koninklijk besluit van 23 januari 1976, het ko-
ninklijk besluit nr 29 van 15 december 1978, de wet van
30 juni 1981, het koninklijk besluit nr 282 van 31 maart
1984, de wet van 1 augustus 1985, het koninklijk besluit
nr 534 van 31 maart 1987, het koninklijk besluit van 28 ja-
nuari 1988, de wet van 22 december 1989 en de wet van
29 december 1990, worden de volgende wijzigingen aange-
bracht :

1° in § 1, eerste lid, 1°, worden de woorden « arti-
kel 76quater, § 2, van de wet van 9 augustus 1963 » ver-
vangen door de woorden « artikel 136, § 2, van de wet
betreffende de verplichte verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994 »;

2° § 1, eerste lid, 3°, wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« 3° de niet onder 1° of 2° bedoelde zieke werknemer die
tenminste 66 % arbeidsongeschikt is en de werkneemster
in bevallingsrust die geen moederschapsuitkering geniet,
en die in de loop van de twaalf maanden die het tijdstip van
de arbeidsongeschiktheid van ten minste 66 % of de beval-
lingsrust onmiddellijk voorafgaan, de voorwaarden hebben
vervuld om aanspraak te maken op ten minste zes maan-
delijkse forfaitaire bijslagen krachtens deze wetten; »;

3° § 2, eerste lid, 1°, inleidende zin en a) worden ver-
vangen door de volgende bepaling :

« 1° de zieke of door ongeval getroffen werknemer of de
werkneemster in bevallingsrust :

a) die een in de wet betreffende de verplichte verzeke-
ring voor geneeskundige verzorging en uitkeringen, ge-
coördineerd op 14 juli 1994, bepaalde uitkering wegens
arbeidsongeschiktheid of moederschap geniet vanaf de ze-
vende maand van het tijdvak bestaande uit primaire onge-
schiktheid en eventueel bevallingsrust of gedurende het
tijdvak bestaande uit invaliditeit en eventueel bevallings-
rust; deze bepaling is eveneens toepasselijk indien deze
uitkering wordt toegekend krachtens artikel 136, § 2, van
dezelfde wet; »;

4° § 2, eerste lid, 2°, wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« 2° de in §1, 2°, 3° en 4° bedoelde werknemer of werk-
neemster, vanaf de zevende maand van het tijdvak be-
staande uit arbeidsongeschiktheid van ten minste 66 % en
eventueel bevallingsrust; »;
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5° dans le § 2, alinéa 1er, 3°, les mots « qui relève de la
catégorie II, III ou IV, en ce qui concerne le degré d’autono-
mie » sont remplacés par les mots « qui est atteint d’une
réduction d’autonomie de 9 points au moins ».

Art. 27

Dans l’article 56quinquies, § 1er, alinéa 1er, des mêmes
lois, modifié par l’arrêté royal du 28 janvier 1988 et la loi
du 22 décembre 1989, les mots « d’une allocation d’intégra-
tion correspondant à la catégorie II, III ou IV » sont rem-
placés par les mots « d’une allocation d’intégration corres-
pondant à une réduction d’autonomie de 9 points au
moins ».

Art. 28

A l’article 56sexies des mêmes lois, sont apportées les
modifications suivantes :

1° le § 1er, modifié par les lois des 1er août 1985 et 22 dé-
cembre 1989, est remplacé par la disposition suivante :

« § 1er. Si elles résident effectivement en Belgique de-
puis au moins cinq ans à la date d’introduction de la
demande d’allocations familiales en application du présent
article, les personnes qui se trouvent dans les liens d’un
contrat d’apprentissage prévu dans la loi du 19 juillet 1983
sur l’apprentissage de professions exercées par des tra-
vailleurs salariés, ainsi que les personnes visées à l’arti-
cle 62, §§ 1er, 2, 3 , 4 et 5, même lorsqu’elles ne satisfont pas
aux conditions fixées par ou en vertu de cet article quant à
l’exercice d’une activité lucrative, à l’octroi de rémunéra-
tion ou au bénéfice de prestations sociales, ont droit aux
allocations familiales aux taux prévus à l’article 40, en
faveur des enfants visés à l’article 51, § 3, 1°, 2° et 6° qui
font partie du même ménage. Ce droit est prioritaire sur le
droit que les personnes visées à l’article 62, §§ 1er, 2, 3 et 4
ouvrent éventuellement en tant qu’assurés ou bénéficiai-
res sociaux. »;

2° au § 4, modifié par les lois des 1er août 1985 et 22 dé-
cembre 1989, les mots « article 62, §§ 2, 4, 5 et 6. » sont
remplacés par les mots « article 62, §§ 2, 3, 4 et 5. ».

Art. 29

L’article 56octies, alinéa 2, des mêmes lois, inséré par
l’arrêté royal du 21 mars 1985 et modifié par l’arrêté royal
n° 534 du 31 mars 1987, est remplacé par la disposition
suivante :

« Est également attributaire des allocations familiales
aux taux fixés à l’article 40, le militaire qui bénéficie d’une
allocation d’interruption visée à l’article 3, § 3bis, de la loi
du 20 mai 1994 relative aux droits pécuniaires des militai-
res. »

Art. 30

Dans l’article 56decies, § 1er, des mêmes lois, inséré par
la loi-programme du 22 décembre 1989, les mots « ou de la

5° in § 2, eerste lid, 3°, worden de woorden « die behoort
tot categorie II, III of IV wat betreft de graad van zelfred-
zaamheid » vervangen door de woorden « die getroffen is
door een vermindering van zelfredzaamheid van minstens
9 punten ».

Art. 27

In artikel 56quinquies, § 1, eerste lid, van dezelfde wet-
ten, gewijzigd bij het koninklijk besluit van 28 januari
1988 en de wet van 22 december 1989, worden de woorden
« een integratietegemoetkoming overeenstemmend met
categorie II, III of IV geniet » vervangen door de woorden
« een integratietegemoetkoming geniet die overeenstemt
met een vermindering van zelfredzaamheid van ten minste
9 punten ».

Art. 28

In artikel 56sexies van dezelfde wetten, worden de vol-
gende wijzigingen aangebracht :

1° § 1, gewijzigd bij de wetten van 1 augustus 1985 en
22 december 1989, wordt vervangen door de volgende be-
paling :

« § 1. Indien zij reeds ten minste vijf jaar werkelijk in
België verblijven op de datum van de indiening van de
aanvraag om kinderbijslag met toepassing van dit artikel,
zijn de personen die verbonden zijn door een leerovereen-
komst bedoeld bij de wet van 19 juli 1983 op het leerlingwe-
zen voor beroepen uitgeoefend door arbeiders in loon-
dienst, alsmede de personen bedoeld in artikel 62, §§1, 2, 3,
4 en 5, zelfs wanneer zij niet voldoen aan de door of
krachtens dit artikel gestelde voorwaarden inzake het ver-
richten van een winstgevende aktiviteit, toekenning van
loon of genot van sociale uitkeringen, gerechtigd op kinder-
bijslag tegen de bij artikel 40 bedoelde bedragen, ten be-
hoeve van de in artikel 51, § 3, 1°, 2° en 6° bedoelde kinde-
ren die deel uitmaken van hetzelfde gezin. Dit recht heeft
voorrang op het recht dat de personen bedoeld in arti-
kel 62, §§ 1, 2, 3 en 4 eventueel verwerven als sociaal
verzekerden of sociaal gerechtigden. »;

2° in § 4, gewijzigd bij de wetten van 1 augustus 1985
en 22 december 1989, worden de woorden « artikel 62, §§ 2,
4, 5 en 6 » vervangen door de woorden « artikel 62, §§ 2, 3,
4 en 5 ».

Art. 29

Artikel 56octies, tweede lid, van dezelfde wetten, inge-
voegd bij het koninklijk besluit van 21 maart 1985 en
gewijzigd bij het koninklijk besluit nr 534 van 31 maart
1987, wordt vervangen door de volgende bepaling :

« Kinderbijslag tegen de bij artikel 40 bepaalde bedra-
gen wordt eveneens verworven door de militair die een
onderbrekingstoelage geniet, bedoeld in artikel 3, § 3bis,
van de wet van 20 mei 1994 betreffende de geldelijke rech-
ten van de militairen. »

Art. 30

In artikel 56decies, § 1, van dezelfde wetten, ingevoegd
bij de programmawet van 22 december 1989, worden de
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loi du 27 novembre 1891 pour la répression du vagabonda-
ge et de la mendicité » sont supprimés.

Art. 31

L’article 58 des mêmes lois, modifié par l’arrêté royal
n° 534 du 31 mars 1987 et la loi du 29 décembre 1990, est
complété par l’ alinéa suivant :

« Pour l’application des articles 56bis et 56quater, le
parent ou le conjoint déclaré absent doit avoir satisfait aux
conditions pour prétendre à au moins six allocations forfai-
taires mensuelles en vertu des présentes lois, au cours des
douze mois précédant immédiatement l’absence de fait
constatée dans l’enquête ordonnée en application de l’arti-
cle 116 du Code civil. ».

Art. 32

L’article 63bis des mêmes lois, inséré par l’arrêté royal
n° 534 du 31 mars 1987, est abrogé.

Art. 33

A l’article 69 des lois coordonnées relatives aux alloca-
tions familiales pour travailleurs salariés, modifié par les
lois des 1er août 1985, 4 avril 1991 et 30 décembre 1992 et
par l’arrêté royal du 21 avril 1997 le troisième alinéa du
§ 1er est complété par la phrase suivante :

« Lorsque les parents sont en désaccord quant à l’octroi
des allocations familiales, le père peut demander au tribu-
nal du travail de le désigner comme allocataire, et ce, dans
l’intérêt de l’enfant ».

Art. 34

A l’article 70 des mêmes lois, l’alinéa 3 modifié par la loi
du 23 décembre 1974, la loi du 5 janvier 1976, l’arrêté royal
n° 122 du 30 décembre 1982 et la loi du 4 avril 1991, est
remplacé par les alinéas suivants :

« Par dérogation à l’alinéa 1er, les allocations familiales
dues en faveur d’un enfant placé, en application de la
réglementation relative à la protection de la jeunesse, dans
une institution à charge de l’autorité compétente, sont
payées à concurrence de deux tiers à cette autorité, sans
que cette part dépasse un montant que le Roi peut fixer
pour certaines catégories d’enfants.

L’affectation du solde en faveur de l’enfant est décidée
d’office, suivant le cas :

1° par le tribunal de la jeunesse qui a ordonné le place-
ment dans une institution;

2° par l’ autorité, désignée par une Communauté ou par
la Commission Communautaire Commune de Bruxelles-
Capitale, qui a décidé ce placement, sans préjudice du droit
des intéressés d’introduire une requête au tribunal de la
jeunesse de la résidence principale des parents, tuteurs,
enfants ou personnes qui ont la garde de l’enfant , au sens

woorden « of van de wet van 27 november 1891 tot beteuge-
ling der landloperij en de bedelarij » geschrapt.

Art. 31

Artikel 58 van dezelfde wetten, gewijzigd bij het konink-
lijk besluit nr 534 van 31 maart 1987 en de wet van 29 de-
cember 1990, wordt aangevuld met het volgende lid :

« Voor de toepassing van de artikelen 56bis en 56quater
moet de afwezigverklaarde ouder of echtgenoot in de loop
van de twaalf maanden die onmiddellijk voorafgaan aan de
feitelijke afwezigheid vastgesteld in het getuigenverhoor
bevolen bij toepassing van artikel 116 van het Burgerlijk
Wetboek, de voorwaarden hebben vervuld om aanspraak te
maken op minstens zes maandelijkse forfaitaire bijslage
krachtens deze wetten. »

Art. 32

Artikel 63bis van dezelfde wetten, ingevoegd bij het
koninklijk besluit nr 534 van 31 maart 1987, wordt opgehe-
ven.

Art. 33

In artikel 69 van de samengeordende wetten betreffen-
de de kinderbijslag voor loonarbeiders gewijzigd bij de
wetten van 1 augustus 1985, 4 april 1991 en 30 december
1992 en bij het koninklijk besluit van 21 april 1997, wordt
het derde lid in § 1 aangevuld met de volgende zin :

« Wanneer de ouders niet overeenkomen over de toeken-
ning van de kinderbijslag, kan de vader, in het belang van
het kind, aan de arbeidsrechtbank vragen om hem als
bijslagtrekkende aan te duiden. »

Art. 34

In artikel 70 van dezelfde wetten, gewijzigd bij de wet
van 23 december 1974, de wet van 5 januari 1976, het
koninklijk besluit nr. 122 van 30 december 1982 en de wet
van 4 april 1991, wordt het derde lid vervangen door de
volgende leden :

« In afwijking van het eerste lid wordt de kinderbijslag,
verschuldigd ten behoeve van een kind dat met toepassing
van de reglementering betreffende de jeugdbescherming in
een instelling geplaatst is ten laste van de bevoegde over-
heid, ten belope van twee derden uitbetaald aan die over-
heid zonder dat dit gedeelte hoger mag zijn dan het bedrag
dat de Koning kan vaststellen voor bepaalde categorieën
van kinderen.

Over de aanwending van het saldo ten behoeve van het
kind wordt ambtshalve beslist, naar gelang van het geval :

1° door de jeugdrechtbank die de plaatsing in een in-
stelling heeft bevolen;

2° door de overheid, aangeduid door een Gemeenschap
of door de Gemeenschappelijke Gemeenschapscommissie
van Brussel-Hoofdstad, die tot die plaatsing heeft beslist,
onverminderd het recht van de betrokkenen om zich bij
verzoekschrift te wenden tot de jeugdrechtbank van de
hoofdverblijfplaats van de ouders, de voogden, de kinderen
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de l’article 3, alinéa 1er, 5°, de la loi du 8 août 1983 organi-
sant un Registre national des personnes physiques . ».

Art. 35

L’article 71, § 1erbis, des mêmes lois, modifié par la loi du
22 décembre 1989, est complété par l’alinéa suivant :

« Toutefois, les prestations familiales payées de bonne
foi par un organisme d’allocations familiales visé aux arti-
cles 18bis, 19, 31 et 33, en lieu et place d’un autre organis-
me visé à ces articles et qui est compétent conformément à
l’alinéa 1er, ne donnent lieu à aucune régularisation des
comptes. ».

Art. 36

Dans l’article 73quinquies, alinéa 1er, 2°, des mêmes
lois, inséré par la loi du 5 janvier 1976 et modifié par la loi
du 22 décembre 1989, les mots « ,56undecies » sont insérés
entre les mots « 56decies » et « et 57 ».

Art. 37

L’article 77, alinéa 3, a), des mêmes lois,  modifié par la
loi du 27 mars 1951, est remplacé par la disposition suivan-
te :

« a) les jours pendant lesquels aucune prestation de
travail n’a été fournie pendant six mois pour cause de
maladie ou d’accident; ».

Art. 38

Dans le texte néerlandais de l’article 91, § 2, c, des
mêmes lois, modifié par l’arrêté royal n° 28 du 15 décembre
1978, les mots « betreffende de bijdragen » sont insérés
entre les mots « verwijlintresten » et « bedoeld ».

Art. 39

A l’article 101 des mêmes lois, sont apportées les modifi-
cations suivantes :

1° l’alinéa 1er, modifié par l’arrêté royal du 25 octobre
1960, est remplacé par la disposition suivante :

« Si, dans le délai visé à l’article 34, il n’a pas été fait
usage de la faculté prévue à l’article 17, les caisses de
compensation agréées sont affiliées de plein droit à l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs sala-
riés. »;

2° à l’alinéa 6, modifié par les lois des 21 décembre 1994
et 29 avril 1996, les mots « articles 47, 56septies, 62, § 3, »
sont remplacés par les mots « articles 47, 56septies, »;

3° à l’alinéa 7, modifié par les lois des 21 décembre 1994
et 29 avril 1996, les mots « alinéa 3, 2°, 3°, 4°, 7° et 8°. » sont
remplacés par les mots « alinéas 3, 2°, 3°, 4°, 7° et 8°, 4 et
5. ».

of diegenen die het kind onder hun bewaring hebben, in de
zin van artikel 3, eerste lid, 5°, van de wet van 8 augustus
1983 tot regeling van een Rijksregister van de natuurlijke
personen. ».

Art. 35

Artikel 71, § 1bis, van dezelfde wetten, gewijzigd bij de
wet van 22 december 1989, wordt aangevuld met het vol-
gende lid :

« Indien echter een kinderbijslaginstelling, bedoeld in
de artikelen 18bis, 19, 31 en 33, te goeder trouw gezinsbij-
slag heeft betaald in plaats van een andere instelling be-
doeld in die artikelen en die overeenkomstig het eerste lid
bevoegd is, dient geen regularisatie van de rekeningen te
worden doorgevoerd. ».

Art. 36

In artikel 73quinquies, eerste lid, 2°, van dezelfde wet-
ten, ingevoegd bij de wet van 5 januari 1976 en gewijzigd
bij de wet van 22 december 1989, worden tussen de woor-
den « 56decies » en « en 57 » de woorden « , 56undecies »
ingevoegd.

Art. 37

Artikel 77, derde lid, a), van dezelfde wetten, gewijzigd
bij de wet van 27 maart 1951, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« a) de dagen gedurende welke geen enkele arbeids-
prestatie werd volbracht gedurende zes maanden wegens
ziekte of ongeval; ».

Art. 38

In de Nederlandse tekst van artikel 91, § 2, c, van de-
zelfde wetten, gewijzigd bij het koninklijk besluit nr 28 van
15 december 1978, worden tussen de woorden « verwijlint-
resten » en « bedoeld » de woorden « betreffende de bijdra-
gen » ingevoegd.

Art. 39

In artikel 101 van dezelfde wetten, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid, gewijzigd bij het koninklijk besluit van
25 oktober 1960, wordt vervangen door de volgende bepa-
ling :

« Indien, binnen de termijn van artikel 34, geen gebruik
werd gemaakt van de mogelijkheid voorzien in artikel 17,
worden de toegelaten compensatiekassen van rechtswege
bij de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers aan-
gesloten. »;

2° in het zesde lid, gewijzigd bij de wetten van 21 de-
cember 1994 en 29 april 1996, worden de woorden « artike-
len 47, 56septies, 62, § 3, » vervangen door de woorden
« artikelen 47, 56septies, »;

3° in het zevende lid, gewijzigd bij de wetten van 21 de-
cember 1994 en 29 april 1996, worden de woorden « derde
lid, 2°, 3°, 4°, 7° en 8°. » vervangen door de woorden « de
leden 3, 2°, 3°, 4°, 7° en 8°, 4 en 5. ».



[ 119 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 40

L’article 102, § 2 des mêmes lois, insérés par l’arrêté
royal du 10 décembre 1996 est complété par les alinéas
suivants :

« Toutefois, le droit aux allocations familiales que possè-
dent les femmes de journée et les domestiques en vertu de
l’alinéa 1er, est subordonné à l’absence d’un droit aux allo-
cations familiales en application d’autres dispositions léga-
les ou réglementaires belges ou étrangères ou en vertu des
règles d’application au personnel d’une institution de droit
international public.

Le Roi peut, sur proposition du Comité de gestion de
l’Office national, soustraire du droit aux allocations fami-
liales des catégories de personnes visées a l’alinéa 1er. Le
Ministre qui a les Affaires sociales dans ses attributions
peut, sur proposition du Comité de gestion de l’Office natio-
nal, modifier les conditions d’octroi visées à l’alinea 1er. ».

Art. 41

Dans l’article 120bis des mêmes lois, inséré par l’arrêté
royal n° 68 du 10 novembre 1967, les alinéas 1er et 3 sont
remplacés respectivement par les alinéas suivants :

« L’action en répétition des prestations payées indû-
ment se prescrit par cinq ans à partir de la date à laquelle
le paiement a été effectué. En aucun cas, la répétition des
prestations indûment payées ne sera possible après l’expi-
ration de ce délai.

L’alinéa 1er n’est pas applicable si les prestations payées
indûment ont été obtenues à la suite de manoeuvres frau-
duleuses ou de déclarations fausses ou sciemment incom-
plètes. ».

Art. 42

A l’article 1er de la loi du 20 juillet 1971 instituant des
prestations familiales garanties, modifié par la loi du
8 août 1980, l’arrêté royal n° 242 du 31 décembre 1983, la
loi du 20 juillet 1991 et la loi du 29 avril 1996, les modifica-
tions suivantes sont apportées :

1° l’alinéa 1er est remplacé par les dispositions suivan-
tes :

« Sans préjudice des dispositions de l’article 10, les pres-
tations familiales sont accordées, dans les conditions fixées
par ou en vertu de la présente loi, en faveur de l’enfant qui
est exclusivement ou principalement à la charge d’une
personne physique qui réside en Belgique. Le Roi détermi-
ne quels enfants sont considérés comme étant principale-
ment à charge »;

2° l’alinéa 5 est complété par la disposition suivante :

« 4° l’allocation spéciale visée à l’article 10; ».

Art. 43

Dans cette même loi, un article 6bis, rédigé comme suit,
est inséré :

« Art. 6bis. — Les prestations familiales garanties
dues en faveur d’un enfant qui est exclusivement ou princi-
palement à la charge d’un réfugié visé à l’article 1er, ali-

Art. 40

Artikel 102, § 2, van dezelfde wetten, ingevoegd bij het
koninklijk besluit van 10 december 1996, wordt aangevuld
met de volgende leden :

« Niettemin is het recht op kinderbijslag dat de werk-
vrouwen en het huispersoneel krachtens het eerste lid
bezitten, afhankelijk van de afwezigheid van een recht op
kinderbijslag bij toepassing van andere Belgische of bui-
tenlandse wets- of reglementsbepalingen of krachtens re-
gelen van toepassing op het personeel van een volkenrech-
telijke instelling.

De Koning kan, op voorstel van het Beheerscomité van
de Rijksdienst, categorieën van personen bedoeld in het
eerste lid uitsluiten van het recht op kinderbijslag. De
Minister die de Sociale Zaken onder zijn bevoegdheid heeft
kan, op voorstel van het Beheerscomité van de Rijksdienst,
de  toekenningsvoorwaarden bedoeld in het eerste lid wijzi-
gen. ».

Art. 41

In artikel 120bis van dezelfde wetten, ingevoegd door
het koninklijk besluit nr 68 van 10 november 1967, worden
de leden 1 en 3 respectievelijk vervangen door de volgende
leden :

« Het recht op terugvordering van de ten onrechte uitbe-
taalde uitkeringen verjaart door verloop van vijf jaar te
rekenen vanaf de datum waarop de uitbetaling is geschied.
In geen geval is een terugvordering van de ten onrechte
uitbetaalde uitkeringen mogelijk na verloop van deze ter-
mijn.

Het eerste lid is niet toepasselijk indien de ten onrechte
uitbetaalde uitkeringen werden bekomen door bedrieglijke
handelingen of door valse of opzettelijk onvolledige verkla-
ringen. »

Art. 42

In artikel 1 van de wet van 20 juli 1971 tot instelling van
de gewaarborgde gezinsbijslag, gewijzigd bij de wet van
8 augustus 1980, het koninklijk besluit nr 242 van 31 de-
cember 1983, de wet van 20 juli 1991 en de wet van 29 april
1996, worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid wordt vervangen door de volgende
bepalingen :

« Onverminderd de bepalingen van artikel 10, wordt
gezinsbijslag toegekend, onder de bij of krachtens deze wet
bepaalde voorwaarden, ten behoeve van het kind dat uit-
sluitend of hoofdzakelijk ten laste is van een natuurlijke
persoon die in België verblijft. De Koning bepaalt welke
kinderen als hoofdzakelijk ten laste aangezien worden »;

2° het vijfde lid wordt aangevuld met de volgende bepa-
ling :

« 4° de bijzondere bijslag bedoeld in artikel 10; ».

Art. 43

In dezelfde wet wordt een artikel 6bis, luidend als volgt,
ingevoegd :

« Art. 6bis. — De gewaarborgde gezinsbijslag die ver-
schuldigd is ten behoeve van een kind dat uitsluitend of
hoofdzakelijk ten laste is van een vluchteling bedoeld in
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néa 3, 3°, pour la période précédant la date à laquelle la
demande de ces prestations a été introduite et débutant au
plus tôt conformément à l’article 7, alinéa 2,  sont payées :

1° à l’Etat, à concurrence, au maximum, du montant de
la majoration prévue à l’article 2 de l’arrêté ministériel du
30 janvier 1995 réglant le remboursement par l’Etat des
frais relatifs à l’aide accordée par les centres publics d’aide
sociale à un indigent qui ne possède pas la nationalité belge
et qui n’est pas inscrit au registre de population, que l’Etat
a pris en charge conformément aux articles 5, § 1er, 2°, et
11, § 2, de la loi du 2 avril 1965 relative à la prise en charge
des secours accordés par les centres publics d’aide sociale,
pour la période visée ci-avant;

2° à la personne visée à l’article 69 des lois coordonnées
relatives aux allocations familiales pour travailleurs sala-
riés, à concurrence du solde éventuel.

Si l’Etat n’est pas intervenu conformément à l’alinéa 1er,
1°, le montant des prestations familiales garanties est
entièrement payé à la personne visée à l’alinéa 1er, 2°. ».

Art. 44

L’article 9 de la même loi, modifié par l’arrêté royal
n° 242 du 31 décembre 1983, est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Art. 9. — § 1er. L’action en répétition des prestations
payées indûment se prescrit par cinq ans à partir de la date
à laquelle le paiement a été effectué. En aucun cas, la
répétition des prestations indûment payées ne sera possi-
ble après l’expiration de ce délai.

Outre les causes prévues au Code civil, la prescription
est interrompue par la réclamation des paiements indus
notifiée au débiteur par lettre recommandée à la poste.

L’alinéa 1er n’est pas applicable si les prestations payées
indûment ont été obtenues à la suite de manœuvres frau-
duleuses ou de déclarations fausses ou sciemment incom-
plètes.

§ 2. L’Office national peut renoncer à la récupération
des prestations  payées indûment lorsque :

1° le recouvrement s’avère contre-indiqué pour des rai-
sons sociales ou techniquement impossibles;

2° le recouvrement s’avère trop aléatoire ou trop oné-
reux par rapport au montant des sommes à recouvrer. »

Art. 45

Dans cette même loi, l’article 10, modifié par l’arrêté
royal n° 6 du 11 octobre 1978, est remplacé par les disposi-
tions suivantes :

« Art. 10. § 1er. Les prestations familiales prévues par
la présente loi ne sont pas dues en faveur d’un enfant placé
à charge d’une autorité publique, dans une institution ou
chez un particulier.

§ 2. Par dérogation au § 1er, le Ministre qui a les Affai-
res sociales dans ses attributions peut, dans des cas ou
catégories de cas dignes d’intérêt, accorder l’allocation de
naissance pour un enfant placé à charge d’une autorité
publique, dans une institution ou chez un particulier, à la

artikel 1, derde lid, 3°, voor de periode die voorafgaat aan
de datum waarop de aanvraag om deze bijslag werd inge-
diend en die ten vroegste aanvangt overeenkomstig arti-
kel 7, tweede lid, wordt betaald :

1° aan de Staat ten belope van maximaal het bedrag
van de verhoging bedoeld in artikel 2 van het ministerieel
besluit van 30 januari 1995 tot regeling van de terugbeta-
ling door de Staat van de kosten van de dienstverlening
door de openbare centra voor maatschappelijk welzijn toe-
gekend aan een behoeftige die de Belgische nationaliteit
niet bezit en die niet in het bevolkingsregister is ingeschre-
ven, dat de Staat ten laste heeft genomen overeenkomstig
de artikelen 5, § 1, 2° en 11, § 2, van de wet van 2 april 1965
betreffende het ten laste nemen van de steun verleend door
Openbare Centra voor Maatschappelijk Welzijn, voor de
boven- bedoelde periode;

2° aan de persoon bedoeld in artikel 69 van de samen-
geordende wetten betreffende de kinderbijslag voor loonar-
beiders, ten belope van het eventueel saldo.

Indien de Staat niet is tussengekomen overeenkomstig
het eerste lid, 1°, wordt het bedrag van de gewaarborgde
gezinsbijslag volledig betaald aan de persoon bedoeld in
het eerste lid, 2°. ».

Art. 44

Artikel 9 van dezelfde wet, gewijzigd bij het koninklijk
besluit nr 242 van 31 december 1983, wordt vervangen door
de volgende bepaling :

« Art. 9. — § 1. Het recht op terugvordering van de
ten onrechte uitbetaalde bijslag verjaart door verloop van
vijf jaar te rekenen vanaf de datum waarop de uitbetaling
is geschied. In geen geval is een terugvordering van de ten
onrechte uitbetaalde uitkeringen mogelijk na verloop van
deze termijn.

Benevens de redenen waarin is voorzien in het Burger-
lijk Wetboek, wordt de verjaring gestuit door het eisen van
het onverschuldigd uitbetaalde, door middel van een ter
post aangetekend aan de schuldenaar betekend schrijven.

Het eerste lid is niet toepasselijk, indien de ten onrechte
uitbetaalde uitkeringen werden bekomen door bedrieglijke
handelingen of door valse of opzettelijk onvolledige verkla-
ringen.

§ 2. De Rijksdienst kan afzien van de terugvordering
van de onrechtmatig betaalde bijslag indien :

1° de terugvordering om sociale redenen niet aangewe-
zen is of technisch onmogelijk is;

2° de terugvordering al te onzeker of te bezwarend
blijkt, in verhouding tot het bedrag van de in te vorderen
sommen. »

Art. 45

In dezelfde wet wordt artikel 10, gewijzigd bij het ko-
ninklijk besluit nr 6 van 11 oktober 1978, vervangen door
de volgende bepalingen :

« Art. 10. — § 1. De gezinsbijslag bedoeld in deze wet
is niet verschuldigd ten behoeve van een kind dat ten laste
van een openbare overheid, geplaatst is in een instelling of
bij een particulier.

§ 2. In afwijking van § 1, kan de Minister die de Sociale
Zaken onder zijn bevoegdheid heeft in behartigenswaardi-
ge gevallen of categorieën van gevallen, het kraamgeld
toekennen voor een kind dat ten laste van een openbare
overheid in een instelling of bij een particulier geplaatst is,
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mère, qui remplit les conditions visées à l’article 1er, même
si cet enfant, au moment de la naissance, n’est pas exclusi-
vement ou principalement à charge de cette personne.

Lorsque le Ministre qui a les Affaires sociales dans ses
attributions use de la compétence visée à l’alinéa précédent
en ce qui concerne des catégories de cas, il demande, au
préalable, l’avis du Comité de gestion de l’Office national
d’allocations familiales pour travailleurs salariés.

§ 3. Par dérogation au § 1er, lorsqu’un enfant est placé
dans une institution à charge d’une autorité publique, une
allocation forfaitaire spéciale est accordée à la personne
qui bénéficiait des allocations familiales pour cet enfant en
vertu de la présente loi, immédiatement avant ladite me-
sure, et qui continue à élever l’enfant partiellement au sens
de l’article 69 des lois coordonnées relatives aux alloca-
tions familiales, à condition que la personne qui supportait
la charge principale de l’enfant avant cette mesure conti-
nue à remplir toutes les conditions visées aux articles 1er et
3, à l’exception de la charge, et que l’enfant continue à
remplir les conditions visées à l’article 2.

Si l’intérêt de l’enfant placé l’exige, le tribunal de la
jeunesse de la résidence principale au sens de l’article 3,
alinéa 1er, 5°, de la loi du 8 août 1983 organisant un Regis-
tre national des personnes physiques, des parents, tuteurs
ou personnes qui ont la garde de l’enfant peut, soit d’office,
soit sur simple réquisition d’un membre de la famille et
après avoir entendu ou appelé les personnes visées à
l’alinéa 1er, ou bien décider, en faveur de l’enfant, de l’em-
ploi de l’allocation spéciale, ou bien désigner à l’enfant un
tuteur ad hoc, toujours révocable, chargé de disposer de
cette allocation spéciale pour les besoins de l’enfant. Cette
allocation ne peut en aucun cas être payée au particulier à
qui l’enfant est confié ou à une autre personne dans sa
famille, ni à l’institution où l’enfant a été placé ». »

Art. 46

La caisse spéciale de compensation pour allocations fa-
miliales en faveur des travailleurs de l’industrie diaman-
taire, visée à l’arrêté royal du 22 novembre 1932 portant
institution et organisation d’une caisse spéciale pour allo-
cations familiales en faveur des travailleurs de l’industrie
diamantaire, est supprimée.

Art. 47

Les membres du personnel dont les grades, rangs, ni-
veaux et nombres sont fixés par l’arrêté royal du 14 mars
1995 portant fixation du cadre organique de la caisse spé-
ciale de compensation pour allocations familiales en faveur
des travailleurs de l’industrie diamantaire, sont ajoutés à
l’effectif du personnel de l’Office national d’allocations fa-
miliales pour travailleurs salariés. Ils conservent leur gra-
de et régime pécuniaire ou reçoivent un grade ou régime
pécuniaire équivalent.

Le statut administratif et pécuniaire qui régit le person-
nel de l’Office national d’allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés est applicable aux membres du personnel
transféré.

aan de moeder die de voorwaarden vervult bedoeld in
artikel 1, zelfs indien dat kind op het ogenblik van de
geboorte niet uitsluitend of hoofdzakelijk ten laste is van
deze persoon.

Ingeval de Minister die de Sociale Zaken onder zijn
bevoegdheid heeft de in het vorige lid bedoelde bevoegd-
heid aanwendt inzake categorieën van gevallen, wint hij
vooraf het advies van het Beheerscomité van de Rijks-
dienst voor kinderbijslag voor werknemers in.

§ 3. In afwijking van § 1, wanneer een kind is  geplaatst
in een instelling, ten laste van een openbare overheid,
wordt een forfaitair bijzondere bijslag toegekend aan de
persoon die krachtens deze wet de kinderbijslag genoot
voor dat kind, onmiddellijk voorafgaand aan de genoemde
maatregel, en die het kind gedeeltelijk blijft opvoeden in de
zin van artikel 69 van de samengeordende wetten betref-
fende de kinderbijslag voor loonarbeiders, op voorwaarde
dat de persoon die het kind vóór deze maatregel hoofdzake-
lijk ten laste had alle voorwaarden bedoeld in de artike-
len 1 en 3 blijft vervullen, met uitzondering van de last, en
dat het kind de voorwaarden bedoeld in artikel 2 blijft
vervullen.

Indien het belang van het geplaatste kind dit vordert,
kan de jeugdrechtbank van hoofdverblijplaats in de zin van
artikel 3, eerste lid, 5°, van de wet van 8 augustus 1983 tot
regeling van een Rijksregister van de natuurlijke perso-
nen, van de ouders, voogden of degenen die het kind onder
hun bescherming hebben, hetzij van ambstwege, hetzij op
eenvoudige vordering van een lid van de familie en na de in
het eerste lid bedoelde personen te hebben gehoord of
opgeroepen, ofwel beslissen over de aanwenging ten bate
van het kind van de bijzondere bijslag, ofwel voor het kind
een te allen tijde afzetbare bijzondere voogd aanstellen,
gelast over deze bijzondere bijslag te beschikken voor de
behoeften van het kind. Deze bijslag kan in geen geval
worden uitbetaald aan de particulier aan wie het kind is
toevertrouwd of aan een andere persoon in zijn gezin, noch
aan de instelling waarin het kind is geplaatst ». »

Art. 46

De bijzondere compensatiekas voor gezinsvergoedingen
ten bate van de arbeiders der diamantnijverheid, bedoeld
bij het koninklijk besluit van 22 november 1932 houdende
instelling en inrichting van een bijzondere kas voor gezins-
vergoedingen ten bate van de arbeiders der diamantnijver-
heid, wordt afgeschaft.

Art. 47

De personeelsleden, waarvan de graden, rangen, ni-
veaus en aantallen door het koninklijk besluit van
14 maart 1995 tot vaststelling van de personeelsformatie
van de bijzondere verrekenkas voor gezinsvergoedingen
ten bate van de arbeiders der diamantnijverheid zijn vast-
gelegd, worden aan het personeelsbestand van de Rijks-
dienst voor Kinderbijslag voor Werknemers toegevoegd. Zij
behouden hun graad en bezoldigingsregeling of verkrijgen
een gelijkwaardige graad of bezoldigingsregeling.

Het administratief en geldelijk statuut van de perso-
neelsleden van de Rijksdienst voor Kinderbijslag voor
Werknemers is op de overgedragen personeelsleden van
toepassing.
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Art. 48

Les affiliés à la caisse spéciale pour allocations familia-
les en faveur des travailleurs de l’industrie diamantaire
sont transférés à l’Office national d’allocations familiales
pour travailleurs salariés.

Art. 49

Afin de garantir les intérêts particuliers des travailleurs
de l’industrie diamantaire, il est institué au sein de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs salariés,
un comité technique dont la composition et les attributions
sont fixées par le Roi.

Art. 50

L’article 33, alinéa 2, des lois coordonnées relatives aux
allocations familiales pour travailleurs salariés inséré par
l’arrêté royal n° 65 du 10 novembre 1967 et modifié par les
lois des 30 juin 1981 et 1er août 1985, est remplacé par un
alinéa rédigé comme suit :

« Sont également affiliés, de plein droit, à l’Office natio-
nal :

1° les employeurs, exploitants d’hôtels, restaurants et
débits de boissons;

2° les employeurs, armateurs de navires;
3° les employeurs de l’industrie diamantaire;
4° uniquement, en faveur des travailleurs mentionnés

ci-après :
a) les employeurs de travailleurs à domicile;
b) les employeurs de voyageurs et de représentants de

commerce, occupés au travail par plusieurs employeurs ».

Art. 51

L’article 31, alinéa 6, des mêmes lois et l’arrêté royal du
22 novembre 1932 portant institution et organisation
d’une caisse spéciale pour allocations familiales en faveur
des travailleurs de l’industrie diamantaire, modifié par
l’arrêté royal du 27 décembre 1937, l’arrêté des Secrétaires
généraux du 23 mai 1941, l’arrêté du Régent du 30 janvier
1946 et les arrêtés royaux des 4 juillet 1952, 16 juin 1961 et
23 décembre 1969, est abrogé.

Art. 52

Pour l’année 1996, un montant de 600 millions de francs
est transféré du fonds de réserve de l’Office national d’allo-
cations familiales pour travailleurs salariés, visé à l’arti-
cle 106 des lois coordonnées relatives aux allocations fami-
liales pour travailleurs salariés, au Fonds d’équipements
et de services collectifs visé à l’article 107 des mêmes lois.

Art. 48

De aangeslotenen bij de bijzondere kas voor gezinsver-
goedingen ten bate van de arbeiders der diamantnijver-
heid worden overgedragen naar de Rijksdienst voor Kin-
derbijslag voor Werknemers.

Art. 49

Om de belangen van de werknemers van de diamantnij-
verheid te waarborgen wordt bij de Rijkdienst voor Kinder-
bijslag voor Werknemers, een Technisch Comité opgericht
waarvan de samenstelling en de bevoegdheden door Ons
worden bepaald.

Art. 50

Artikel 33, tweede lid, van de samengeordende wetten
betreffende de kindersbijslag voor loonarbeiders, inge-
voegd door het koninklijk besluit nr 65 van 10 november
1967 en gewijzigd door de wetten van 30 juni 1981 en
1 augustus 1985, wordt vervangen door het hierna volgend
lid :

« Zijn eveneens van rechtswege bij de Rijksdienst aan-
gesloten :

1° de werkgevers, exploitanten van hotels, restaurants
en drankhuizen;

2° de werkgevers, reders;
3° de werkgevers uit de diamantnijverheid;
4° alleen ten behoeve van de hierna vermelde werkne-

mers :
a) de werkgevers van huisarbeiders;
b) de werkgevers van handelsreizigers en handelsver-

tegenwoordigers die in dienst zijn van verscheidene werk-
gevers. »

Art. 51

Artikel 31, zesde lid van dezelfde wetten en het konink-
lijk besluit van 22 november 1932 houdende instelling en
inrichting van een bijzondere kas voor gezinsvergoedingen
ten bate van de arbeiders der diamantnijverheid, gewijzigd
door het koninklijk besluit van 27 december 1937, het
besluit van de Secretarissen-generaal van 23 mei 1941, het
Regentsbesluit van 30 januari 1946 en de koninklijke be-
sluiten van 4 juli 1952, 16 juni 1961 en 23 december 1969,
wordt opgeheven.

Art. 52

Voor het jaar 1996 wordt een bedrag van 600 miljoen
frank overgedragen van het reservefonds van de Rijks-
dienst voor kinderbijslag voor werknemers, bedoeld in arti-
kel 106 van de samengeordende wetten betreffende de kin-
derbijslag voor loonarbeiders, naar het Fonds voor
collectieve uitrustingen en diensten bedoeld in artikel 107
van dezelfde wetten.



[ 123 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 53

Le présent chapitre entre en vigueur le 1er jour du
deuxième trimestre qui suit celui au cours duquel la pré-
sente loi aura été publiée au Moniteur belge, à l’exception :

1° de l’article 22 qui produit ses effets le 11 août 1991;

2°  des articles 28, 36 et 39, 2° et 3° qui produisent leurs
effets le 30 avril 1996;

3° de l’article 29 qui entre en vigueur le 1er jour du mois
qui suit la publication de la présente loi au Moniteur belge;

4° de l’article 26, 2°, 3° et 4° qui produit ses effets le
9 janvier 1990;

5° des articles 26, 5°, et 27 qui produisent leurs effets le
1er juillet 1987;

6° l’article 43 qui entre en vigueur à la date fixée par le
Roi;

7° les articles 46 à 51 qui entrent en vigueur le
1er janvier 1998.

CHAPITRE IV

Banque-carrefour  de la Sécurité sociale

Art. 54

L’article 78, § 2 de la loi du 15 janvier 1990 relative à
l’institution et à l’organisation d’une Banque-carrefour de
la Sécurité sociale est abrogé.

CHAPITRE V

Sécurité sociale

Art. 55

Dans l’article 38 de la loi du 29 juin 1981 établissant les
principes généraux de la sécurité sociale des travailleurs
salariés, tel qu’il a ultérieurement été modifié, il est inséré
un § 3quinquies rédigé comme suit :

« § 3quinquies. — A partir du 1er janvier 1999, il est
instauré une cotisation de 0,05 %, à charge de l’employeur,
calculée sur base de la rémunération du travailleur, visée à
l’article 23.

La cotisation est payée par l’employeur à l’organisme
chargé de la perception des cotisations de sécurité sociale,
dans les délais et dans les mêmes conditions que les cotisa-
tions de sécurité sociale pour les travailleurs salariés.

Cette cotisation est destinée au Fonds des Equipements
et Services collectifs, institué auprès de l’Office national
d’allocations familiales pour travailleurs salariés en appli-
cation de l’article 107, § 1er, des lois relatives aux alloca-
tions familiales pour travailleurs salariés, coordonnées le
19 décembre 1939 pour la subsidiation des projets en ma-
tière d’accueil des enfants.

Le Roi détermine, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, sur proposition ou après avis du Comité de
gestion de l’Office national d’allocations familiales pour
travailleurs salariés, les critères auxquels les projets doi-

Art. 53

Dit hoofdstuk treedt in werking op de eerste dag van het
tweede trimester volgend op dat gedurende welke deze wet
in het Belgisch Staatsblad is bekendgemaakt, met uitzon-
dering van :

1° artikel 22 die uitwerking heeft met ingang van
11 augustus 1991;

2° de artikelen 28, 36 en 39, 2° en 3° die uitwerking
hebben met ingang van 30 april 1996;

3° artikel 29 die in werking treedt op de eerste dag van
de maand volgend op de bekendmaking van deze wet in het
Belgisch Staatsblad;

4° artikel 26, 2°, 3° en 4°, dat uitwerking heeft met
ingang van 9 januari 1990;

5° de artikelen 26, 5°, en 27 die uitwerking hebben met
ingang van 1 juli 1987;

6° artikel 43 dat in werking treedt op de datum bepaald
door de Koning;

7° de artikelen 46 tot 51 die in werking treden op
1 januari 1998.

HOOFDSTUK IV

Kruispuntbank van de Sociale Zekerheid

Art. 54

Artikel 78, §2 van de wet van 15 januari 1990 houdende
oprichting en organisatie van een Kruispuntbank van de
Sociale Zekerheid wordt opgeheven.

HOOFDSTUK V

Sociale Zekerheid

Art. 55

In artikel 38 van de wet van 29 juni 1981 houdende de
algemene beginselen van de sociale zekerheid voor werk-
nemers, zoals het later werd gewijzigd,wordt een § 3quin-
quies ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3quinquies. — Er wordt met ingang van 1 januari
1999 ten laste van de werkgever een bijdrage van 0,05 %,
berekend op het loon van de werknemer, bedoeld in arti-
kel 23, ingevoerd.

De bijdrage wordt door de werkgever betaald aan de
instelling belast met de inning van de sociale-zekerheids-
bijdragen, binnen dezelfde termijnen en onder dezelfde
voorwaarden als de sociale-zekerheidsbijdragen voor de
werknemers.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds voor
Collectieve Uitrustingen en Diensten, ingesteld bij de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers bij toepas-
sing van artikel 107, § 1, van de samengeordende wetten
betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders gecoördi-
neerd op 19 december 1939 voor de subsidiëring van projec-
ten voor kinderopvang.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd konink-
lijk besluit, op voorstel of na advies van het Beheerscomité
van de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers, de
criteria waaraan de projekten moeten voldoen en de moda-
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vent satisfaire et les modalités de l’intervention en tenant
compte du budget global disponible.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de sécuri-
té sociale, notamment en ce qui concerne les déclarations
avec justificatif des cotisations, les délais de paiements,
l’application des sanctions civiles et des dispositions péna-
les, la surveillance, la désignation du juge compétent en
cas de litige, la prescription en matière de procédure judi-
ciaire, le privilège et la communication du montant de la
créance des institutions chargées de la perception et du
recouvrement des cotisations.

Art. 56

A l’article 57bis de la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales, inséré par l’arrêté royal du 27 janvier
1997, l’alinéa 1er est remplacé par la disposition suivante :

« Un montant de 325 000 000 de francs est prélevé du
Fonds de Réserve de l’Office National d’Allocations Fami-
liales pour Travailleurs salariés visé à l’article 106 des lois
coordonnées relatives aux allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés pour la promotion d’initiatives en matiè-
re d’accueil d’enfants ».

Art. 57

Dans l’article 3, de l’arrêté-loi du 7 février 1945 concer-
nant la sécurité sociale des marins de la marine marchan-
de, tel qu’il a ultérieurement été modifié, il est inséré un
§ 3quater rédigé comme suit :

« § 3quater. A partir du 1er janvier 1999, il est instauré à
charge de l’armateur une cotisation de 0,05 %, calculée sur
base de la rémunération du marin visée à l’article 3, § 1er.

Cette cotisation est destinée au Fonds des Equipements
et Services collectifs, institué auprès de l’Office national
d’allocations familiales pour travailleurs salariés en appli-
cation de l’article 107, § 1er, des lois relatives aux alloca-
tions familiales pour travailleurs salariés, coordonnées le
19 décembre 1939 pour la subsidiation des projets en ma-
tière d’accueil des enfants.

Le Roi détermine, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, sur proposition ou après avis du Comité de
gestion de l’Office national d’allocations familiales pour
travailleurs salariés, les critères auxquels les projets doi-
vent satisfaire et les modalités de l’intervention en tenant
compte du budget global disponible.

La cotisation est payée par l’armateur à la Caisse de
secours et de prévoyance, dans les délais et dans les mêmes
conditions que les cotisations de sécurité sociale pour les
marins.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de sécuri-
té sociale, notamment en ce qui concerne les déclarations
avec justificatif des cotisations, les délais de paiement,
l’application des sanctions civiles et des dispositions péna-
les, la surveillance, la désignation du juge compétent en
cas de litige, la prescription en matière de procédure judi-
ciaire, le privilège et la communication du montant de la
créance de la Caisse de secours et de prévoyance en faveur
des marins. ».

liteiten van de tegemoetkoming rekening houdend met het
beschikbaar globaal budget.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale-zeker-
heidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de aangiften met
verantwoording van de bijdragen, de betalingstermijnen,
de toepassing van de burgerlijke sancties en de strafbepa-
lingen, het toezicht, de aanwijzing van de rechter bevoegd
in geval van betwisting, de verjaring inzake rechtsvorde-
ringen, het voorrecht en de mededeling van het bedrag van
de schuldvordering van de instelling belast met de inning
en de invording van de bijdragen.

Art. 56

In artikel 57bis van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen, ingevoegd door het koninklijk besluit
van 27 januari 1997, wordt het eerste lid vervangen door de
volgende bepaling :

« Een bedrag van 325 000 000 frank wordt voorafgeno-
men van het reservefonds van de Rijksdienst voor Kinder-
bijslag voor Werknemers bedoeld in artikel 106 van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslagen
voor loonarbeiders voor de bevordering van de initiatieven
van kinderopvang ».

Art. 57

In artikel 3 van de besluitwet van 7 februari 1945
betreffende de maatschappelijke veiligheid van de zeelie-
den ter koopvaardij, zoals het later werd gewijzigd, wordt
een § 3quater ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3quater. Er wordt met ingang van 1 januari 1999 ten
laste van de reder een bijdrage van 0,05 %, berekend op het
loon van de zeeman, bedoeld in 3, § 1, ingevoerd.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds voor
Collectieve Uitrustingen en Diensten, ingesteld bij de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers bij toepas-
sing van artikel 107, § 1, van de samengeordende wetten
betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders gecoördi-
neerd op 19 december 1939 voor de subsidiëring van projec-
ten voor kinderopvang.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd konink-
lijk besluit, op voorstel of na advies van het Beheerscomité
van de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers, de
criteria waaraan de projekten moeten voldoen en de moda-
liteiten van de tegemoetkoming rekening houdend met het
beschikbaar globaal budget.

De bijdrage wordt door de reder betaald aan de Hulp- en
Voorzorgskas voor zeevarenden, binnen dezelfde termij-
nen en onder dezelfde voorwaarden als de sociale zeker-
heidsbijdragen voor de zeelieden.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale-zeker-
heidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de aangiften met
verantwoording van de bijdragen, de betalingstermijnen,
de toepassing van de burgerlijke sancties en de strafbepa-
lingen, het toezicht, de aanwijzing van de rechter bevoegd
in geval van betwisting, de verjaring inzake rechtsvorde-
ringen, het voorrecht en de mededeling van het bedrag van
de schuldvordering van Hulp- en Voorzorgskas voor zeeva-
renden ».



[ 125 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 58

Dans l’article 2, de l’arrêté-loi du 10 janvier 1945 concer-
nant la sécurité sociale des ouvriers mineurs et assimilés,
tel qu’il a ultérieurement été modifié, il est inséré un
§ 3quater, rédigé comme suit :

« § 3quater. A partir du 1er janvier 1999, il est instauré
une cotisation de 0,05 % à charge de l’employeur calculée
sur base de la rémunération du travailleur visée au § 1er.

Cette cotisation est destinée au Fonds des Equipements
et Services collectifs, institué auprès de l’Office national
d’allocations familiales pour travailleurs salariés en appli-
cation de l’article 107, § 1er, des lois relatives aux alloca-
tions familiales pour travailleurs salariés, coordonnées le
19 décembre 1939 pour les subsidiations des projets en
matière d’accueil des enfants.

Le Roi détermine, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, sur proposition ou après avis du Comité de
gestion de l’Office national d’allocations familiales pour
travailleurs salariés, les critères auxquels les projets doi-
vent satisfaire et les modalités de l’intervention en tenant
compte du budget global disponible.

La cotisation est payée par l’employeur à l’organisme
chargé de la perception des cotisations des ouvriers mi-
neurs, dans les délais et dans les mêmes conditions que les
cotisations de sécurité sociale pour les ouvriers mineurs.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de sécuri-
té sociale, notamment en ce qui concerne les déclarations
avec justificatif des cotisations, les délais de paiement,
l’application des sanctions civiles et des dispositions péna-
les, la surveillance, la désignation du juge compétent en
cas de litige, la prescription en matière de procédure judi-
ciaire, le privilège et la communication du montant de la
créance de l’institution chargée de la perception et du
recouvrement des cotisations des ouvriers mineurs. ».

Art. 59

L’article 27 de la loi du 27 juin 1969 révisant l’arrêté-loi
du 28 décembre 1944 concernant la sécurité sociale des
travailleurs salariés est complété comme suit :

« Le Roi peut par arrêté royal délibéré en Conseil des
Ministres accorder aux employeurs, une intervention fi-
nancière dans les frais d’affiliation à un secrétariat social
agréé, dont Il fixe le montant, les conditions et les modali-
tés d’octroi. ».

Art. 60

L’article 131 de la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales est remplacé par les dispositions sui-
vantes :

« Art. 131. — Dans la loi du 27 juin 1969 revisant
l’arrêté-loi du 28 décembre 1944 concernant la sécurité
sociale des travailleurs, un article 6bis, rédigé comme suit,
est inséré :

« Art. 6bis. — § 1er.  L’Office national de sécurité sociale
est chargé de la perception et du recouvrement des cotisa-
tions établies conformément à l’arrêté-loi du 10 janvier
1945 concernant la sécurité sociale des ouvriers mineurs et
assimilés. ».

Art. 58

In artikel 2, van de besluitwet van 10 januari 1945
betreffende de maatschappelijke zekerheid van de mijn-
werkers en er mee gelijkgestelden, zoals het later werd
gewijzigd, wordt een § 3quater ingevoegd, luidend als
volgt :

« § 3quater. Er wordt met ingang van 1 januari 1999 ten
laste van de werkgever een bijdrage van 0,05 %, berekend
op het loon van de arbeider, bedoeld in § 1, ingevoerd.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds voor
Collectieve Uitrustingen en Diensten, ingesteld bij de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers bij toepas-
sing van artikel 107, § 1, van de samengeordende wetten
betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders gecoördi-
neerd op 19 december 1939 voor de subsidiëring van projec-
ten voor kinderopvang.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd konink-
lijk besluit, op voorstel of na advies van het Beheerscomité
van de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers, de
criteria waaraan de projekten moeten voldoen en de moda-
liteiten van de tegemoetkoming rekening houdend met het
beschikbaar globaal budget.

De bijdrage wordt door de werkgever betaald aan de
instelling belast met de inning van de bijdragen voor mijn-
werkers, binnen dezelfde termijnen en onder dezelfde voor-
waarden als de sociale zekerheidsbijdragen voor de mijn-
werkers.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale zeker-
heidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de aangiften met
verantwoording van de bijdragen, de betalingstermijnen,
de toepassing van de burgerlijke sancties en de strafbepa-
lingen, het toezicht, de aanwijzing van de rechter bevoegd
in geval van betwisting, de verjaring inzake rechtsvorde-
ringen, het voorrecht en de mededeling van het bedrag van
de schuldvordering van de instelling belast met de inning
van de bijdragen voor mijnwerkers. »

Art. 59

Artikel 27 van de wet van 27 juni 1969 tot herziening
van de besluitwet van 28 december 1944 betreffende de
maatschappelijke zekerheid der arbeiders wordt aange-
vuld door het volgende lid :

« De Koning kan bij een in Ministerraad overgelegd
koninklijk besluit aan de werkgevers een financiële tus-
senkomst toekennen in de aansluitingskosten bij een er-
kend sociaal secretariaat, waarvan Hij het bedrag, de voor-
waarden en de nadere regelen van de toekenning
bepaalt. ».

Art. 60

Artikel 131 van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen wordt vervangen door de volgende bepa-
lingen :

« Art. 131. — In de wet van 27 juni 1969 tot herziening
van de besluitwet van 28 december 1944 betreffende de
maatschappelijke zekerheid der arbeiders, wordt een
artikel 6bis ingevoegd, luidend als volgt :

« Art. 6bis. — § 1. De Rijksdienst voor sociale zeker-
heid wordt belast met de inning en de invordering van de
bijdragen ingesteld in overeenstemming met de besluitwet
van 10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke ze-
kerheid van de mijnwerkers en ermee gelijkgestelden. ».
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§ 2. Pour l’exécution de cette mission, une cellule admi-
nistrative, comprenant du personnel du Fonds national de
retraite des ouvriers mineurs, est constituée.

Cette cellule dispose d’un cadre organique et linguisti-
que distinct de celui de l’Office.

§ 3. Sur proposition du Ministre qui a les Affaires socia-
les dans ses attributions, le Roi peut, par arrêté royal
délibéré en Conseil des Ministres, dissoudre cette cellule et
intégrer à son cadre les emplois prévus au cadre organique
de l’Office national de sécurité sociale. ».

Art. 61

L’article 1er, alinéa 2, de l’arrêté royal du 18 juin 1976
pris en exécution de l’article 46 de la loi du 30 mars 1976
relative aux mesures de redressement économique, rem-
placé par l’arrêté royal no 466 du 1er octobre 1986, est
remplacé par l’alinéa suivant :

« Le présent arrêté est également d’application aux titu-
laires de professions libérales ainsi qu’aux sociétés qui sont
fondées dans le cadre de l’exercice de ces professions. ».

Art. 62

L’article 8, alinéa 2, de la loi du 3 avril 1995 portant des
mesures visant à promouvoir l’emploi est complété comme
suit :

« 6° les dispositions de l’arrêté royal no 230 du 21 décem-
bre 1983 relatif au stage et à l’insertion professionnelle des
jeunes ».

Art. 63

L’article 62, produit ses effets du 1er janvier 1995 au
31 décembre 1996.

Art. 64

L’article 107, 2°, de la loi du 30 mars 1994 portant des
dispositions sociales, modifié par la loi du 10 avril 1995 est
remplacé par la disposition suivante :

« 2° « Revenus du ménage » : l’ensemble des revenus
nets imposables déterminés conformément aux articles 7 à
116, 129 et 228 à 242 du Code des impôts sur les revenus
1992, en ce non compris les revenus imposés distinctement
conformément à l’article 171 dudit Code, sous déduction du
montant des pensions, rentes et allocations en tenant lieu,
visées aux articles 34 et 228, § 2, 6°, de ce Code, des revenus
professionnels visés aux articles 155 et 156, 2°, de ce Code
ainsi que du montant des rémunérations visées à l’arti-
cle 23, § 1er, 4°, de ce Code perçues en Allemagne, en France
et aux Pays-Bas auxquelles s’appliquent respectivement
les articles 15, § 3, 1°, 11, § 2, c et 15, § 3, 1°, des conven-
tions préventives de la double imposition conclues avec ces
pays et qui sont soumises dans ces pays à une législation
analogue à celle visée à l’article 106, § 1er. ».

§ 2. Voor de uitvoering van deze opdracht wordt een
administratieve cel samengesteld, bestaande uit personeel
van het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers.

Deze cel beschikt over een organiek en een taalkader,
verschillend van dit van de Rijksdienst.

§ 3. Op voorstel van de Minister die Sociale Zaken onder
zijn bevoegdheid heeft, kan de Koning bij een in Minister-
raad overlegd koninklijk besluit beslissen dat deze cel
ophoudt te bestaan en om deze betrekkingen, voorzien in
zijn bijzonder kader, te integreren in het organiek kader
van de Rijksdienst voor Sociale Zekerheid. ».

Art. 61

Artikel 1, tweede lid, van het koninklijk besluit van
18 juni 1976 tot uitvoering van artikel 46 van de wet van
30 maart 1976 betreffende de economische herstelmaatre-
gelen, vervangen bij het koninklijk besluit nr 466 van
1 oktober 1986, wordt vervangen door het volgende lid :

« Dit besluit is tevens van toepassing op de beoefenaars
van vrije beroepen evenals op de vennootschappen die
opgericht worden in het kader van de uitoefening van deze
beroepen. ».

Art. 62

Artikel 8, tweede lid van de wet van 3 april 1995 hou-
dende maatregelen tot bevordering van de tewerkstelling
wordt aangevuld als volgt :

« 6° les dispositions de l’arrêté royal no 230 du 21 décem-
bre 1983 relatif au stage et à l’insertion professionnelle des
jeunes ».

Art. 63

Artikel 62 heeft uitwerking van 1 januari 1995 tot
31 december 1996.

Art. 64

Artikel 107, 2°, van de wet van 30 maart 1994 houdende
sociale bepalingen, gewijzigd bij de wet van 10 april 1995,
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« 2° « Gezinsinkomen » : het totale belastbare netto-
inkomen vastgesteld overeenkomstig de artikelen 7 tot
116, 129 en 228 tot 242 van het Wetboek van de inkomsten-
belastingen 1992, hieronder niet begrepen de overeenkom-
stig artikel 171 van voormeld Wetboek afzonderlijk belaste
inkomsten, verminderd met het bedrag van de in artike-
len 34 en 228, § 2, 6°, van dat Wetboek vermelde pensioe-
nen, renten en als zodanig geldende toelagen, de beroeps-
inkomsten bedoeld in de artikelen 155 en 156, 2°, van dat
Wetboek, alsmede met het bedrag van de in artikel 23, § 1,
4°, van dat Wetboek vermelde bezoldigingen verkregen in
Duitsland, Frankrijk en Nederland waarop respectievelijk
de artikelen 15, § 3, 1°, 11, § 2, c en 15, § 3, 1°, van de met
die landen gesloten overeenkomsten ter voorkoming van
dubbele belasting van toepassing zijn en die in die landen
aan een sociale wetgeving gelijkaardig aan die vermeld in
artikel 106, § 1, zijn onderworpen. ».
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Art. 65

§ 1er. L’article 64 produit ses effets à partir de l’exercice
d’imposition 1995.

§ 2. Sans préjudice des dispositions de l’article 371 du
même Code, le dégrèvement des impositions se rattachant
aux exercices d’imposition 1995 et 1996 qui ont été établies
en contradiction avec l’article 64, est accordé ensuite d’une
réclamation présentée dans le délai de six mois à partir de
la date de la publication de la présente loi auprès du
directeur des contributions directes de la province ou de la
région dans le ressort duquel l’imposition a été établie.

CHAPITRE VI

De l’assurance soins de santé
et indemnités

Section 1re

Force probante

Art. 66

§ 1er. Dans la loi relative à l’assurance obligatoire soins
de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994, est
inséré un article 9bis, rédigé comme suit :

« Art. 9bis. — Le Roi peut déterminer les conditions
auxquelles force probante, jusqu’à preuve du contraire
peut être accordée aux données requises dans le cadre de la
présente loi coordonnée et de ses arrêtés d’exécution et
conservées, traitées ou communiquées par les dispensa-
teurs de soins, les organismes assureurs, le Collège inter-
mutualiste ou l’Institut selon des procédés photographi-
ques, optiques, électroniques, magnétiques ou par toute
autre technique, ainsi qu’à la reproduction de telles don-
nées sur un support papier ou un autre support d’informa-
tion lisible.

L’alinéa précédent est également d’application aux don-
nées conservées ou transmises par d’autres personnes que
les personnes physiques ou morales visées dans cet alinéa,
en application de la présente loi coordonnée et de ses
arrêtés d’exécution.

Le Roi détermine les conditions mentionnées à
l’alinéa 1er après avis du Comité du service du contrôle
administratif, du Comité du service du contrôle médical et
du Comité de surveillance de la Banque-carrefour de la
sécurité sociale. En outre, l’avis du Comité de l’assurance
ou du Comité de gestion du service des indemnités est
requis lorsque ces conditions concernent respectivement
des données relatives à l’assurance soins de santé ou à
l’assurance indemnités et l’assurance maternité. ».

§ 2. L’article 53, alinéa 9, de la même loi coordonnée, est
abrogé.

Art. 65

§ 1. Artikel 64 heeft uitwerking met ingang van het
aanslagjaar 1995.

§ 2. Onverminderd artikel 371 van hetzelfde Wetboek,
wordt de ontheffing van de belastingen die verbonden zijn
voor de aanslagjaren 1995 en 1996 en die werden gevestigd
in strijd met het artikel 64, toegekend ingevolge een be-
zwaarschrift ingediend binnen de zes maanden na de be-
kendmaking van deze wet bij de directeur der directe
belastingen van de provincie of het gewest in wiens ambts-
gebied de aanslag is gevestigd.

HOOFDSTUK VI

Verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen

Afdeling 1

Bewijskracht

Art. 66

§ 1. In de wet betreffende de verplichte verzekering voor
geneeskundige verzorging en uitkeringen, gecoördineerd
op 14 juli 1994, wordt een artikel 9bis ingevoegd, luidend
als volgt :

« Art. 9bis. — De Koning kan de voorwaarden bepalen
waaronder bewijskracht tot bewijs van het tegendeel kan
worden verleend aan de in het raam van deze gecoördineer-
de wet en haar uitvoeringsbesluiten vereiste gegevens die
door zorgverleners, verzekeringsinstellingen, het Natio-
naal intermutualistisch college of het Instituut door mid-
del van fotografische, optische, elektronische, magnetische
of elke andere techniek worden opgeslagen, verwerkt of
meegedeeld, alsmede aan de weergave van dergelijke gege-
vens op een papieren of andere leesbare informatiedrager.

Het vorige lid is eveneens van toepassing op gegevens
die door andere dan in dat lid bedoelde natuurlijke of
rechtspersonen worden bijgehouden of overgemaakt met
toepassing van deze gecoördineerde wet en haar uitvoe-
ringsbesluiten.

De Koning bepaalt de voorwaarden, vermeld in het eer-
ste lid, na advies van het Comité van de dienst voor admi-
nistratieve controle, van het Comité van de dienst voor
geneeskundige controle en van het Toezichtscomité van de
Kruispuntbank van de sociale zekerheid. Daarenboven is
het advies vereist van het Verzekeringscomité of van het
Beheerscomité van de dienst voor uitkeringen wanneer
deze voorwaarden respectievelijk gegevens betreffen met
betrekking tot de verzekering voor geneeskundige verzor-
ging of de uitkerings- en moederschapsverzekering. ».

§ 2. Artikel 53, negende lid, van dezelfde gecoördineerde
wet wordt opgeheven.
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Section 2

De l’assurance des soins de santé

A. Des prestations de santé et
leur intervention

Art. 67

L’article 34 de la même loi coordonné, modifié par les
lois des 21 décembre 1994 et 20 décembre 1995, est complé-
té par l’alinéa suivant :

« L’assurance soins de santé n’intervient pas dans le
coût :

1° de prestations effectuées dans un but purement es-
thétique sauf disposition contraire expresse, notamment
dans la nomenclature des prestations de santé visée à
l’article 35 et dans les programmes de rééducation fonc-
tionnelle et professionnelle visée à l’article 23, §§ 1er et 2 en
vue de permettre au bénéficiaire d’obtenir ou de conserver
un emploi;

2° de prestations effectuées dans le cadre de la recher-
che scientifique pure ou dans le cadre d’essais cliniques
purs. ».

Art. 68

L’article 35, § 1er, alinéa 2, 4e phrase, de la même loi
coordonnée, modifié par la loi du 20 décembre 1995, est
remplacé par la disposition suivante :

« Ces critères d’admission concernent les prix, le coût
des fournitures pharmaceutiques  au cours du traitement,
le caractère breveté ou non du principe actif principal, les
éléments de nature pharmacothérapeutique et l’intérêt
social. ».

Art. 69

L’article 48, § 2, alinéa 2, de la même loi coordonnée est
abrogé.

Art. 70

L’article 49, § 3bis de la même loi coordonnée, inséré par
la loi du 20 décembre 1995, est complété par l’alinéa sui-
vant :

« En aucun cas, la diminution de l’intervention de
l’assurance soins de santé obligatoire résultant de cette
résiliation, ne peut être récupérée par le dispensateur
concerné à charge des bénéficiaires ».

Art. 71

Dans l’article 64, alinéas 1 et 2 de la même loi, les mots
« services médicaux ou services médico-techniques » sont
remplacés par les mots « services médicaux, services médi-
co-techniques, sections ou fonctions. ».

Afdeling 2

Verzekering voor geneeskundige verzorging

A. Geneeskundige verstrekkingen en
hun tegemoetkoming

Art. 67

Artikel 34 van dezelfde gecoördineerde wet, gewijzigd
bij de wetten van 21 december 1994 en 20 december 1995,
wordt aangevuld met het volgende lid :

« De verzekering voor geneeskundige verzorging ver-
leent geen tussenkomst :

1° voor prestaties verricht met een louter esthetisch
doel, tenzij uitdrukkelijke andersluidende bepaling, met
name in de in artikel 35 bedoelde nomenclatuur van de
geneeskundige verstrekkingen en in de revalidatie- en
herscholingsprogramma’s bedoeld in artikel 23, §§ 1 en 2,
ten einde de rechthebbende de mogelijkheid te bieden een
betrekking te krijgen of te behouden;

2° voor prestaties verricht in het kader van het louter
wetenschappelijk onderzoek of in het raam van louter
klinische proefnemingen. ».

Art. 68

Artikel 35, § 1, tweede lid, vierde zin, van dezelfde
gecoördineerde wet, gewijzigd bij de wet van 20 december
1995, wordt vervangen door de volgende bepaling :

« Deze aannemingscriteria hebben betrekking op de
prijzen, de kosten van de farmaceutische verstrekking tij-
dens de behandeling, het al dan niet onder octrooi zijn van
het voornaamste werkzame bestanddeel, de elementen van
farmacotherapeutische aard en het sociale belang. ».

Art. 69

Artikel 48, § 2, tweede lid, van dezelfde gecoördineerde
wet wordt opgeheven.

Art. 70

Artikel 49, § 3bis van dezelfde gecoördineerde wet, inge-
voegd door de wet van 20 december 1995, wordt aangevuld
met het volgende lid :

« De vermindering van de tegemoetkoming van de ver-
plichte verzekering voor geneeskundige verzorging welke
uit die opzegging voortvloeit, mag in geen geval door de
betrokken zorgverlener worden teruggevorderd van de
rechthebbenden. ».

Art. 71

In artikel 64, lid 1, en lid 2, van dezelfde wet worden de
woorden « medische diensten of medisch-technische dien-
sten » vervangen door de woorden « medische diensten,
medisch-technische diensten, afdelingen of functies. ».
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B. Conventions avec les praticiens de l’art
infirmier et les services de soins

infirmiers à domicile

Art. 72

Dans l’article 42, alinéa 1er, de la même loi coordonnée,
modifié par la loi du 20 décembre 1995, les mots « et les
services de soins infirmiers à domicile » sont insérés entre
les mots « de l’art infirmier » et les mots « les kinésithéra-
peutes ».

Art. 73

L’intitulé du titre III, chapitre V, section Ire, B, de la
même loi coordonnée, modifié par la loi du 20 décembre
1995, est remplacé par l’intitulé suivant :

« B. Des conventions avec les accoucheuses, les prati-
ciens de l’art infirmier et les services de soins infirmiers à
domicile, les kinésithérapeutes, les logopèdes et les four-
nisseurs de prothèses, d’appareils et d’implants ».

Art. 74

Dans l’article 43 de la même loi coordonnée, les
alinéas 1er, modifié par la loi du 20 décembre 1995, et 2,
sont remplacés par les alinéas suivants :

« Lorsque sur le plan national, aucune convention
n’existe avec les accoucheuses, les praticiens de l’art infir-
mier et les services de soins infirmiers à domicile, les
kinésithérapeutes, les logopèdes et les fournisseurs de
prothèses, d’appareils et d’implants parce que la conven-
tion n’a pas été établie, n’a pas été approuvée ou est deve-
nue caduque, l’ensemble des organismes assureurs et les
organisations professionnelles ou les organisations repré-
sentatives des services intéressées peuvent négocier et
conclure directement des conventions régionales.

Ces conventions sont conclues au sein de commissions
régionales, groupant un nombre égal d’une part, de repré-
sentants des organismes assureurs et d’autre part, de re-
présentants des organisations représentatives des profes-
sions ou des services intéressés dans la région envisagée.
Le Roi peut déterminer ce qu’il y a lieu d’entendre par
« région » pour l’application des dispositions du présent
article ».

Art. 75

Dans l’article 44, § 1er, alinéa 1er, de la même loi coordon-
née, modifié par la loi du 20 décembre 1995, les mots « et
les services de soins infirmiers à domicile» sont insérés
entre les mots « de l’art infirmier » et les mots « les kinésit-
hérapeutes ».

Art. 76

Dans l’article 211, § 2, de la même loi coordonnée, modi-
fié par la loi du 29 avril 1996, les mots «ou institutions»
sont remplacés par les mots « ou établissements, services
ou institutions ».

B. Overeenkomsten met de
verpleegkundigen en de diensten

thuisverpleging

Art. 72

In artikel 42, eerste lid, van dezelfde gecoördineerde
wet, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, worden
tussen de woorden « de verpleegkundigen » en « de kinesi-
therapeuten » de woorden «en de diensten thuisverple-
ging» ingevoegd.

Art. 73

Het opschrift van littera B van afdeling I van
hoofdstuk V van titel III van dezelfde gecoördineerde wet,
gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, wordt vervan-
gen door het volgende opschrift :

« B. Overeenkomsten met de vroedvrouwen, de ver-
pleegkundigen en de diensten thuisverpleging, de kinesi-
therapeuten, de logopedisten en de verstrekkers van pro-
thesen, toestellen en implantaten. ».

Art. 74

In artikel 43 van dezelfde gecoördineerde wet, worden
het eerste lid, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995,
en het tweede lid vervangen door de volgende leden :

« Wanneer er op nationaal vlak geen overeenkomst be-
staat met de vroedvrouwen, de verpleegkundigen en de
diensten thuisverpleging, de kinesitherapeuten, de logope-
disten en de verstrekkers van prothesen, toestellen en
implantaten omdat de overeenkomst niet opgemaakt, niet
goedgekeurd of vervallen is, kunnen alle verzekeringsin-
stellingen samen en de betrokken beroepsorganisaties of
representatieve organisaties van de diensten rechtstreeks
over streekovereenkomsten onderhandelen en die sluiten.

Deze overeenkomsten worden gesloten in streekcom-
missies, waarin een gelijk aantal enerzijds vertegenwoor-
digers van de verzekeringsinstellingen en anderzijds ver-
tegenwoordigers van de voor de belanghebbende beroepen
of diensten representatieve organisaties in de beschouwde
streek zitting hebben. Voor de toepassing van het bepaalde
in dit artikel kan de Koning omschrijven wat onder
« streek » dient te worden verstaan. »

Art. 75

In artikel 44, § 1, eerste lid, van dezelfde gecoördineerde
wet, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, worden
tussen de woorden « de verpleegkundigen » en « de kinesi-
therapeuten » de woorden « en de diensten thuisverple-
ging » ingevoegd.

Art. 76

In artikel 211, § 2, van dezelfde gecoördineerde wet,
gewijzigd bij de wet van 29 april 1996, worden de woorden
« of inrichtingen » vervangen door de woorden « of inrich-
tingen, diensten of instellingen ».
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Art. 77

Dans l’article 212 de la même loi coordonnée, les mots
« ou d’établissements » sont remplacés par les mots « ou
d’établissements, de services ou d’institutions ».

C. Statut social des médecins,
praticiens de l’art dentaire

et pharmaciens

Art. 78

Dans l’article 54, § 1er, alinéa 3, de la même loi coordon-
née, modifié par la loi du 20 décembre 1995, l’avant-der-
nière phrase est remplacée par le texte suivant :

« Cette obligation n’est pas applicable aux pharmaciens.
Leurs organisations représentatives peuvent néanmoins
aussi créer une caisse de pensions agréée par le Roi selon
les mêmes conditions ».

Art. 79

L’article 54, § 1er, alinéa 5 de la même loi coordonnée,
modifié par la loi du 20 décembre 1995, est remplacé par
l’alinéa suivant :

« Les cotisations versées dans le cadre d’un contrat
d’assurance retraite et d’assurance décès avec une caisse
de pension agréée par le Roi en vertu de l’alinéa 3 ont, pour
l’application du Code des impôts sur le revenu 1992, le
caractère de cotisations dues en application de la législa-
tion sociale, sans pouvoir excéder 115 % du montant maxi-
mum absolu de la cotisation établie en exécution de
l’article 52bis, § 2, de l’arrêté royal no 72 du 10 novembre
1967 relatif à la pension de retraite et de survie des travail-
leurs indépendants, et ce indépendamment du revenu im-
posable du contractant ».

E. De la biologie clinique

Art. 80

A l’article 61 de la même loi, les modifications suivantes
sont apportées :

1°) Au § 3, troisième alinéa les mots : « La valeur de X
est fixée pour chaque exercice séparé, » sont remplacés par
les mots : « Le Roi fixe la valeur de X pour chaque exercice
séparé, »;

2°) Au même § 3, le dernier alinéa est supprimé;
3°) Au § 5, le dernier alinéa est supprimé;
4°) Au § 12, troisième alinéa, les mots : « La valeur de X

est fixée pour chaque exercice séparé » sont remplacés par
les mots : « Le Roi fixe la valeur de X pour chaque exercice
séparé, »;

5°) Au même § 12, l’avant-dernier alinéa est supprimé;
6°) Au § 14, l’avant-dernier alinéa est supprimé.

Art. 77

In artikel 212 van dezelfde gecoördineerde wet, worden
de woorden « of inrichtingen » vervangen door de woorden
« of inrichtingen, diensten of instellingen ».

C. Sociaal statuut van geneesheren,
tandheelkundigen en

apothekers

Art. 78

In artikel 54, § 1, derde lid, van dezelfde gecordineerde
wet, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, wordt de
voorlaatste zin vervangen door de volgende tekst :

« Die verplichting geldt niet voor de apothekers. Hun
representatieve organisaties kunnen evenwel ook een,
door de Koning, erkende pensioenkas oprichten volgens
dezelfde voorwaarden. ».

Art. 79

In artikel 54, § 1, vijfde lid, van dezelfde gecoördineerde
wet, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, wordt
vervangen door het volgende lid :

« De bijdragen gestort in het kader van een rust- en
overlijdensverzekeringscontract gesloten met een krach-
tens het derde lid door de Koning erkende pensioenkas,
worden, voor de toepassing van het Wetboek op de inkom-
stenbelastingen 1992, beschouwd als bijdragen die met
toepassing van de sociale wetgeving verschuldigd zijn; die
bijdragen mogen evenwel niet hoger zijn dan 115 % van het
absoluut maximumbedrag van de bijdrage vastgesteld ter
uitvoering van artikel 52bis, § 2 van het koninklijk besluit
nr 72 van 10 november 1967 betreffende het rust- en overle-
vingspensioen der zelfstandigen, ongeacht het belastbaar
inkomen van de contractant. ».

E. Klinische biologie

Art. 80

In artikel 61 van dezelfde wet worden de volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1°) In § 3, derde lid, worden de woorden : « De waarde
van X wordt voor ieder dienstjaar afzonderlijk vastge-
steld, » vervangen door de woorden : « De Koning stelt voor
ieder dienstjaar afzonderlijk de waarde van X vast, »;

2°) In dezelfde § 3, wordt het laatste lid geschrapt;
3°) In § 5 wordt het laatste lid geschrapt;
4°) In § 12, derde lid, worden de woorden : « De waarde

van X wordt voor ieder afzonderlijk dienstjaar vastge-
steld, » vervangen door de woorden : « De Koning stelt voor
ieder dienstjaar afzonderlijk de waarde van X vast, »;

5°) In dezelfde § 12, wordt het voorlaatste lid geschrapt;
6°) In § 14, wordt het voorlaatste lid geschrapt.
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F. Des obligations des demandeurs en cas de rejet
de la demande de suppression des spécialités

pharmaceutiques de la liste des spécialités admises
au remboursement ou de la demande de
modification de l’engagement souscrit

lors de la demande de
l’admission susvisée

Art. 81

A l’article 72bis de la loi susvisée, inséré par la loi du
20 décembre 1995, dont le texte actuel formera le § 1er, il
est ajouté un § 2 ainsi rédigé :

« § 2. L’admission au remboursement d’une spécialité
pharmaceutique visée à l’article 34, 5°, b) et c) a pour effet
que ladite spécialité ne peut être retirée du marché, sous-
traite au remboursement ou proposée à d’autres conditions
que celles prévues dans l’engagement souscrit par le de-
mandeur, que selon la procédure et les conditions fixées
par le Roi. Celles-ci prévoient notamment que le Ministre
qui a les Affaires sociales dans ses attributions peut, sur
base de critères d’ordre thérapeutique ou social, et dans un
délai de 45 jours à compter de la réception de la demande,
obliger le demandeur par décision motivée, maintenir la
spécialité sur le marché et d’en poursuivre la délivrance
aux conditions de prix et de remboursement existantes
pour un an. Passé ce délai de 45 jours la demande est
censée être acceptée.

A l’expiration de la période d’un an, le demandeur peut
réintroduire une demande telle que prévue à cet l’alinéa.

Les dispositions visées à l’alinéa 1er ne peuvent toutefois
pas porter préjudice aux dispositions de la section Ire du
chapitre VI de la loi du 14 juillet 1991 sur les pratiques du
commerce et sur l’information et la protection du consom-
mateur. Il appartient au demandeur de prouver, le cas
échéant, qu’il est porté atteinte à ces dispositions.

Les demandeurs qui ne respectent pas les obligations
qui leur incombent en vertu de l’alinéa 1er font l’objet
d’amendes administratives qui seront déterminées par le
Roi conformément à la procédure de l’article 168.

Lorsque, dans le délai de trois ans à compter de la date à
laquelle une amende administrative lui a été infligée, le
contrevenant commet une infraction de même nature que
celle qui a donné lieu à l’application d’une amende admini-
strative, le montant de l’amende infligée précédemment
est chaque fois doublé. En cas de concours d’infractions, les
amendes sont cumulées. ».

G. De la publicité

Art. 82

L’article 127, § 1er, b), de la même loi coordonnée est
remplacé par la disposition suivante :

« b) à toute personne habilitée à fournir les prestations
visées à l’article 34, 1°, b, c, 4° et 7°bis, inscrite à la liste
visée à l’article 22, 7°;».

F. Verplichtingen van de aanvragers in geval van
afwijzing van de aanvraag tot schrapping van de
farmaceutische specialiteiten van de lijst van de

voor vergoeding aangenomen specialiteiten of van
de aanvraag tot wijziging van de verbintenis die bij

de hiervoren bedoelde aanvraag tot
aanneming is aangegaan

Art. 81

In artikel 72bis van voormelde wet, ingevoegd bij de wet
van 20 december 1995, waarvan de huidige tekst § 1 wordt,
wordt een § 2 toegevoegd, luidend als volgt :

« § 2. De toelating tot terugbetaling voor een farmaceu-
tische specialiteit bedoeld in artikel 34, 5°, b) en c) heeft tot
gevolg dat deze specialiteit uit de handel mag worden
genomen, niet langer wordt terugbetaald of mag voorge-
steld worden onder andere voorwaarden dan die voorzien
in de verbintenis die de aanvrager heeft aangegaan, enkel
volgens de door de Koning vastgelegde procedure en voor-
waarden. Deze voorwaarden bepalen namelijk dat de Mi-
nister die de Sociale Zaken onder zijn bevoegdheid heeft,
op basis van criteria van therapeutische of van sociale
aard, binnen een termijn van 45 dagen te rekenen vanaf de
ontvangst van de aanvraag, de aanvrager door middel van
een gemotiveerde beslissing kan verplichten de specialiteit
in de handel te houden en ze verder af te leveren onder de
geldende prijs- en terugbetalingsvoorwaarden gedurende
één jaar. Na nadere termijn van 45 dagen wordt de aan-
vraag geacht aanvaard te zijn.

Na het verstrijken van deze periode van één jaar, kan de
aanvrager een aanvraag zoals bedoeld in dat lid opnieuw
indienen.

De bepalingen van het eerste lid mogen evenwel geen
afbreuk doen aan de bepalingen van hoofdstuk VI,
afdeling I van de wet van 14 juli 1991 betreffende de han-
delspraktijken en de voorlichting en bescherming van de
consument. De aanvrager behoort in voorkomend geval te
bewijzen dat afbreuk wordt gedaan aan die bepalingen.

Tegen de aanvragers die de verplichtingen niet naleven
die ze krachtens het eerste lid hebben, worden administra-
tieve geldboeten uitgesproken die door de Koning zullen
worden vastgesteld overeenkomstig de procedure van arti-
kel 168.

Als de overtreder binnen drie jaar, te rekenen vanaf de
dag waarop een administratieve geldboete is opgelegd, een
overtreding begaat van dezelfde aard als deze die de toe-
passing van een administratieve geldboete tot gevolg heeft
gehad, wordt de eerder opgelegde boete telkens verdub-
beld. In geval van samenloop van overtredingen worden de
geldboeten samengevoegd. ».

G. Publiciteit

Art. 82

Artikel 127, § 1, b) van dezelfde gecoördineerde wet
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« b) tot iedere persoon die de in artikel 34, 1°, b), c), 4° en
7°bis bedoelde verstrekkingen mag verlenen en is inge-
schreven op de in artikel 22, 7° bedoelde lijst; ».
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H. Des offices de tarification

Art. 83

A l’article 165, de la même loi coordonnée, modifié par la
loi du 20 décembre 1995, sont apportées les modifications
suivantes :

1°  l’alinéa 3 est remplacé par les dispositions suivan-
tes :

« Ces offices sont autorisés à réclamer aux pharmaciens,
dans les conditions à fixer par le Roi, une intervention dans
leurs frais de tarification.

Les pharmaciens et les médecins tenant dépôt pour qui
l’intervention est octroyée, comme mentionné à l’alinéa 1er,
adhèrent obligatoirement à l’Office de tarification de leur
choix.

Les règles qui s’appliquent aux adhérents peuvent être
fixées par le Roi. »;

2° l’alinéa 6, qui devient l’alinéa 8, est remplacé par
l’alinéa suivant :

« Pour l’application des dispositions du présent article,
les médecins tenant un dépôt de médicaments et les phar-
maciens travaillant dans des officines hospitalières
agréées ou qui sont responsables d’un dépôt de médica-
ments sont assimilés aux pharmaciens. ».

I. Suppléments d’honoraires

Art. 84

A l’article 90 de la loi sur les hôpitaux, coordonnée le
7 août 1987 la dernière phrase est modifiée comme suit :

« Le Roi fixe le maximum des montants qui peuvent être
portés en compte pour le séjour respectivement en chambre
à un ou à deux lits, après consultation paritaire des orga-
nismes assureurs en matière d’assurance maladie-invali-
dité et des organismes représentant les gestionnaires des
hôpitaux. ».

Art. 85

L’article 138 de la même loi est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Art. 138. — § 1er. Pour les patients qui, conformé-
ment à l’article 139, ont opté pour être admis en salle
commune ou en chambre à deux lits, les médecins sont
tenus de respecter les honoraires qui découlent de
l’application des accords visés à l’article 50 de la loi relative
à l’assurance obligatoire soins de santé et indemnités,
coordonnées le 14 juillet 1994, ou, à défaut d’accord, les
honoraires qui découlent de l’application de l’article 51,
§ 1er, alinéa 6, 2° ou 3° de la même loi;

§ 2. Le gestionnaire prend, après concertation avec le
Conseil médical, les mesures nécessaires pour que les pa-
tients puissent être admis en salle commune ou en cham-
bre à deux lits. ».

H. Tariferingsdiensten

Art. 83

In artikel 165, van dezelfde gecoördineerde wet, gewij-
zigd door de wet van 20 december 1995, worden de volgen-
de wijzigingen aangebracht :

1° het derde lid wordt vervangen door de volgende be-
palingen :

« Die diensten zijn gemachtigd om onder de door de
Koning te bepalen voorwaarden van de apothekers een
tegemoetkoming in de tariferingskosten te vorderen.

De apothekers en de depothoudende geneesheren voor
wie de tegemoetkoming gebeurt zoals vermeld in het eerste
lid, zijn verplicht aangesloten bij een door hun gekozen
tariferingsdienst.

De regels die gelden voor de aangeslotenen kunnen door
de Koning worden vastgesteld. »;

2° het zesde lid, dat het achtste lid wordt, wordt ver-
vangen door het volgende lid :

« Voor de toepassing van de bepalingen van onderhavig
artikel worden de geneesheren die een geneesmiddelende-
pot houden en de apothekers werkzaam in een erkende
ziekenhuisapotheek of verantwoordelijk zijn voor een ge-
neesmiddelendepot met de apothekers gelijkgesteld. ».

I. Honorariumsupplementen

Art. 84

In artikel 90 van de wet op de ziekenhuizen, gecoördi-
neerd op 7 augustus 1987, wordt de laatste zin gewijzigd
als volgt :

« De Koning stelt de maximumbedragen vast die voor
een verblijf respectievelijk in een kamer met één of twee
bedden mogen worden aangerekend, na paritaire raadple-
ging van de verzekeringsinstellingen inzake ziekte- en
invaliditeitsverzekering en van de organen die de beheer-
ders der ziekenhuizen vertegenwoordigen. »

Art. 85

Artikel 138 van dezelfde wet wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Art. 138. — § 1. Voor de patiënten die, overeenkom-
stig het bepaalde in artikel 139, geopteerd hebben voor
opname in een gemeenschappelijke kamer of in een twee-
persoonskamer, moeten de geneesheren de honoraria nale-
ven die voortvloeien uit de toepassing van de akkoorden
bedoeld in artikel 50 van de gecoördineerde wet van 14 juli
1994 betreffende de verplichte verzekering voor genees-
kundige verzorging en uitkeringen, of, bij gebreke aan
akkoord, uit de toepasssing van artikel 51, § 1, 6e lid, 2° of
3° van diezelfde wet;

§ 2. De beheerder neemt, na overleg met de Medische
Raad, de nodige maatregelen om te waarborgen dat patiën-
ten in gemeenschappelijke kamers of in tweepersoonska-
mer kunnen worden opgenomen. ».
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Art. 86

L’article 139 de la même loi est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Art. 139. — Les médecins sont autorisés à porter en
compte un supplément à charge des patients qui sont
admis en chambre particulière à leur demande expresse et
sans que leur traitement l’exige.

Sans préjudice des dispositions plus contraignantes dé-
coulant, pour les médecins engagés, de l’application des
accords visés à l’article 50 de la loi coordonnée du 14 juillet
1994 relative à l’assurance obligatoire soins de santé et
indemnités, ce supplément ne peut excéder cent pour cent
des honoraires découlant de l’application des accords visés
à l’article 50 précité de la même loi, où, à défaut d’accord
des honoraires découlant de l’application de l’article 51,
§ 1er, alinéa 6, 2° ou 3° de la même loi.

Le patient ou son représentant légal doit être informé
par écrit, avant son admission, ou en cas d’urgence, aussi
rapidement que possible, par le gestionnaire ou son délé-
gué, de l’ampleur des suppléments, en montants nomi-
naux, que le gestionnaire peut demander en fonction du
choix de la chambre, dans les limites de l’article 90. Le
patient doit être informé, par la même occasion, de
l’ampleur de l’application de l’article 139 dans son cas
particulier, en montants nominaux également. Au moment
de l’admission, au plus tard, le gestionnaire ou son délégué
soumet à la signature du patient ou de son représentant
légal, un formulaire d’admission dans lequel est effectué le
choix de la chambre. Le formulaire d’admission est établi
en deux exemplaires, dont un est remis au patient ou à son
représentant légal.

Si les informations visées à l’alinéa précédant n’ont pas
été fournies préalablement ou si le formulaire d’admission
n’a pas été signé préalablement, les suppléments visés aux
articles 90 et 139 ne sont pas exigibles. ».

J. Statut des médecins hospitaliers

Art. 87

Un article 128bis est inséré dans la loi sur les hôpitaux
coordonnée le 7 août 1987 libellé comme suit :

« Art. 128bis. — Le Roi peut, selon des règles déter-
minées par Lui, fixer les données financières ou statis-
tiques qui doivent être communiquées au Conseil Médical
d’un hôpital. ».

Section 3

De l’assurance indemnités

Art. 88

L’article 82, alinéa 1er, de la même loi, est complété par
la disposition suivante :

« 4° fixe les directives et critères médicaux générales,
sur proposition du Conseil technique médical visé à
l’article 85. ».

Art. 86

Artikel 139 van dezelfde wet wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Art. 139. — Voor de patiënten die op hun uitdrukke-
lijk verzoek en zonder dat dit noodzakelijk is voor hun
behandeling, worden opgenomen in een éénpersoonska-
mer, mogen de geneesheren een supplement aanrekenen.

Onverminderd de strengere bepalingen die voor de ver-
bonden geneesheren voortvloeien uit de toepassing van de
akkoorden, bedoeld in artikel 50 van de gecoördineerde wet
van 14 juli 1994 betreffende de verplichte verzekering voor
geneeskundige verzorging en uitkeringen mag dit supple-
ment niet meer bedragen dan honderd procent van de
honoraria die voortvloeien uit de toepassing van de akkoor-
den bedoeld in het vermelde artikel 50 van dezelfde wet, of,
bij gebreke aan akkoord, uit de toepassing van artikel 51,
§ 1, zesde lid, 2° of 3° van diezelfde wet.

De patiënt of zijn wettelijke vertegenwoordiger moet,
vóór zijn opname, of in geval van spoedopname van zohaast
dit redelijkerwijze mogelijk is, door de beheerder of zijn
aangestelde schriftelijk worden ingelicht over de omvang
van de supplementen, in nominale bedragen, die de be-
heerder in functie van zijn kamerkeuze binnen de grenzen
van artikel 90 gerechtigd is te vragen. Hij wordt bij diezelf-
de gelegenheid ook ingelicht over de draagwijdte van arti-
kel 139 in zijn geval, zo mogelijk eveneens in nominale
bedragen. Ten laatste op het ogenblik van de opname, legt
de beheerder of zijn aangestelde de patiënt of zijn wettelij-
ke vertegenwoordiger een opnameformulier ter onderteke-
ning voor, waarin de kamerkeuze wordt gemaakt. Het
opnameformulier wordt opgesteld in twee exemplaren
waarvan er één wordt overhandigd aan de patiënt of zijn
wettelijke vertegenwoordiger.

Indien de in het vorige lid bedoelde informatie niet
voorafgaandelijk werd verstrekt, respectievelijk het opna-
meformulier niet voorafgaandelijk aan de opname werd
ondertekend, zijn de in artikelen 90 en 139 bedoelde sup-
plementen niet opeisbaar. ».

J. Statuut ziekenhuisgeneesheer

Art. 87

Een artikel 128bis wordt ingevoegd in de wet op de
ziekenhuizen, gecoördineerd op 7 augustus 1987 luidend
als volgt :

« Art. 128bis. — De Koning kan, overeenkomstig nader
door Hem te bepalen regels, bepalen welke financiële of
statistische gegevens moeten worden medegedeeld aan de
Medische raad van een ziekenhuis. ».

Afdeling 3

Uitkeringsverzekering

Art. 88

Artikel 82, eerste lid, van dezelfde wet, wordt aangevuld
met de volgende bepaling :

« 4° stelt de algemene medische richtlijnen en criteria
vast op voorstel van de Technische medische raad bedoeld
in artikel 85. ».
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Art. 89

L’article 85 de la même loi est remplacé par les disposi-
tions suivantes :

« Art. 85. — Il est institué auprès du Service des in-
demnités un Conseil technique médical qui a pour mis-
sion :

1° à la demande du Comité de gestion des Services des
indemnités, du Conseil médical de l’invalidité ou de sa
propre initiative, d’émettre des avis sur des problèmes
médicaux concernant la détermination de l’incapacité de
travail;

2° de proposer des directives et critères médicaux géné-
raux en vue de mieux résoudre les problèmes d’évaluation
concernant l’incapacité de travail; ces directives et critères
sont ensuite fixés par le Conseil médical de l’invalidité;

3° à l’aide de données statistiques relatives à l’incapaci-
té de travail, de procéder à des investigations portant sur le
fonctionnement de l’assurance indemnités et d’émettre des
avis sur des problèmes qui surgissent en la matière.

La composition et les modalités de fonctionnement de ce
Conseil sont fixées par le Roi, qui nomme également le
président et les membres. »

Art. 90

Un article 104bis, rédigé comme suit, est inséré dans la
même loi :

« Art. 104bis. — Le Roi détermine les conditions dans
lesquelles le titulaire peut renoncer aux indemnités qui lui
sont accordées. »

Section 4

Organisation de l’INAMI

Art. 91

A l’article 12 de la loi relative à l’assurance obligatoire
soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994,
sont apportées les modifications suivantes :

1° le point 3° est complété par la disposition suivante :

« les sanctions disciplinaires à infliger aux fonctionnai-
res du niveau 1 sont toutefois prononcées par le Ministre,
sauf ce qui est disposé aux articles 155, § 1er, 1° et § 4 et
161, § 1er, 12°  à l’égard des médecins-inspecteurs, pharma-
ciens-inspecteurs et inspecteurs; »;

2° un point 3°bis est inséré, libellé comme suit :
« 3°bis. désigne les supérieurs hiérarchiques compé-

tents pour formuler les propositions provisoires de sanc-
tions disciplinaires; ».

Art. 92

L’article 155 de la même loi coordonnée est remplacé
par la disposition suivante :

« Art. 155. — § 1er. Le Comité du Service du contrôle
médical peut infliger :

1° aux médecins-inspecteurs et pharmaciens-inspec-
teurs, visés à l’article 146, les sanctions disciplinaires pré-

Art. 89

Artikel 85 van dezelfde wet wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Art. 85. — Bij de Dienst voor uitkeringen wordt een
Technische medische raad ingesteld die tot taak heeft :

1° op verzoek van het beheerscomité van de Dienst voor
uitkeringen, van de Geneeskundige raad voor invaliditeit
of op eigen initiatief, advies te verlenen over medische
problemen aangaande de vaststelling van de arbeidsonge-
schiktheid;

2° algemene medische richtlijnen en criteria voor te
stellen om beter de evaluatieproblemen aangaande de ar-
beidsongeschiktheid op te vangen; deze worden daarna
vastgesteld door de Geneeskundige raad voor invaliditeit;

3° aan de hand van statistische gegevens met betrek-
king tot de arbeidsongeschiktheid onderzoek te verrichten
in verband met de werking van de uitkeringsverzekering
en advies uit te brengen over problemen die hierbij rijzen.

De samenstelling en werkingsregelen van deze raad
worden door de Koning bepaald die eveneens de voorzitter
en de leden ervan benoemt. »

Art. 90

Een artikel 104bis, luidend als volgt, wordt in dezelfde
wet, ingevoegd :

« Art. 104bis. — De Koning bepaalt de voorwaarden
waaronder een gerechtigde aan de uitkeringen die hem
worden toegekend kan verzaken. »

Afdeling 4

Organisatie RIZIV

Art. 91

In artikel 12 van de wet betreffende de verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorging en uitkeringen, ge-
coördineerd op 14 juli 1994, worden de volgende wijzigin-
gen aangebracht :

1° het punt 3° wordt aangevuld met de volgende bepa-
ling :

« de tuchtstraffen die de ambtenaren van niveau 1 moe-
ten worden opgelegd, worden evenwel door de Minister
uitgesproken, behoudens hetgeen in de artikelen 155, § 1,
1° en § 4 en 161, § 1, 12° is bepaald betreffende de genees-
heren-inspecteurs, de apothekers-inspecteurs en de in-
specteurs. »;

2° een punt 3°bis wordt ingevoegd, luidend als volgt :
« 3°bis wijst de bevoegde hiërarchische meerderen aan

die de voorlopige voorstellen inzake tuchtstraf formule-
ren. ».

Art. 92

Artikel 155 van dezelfde gecoördineerde wet wordt ver-
vangen door de volgende bepaling :

« Art. 155. — § 1. Het Comité van de Dienst voor ge-
neeskundige controle kan :

1° de in artikel 146 bedoelde geneesheren-inspecteurs
en de apothekers-inspecteurs, de in het statuut van het



[ 135 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

vues au statut des agents de l’Etat à l’exception de la
rétrogradation et de la révocation qui sont prononcées par
le Roi, sur proposition du Comité;

2° aux médecins-conseils visés à l’article 154, qui ne se
conforment pas aux règles de l’assurance ou aux directives
du Comité, les sanctions disciplinaires suivantes : l’aver-
tissement, la censure, la réprimande, la suspension du
droit d’exercer leurs fonctions pendant un terme qui ne
peut excéder deux ans et l’interdiction définitive d’exercer
ces fonctions.

Le statut des médecins-conseils détermine les modalités
suivant lesquelles les sanctions disciplinaires prononcées
en vertu de l’alinéa 1er sont portées à la connaissance des
organismes assureurs.

§ 2. Il peut être interjeté appel des décisions du Comité
en matière disciplinaire visées au § 1er, 2°, devant des
commissions d’appel instituées à cette fin; l’appel suspend
l’exécution de la sanction disciplinaire.

§ 3. Le Comité peut en outre, chaque fois que l’intérêt
du service ou que l’intérêt général l’exige, suspendre pré-
ventivement ces médecins-conseils pour une durée maxi-
mum de deux mois.

§ 4. Chaque fois que l’intérêt du service le requiert, le
Ministre peut, sur proposition du Comité du Service du
contrôle médical, suspendre préventivement les médecins-
inspecteurs et les pharmaciens-inspecteurs visés à l’arti-
cle 146, pour une durée maximum de deux mois; le Minis-
tre décide dans chaque cas si la suspension préventive
implique ou non la suspension totale ou partielle du paie-
ment du traitement.

Cette suspension peut être renouvelée après avis motivé
d’une des commissions d’appel.

§ 5. Tant devant le Comité du Service du contrôle médi-
cal que devant les commissions d’appel, le médecin ou le
pharmacien doit être préalablement entendu et peut se
faire assister par une personne de son choix.

§ 6. Les commissions d’appel sont composées :
a) de trois magistrats de l’Ordre judiciaire nommés par

le Roi;
b) de trois membres nommés par le Roi parmi les candi-

dats présentés sur des listes doubles par les groupes visés
respectivement, à l’article 140, 2°, 3°, 5° à 21°. Ces mem-
bres ne siègent que dans les affaires qui intéressent direc-
tement le groupe qui les a présentés. Ils n’ont que voix
consultative.

Le mandat des membres des commissions d’appel est
incompatible avec celui de membre du Comité du Service
du contrôle médical.

Le Roi fixe les règles de fonctionnement des commis-
sions d’appel. »

Art. 93

A l’article 161 de la même loi coordonnée sont apportées
les modifications suivantes :

1° l’alinéa 1er devient le § 1er;
2° les alinéas 2 et 3 deviennent le § 2;
3° le § 1er est complété par les points 12° et 13°, libellés

comme suit :
« 12° peut infliger aux inspecteurs et inspecteurs-ad-

joints, revêtus de différents grades, les sanctions discipli-
naires prévues au statut des agents de l’Etat à l’exception

Rijkspersoneel vastgestelde tuchtstraffen opleggen, met
uitzondering van de terugzetting in graad en de afzetting
die, op voorstel van het Comité, door de Koning kan worden
uitgesproken;

2° de in artikel 154 bedoelde adviserend geneesheren
die zich niet schikken naar de verzekeringsregelen of naar
de richtlijnen van het Comité, de volgende tuchtstraffen
opleggen : de waarschuwing, de afkeuring, de berisping, de
schorsing van het recht tot uitoefening van hun ambt over
een termijn van niet langer dan twee jaar en het definitief
verbod tot uitoefening van dat ambt.

Het statuut van de adviserend geneesheren bepaalt
volgens welke regelen de krachtens het eerste lid uitge-
sproken tuchtstraffen ter kennis worden gebracht van de
verzekeringsinstellingen.

§ 2. Tegen de beslissingen van het Comité bedoeld in
§ 1, 2°, kan beroep aangetekend worden bij daartoe inge-
stelde commissies van beroep; het beroep schorst de uitvoe-
ring van de tuchtstraf.

§ 3. Bovendien kan het Comité, telkens als het belang
van de dienst zulks vereist, die adviserend geneesheren
preventief schorsen over een tijdvak van ten hoogste twee
maanden.

§ 4. Telkens als het belang van de dienst of het alge-
meen belang zulks vergt, kan de Minister, op voorstel van
het Comité van de Dienst voor geneeskundige controle, de
geneesheren-inspecteurs en de apothekers-inspecteurs,
bedoeld in artikel 146, preventief schorsen over een tijdvak
van ten hoogste twee maanden; de Minister beslist in ieder
geval of de preventieve schorsing al dan niet gehele of
gedeeltelijke schorsing van de betaling der wedde in zich
sluit.

Deze schorsing kan worden vernieuwd na gemotiveerd
advies van een der commissies van beroep.

§ 5. Zowel voor het Comité van de Dienst voor genees-
kundige controle als voor de commissies van beroep, moet
de geneesheer of de apotheker vooraf worden gehoord en
mag hij zich laten bijstaan door een persoon die hij kiest.

§ 6. De commissies van beroep zijn samengesteld uit :
a) drie door de Koning benoemde magistraten van de

rechterlijke orde;
b) drie leden, benoemd door de Koning uit de kandida-

ten die op dubbele lijsten worden voorgedragen door de
groepen die respectievelijk bedoeld zijn in artikel 140, 2°,
3°, 5° tot en met 21°. Die leden hebben slechts zitting voor
de zaken die de groep die hen heeft voorgedragen recht-
streeks aanbelangen. Zij hebben enkel raadgevende stem.

Het mandaat van de leden van de commissies van be-
roep is onverenigbaar met dat van lid van het Comité van
de Dienst voor geneeskundige controle.

De Koning bepaalt de werkingsregelen van de commis-
sies van beroep. »

Art. 93

In artikel 161 van dezelfde gecoördineerde wet worden
de volgende wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid vormt een § 1;
2° het tweede en derde lid vormen een § 2;
3° de § 1 wordt aangevuld met de punten 12° en 13°

luidend als volgt :
« 12° kan aan de inspecteurs en de adjunct-inspecteurs

bekleed met verschillende graden de in het statuut van het
Rijkspersoneel vastgestelde tuchtstraffen opleggen, met
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de la rétrogradation et de la révocation qui sont prononcées
par le Roi sur proposition du Comité;

13° propose au Ministre, chaque fois que l’intérêt du
service le requiert, la suspension des inspecteurs et inspec-
teurs-adjoints dans les limites, conditions et modalités
fixées par les dispositions statutaires qui régissent la sus-
pension dans l’intérêt du service. »;

4° dans l’alinéa 1er du § 2, les mots « de l’alinéa 1er, 1° et
10° » sont remplacés par les mots « du § 1er, 1°, 10°, 12° et
13° »;

5° le § 2 est complété par l’alinéa suivant :
« L’inspecteur ou l’inspecteur-adjoint doit être préala-

blement entendu et peut se faire assister par une personne
de son choix devant le Comité lorsque ce dernier exerce les
compétences visées aux § 1er, 12° et 13°. »

Art. 94

A l’article 185, § 2, de la même loi coordonnée, sont
apportées les modifications suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « , sur proposition des Co-
mités de ces Services, » sont supprimés;

2° l’alinéa 2, 2° est remplacé par la disposition suivan-
te :

« 2° les inspecteurs et inspecteurs-adjoints visés à l’ar-
ticle 162, sont nommés par le Roi sur proposition ou après
avis du Comité du Service du contrôle administratif. Les
représentants des organismes assureurs visés à l’arti-
cle 160 siègent en la matière avec voix consultative. Les
inspecteurs et inspecteurs-adjoints susvisés sont licenciés
et révoqués par le Roi. »

Art. 95

L’article 213, § 2 de la même loi coordonnée est rempla-
cé par le paragraphe suivant :

« § 2. Sauf disposition contraire dans la présente loi
coordonnée, les articles 9 à 12 de la loi du 25 avril 1963 sur
la gestion des organismes d’intérêt public de sécurité socia-
le et de prévoyance sociale sont applicables à la personne
chargée de la gestion journalière et à son adjoint. L’arti-
cle 9 de la même loi s’applique en outre aux fonctionnaires
dirigeants.

Le Roi détermine, après avis du Conseil national du
travail, les dispositions de la loi du 25 avril 1963 précitée
qui sont applicables aux conseils, comités, commissions et
collèges prévus par la présente loi coordonnée.

Section 10

Mutualités et unions nationales
des mutualités

Art. 96

L’article 11 de la loi du 6 août 1990 relative aux mutua-
lités et aux unions nationales de mutualités, modifié par la
loi du 20 juillet 1991, est remplacé par les dispositions
suivantes :

uitzondering van de terugzetting in graad en de afzetting
die op voorstel van het Comité door de Koning worden
uitgesproken;

13° stelt aan de Minister, telkens als het belang van de
dienst zulks vereist, de schorsing van de inspecteurs en de
adjunct-inspecteurs voor binnen de perken, voorwaarden
en modaliteiten vastgesteld door de statutaire bepalingen
die de schorsing in het belang van de dienst regelen. »;

4°  in het eerste lid van § 2 worden de woorden « in het
eerste lid, 1° en 10° » vervangen door de woorden « in § 1,
1°, 10°, 12° en 13° »;

5° de § 2 wordt aangevuld met het volgende lid :
« Wanneer het Comité de bevoegdheden uitoefent be-

doeld in § 1, 12° et 13° moet de inspecteur of de adjunct-
inspecteur vooraf door het comité worden gehoord en mag
hij zich laten bijstaan door een persoon die hij kiest. »

Art. 94

In artikel 185, § 2, van dezelfde gecoördineerde wet
worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° in het eerste lid worden de woorden « ,op voorstel van
de Comités van die Diensten, » geschrapt;

2° het tweede lid, 2° wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« 2° de in artikel 162 bedoelde inspecteurs en adjunct-
inspecteurs worden door de Koning benoemd op voorstel of
na advies van het Comité van de Dienst voor administra-
tieve controle. De in artikel 160 bedoelde vertegenwoordi-
gers van de verzekeringsinstellingen hebben voor deze
materie zitting met raadgevende stem. De voornoemde
inspecteurs en adjunct-inspecteurs worden door de Koning
ontslagen en afgezet. »

Art. 95

Artikel 213, § 2 van dezelfde gecoördineerde wet wordt
vervangen door de volgende paragraaf :

« § 2. Behoudens afwijkende bepaling in deze gecoördi-
neerde wet, zijn de artikelen 9 tot 12 van de wet van 25
april 1963 betreffende het beheer van de instellingen van
openbaar nut voor sociale zekerheid en sociale voorzorg
van toepassing op de persoon belast met het dagelijks
beheer en zijn adjunct. Het artikel 9 van dezelfde wet is
bovendien van toepassing op de leidend ambtenaren.

De Koning bepaalt, na advies van de Nationale Arbeids-
raad, welke bepalingen van de voornoemde wet van
25 april 1963, van toepassing zijn op de bij deze gecoördi-
neerde wet bedoelde raden, comités, commissies en colle-
ges. »

Afdeling 10

Ziekenfondsen en landsbonden
van ziekenfondsen

Art. 96

Artikel 11 van de wet van 6 augustus 1990 betreffende
de ziekenfondsen en de landsbonden van ziekenfondsen,
gewijzigd bij de wet van 20 juli 1991, wordt vervangen door
de volgende bepalingen :
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« Art. 11. — § 1er. Les statuts, la liste des administra-
teurs ainsi que les modifications à ces statuts et à cette
liste sont transmis à l’Office de contrôle.

La forme des documents visés dans l’alinéa précédant
ainsi que les informations à transmettre à l’appui d’une
demande d’approbation de statuts ou de leur modification,
sont fixés et prescrits par l’Office de contrôle sous peine
d’irrecevabilité.

L’Office de contrôle se prononce au sujet des statuts et
de leurs modifications dans un délai maximum de trente
jours civils à partir de la date à laquelle ces statuts ou les
modifications de ceux-ci lui ont été transmis. Sauf dans le
cas d’irrecevabilité, ce délai peut être prolongé de quaran-
te-cinq jours à l’initiative de l’Office de contrôle. Ce dernier
en donne connaissance à la mutualité ou à l’union nationa-
le.

A l’expiration de ce délai, l’approbation est considérée
comme étant accordée, sauf si le commissaire du gouverne-
ment exerce un recours auprès du Ministre des Affaires
sociales contre la décision de l’Office de contrôle, en appli-
cation de l’article 10 de la loi du 16 mars 1954 concernant
le contrôle de certains organismes d’intérêt public.

§ 2. Les dispositions statutaires et leurs modifications
ne sont approuvées par l’Office de contrôle que lorsqu’elles
ne sont pas contraires aux dispositions légales et réglemen-
taires et quand elles ne mettent pas en péril l’équilibre
financier de la mutualité ou de l’union nationale ou des
services concernés.

§ 3. La décision de refus de l’Office de contrôle doit être
motivée et est notifiée à la mutualité ou à l’union nationale
concernée dans les trente jours civils après la décison. Si le
commissaire du gouvernement a exercé un recours auprès
du Ministre des Affaires sociales, comme prévu au § 1er,
alinéa 4, la décision motivée doit être notifiée à la mutuali-
té ou à l’union nationale dans un délai de trente jours à
partir de la date du recours. A défaut de notification pre-
nant cours à partir de la date du recours. A défaut de
notification à l’expiration de ce délai, l’approbation des
dispositions statutaires concernées est considérée comme
étant accordée.

Art. 97

L’article 12 de la loi du 6 août 1990 relative aux mutua-
lités et aux unions nationales de mutualités est remplacé
par les dispositions suivantes :

« Art. 12. — § 1er. Les mutualités et les unions natio-
nales jouissent de la personnalité juridique à dater de la
publication au Moniteur belge de la décision du Ministre ou
de l’Office de contrôle portant approbation de leurs statuts.
Cette publication, à laquelle est jointe la liste des adminis-
trateurs, se fait à l’initiative de l’Office de contrôle dans un
délai de trente jours calendriers à partir de la date d’appro-
bation des statuts.

La décision portant approbation des modifications des
statuts est publiée de la même manière.

Toutefois, pour ce qui concerne les modifications à la
liste des administrateurs, la publication au Moniteur belge
se fait à l’initiative de la mutualité ou de l’union nationale.

Dans le cas d’approbation suite à l’expiration des délais
visés à l’article 11, la publication de la décision, visée au
premier alinéa, est remplacée par la publication au Moni-
teur belge d’un avis aux termes duquel l’approbation est
considérée comme accordée suite à l’expiration des délais.

« Art. 11. — § 1. De statuten, de lijst van de bestuur-
ders, alsmede de wijzigingen aan deze statuten en aan deze
lijst worden toegestuurd aan de Controledienst.

De vorm der documenten bedoeld in het vorige lid en de
inlichtingen tot staving van een aanvraag tot goedkeuring
van statuten of hun wijziging, worden door de Controle-
dienst vastgesteld en voorgeschreven op straffe van onont-
vankelijkheid.

De Controledienst spreekt zich uit over de statuten en
de wijzigingen ervan binnen een termijn van ten hoogste
dertig kalenderdagen te rekenen vanaf de datum waarop
deze statuten of de wijzigingen ervan hem werden overge-
maakt. Behoudens in geval van onontvankelijkheid, kan
deze termijn op initiatief van de Controledienst worden
verlengd met vijfenveertig dagen. Deze geeft hiervan ken-
nis aan het ziekenfonds of de landsbond.

Na het verstrijken van die termijn wordt de goedkeu-
ring geacht verkregen te zijn, behoudens indien de rege-
ringscommissaris, met toepassing van artikel 10 van de
wet van 16 maart 1954 betreffende de controle op sommige
instellingen van openbaar nut, bij de Minister van Sociale
zaken beroep instelt tegen de beslissing van de Controle-
dienst.

§ 2. De statutaire bepalingen en hun wijzigingen wor-
den slechts door de Controledienst goedgekeurd indien
deze niet strijdig zijn met de wettelijke en reglementaire
bepalingen en indien deze het financieel evenwicht van het
ziekenfonds of van de landsbond of van de betrokken dien-
sten niet in het gedrang brengen.

§ 3. De weigeringsbeslissing van de Controledienst
moet met redenen omkleed zijn en wordt binnen dertig
dagen na de beslissing betekend aan het ziekenfonds of
aan de landsbond. In geval zoals vermeld in § 1, vierde lid
de regeringscommissaris beroep heeft ingesteld bij de Mi-
nister van Sociale Zaken dient de gemotiveerde beslissing
aan het ziekenfonds of de landsbond te worden betekend
binnen de dertig dagen vanaf de datum van het beroep. Bij
gebrek aan notificatie na deze termijn worden de betreffen-
de statutaire bepalingen geacht de goedkeuring te hebben
verkregen.

Art. 97

Artikel 12 van de wet van 6 augustus 1990 betreffende
de ziekenfondsen en de landsbonden van ziekenfondsen,
wordt vervangen door de volgende bepalingen :

« Art. 12. — § 1. De ziekenfondsen en de landsbonden
bezitten de rechtspersoonlijkheid vanaf de bekendmaking
in het Belgisch Staatsblad van de beslissing van de Minis-
ter of de Controledienst tot goedkeuring van hun statuten.
Deze bekendmaking, waaraan de lijst van bestuurders
wordt toegevoegd, geschiedt op initiatief van de Controle-
dienst binnen een termijn van dertig kalenderdagen, te
rekenen vanaf de datum waarop de statuten zijn goedge-
keurd.

De beslissing tot goedkeuring van de statutenwijzigin-
gen wordt op dezelfde wijze bekendgemaakt.

De wijzigingen aan de lijst van de bestuurders worden
echter bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad op ini-
tiatief van het ziekenfonds of van de landsbond.

In geval van goedkeuring ingevolge het verstrijken van
de in artikel 11 voorziene termijnen, wordt de bekendma-
king, bedoeld in het eerste lid, vervangen door de bekend-
making in het Belgisch Staatsblad, van een bericht waar-
uit blijkt dat ingevolge het verstrijken van de termijnen de
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Cette publication, réalisée à l’initiative de l’Office de con-
trôle, intervient dans les trente jours à dater de l’expiration
de ces délais.

§ 2. Toute personne peut prendre connaissance, gratui-
tement, au siège social ou à l’Office de contrôle, des statuts
et de la liste des administrateurs et en obtenir copie. ».

Art. 98

Dans l’article 44, § 2, de la même loi, les mots « par le
Ministre » sont remplacés par « l’Office de contrôle ».

Art. 99

L’article 14, § 1er, alinéa 1er, de la même loi est remplacé
par l’alinéa suivant :

« L’assemblée générale d’une mutualité est composée de
représentants élus en son sein pour une durée de six ans
par les membres et les personnes à leur charge majeures ou
émancipées qui résident en Belgique ».

Art. 100

Un article 43bis, rédigé comme suit, est inséré dans la
même loi :

« Art. 43bis. — § 1er. Les mutualités qui font partie
d’une même union nationale, peuvent organiser ensemble
ou grouper certains services dans une nouvelle entité à
créer sous la forme d’une société mutualiste en vue de
l’exécution de certaines tâches telles que stipulées à l’arti-
cle 3 et ceci sans préjucice de l’article 3, alinéa 2.

§ 2. Cette forme de collaboration fait l’objet d’une déli-
bération de l’assemblée générale des mutualités concer-
nées qui est convoquée spécialement dans ce but. Les
dispositions des articles 10, 11 et 12, §§ 2 et 3 s’appliquent.

La convocation mentionne les points suivants :
1°) les raisons de la collaboration;
2°) les droits et les obligations des mutualités concer-

nées, de leurs membres et des personnes à leur charge;

3°) l’affectation des fonds sociaux par rapport aux servi-
ces concernés;

4°) les modifications de statuts et nouveaux statuts des
sociétés mutualistes.

§ 3. La création d’une société mutualiste suit au grou-
pement de services de mutualités entre en vigueur à partir
du 1er janvier de l’année civile qui suit l’approbation du
Ministre.

Le groupement de services de mutualités doit également
être approuvé par l’assemblée générale de l’union dont
elles font parties. ».

Art. 101

L’article 70, § 2 de  la même loi est complété comme suit :
« Obtient également la qualité de « société mutualiste »

l’entité constituée en vertu de l’article 43bis de cette loi

goedkeuring geacht wordt te zijn verkregen. Deze bekend-
making, die gebeurt op initiatief van de Controledienst,
heeft plaats binnen de dertig dagen na het verstrijken van
deze termijnen.

§ 2. Elkeen kan, ten maatschappelijke zetel of op de
Controledienst kosteloos kennis nemen van de statuten en
van de lijst van bestuurders en hiervan een kopie krijgen. »

Art. 98

In artikel 44, § 2, van dezelfde wet, worden de woorden
« van de Minister » vervangen door « de Controledienst ».

Art. 99

Artikel 14, § 1, eerste lid van dezelfde wet, wordt ver-
vangen door het volgende lid :

« De algemene vergadering van een ziekenfonds is sa-
mengesteld uit vertegenwoordigers die worden verkozen in
hun schoot voor een duur van zes jaar, door de leden en de
personen te hunnen laste die meerderjarig of ontvoogd zijn
en die hun woonplaats in België hebben ».

Art. 100

Een artikel 43bis, luidend als volgt, wordt in dezelfde
wet ingevoegd :

« Art. 43bis. — § 1. Ziekenfondsen die deel uitmaken
van éénzelfde landsbond, kunnen voor de uitvoering van
sommige taken bedoeld in artikel 3, en zonder afbreuk te
doen van artikel 3, tweede lid, bepaalde diensten samen
organiseren of groeperen in een nieuwe op te richten enti-
teit onder de vorm van een Maatschappij van Onderlinge
Bijstand.

§ 2. Deze vorm van samenwerking maakt het voorwerp
uit van een beraadslaging van de algemene vergadering
van de betrokken ziekenfondsen, die hiertoe speciaal wordt
bijeengeroepen. De bepalingen van de artikelen 10, 11 en
12, §§ 2 en 3, zijn hierop van toepassing.

Het bericht van bijeenroeping vermeldt :
1°) de redenen van de samenwerking;
2°) de rechten en verplichtingen van de betrokken zie-

kenfondsen, van hun leden en van de personen te hunnen
laste;

3°) de bestemming van de maatschappelijke fondsen
met betrekking tot de desbetreffende diensten;

4°) de statutenwijzigingen en de nieuwe statuten van
de Maatschappijen van Onderlinge Bijstand.

§ 3. De oprichting van de Maatschappij van Onderlinge
Bijstand ten gevolge van de groepering van diensten van
ziekenfondsen treedt in werking vanaf 1 januari van het
kalenderjaar dat volgt op de goedkeuring door de Minister.

De groepering van diensten van ziekenfondsen moet
tevens worden goedgekeurd door de algemene vergadering
van de landsbond waartoe zij behoren. ».

Art. 101

Artikel 70, § 2 van dezelfde wet wordt aangevuld door :
« Verkrijgt eveneens de hoedanigheid van « maatschap-

pij van onderlinge bijstand » de entiteit die krachtens arti-
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grâce au groupement de services et qui organise au moins
un des services visés à l’article 3, b de cette loi. ».

Section 11

Dispositions financières

Art. 102

Par dérogation aux dispositions de l’article 32, §§ 1er et 2,
de l’arrêté royal du 30 juillet 1964 portant les conditions
dans lesquelles l’application de la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée le
14 juillet 1994 est étendue aux travailleurs indépendants,
et aux dispositions de l’article 73, alinéa 1er, 3° et 4°, de
l’arrêté royal du 20 juillet 1971 instituant un régime d’as-
surance contre l’incapacité de travail en faveur des tra-
vailleurs indépendants, les subventions de l’Etat dans le
régime de l’assurance obligatoire soins de santé et indem-
nités pour les exercices 1995 et 1996 sont fixées comme
suit :

— indemnités : 2 317,0 millions de francs;
— soins de santé : 7 663,3 millions de francs.

Art. 103

Un article 27bis, rédigé comme suit est inséré dans la loi
du 6 août 1990 relative aux mutualités et aux unions
nationales des mutualités :

« Art. 27bis. — Des subventions de l’Etat sont accor-
dées aux mutualités et unions nationales de mutualités,
qui ont organisé un service des soins de santé durant
l’année précédant l’exercice budgétaire concerné en faveur
des travailleurs indépendants et des membres des commu-
nautés religieuses qui ont adhéré volontairement à ce ser-
vice pour les prestations de santé autres que celles prévues
par le régime d’assurance obligatoire soins de santé qui les
concernent. ».

Ces subventions sont fixées à partir de l’exercice budgé-
taire 1998 à 2 023 000 000 de francs.

Ce montant est lié, à partir du 1er janvier 1998, aux
fluctuations de l’indice des prix visé à l’article 2, alinéa 1er,
de l’arrêté royal du 24 décembre 1993 portant exécution de
la loi du 6 janvier 1989 de sauvegarde de la compétitivité
du pays, confirmé par l’article 90 de la loi du 30 mars 1994
portant des dispositions sociales.

Le Roi détermine ce qu’il y a lieu d’entendre par service
des soins de santé. Il fixe également les conditions et
modalités relatives à l’octroi de ces subventions. ».

Art. 104

L’article 7bis de la loi du 16 mars 1954 relative au
contrôle de certains organismes d’intérêt public, abrogé
par la loi du 14 juillet 1976, est rétabli dans la rédaction
suivante :

« Art. 7bis. — Les articles 2 à 7, l’article 6, § 1er, excep-
té, ainsi que l’article 13, ne sont pas d’application à la

kel 43bis van deze wet is ontstaan ingevolge een groepe-
ring van diensten en minstens één dienst zoals bedoeld in
artikel 3, b van deze wet, organiseert. ».

Afdeling 11

Financiële bepalingen

Art. 102

In afwijking van de bepalingen van artikel 32, §§ 1 en 2
van het koninklijk besluit van 30 juli 1964 houdende voor-
waarden waaronder de toepassing van de wet betreffende
de verplichte verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994 tot de zelf-
standigen wordt verruimd, en van de bepalingen van arti-
kel 73, eerste lid, 3° en 4°, van het koninklijk besluit van 20
juli 1971 houdende instelling van een verzekering tegen
arbeidsongeschiktheid ten voordele van de zelfstandigen,
worden de rijkstoelagen in de regeling voor verplichte ver-
zekering voor geneeskundige verzorging en uitkeringen
voor de dienstjaren 1995 en 1996 vastgesteld als volgt :

— uitkeringen : 2 317,0 miljoen frank;
— geneeskundige verzorging : 7 663,3 miljoen frank.

Art. 103

Een artikel 27bis, luidend als volgt, wordt in de wet van
6 augustus 1990 betreffende de ziekenfondsen en de lands-
bonden van ziekenfondsen ingevoegd :

« Art. 27bis. — Er worden Rijkstoelagen toegekend
aan de ziekenfondsen en landsbonden van ziekenfondsen,
die een dienst geneeskundige verzorging gedurende het
jaar voorafgaand aan het betrokken begrotingsjaar hebben
ingericht voor de zelfstandigen en de leden van de klooster-
gemeenschappen die vrijwillig zijn toegetreden tot deze
dienst voor de andere geneeskundige verstrekkingen dan
die voorzien bij de regeling voor verplichte verzekering
voor geneeskundige verzorging welke op hen betrekking
hebben. ».

Deze toelagen zijn vanaf het begrotingsjaar 1998 vast-
gesteld op 2 023 000 000 frank.

Dit bedrag wordt, met ingang van 1 januari 1998, gekop-
peld aan de schommelingen van het indexcijfer der prijzen
bedoeld in artikel 2, eerste lid, van het koninklijk besluit
van 24 december 1993 ter uitvoering van de wet van 6 ja-
nuari 1989 tot vrijwaring van ‘s lands concurentievermo-
gen, bekrachtigd bij artikel 90 van de wet van 30 maart
1994 houdende sociale bepalingen.

De Koning bepaalt wat moet worden verstaan onder
dienst voor geneeskundige verzorging. Hij bepaalt ook de
voorwaarden en de modaliteiten met betrekking tot de
toekenning van deze toelagen. ».

Art. 104

Artikel 7bis van de wet van 16 maart 1954 betreffende
de controle op sommige instellingen van openbaar nut,
opgeheven door de wet van 14 juli 1976, wordt opnieuw
opgenomen in de volgende lezing :

« Art. 7bis. — De artikelen 2 tot 7, met uitzondering
van artikel 6, § 1, alsook artikel 13, zijn niet van toepassing
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Caisse des soins de santé de la Société nationale des che-
mins de fer belges. ».

Art. 105

Dans l’article 189 de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le
14 juillet 1994, les mots « auprès de l’Institut, de la Caisse
auxiliaire d’assurance maladie-invalidité et de la Caisse
des soins de santé de la Société nationale des chemins de
fer belges,» sont remplacés par les mots «auprès de l’Insti-
tut et de la Caisse auxiliaire d’assurance maladie-invalidi-
té, ».

Art. 106

Le point 7° de l’article 12 de la même loi coordonnée est
remplacé par la disposition suivante :

« 7° affecte les ressources visées à l’article 191,
alinéa 1er, 1°, 1°bis, 6° à 9° et 12° à 20° et 23°, dans les
conditions prévues par ou en vertu de la présente loi coor-
donnée, au secteur des soins de santé et au secteur des
indemnités; ».

Art. 107

A l’article 203, § 4, de la même loi coordonnée les mots
« , des prévisions en matière d’emploi et de cotisations de
l’Office national de sécurité sociale, de l’Office national de
sécurité sociale des administrations provinciales et locales
et du Fonds national de retraite des ouvriers mineurs »
sont supprimés.

Art. 108

L’article 207 de la même loi coordonnée est abrogé.

Art. 109

A l’article 217, alinéa 1er de la même loi coordonnée, les
mots « Il détermine également la part de ces dépenses qui
est prise en considération pour le calcul de la subvention de
l’Etat visée à l’article 191, alinéa 1er, 3° et à l’article 32, § 2,
de l’arrêté royal du 30 juillet 1964 portant les conditions
dans lesquelles l’application de la loi du 9 août 1963 insti-
tuant et organisant un régime d’assurance obligatoire
soins de santé et indemnités est étendue aux travailleurs
indépendants. » sont supprimés.

Art. 110

L’article 191, alinéa 1er, 7°, alinéa 10, de la même loi
coordonnée, remplacé par l’arrêté royal du 12 août 1994,
est remplacé par l’alinéa suivant :

« Tout organisme débiteur est tenu de se faire immatri-
culer à l’Institut et de communiquer toutes les informa-
tions demandées dans le cadre de l’exécution de cette me-
sure et de l’article 9bis de la loi du 15 janvier 1990 relative

op de Kas der Geneeskundige verzorging van de Nationale
Maatschappij der Belgische Spoorwegen. ».

Art. 105

In artikel 189 van de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitkerin-
gen, gecoördineerd op 14 juli 1994, worden de woorden « bij
het Instituut, bij de Hulpkas voor ziekte- en invaliditeits-
verzekering en bij de kas der geneeskundige verzorging
van de Nationale Maatschappij der Belgische Spoorwe-
gen » vervangen door de woorden « bij het Instituut en bij
de Hulpkas voor ziekte- en invaliditeitsverzekering, ».

Art. 106

Het punt 7° van artikel 12 van dezelfde gecoördineerde
wet wordt vervangen door de volgende bepaling :

« 7° wijst de in artikel 191, eerste lid, 1°, 1°bis, 6° tot 9°
en 12° tot 20° en 23° bedoelde inkomsten onder de in of
krachtens deze gecoördineerde wet gestelde voorwaarden
toe aan de tak geneeskundige verzorging en aan de tak
uitkeringen; ».

Art. 107

In artikel 203, § 4, tweede lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet worden de woorden « van de vooruitzichten
inzake tewerkstelling en bijdragen van de Rijksdienst voor
sociale zekerheid, de Rijksdienst voor sociale zekerheid
van de provinciale en plaatselijke overheidsdiensten en het
Nationaal pensioenfonds voor mijnwerkers » geschrapt.

Art. 108

Artikel 207 van dezelfde gecoördineerde wet wordt op-
geheven.

Art. 109

In artikel 217, eerste lid, van dezelfde gecoördineerde
wet wordt de zin « Hij bepaalt eveneens het aandeel van
die uitgaven dat in aanmerking komt voor de berekening
van de Rijkstoelage bedoeld bij artikel 191, eerste lid, 3° en
bij artikel 32, § 2 van het koninklijk besluit van 30 juli
1964 houdende de voorwaarden waaronder de toepassing
van de wet van 9 augustus 1963 tot instelling en organisa-
tie van een regeling voor verplichte verzekering voor ge-
neeskundige verzorging en uitkeringen tot de zelfstandi-
gen wordt verruimd. » geschrapt.

Art. 110

Artikel 191, eerste lid, 7°, tiende lid van dezelfde gecoör-
dineerde wet, vervangen door het koninklijk besluit van
12 augustus 1994, wordt vervangen door het volgende lid :

« Ieder uitbetalingsorganisme is verplicht zich bij het
Instituut te laten inschrijven en alle inlichtingen te ver-
strekken waarom in het kader van de uitvoering van deze
maatregel en van artikel 9bis van de wet van 15 januari
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à l’institution et à l’organisation d’une Banque-carrefour
de la sécurité sociale; ».

Art. 111

A l’article 192, alinéa 2, de la même loi coordonnée,
remplacé par l’arrêté royal du 12 août 1994 et modifié par
la loi du 20 décembre 1995, les mots « et le montant de
l’excédant des frais d’administration de la Caisse auxiliaire
d’assurance maladie-invalidité, visé à l’article 195, § 4 »
sont supprimés.

Art. 112

Dans l’article 195, de la même loi coordonnée, modifié
par la loi du 20 décembre 1995, par l’arrêté royal du
17 mars 1997 et par l’arrêté royal du 25 avril 1997 sont
apportées les modifications suivantes :

1° le § 1er, 2°, alinéa 1er est remplacé par la disposition
suivante :

« Le montant des frais d’administration des cinq unions
nationales est fixé à 24 106,1 millions de francs à partir du
1erjanvier 1996. »;

2° dans le § 1er, 2°, alinéa 5  les mots « et la Caisse
auxiliaire d’assurance maladie-invalidité » sont suppri-
més;

3° le § 1er, 3°, supprimé par l’arrêté royal du 17 mars
1997 est réinséré, libellé comme suit :

« 3° La Caisse auxiliaire d’assurance maladie-invalidi-
té reçoit annuellement la contre-partie de ses frais d’admi-
nistration réels, après déduction des suppléments qui lui
sont accordés en application des §§ 2 et 3 et en application
des conventions internationales. »;

4° le § 4 est abrogé.

Art. 113

Dans l’article 200 de la même loi coordonnée, modifié
par l’arrêté royal du 12 août 1994 et par la loi du 20 décem-
bre 1995, sont apportées les modifications suivante :

1° dans l’alinéa 1, la référence « article 12, 4° » est
remplacée par la référence « article 12, 5° ».

2° les alinéas 2 et 3 sont remplacés par les alinéas
suivants :

« Lors de la clôture des comptes 1994, le résultat comp-
table cumulé des comptes par organisme assureur est,
ainsi qu’il s’ensuit de l’application de l’article 22, 12°, blo-
qué à la situation dans laquelle il se trouve après la clôture
des comptes pour l’exercice 1994.

Sur la proposition du Conseil de l’Office de contrôle,
après avis du Comité technique, de ce dernier, le Roi enté-
rine par arrêté délibéré en Conseil des Ministres, les moda-
lités par lesquelles les résultats comptables cumulés blo-
qués au 31 décembre 1994 sont soldés ainsi que les
modalités d’apurement du compte courant né de la diffé-
rence entre les droits fixés résultant des comptes et avan-
ces précités, visés à l’article 22, et adaptés à la suite ce cette
clôture. Cet arrêté peut être pris dès l’entrée en vigueur de
la deuxième phase visée à l’article 196, § 1er. ».

1990 houdende oprichting en organisatie van een Kruis-
puntbank van de sociale zekerheid wordt verzocht; ».

Art. 111

In artikel 192, tweede lid, van dezelfde gecoördineerde
wet, vervangen door het koninklijk besluit van 12 augus-
tus 1994 en gewijzigd bij de wet van 20 december 1995
worden de woorden « en het in artikel 195, § 4, bedoelde
meerbedrag der administratiekosten van de Hulpkas voor
ziekte- en invaliditeitsverzekering » geschrapt.

Art. 112

In artikel 195, van dezelfde gecoördineerde wet, gewij-
zigd bij de wet van 20 december 1995, door het koninklijk
besluit van 17 maart 1997 en door het koninklijk besluit
van 25 april 1997 worden de volgende wijzigingen aange-
bracht :

1° de § 1, 2°, eerste lid wordt vervangen door de volgen-
de bepaling :

« Het bedrag van de administratiekosten van de vijf
landsbonden wordt vastgesteld op 24 106,1 miljoen frank
vanaf 1 januari 1996. »;

2° in § 1, 2°, vijfde lid worden de woorden « en de
Hulpkas voor ziekte- en invaliditeitsverzekering » ge-
schrapt;

3° de § 1, 3°, opgeheven door het koninklijk besluit van
17 maart 1997 opnieuw opgenomen in volgende lezing :

« 3° De Hulpkas voor ziekte- en invaliditeitsverzeke-
ring ontvangt jaarlijks de tegenwaarde van haar werkelij-
ke administratiekosten, verminderd met de supplementen
die haar worden toegekend in toepassing van §§ 2 en 3 en
met toepassing van de internationale verdragen. »;

4° de § 4 wordt opgeheven.

Art. 113

In het artikel 200 van dezelfde gecoördineerde wet,
gewijzigd bij het koninklijk besluit van 12 augustus 1994
en bij de wet van 20 december 1995 worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in het eerste lid wordt de verwijzing « artikel 12, 4° »
vervangen door de verwijzing « artikel 12, 5° ».

2° het tweede en derde lid worden vervangen door de
volgende leden :

« Bij het afsluiten van de rekeningen 1994 wordt het
gecumuleerd boekhoudkundig resultaat van de rekenin-
gen per verzekeringsinstelling, zoals het volgt uit de toe-
passing van artikel 22, 12°, geblokkeerd op de toestand
waarin het zich bevindt na het afsluiten van de rekeningen
voor het boekjaar 1994.

Op voorstel van de Raad van de Controledienst, na
advies van het Technisch comité van deze laatste, bekrach-
tigt de Koning, bij in Ministerraad overlegd besluit, de
wijze waarop de per 31 december 1994 geblokkeerde gecu-
muleerde boekhoudkundige resultaten worden gesaldeerd,
evenals de wijze waarop de rekening-courant, ontstaan uit
het verschil tussen de vastgestelde rechten die volgen uit
hogervermelde rekeningen en de voorschotten, bedoeld in
artikel 22, en aangepast ingevolge deze saldering, wordt
aangezuiverd. Dit besluit kan getroffen worden zodra de
tweede fase, bedoeld in artikel 196, § 1, in werking is
getreden. ».
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Section 12

Dispositions diverses

Art. 114

Dans l’article 2, b) de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994, les mots « la prévoyance sociale » sont remplacés par
les mots « les affaires sociales ».

Art. 115

A l’article 211, § 1er, alinéa 2 de la loi relative à l’assu-
rance obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, tel que modifié par la loi du 29 avril 1996
portant des dispositions sociales, les mots « 30 juin 1997 »
sont remplacés par les mots « 1er janvier 1998 ».

Section 13

Entrée en vigueur

Art. 116

L’article 102 produit ses effets le 1er janvier 1995.

Les articles 66 à 79, 80 à 83, 90, 94, 104 et 113, 1°
produisent leur effets le 1er janvier 1997.

Les articles 111 et 112 produisent leurs effets le
1er janvier 1996.

Les articles 84 à 86 entrent en vigueur le 1er janvier
1998.

CHAPITRE VII

Sécurité sociale des Administrations
provinciales et locales

Art. 117

A l’article 1er, b de la loi du 6 août 1993 relatives aux
pensions du personnel nommé des administrations locales,
les mots, « l’article 161 de la nouvelle loi communale » sont
remplacés par les mots « les articles 156 à 169 de la nouvel-
le loi communale ».

Art. 118

Dans l’article 161 de la nouvelle loi communale, les
alinéas 5 à 7 sont remplacés par les alinéas suivants :

« L’Office national de sécurité sociale des administra-
tions provinciales et locales fixe, chaque année pour l’an-
née suivante, le taux de cotisation nécessaire au finance-
ment des pensions des anciens membres du personnel des
pouvoirs locaux affiliés à l’Office en application des
alinéas 1er et 2 ainsi que des pensions des ayants droit de
ceux-ci. Ce taux de cotisation est fixé sur la base du rapport

Afdeling 12

Diverse bepalingen

Art. 114

In artikel 2, b) van de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitkerin-
gen, gecoördineerd op 14 juli 1994, worden de woorden
« Sociale voorzorg » vervangen door « Sociale zaken ».

Art. 115

In artikel 211, § 1, tweede lid van de wet betreffende de
verplichte verzekering van geneeskundige verzorging en
uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, zoals gewijzigd
bij de wet van 29 april 1996 houdende sociale bepalingen,
worden de woorden « 30 juni 1997 » vervangen door de
woorden « 1 januari 1998 ».

Afdeling 13

Inwerkingtreding

Art. 116

Artikel 102 heeft uitwerking met ingang van 1 januari
1995.

De artikelen 66 tot 79, 80 tot 83, 90, 94, 104 en 113, 1°
hebben uitwerking met ingang van 1 januari 1997.

De artikelen 111 en 112 hebben uitwerking met ingang
van 1 januari 1996.

De artikelen 84 en 86 treden in werking op 1 januari
1998.

HOOFDSTUK VII

Sociale zekerheid van de provinciale
en plaatselijke overheidsdiensten

Art. 117

In artikel 1, b van de wet van 6 augustus 1993 betreffen-
de de pensioenen van het benoemd personeel van de plaat-
selijke besturen worden de woorden « artikel 161 van de
nieuwe gemeentewet » vervangen door de woorden « de
artikelen 156 tot 169 van de nieuwe gemeentewet ».

Art. 118

In artikel 161 van de nieuwe gemeentewet worden het
vijfde tot en met het zevende lid vervangen door de volgen-
de leden :

« De Rijksdienst voor sociale zekerheid van de provin-
ciale en plaatselijke overheidsdiensten stelt ieder jaar voor
het daaropvolgende jaar de bijdragevoet vast die nodig is
voor de financiering van de pensioenen van de gewezen
personeelsleden van de plaatselijke besturen die aangeslo-
ten zijn bij de Rijksdienst met toepassing van het eerste en
het tweede lid, en van de pensioenen van hun rechthebben-
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entre d’une part, les dépenses présumées pour les pensions
de ces personnes et, d’autre part, la masse salariale présu-
mée du personnel affilié à ce régime. Il est établi en tenant
compte de l’évolution prévisible du rapport défini ci-avant
pour une période qui ne peut être inférieure à trois ans.
Lorsque, pour une année déterminée, le produit des cotisa-
tions s’avère supérieur aux dépenses réellement effectuées
à titre de pension pour cette même année, l’excédent est
inscrit au Fonds de réserve des pensions de l’Office natio-
nal. Cet excédent de même que les revenus financiers qu’il
produit ne pourront être affectés qu’au financement du
régime commun de pension des pouvoirs locaux visé aux
alinéas 1er et 2.

Les administrations locales dont le personnel est affilié
en application des alinéas 1er et 2 sont tenus de verser à
l’Office les cotisations dues en application de l’alinéa 5
selon les modalités prévues au Chapitre II de l’arrêté royal
du 25 octobre 1985 portant exécution du Chapitre Ier, sec-
tion 1re de la loi du 1er août 1985 portant des dispositions
sociales.

L’Office verse anticipativement et mensuellement au
Trésor public, les provisions nécessaires au paiement des
mensualités de pensions à charge du régime commun de
pension des pouvoirs locaux visé aux alinéas 1er et 2. ».

Art. 119

A l’article 7, § 2, dernier alinéa de la loi précitée du
6 août 1993, les mots « trois ans » sont remplacés par les
mots « cinq ans » et l’article 7 est complété ainsi :

« Les actions contre l’Office en recouvrement des som-
mes précitées indues, se prescrivent par cinq ans prenant
cours le jour du paiement. ».

Art. 120

L’article 117 produit ses effets le 1er janvier 1997.

L’article 118 produit ses effets le 1er juillet 1996.

Art. 121

Dans la nouvelle loi communale, un article 263decies est
ajouté, rédigé comme suit :

« Art. 263decies. — Les dispositions du Chapitre VI du
Titre III de la loi s’appliquent aux régies autonomes com-
munales. ».

Art. 122

L’article 7, § 1er, alinéa 1er de la loi du 6 août 1993
relative aux pensions du personnel nommé des administra-
tions locales est remplacé par l’alinéa suivant :

« § 2. L’Office fixe, chaque année pour l’année suivante,
le taux de cotisation nécessaire au financement des pen-
sions des anciens membres du personnel des administra-

den. Deze bijdragevoet wordt vastgesteld op basis van de
verhouding tussen enerzijds de vermoedelijke uitgaven
voor de pensioenen van deze personen, en anderzijds de
vermoedelijke weddemassa van het bij dit stelsel aangeslo-
ten personeel. Hij wordt berekend, rekening houdend met
de voorzienbare evolutie van de hiervoor bepaalde verhou-
ding voor een periode die niet korter mag zijn dan drie jaar.
Indien de opbrengst van de bijdragen voor een bepaald jaar
hoger blijkt dan de werkelijk uitgevoerde pensioenuitga-
ven voor datzelfde jaar, wordt het overschot ingeschreven
in het Reservefonds van de pensioenen van de Rijksdienst.
Zowel dit overschot als de financiële inkomsten die het
voortbrengt, kunnen enkel worden bestemd voor de finan-
ciering van het in het eerste en tweede lid bedoeld gemeen-
schappelijk pensioenstelsel van de lokale overheden.

De plaatselijke overheidsdiensten waarvan het perso-
neel met toepassing van het eerste en tweede lid is aange-
sloten, dienen aan de Rijksdienst de bijdragen te storten,
die met toepassing van het vijfde lid verschuldigd zijn,
volgens de regels bepaald in Hoofstuk II van het koninklijk
besluit van 25 oktober 1985 tot uitvoering van Hoofdstuk I,
sectie 1, van de wet van 1 augustus 1985 houdende sociale
bepalingen.

De Rijksdienst stort maandelijks vooraf aan de Openba-
re Schatkist de provisies die nodig zijn voor de betaling van
de pensioenmaandbedragen ten laste van het in het eerste
en tweede lid bedoelde gemeenschappelijk stelsel van de
lokale overheden. ».

Art. 119

In artikel 7 § 2, laatste lid van voormelde wet van
6 augustus 1993 worden de woorden « drie jaar » vervan-
gen door de woorden « vijf jaar » en wordt artikel 7 aange-
vuld als volgt :

« De tegen de Rijksdienst ingestelde vorderingen tot
terugvordering van voormelde, niet-verschuldigde som-
men, verjaren door verloop van vijf jaar, te rekenen van de
dag van de betaling ».

Art. 120

Artikel 117 heeft uitwerking met ingang van 1 januari
1997.

Artikel 118 heeft uitwerking met ingang van 1 juli 1996.

Art. 121

In de nieuwe gemeentewet wordt een artikel 263decies
toegevoegd, dat luidt als volgt :

« Art. 263decies. — De bepalingen van Hoofdstuk VI
van Titel III van de wet zijn van toepassing op de autonome
gemeentebedrijven. ».

Art. 122

Artikel 7, § 1, eerste lid van de wet van 6 augustus 1993
betreffende de pensioenen van het benoemd personeel van
de plaatselijke besturen, wordt vervangen door het volgen-
de lid :

« § 2. De Rijksdienst stelt ieder jaar voor het daaropvol-
gende jaar de bijdragevoet vast die nodig is voor de finan-
ciering van de pensioenen van de gewezen personeelsleden
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tions locales dont le personnel est affilié au régime des
nouveaux affiliés à l’Office ainsi que des pensions des
ayants droit de ceux-ci. Ce taux de cotisation est fixé sur la
base du rapport entre d’une part, les dépenses présumées
pour les pensions de ces personnes et, d’autre part, la
masse salariale présumée du personnel affilié à ce régime.
Il est établi en tenant compte de l’évolution prévisible du
rapport défini ci-avant pour une periode qui ne peut être
inférieure à trois ans. Lorsque, pour une année détermi-
née, le produit des cotisations s’avère supérieur aux dépen-
ses réellement effectuées à titre de pension pour cette
même année, l’excédent est inscrit au Fonds de réserve des
pensions de l’Office. Cet excédent de même que les revenus
financiers qu’il produit ne pourront être affectés qu’au
financement du régime des nouveaux affiliés à l’Office
national. ».

Art. 123

A l’article 161ter, § 4 de la nouvelle loi communale les
mots « trois ans » sont remplacés par les mots « cinq ans ».

CHAPITRE VIII

Ouvriers mineurs

Art. 124

L’article 46, alinéa 1er, de l’arrêté royal du 24 décembre
1993, portant exécution de la loi du 6 janvier 1989 de
sauvegarde de la compétitivité du pays, confirmé par la loi
du 30 mars 1994, est complété comme suit : « , ainsi qu’aux
travailleurs et aux employeurs soumis à l’arrêté-loi du
10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des ouvriers
mineurs et assimilés. »

Art. 125

Un article 47bis, rédigé comme suit est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 47bis. — § 1er. Les employeurs visés à l’arti-
cle 46 qui sont soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier 1945
bénéficient pour les travailleurs visés par le même article
et qui sont occupés à temps plein d’une réduction à raison
de respectivement 50, 35, 20 et 10 % des cotisations patro-
nales visées à l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7° et  3bis de
l’arrêté-loi précité du 10 janvier 1945, à l’article 56, 1° et 2°
des lois relatives à la réparation des dommages résultant
des maladies professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970
et à l’article 59, 1° de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail pour autant que la masse salariale
déclarée mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée
par le nombre déclaré de journées rémunérées, ne dépasse
pas les montants des plafonds journaliers fixés respective-
ment à 1 900, 2 050, 2 200 et 2 350 francs.

La réduction visée à l’alinéa précédent est accordée pour
les travailleurs à temps partiel, à raison de 50, 35, 20 et
10 % pour autant que la masse salariale déclarée mensuel-

van de plaatselijke besturen, waarvan het personeel aan-
gesloten is bij het stelsel van de nieuwe bij de Rijksdienst
aangeslotenen, en van de pensioenen van hun rechtheb-
benden. Deze bijdragevoet wordt vastgesteld op basis van
de verhouding tussen enerzijds de vermoedelijke uitgaven
voor de pensioenen van deze personen, en anderzijds de
vermoedelijke weddemassa van het bij dit stelsel aangeslo-
ten personeel. Hij wordt berekend, rekening houdend met
de voorzienbare evolutie van de hiervoor bepaalde verhou-
ding voor een periode die niet korter mag zijn dan drie jaar.
Indien de opbrengst van de bijdragen voor een bepaald jaar
hoger blijkt dan de werkelijk uitgevoerde pensioenuitga-
ven voor datzelfde jaar, wordt het overschot ingeschreven
in het Reservefonds van de pensioenen van de Rijksdienst.
Zowel dit overschot als de financiële inkomsten die dat
voortbrengt, kunnen enkel worden bestemd voor de finan-
ciering van het stelsel van de nieuwe bij de Rijksdienst
aangeslotenen. ».

Art. 123

In artikel 161ter, § 4 van de nieuwe gemeentewet wor-
den de woorden « drie jaar » vervangen door de woorden
« vijf jaar ».

HOOFDSTUK VIII

Mijnwerkers

Art. 124

Artikel 46, eerste lid, van het koninklijk besluit van
24 december 1993 tot uitvoering van de wet van 6 januari
1989 tot vrijwaring van ‘s lands concurrentievermogen,
bekrachtigd door de wet van 30 maart 1994, wordt aange-
vuld als volgt : « , evenals op de werkgevers die aan de
besluitwet van 10 januari 1945 betreffende de maatschap-
pelijke zekerheid van de mijnwerkers en er mee gelijkge-
stelden onderworpen zijn en op de werknemers die ze
tewerkstellen. »

Art. 125

Een artikel 47bis, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 47bis. — § 1. De werkgevers bedoeld in artikel
46 die aan voornoemde besluitwet van 10 januari 1945
onderworpen zijn genieten voor de werknemers bedoeld in
hetzelfde artikel en die voltijds tewerkgesteld worden een
vermindering ten belope van respectievelijk 50, 35, 20 en
10 % van de werkgeversbijdragen vastgesteld bij artikel 2,
§§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van voornoemde besluitwet van
10 januari 1945, bij artikel 56, 1° en 2° van de wetten
betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziekten, ge-
coördineerd op 3 juni 1970 en bij artikel 59, 1° van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971, voor zover de
loonsom die per werknemer maandelijks wordt aangege-
ven (tegen 100 %), gedeeld door het aantal vergoede dagen,
niet hoger is dan het bedrag van de daggrenzen vastgesteld
respectievelijk op 1 900, 2 050, 2 200 en 2 350 frank.

De vermindering bedoeld in het vorige lid wordt toege-
staan voor de deeltijdse werknemers ten belope van respec-
tievelijk 50, 35, 20 en 10 % voor zover de per werknemer
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lement par travailleur (à 100 %) divisée par le nombre
d’heures rémunérées ne dépasse pas les montants des
plafonds horaires fixés respectivement à 250, 270, 290 et
310 francs.

En ce qui concerne les travailleurs manuels et assimilés,
la réduction des cotisations visée aux  deux premiers ali-
néas est calculée sur la rémunération portée à 108 %.

Toutefois, la réduction des cotisations n’est pas accordée
si le plafond journalier ou le plafond horaire n’atteint pas
un montant de 1 500 francs par jour ou 200 francs par
heure. Ces plafonds sont portés à 1 530 francs par jour ou
204 francs par heure à partir du 1er janvier 1995.

Les indemnités payées aux travailleurs en raison de la
rupture du contrat sont exclues de la réduction des cotisa-
tions patronales visée aux deux premiers alinéas.

Par dérogation aux dispositions des deux premiers ali-
néas, il n’y a pas de réduction des cotisations patronales
lorsque la masse salariale déclarée mensuellement pour le
travailleur n’est constituée que de primes pour lesquelles il
n’y a pas de journées de travail déclarées.

§ 2. Pour certaines catégories d’employeurs, peuvent
être fixées par Nous des modalités particulières pour le
calcul de la réduction des cotisations patronales. »

Art. 126

Un article 47bis, rédigé comme suit est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 47bis. — § 1er. Les employeurs visés à l’arti-
cle 46 qui sont soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier 1945
bénéficient pour les travailleurs visés par le même article
et qui sont occupés à temps plein d’une réduction des
cotisations patronales fixées par l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et
7° et 3bis de l’arrêté-loi précité du 10 janvier 1945, à
l’article 56, 1° et 2° des lois relatives à la réparation des
dommages résultant des maladies professionnelles, coor-
données le 3 juin 1970 et à l’article 59, 1° de la loi du
10 avril 1971 sur les accidents du travail.

Cette réduction est fixée à :
a) 50 % pour  autant que la masse salariale déclarée

mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée par le
nombre de journées ouvrables rémunérées se situe entre
les montants de plafonds journaliers suivants :
1 561 francs et 1 977 francs;

b) 35 % pour  autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée par le
nombre de journées ouvrables rémunérées se situe entre
les montants des plafonds journaliers suivants :
1 978 francs et 2 133 francs;

c) 20 % pour  autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée par le
nombre de journées ouvrables rémunérées se situe entre
les montants des plafonds journaliers suivants :
2 134 francs et 2 289 francs;

d) 10 % pour  autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée par le
nombre de journées ouvrables rémunérées se situe entre
les montants des plafonds journaliers suivants :
2 290 francs et 2 808 francs.

La réduction visée à l’alinéa précédent est accordée pour
les travailleurs à temps partiel à raison de :

a) 50 % pour autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée par le
nombre d’heures rémunérées ne dépasse pas le montant du
plafond horaire de 260 francs;

maandelijks aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld
door het aantal vergoede uren, de uurloongrenzen vastge-
steld op respectievelijk 250, 270, 290 en 310 frank niet te
boven gaat.

Voor de handarbeiders en gelijkgestelden wordt de ver-
mindering van de bijdragen bedoeld bij het eerste en het
tweede lid berekend op het loon verhoogd tot 108 %.

Evenwel wordt geen vermindering van de bijdragen
toegekend indien de daggrens of de uurloongrens geen
1 500 frank of 200 frank bereikt. Deze grenzen zijn ge-
bracht op 1 530 frank per dag of 204 frank per uur vanaf
1 januari 1995.

De vergoedingen die aan de werknemers worden be-
taald ingevolge een verbreking van de dienstbetrekking,
zijn uitgesloten van de vermindering van de werkgevers-
bijdragen bedoeld bij het eerste en het tweede lid.

In afwijking van de bepalingen van het eerste en het
tweede lid wordt geen vermindering van de werkgeversbij-
dragen toegestaan, indien de maandelijks aangegeven
loonsom uitsluitend bestaat uit premies, waarvoor geen
arbeidsdagen worden aangegeven.

§ 2. Voor bepaalde categorieën van werkgevers kunnen
door Ons bijzondere berekeningsmodaliteiten voor de ver-
mindering van de werkgeversbijdragen worden bepaald. »

Art. 126

Een artikel 47bis, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 47bis. — § 1. De werkgevers bedoeld in arti-
kel 46 die aan de besluitwet van 10 januari 1945 onderwor-
pen zijn genieten voor de werknemers bedoeld in hetzelfde
artikel en die voltijds tewerkgesteld worden een verminde-
ring van de werkgeversbijdragen vastgesteld bij artikel 2,
§§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van voornoemde besluitwet van
10 januari 1945, bij artikel 56, 1° en 2° van de wetten
betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziekten, ge-
coördineerd op 3 juni 1970 en bij artikel 59, 1° van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971.

Deze vermindering wordt vastgesteld op :
a) 50 % voor zover de loonsom die per werknemer

maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) gedeeld door
het aantal vergoede werkdagen zich situeert tussen de
volgende daggrensbedragen : 1 561 frank en 1 977 frank;

b) 35 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 % gedeeld door
het aantal vergoede werkdagen zich situeert tussen de
volgende daggrensbedragen : 1 978 frank en 2 133 frank;

c) 20 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) gedeeld door
het aantal vergoede werkdagen zich situeert tussen de
volgende daggrensbedragen : 2 134 frank en 2 289 frank;

d) 10 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) gedeeld door
het aantal vergoede werkdagen zich situeert tussen de
volgende daggrensbedragen : 2 290 frank en 2 808 frank.

De vermindering bedoeld in het vorige lid wordt toege-
staan voor de deeltijdse werknemers ten belope van :

a) 50 % voor zover de per werknemer maandelijks
aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het
aantal vergoede uren de uurloongrens van 260 frank niet
te boven gaat;
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b) 35 % pour autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée par le
nombre d’heures rémunérées se situe entre les montants
de plafond horaire suivants : 261 francs et 281 francs;

c) 20 % pour autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée par le
nombre d’heures rémunérées se situe entre les montants
de plafond horaire suivants : 282 francs et 301 francs;

d) 10 % pour autant que la masse salariale déclarée
mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée par le
nombre d’heures rémunérées se situe entre les montants
de plafond horaire suivants : 302 francs et 369 francs.

En ce qui concerne les travailleurs manuels et assimilés,
la réduction des cotisations visée aux alinéas 2 et 3 est
calculée sur la rémunération portée à 108 %.

Toutefois, la réduction des cotisations n’est pas accordée
si le plafond journalier ou le plafond horaire n’atteint pas
un montant de 1 530 francs par jour ou 204 francs par
heure.

Les indemnités payées aux travailleurs en raison de la
rupture du contrat sont exclues de la réduction des cotisa-
tions patronales visée aux alinéas 2 et 3.

Par dérogation aux dispositions des alinéas 2 et 3, il
n’est pas attribué de réduction des cotisations patronales
lorsque la masse salariale déclarée mensuellement pour le
travailleur n’est constituée que de primes pour lesquelles il
n’y a pas de journées de travail déclarées.

§ 2. Pour certaines catégories d’employeurs, peuvent
être fixées par Nous des modalités particulières pour le
calcul de la réduction des cotisations patronales.

Art. 127

L’article 60 de la loi du 21 décembre 1994 portant des
dispositions sociales et diverses, est complété comme suit :
« et aux employeurs soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier
1945 concernant la sécurité sociale des ouvriers mineurs et
assimilés. »

Art. 128

L’article 61, § 2, de la même loi est complété comme
suit : « ou à l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7° et  3bis de l’arrêté-
loi précité du 10 janvier 1945, à l’article 56, 1° et 2° des lois
relatives à la réparation des dommages résultant des ma-
ladies professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970 et à
l’article 59, 1° de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du
travail. »

Art. 129

Dans l’article 63, § 1er, de la même loi, les mots « ou
mensuelle » sont insérés entre le mot « trimestrielle » et les
mots « à l’institution ».

Art. 130

L’article 2, § 1er, alinéa 1er, de l’arrêté royal n° 495 du
31 décembre 1986 instaurant un système associant le tra-
vail et la formation pour les jeunes de 18 à 25 ans et
portant réduction temporaire des cotisations patronales de

b) 35 % voor zover de per werknemer maandelijks aan-
gegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het aantal
vergoede uren zich situeert tussen de uurloongrenzen van
261 frank en 281 frank;

c) 20 % voor zover de per werknemer maandelijks aan-
gegeven loonsom (tegen 100 pct.) gedeeld door het aantal
vergoede uren zich situeert tussen de uurloongrenzen van
282 frank en 301 frank;

d) 10 % voor zover de per werknemer maandelijks aan-
gegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het aantal
vergoede uren zich situeert tussen de uurloongrenzen van
302 frank en 369 frank.

Voor de handarbeiders en gelijkgestelden wordt de ver-
mindering van de bijdragen bedoeld bij het tweede en het
derde lid berekend op het loon verhoogd tot 108 %.

Evenwel wordt geen vermindering van de bijdragen
toegekend indien de daggrens of de uurloongrens geen
1 530 frank of 204 frank bereikt.

De vergoedingen die aan de werknemers worden be-
taald ingevolge een verbreking van de dienstbetrekking,
zijn uitgesloten van de vermindering van de werkgevers-
bijdragen bedoeld bij het tweede en het derde lid.

In afwijking van de bepalingen van het tweede en het
derde lid wordt geen vermindering van de werkgeversbij-
dragen toegestaan, indien de maandelijks aangegeven
loonsom uitsluitend bestaat uit premies, waarvoor geen
arbeidsdagen worden aangegeven.

§ 2. Voor bepaalde categorieën van werkgevers kunnen
door Ons bijzondere berekeningsmodaliteiten voor de ver-
mindering van de werkgeversbijdragen worden bepaald.

Art. 127

Artikel 60 van de wet van 21 december 1994 houdende
sociale en diverse bepalingen wordt aangevuld als volgt :
« , en op de werkgevers die aan de besluitwet van 10 janua-
ri 1945 betreffende de maatschappelijke zekerheid van de
mijnwerkers en er mee gelijkgestelden onderworpen zijn. »

Art. 128

Artikel 61, § 2, van dezelfde wet, wordt aangevuld als
volgt : « of in artikel 2, §§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van de
voornoemde besluitwet van 10 januari 1945, in artikel 56,
1° en 2° van de wetten betreffende de schadeloosstelling
voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970 en in
artikel 59, 1° van de arbeidsongevallenwet van 10 april
1971. »

Art. 129

In artikel 63, § 1, van dezelfde wet, worden tussen de
woorden « zijn driemaandelijkse aangifte » en « aan de
instelling » de woorden « of in zijn maandelijkse aangifte »
ingevoegd.

Art. 130

Artikel 2, §1, eerste lid, van het koninklijk besluit nr 495
van 31 december 1986 tot invoering van een stelsel van
alternerende tewerkstelling en opleiding voor de jongeren
tussen 18 en 25 jaar en tot tijdelijke vermindering van de
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sécurité sociale dues dans le chef de ces jeunes, modifié par
la loi du  28 mai 1991, est complété comme suit: « ou à
l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7° et 3bis de l’arrêté-loi du
10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des ouvriers
mineurs et assimilés, à l’article 56, 1° et 2° des lois relati-
ves à la réparation des dommages résultant des maladies
professionnelles coordonnées le 3 juin 1970 et à l’article 59,
1° de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail. »

Art. 131

Dans l’article 2, § 2, du même arrêté, les mots « ou dans
sa déclaration mensuelle au Fonds national de retraite des
ouvriers mineurs » sont insérés entre les mots « à l’Office
national de sécurité sociale » et les mots « , l’identité du
travailleur ».

Art. 132

L’article 4, alinéa 1er du même arrêté est remplacé par
l’alinéa suivant :

« Sont exclus du bénéfice du présent arrêté les em-
ployeurs qui, à l’expiration du trimestre ou du mois pour
lequel ils invoquent l’application de l’article 2, sont débi-
teurs envers les institutions chargées de la perception et
du recouvrement des cotisations de sécurité sociale. Cepen-
dant, s’il s’agit d’employeurs qui ont obtenu pour l’apure-
ment de leur dette des délais de paiement qu’ils ont respec-
tés strictement, des dérogations peuvent être accordées
par le comité de gestion des institutions chargées de la
perception et du recouvrement des cotisations de sécurité
sociale. »

Art. 133

L’article 36, § 1er, alinéa 1er, de l’arrêté royal du 24 dé-
cembre 1993 portant exécution de la loi du 6 janvier 1989
de sauvegarde de la compétitivité du pays, modifié par la
loi du 3 avril 1995 est remplacé par l’alinéa suivant :

« Les employeurs qui, sur la base d’un plan d’entreprise
de redistribution du travail approuvé, visé à l’article 35,
connaissent un accroissement net de l’effectif et un nombre
au moins égal au nombre de jours déclarés à l’Office natio-
nal de sécurité sociale ou au Fond national de retraite des
ouvriers mineurs, par rapport au trimestre ou au mois
correspondant de l’année 1993, ont droit, pour chaque
emploi supplémentaire, à une diminution forfaitaire des
cotisations patronales, à concurrence de 25 000 francs par
trimestre ou au tiers de cette somme par mois pour les
employeurs affiliés au Fond national de retraite des
ouvriers mineurs. »

Art. 134

L’article 36, § 1er, alinéa 2, du même arrêté, inséré par
la loi du 22 décembre 1995, est remplacé par l’alinéa sui-
vant :

« Si le plan d’entreprise de redistribution du travail, tel
que visé à l’article 35, est déposé et approuvé après le
1er janvier 1996, l’employeur a droit pour chaque engage-
ment net supplémentaire réalisé dans la période du

sociale zekerheidsbijdragen van de werkgever verschul-
digd in hoofde van deze jongeren, vervangen door de wet
van 28 mei 1991, wordt aangevuld als volgt : « of in arti-
kel 2, §§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van de voornoemde
besluitwet van 10 januari 1945, in artikel 56, 1° en 2° van
de wetten betreffende de schadeloosstelling voor beroeps-
ziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970 en in artikel 59, 1°
van de arbeidsongevallenwet van 10 april 1971. »

Art. 131

In artikel 2, § 2, van hetzelfde besluit, worden tussen de
woorden « aan de Rijksdienst voor sociale zekerheid » en
« , de identiteit » de woorden « of in zijn maandelijkse aan-
gifte aan het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers »
ingevoegd.

Art. 132

Artikel 4, eerste lid, van hetzelfde besluit, wordt ver-
vangen door het volgende lid :

« Van het voordeel van dit besluit zijn uitgesloten de
werkgevers die, bij het verstrijken van het kwartaal of van
de maand waarvoor zij de toepassing van artikel 2 inroe-
pen, schuldenaar zijn van de instellingen belast met de
inning en de invordering van de sociale-zekerheidsbijdra-
gen. Indien de betrokken werkgevers echter voor de aan-
zuivering van hun schuld uitstel van betaling hebben ge-
kregen en de termijnen strikt hebben nageleefd, kan het
beheerscomité van de instellingen belast met de inning en
de invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen afwij-
kingen toestaan. »

Art. 133

Artikel 36, § 1, eerste lid, van het koninklijk besluit van
24 december 1993 tot uitvoering van de wet van 6 januari
1989 tot vrijwaring van ‘s lands concurrentievermogen,
gewijzigd bij de wet van 3 april 1995, wordt vervangen door
het volgende lid :

« De werkgevers die op basis van een goedgekeurd be-
drijfsplan tot herverdeling van arbeid, zoals bedoeld in
artikel 35, een netto-aangroei van het aantal werknemers
en daarenboven ten minste een gelijk blijvend aantal aan
de Rijksdienst voor sociale zekerheid of aan het Nationaal
Pensioenfonds voor mijnwerkers aangegeven aantal dagen
aantonen, dit in vergelijking met het overeenstemmende
kwartaal of de overeenstemmende maand van het jaar
1993, hebben per bijkomende arbeidsplaats, recht op een
forfaitaire vermindering van de werkgeversbijdrage van
25 000 frank per kwartaal of van het derde van deze som
per maand voor de werkgevers die bij het Nationaal Pen-
sioenfonds voor mijnwerkers aangesloten zijn. »

Art. 134

Artikel 36, § 1, tweede lid, van hetzelfde besluit, inge-
voegd bij de wet van 22 december 1995, wordt vervangen
door het volgende lid :

« Indien het bedrijfsplan tot herverdeling van de arbeid,
zoals bedoeld in artikel 35, werd neergelegd en goedge-
keurd na 1 januari 1996, heeft de werkgever, voor iedere
bijkomende netto aanwerving gerealiseerd in de periode



[ 148 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

1er janvier 1996 au 31 décembre 1997 à une réduction for-
faitaire des cotisations patronales de sécurité sociale de
37 500 francs par trimestre durant le trimestre de l’enga-
gement et les 12 trimestres suivants s’il est affilié à l’Office
national de sécurité sociale et de 12 500 francs par mois
durant le mois de l’engagement et les 38 mois suivants s’il
est affilié au Fond national de retraite pour les ouvriers
mineurs, pour autant qu’il satisfasse pendant cette période
aux conditions mentionnées à l’alinéa 1er. »

Art. 135

Dans l’article 104bis de la loi de redressement du 22 jan-
vier 1985 contenant des dispositions sociales, inséré par la
loi du 22 décembre 1995 et modifié par l’arrêté royal du
14 mars 1997 portant des mesures spécifiques de promo-
tion de l’emploi pour les petites et moyennes entreprises en
application de l’article 7, § 2 de la loi du 26 juillet 1996
relative à la promotion de l’emploi et à la sauvegarde
préventive de la compétitivité, les §§ 1er, 2 et 4 sont rempla-
cés respectivement par les dispositions suivantes :

« § 1er. Les employeurs qui, en application des arti-
cles 100 et 102, procèdent au remplacement du travailleur
par un chômeur complet indemnisé, qui bénéficie d’alloca-
tions pour tous les jours de la semaine, peuvent être exoné-
rés partiellement, pour les remplaçants qu’ils engagent,
des cotisations patronales visées à l’article 38, §§ 3, 1° à 7°
et 9° et 3bis de la loi du 29 juin 1981 établissant les
principes généraux de la sécurité sociale des travailleurs
salariés, ou à l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7° et 3bis de l’arrêté-
loi du 10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés, à l’article 56, 1° et 2° des lois
relatives à la réparation des dommages résultant des ma-
ladies professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970 et à
l’article 59, 1° de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du
travail.

L’exonération visée à l’alinéa 1er est, pour autant que le
remplaçant soit occupé à temps partiel, fixée à 50 % pen-
dant le trimestre de l’engagement et les 4 trimestres sui-
vants et à 25 % pendant le 5e jusque et y compris le
8e trimestre suivant celui de l’engagement s’ il s’agit d’un
employeur affilié à l’Office national de sécurité sociale. Elle
est fixée à 50 % pendant le mois de l’engagement et les
14 mois suivants et à 25 % pendant le 15e jusque et y
compris le 26e mois suivant celui de l’engagement s’il s’agit
d’un employeur affilié au Fond national de retraite des
ouvriers mineurs.

Cette exonération est, pour autant que le remplaçant
soit occupé à temps plein, fixée à 25 % pendant le trimestre
de l’engagement et les 4 trimestres suivants s’il s’agit d’un
employeur affilié à l’Office national de sécurité sociale. Elle
est fixée à 25 % pendant le mois de l’engagement et les
14 mois suivants s’il s’agit d’un employeur affilié au Fond
national de retraite des ouvriers mineurs.

§ 2. Sont exclus de l’application du présent article les
employeurs qui, à l’expiration du trimestre ou du mois pour
lequel ils en invoquent l’application, sont débiteurs envers
les institutions chargées de la perception et du recouvre-
ment des cotisations de sécurité sociale.

van 1 januari 1996 tot 31 december 1997 recht op een
forfaitaire vermindering van de werkgeversbijdragen voor
de sociale zekerheid van 37 500 frank per kwartaal gedu-
rende het kwartaal van de aanwerving en de 12 daaropvol-
gende kwartalen als hij bij de Rijksdienst voor sociale
zekerheid aangesloten is en van 12 500 frank per maand
gedurende de maand van de aanwerving en de 38 daarop-
volgende maanden als hij bij het Nationaal Pensioenfonds
voor mijnwerkers aangesloten is, voorzover hij tijdens die
periode voldoet aan de voorwaarden vermeld in het eerste
lid. »

Art. 135

In artikel 104bis van de herstelwet van 22 januari 1985
houdende sociale bepalingen, ingevoegd bij de wet van
22 december 1995 en gewijzigd bij het koninklijk besluit
van 14 maart 1997 houdende specifieke tewerkstellingsbe-
vorderende maatregelen voor de kleine en middelgrote
ondernemingen met toepassing van artikel 7, § 2 van de
wet van 26 juli 1996 tot bevordering van de werkgelegen-
heid en tot preventieve vrijwaring van het concurrentie-
vermogen worden, de §§ 1, 2 en 4 respectievelijk vervangen
door de volgende bepalingen :

« § 1. De werkgevers die in toepassing van de artike-
len 100 en 102 overgaan tot de vervanging van de werkne-
mer door een volledig uitkeringsgerechtigde werkloze die
uitkeringen geniet voor alle dagen van de week, kunnen
voor de vervangers die zij in dienst nemen gedeeltelijk
vrijgesteld worden van de werkgeversbijdragen voor socia-
le zekerheid bedoeld in artikel 38, §§ 3, 1° tot 7° en 9° en
3bis van de wet van 29 juni 1981 houdende de algemene
beginselen van de sociale zekerheid voor werknemers of in
artikel 2, §§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van de besluitwet van
10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke zeker-
heid van de mijnwerkers en er mee gelijkgestelden, in
artikel 56, 1° en 2° van de wetten betreffende de schade-
loosstelling voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni
1970 en in artikel 59, 1° van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971.

De vrijstelling bedoeld in het eerste lid wordt, voor zover
de vervanger deeltijds wordt tewerkgesteld, vastgesteld op
50 % gedurende het kwartaal van de indienstneming en de
4 daarop volgende kwartalen en op 25 % gedurende  het 5e

tot en met het 8e kwartaal volgend op dat van de aanwer-
ving als de werkgever bij de Rijksdienst voor sociale zeker-
heid aangesloten is. Ze is vastgesteld op 50 % gedurende de
maand van de indienstneming en de 14 daarop volgende
maanden en op 25 % gedurende de 15e tot en met de
26e maand volgend op deze van de aanwerving als de werk-
gever bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers
aangesloten is.

Deze vrijstelling wordt, voor zover de vervanger voltijds
wordt tewerkgesteld, vastgesteld op 25 % gedurende het
kwartaal van de indienstneming en de 4 daarop volgende
kwartalen als de werkgever bij de Rijksdienst voor sociale
zekerheid aangesloten is. Ze is vastgesteld op 25 % gedu-
rende de maand van de indienstneming en de 14 daarop
volgende maanden als de werkgever bij het Nationaal
Pensioenfonds voor mijnwerkers aangesloten is.

§ 2. Van de toepassing van dit artikel zijn uitgesloten
de werkgevers die bij het verstrijken van het kwartaal of de
maand waarvoor zij de toepassing ervan inroepen, schulde-
naar zijn van de instellingen belast met de inning en de
invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen.
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S’il s’agit d’employeurs qui ont obtenu pour l’apurement
de leur dette des délais de paiement qu’ils ont respectés
strictement, des dérogations peuvent être accordées par le
comité de gestion des institutions chargées de la perception
et du recouvrement des cotisations de sécurité sociale. ».

« § 4. Pour pouvoir bénéficier des avantages du présent
article, l’employeur doit préciser, dans la déclaration tri-
mestrielle ou mensuelle aux institutions chargées de la
perception et du recouvrement des cotisations de sécurité
sociale, l’identité exacte du travailleur pour lequel il réduit
les cotisations patronales et prouver que ce travailleur
remplit les conditions requises pour l’application des dispo-
sitions du présent article.

Le Roi détermine les modalités relatives aux formalités
et justificatifs mentionnés à l’alinéa 1er. ».

Art. 136

Dans l’article 18 de la loi du 22 décembre 1995 portant
des mesures visant à exécuter le plan pluriannuel pour
l’emploi, tel que modifié par l’arrêté royal du 14 mars 1997
portant des mesures spécifiques de promotion de l’emploi
pour les petites et moyennes entreprises en application de
l’article 7, § 2 de la loi du 26 juillet 1996 relative à la
promotion de l’emploi et à la sauvegarde préventive de la
compétitivité, les §§ 1er, 2 et 4 sont remplacés respective-
ment par les dispositions suivantes :

« § 1er. Les employeurs qui, en application d’une con-
vention collective de travail qui prévoit l’introduction d’un
régime de prépension à mi-temps tel que visé dans la
convention collective de travail no 55, conclue le 13 juillet
1993 au sein du Conseil national du Travail et rendue
obligatoire par l’arrêté royal du 17 novembre 1993, procè-
dent au remplacement d’un travailleur âgé visé à
l’article 46 de la loi du 30 mars 1994 portant des disposi-
tions sociales, peuvent pour les chômeurs complets qui
bénéficient d’allocations pour tous les jours de la semaine
qu’ils engagent comme remplaçants, être exonérés partiel-
lement des cotisations patronales de sécurité sociale visées
à l’article 38, §§ 3, 1° à 7° et 9° et 3bis de la loi du 29 juin
1981 établissant les principes généraux de la sécurité so-
ciale des travailleurs salariés, ou de celles visées à
l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7° et  3bis de l’arrêté-loi du
10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des ouvriers
mineurs et assimilés, à l’article 56, 1° et 2° des lois relati-
ves à la réparation des dommages résultant des maladies
professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970 et à
l’article 59, 1° de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du
travail.

L’exonération visée à l’alinéa 1er est, pour autant que le
remplaçant soit occupé à temps partiel, fixée à 50 % pen-
dant le trimestre de l’engagement et les 4 trimestres sui-
vants et à 25 % pendant le 5e jusque et y compris le
8e trimestre suivant l’engagement s’il s’agit d’un emplo-
yeur affilié à l’Office national de sécurité sociale. Elle est
fixée à 50 % pendant le mois de l’engagement et les 14 mois
suivants et à 25 % pendant le 15e jusque et y compris le
26e mois suivant celui de l’engagement s’il s’agit d’un em-
ployeur affilié au Fonds national de retraite des ouvriers
mineurs.

Cette exonération est, pour autant que le remplaçant
soit occupé à temps plein, fixée à 25 % pendant le trimestre

Indien de betrokken werkgevers voor de aanzuivering
van hun schuld uitstel van betaling hebben gekregen en de
termijnen strikt hebben nageleefd, kan het beheerscomité
van de instellingen belast met de inning en de invordering
van de sociale-zekerheidsbijdragen, afwijkingen toe-
staan. ».

« § 4. Om de voordelen van dit artikel te genieten, moet
de werkgever in zijn driemaandelijkse of maandelijkse
aangifte aan de instellingen belast met de inning en de
invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen, de juiste
identiteit vermelden van de werknemer voor wie hij de
werkgeversbijdragen vermindert en bewijzen dat de werk-
nemer voldoet aan de voorwaarden die zijn gesteld voor de
toepassing van de  bepalingen van dit artikel.

De Koning bepaalt de nadere regels met betrekking tot
de in het eerste lid vermelde formaliteiten en bewijsstuk-
ken. ».

Art. 136

In artikel 18 van de wet van 22 december 1995 houden-
de maatregelen tot uitvoering van het meerjarenplan voor
werkgelegenheid, zoals gewijzigd bij koninklijk besluit
houdende specifieke tewerkstellingsbevorderende maatre-
gelen voor de kleine en middelgrote ondernemingen met
toepassing van artikel 7, § 2 van de wet van 26 juli 1996 tot
bevordering van de werkgelegenheid en tot preventieve
vrijwaring van het concurrentievermogen, worden de §§ 1,
2 en 4 respectievelijk vervangen door de volgende bepalin-
gen :

« § 1. De werkgevers die in toepassing van een collectie-
ve arbeidsovereenkomst die voorziet in de invoering van
een stelsel van halftijds brugpensioen zoals bedoeld in de
collectieve arbeidsovereenkomst nr 55 gesloten op 13 juli
1993 in de Nationale Arbeidsraad en algemeen verbindend
verklaard bij koninklijk besluit van 17 november 1993,
overgaat tot de vervanging van een oudere werknemer
bedoeld in artikel 46 van de wet van 30 maart 1994 hou-
dende sociale bepalingen, kunnen voor de volledig werklo-
zen die uitkeringen genieten voor alle dagen van de week
die zij als vervangers in dienst nemen, gedeeltelijk vrijge-
steld worden van de werkgeversbijdragen voor sociale ze-
kerheid bedoeld in artikel 38, §§ 3, 1° tot 7° en 9° en 3bis
van de wet van 29 juni 1981 houdende de algemene begin-
selen van de sociale zekerheid voor werknemers, of in
artikel 2, §§ 3, 1° tot 5° en 7° en 3bis van de besluitwet van
10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke zeker-
heid van de mijnwerkers en er mee gelijkgestelden, in
artikel 56, 1° en 2° van de wetten betreffende de schade-
loosstelling voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni
1970 en in artikel 59, 1° van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971.

De vrijstelling bedoeld in het eerste lid is, voor zover de
vervanger deeltijds wordt tewerkgesteld, vastgesteld op
50 % gedurende het kwartaal van de indienstneming en de
4 daarop volgende kwartalen en op 25 % gedurende het 5e

tot en met het 8e kwartaal volgend op  dat van de aanwer-
ving als de werkgever bij de Rijksdienst voor sociale zeker-
heid aangesloten is. Ze is vastgesteld op 50 % gedurende de
maand van de indienstneming en de 14 daarop volgende
maanden en op 25 % gedurende de 15e tot en met 26e

maand volgend op deze van de aanwerving als de werkge-
ver bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers aan-
gesloten is.

Deze vrijstelling wordt, voor zover de vervanger voltijds
wordt tewerkgesteld, vastgesteld op 25 % gedurende het
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de l’engagement et les 4 trimestres suivants s’ il s’agit d’un
employeur affilié à l’Office national de sécurité sociale. Elle
est fixée à 25 % pendant le mois de l’engagement et les
14 mois suivants s’ il s’agit d’un employeur affilié au Fonds
national de retraite des ouvriers mineurs. ».

« § 2. Sont exclus de l’application du présent article les
employeurs qui, à l’expiration du trimestre ou du mois pour
lequel ils en invoquent l’application, sont débiteurs envers
les institutions chargées de la perception et du recouvre-
ment des cotisations de sécurité sociale.

S’il s’agit d’employeurs qui ont obtenu pour l’apurement
de leur dette des délais de paiement qu’ils ont respectés
strictement, des dérogations peuvent être accordées par le
comité de gestion des institutions chargées de la perception
et du recouvrement des cotisations de sécurité sociale. ».

« § 4. Pour pouvoir bénéficier des avantages du présent
article, l’employeur doit préciser, dans la déclaration tri-
mestrielle ou mensuelle aux institutions chargées de la
perception et du recouvrement des cotisations de sécurité
sociale, l’identité exacte du travailleur pour lequel il réduit
les cotisations patronales et prouver que ce travailleur
remplit les conditions requises pour l’application des dispo-
sitions du présent article.

Le Roi détermine les modalités relatives aux formalités
et justificatifs mentionnés à l’alinéa 1er. ».

Art. 137

L’article 30, § 1er, de la loi du 26 juillet 1996 relative à la
promotion de l’emploi et à la sauvegarde préventive de la
compétitivité est remplacé par la disposition suivante :

« § 1er.  Sans préjudice des dispositions de l’article 35, les
employeurs qui, en exécution d’un accord en faveur de
l’emploi conclu conformément aux dispositions d’une con-
vention collective de travail conclue à cet effet au sein du
Conseil national du travail, font la preuve d’une croissance
nette du nombre de travailleurs et en outre d’un volume de
travail au moins équivalent et ce, par comparaison avec le
trimestre correspondant de 1996 s’ils sont affiliés à l’Office
national de sécurité sociale ou du mois correspondant de
1996 s’ils sont affiliés au Fonds national de retraite des
ouvriers mineurs, ont droit, pour chaque nouveau travail-
leur engagé après le 31 décembre 1996, à une réduction des
cotisations patronales de sécurité sociale de 37 500 francs
par trimestre s’ils sont affiliés à l’Office national de sécuri-
té sociale et de 12 500 francs par mois s’ils sont affiliés au
Fonds national de retraite des ouvriers mineurs. Si la
réduction de 37 500 francs est supérieure au montant des
cotisations patronales de sécurité sociale, visées à
l’article 38, §§ 3, 1° à 7° et 9°, et 3bis, de la loi du 29 juin
1981 établissant les principes généraux de la sécurité so-
ciale des travailleurs salariés ou si la réduction de
12 500 francs est supérieure au montant des cotisations
patronales de sécurité sociale, visées à l’article 2, §§ 3, 1° à
5° et 7° et 3bis de  l’arrêté-loi du 10 janvier 1945 concernant
la sécurité sociale des ouvriers mineurs et assimilés, à
l’article 56, 1° et 2° des lois relatives à la réparation des
dommages résultant des maladies professionnelles coor-
données le 3 juin 1970 et à l’article 59, 1° de la loi du
10 avril 1971 sur les accidents du travail, dues pour le
travailleur supplémentaire, le montant de la réduction est
limité au montant correspondant à une exonération com-

kwartaal van de indienstneming en de 4 daarop volgende
kwartalen als de werkgever bij de Rijksdienst voor sociale
zekerheid aangesloten is. Ze is vastgesteld op 25 % gedu-
rende de maand van de indienstneming en de 14 daarop
volgende maanden als de werkgever bij het Nationaal
Pensioenfonds voor mijnwerkers aangesloten is. ».

« § 2. Van de toepassing van dit artikel zijn uitgesloten
de werkgevers die bij het verstrijken van het kwartaal of de
maand waarvoor zij de toepassing ervan inroepen, schulde-
naar zijn van de instellingen belast met de inning en de
invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen.

Indien de betrokken werkgevers voor de aanzuivering
van hun schuld uitstel van betaling hebben gekregen en de
termijnen strikt hebben nageleefd, kan het beheerscomité
van de instellingen belast met de inning en de invordering
van de sociale-zekerheidsbijdragen, afwijkingen toe-
staan. ».

« § 4. Om de voordelen van dit artikel te genieten, moet
de werkgever in zijn driemaandelijkse of maandelijkse
aangifte aan de instellingen belast met de inning en de
invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen, de juiste
identiteit vermelden van de werknemer voor wie hij de
werkgeversbijdragen vermindert en bewijzen dat de werk-
nemer voldoet aan de voorwaarden die zijn gesteld voor de
toepassing van de bepalingen van dit artikel.

De Koning bepaalt de nadere regels met betrekking tot
de in het eerste lid vermelde formaliteiten en bewijsstuk-
ken. ».

Art. 137

Artikel 30, § 1, van de wet van 26 juli 1996 tot bevorde-
ring van de werkgelegenheid en tot preventieve vrijwaring
van het concurrentievermogen, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« § 1. Onverminderd het bepaalde in artikel 35 hebben
de werkgevers die ter uitvoering van een tewerkstellings-
akkoord gesloten overeenkomstig de bepalingen van een
daartoe in de Nationale Arbeidsraad gesloten collectieve
arbeidsovereenkomst, een netto-aangroei van het aantal
werknemers en daarenboven tenminste een gelijkwaardig
arbeidsvolume aantonen, dit in vergelijking met het over-
eenstemmende kwartaal van het jaar 1996 als zij bij de
Rijksdienst voor sociale zekerheid aangesloten zijn of de
overeenstemmende maand van het jaar 1996 als zij bij het
Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers aangesloten
zijn, voor elke nieuw aangeworven werknemer, aangewor-
ven na 31 december 1996, recht op een vermindering van
de werkgeversbijdragen voor sociale zekerheid van
37 500 frank per kwartaal als zij bij de Rijksdienst voor
sociale zekerheid aangesloten zijn en van 12 500 frank per
maand als zij bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijn-
werkers aangesloten zijn. Indien de vermindering van
37 500 frank hoger is dan het bedrag van de werkgeversbij-
dragen voor sociale zekerheid bedoeld in artikel 38, §§ 3, 1°
tot 7° en 9°, en 3bis, van de wet van 29 juni 1981 houdende
de algemene beginselen van de sociale zekerheid voor
werknemers of indien de vermindering van 12.500 frank
hoger is dan het bedrag van de werkgeversbijdragen voor
sociale zekerheid bedoeld in artikel 2, §§ 3, 1° tot 5° en 7°
en 3bis van de besluitwet van 10 januari 1945 betreffende
de maatschappelijke zekerheid van de mijnwerkers en er
mee gelijkgestelden, in artikel 56, 1° en 2° van de wetten
betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziekten, ge-
coördineerd op 30 juni 1970 en in artikel 59, 1° van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971, die voor de bijko-
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plète des cotisations patronales susmentionnées dues pour
ce travailleur. ».

Art. 138

A l’article 32, de la même loi, sont apportées les modifi-
cations suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « ou du mois » sont insérés
entre les mots « du trimestre » et « pour lequel »;

2° dans l’alinéa 2, les mots « ou le mois » sont insérés
entre les mots « pour le trimestre » et « concernés ».

Art. 139

Le présent chapitre entre en vigueur le premier jour du
mois qui suit celui au cours duquel la présente loi aura été
publiée au Moniteur belge, à l’exception :

1° des articles 124, 130, 131, 132 qui produisent leurs
effets le  1er avril 1994;

2° de l’article 125 qui produit ses effets du 1er avril 1994
au 9 mai 1996;

3° de l’article 126 qui produit ses effets le 10 mai 1996;

4° des articles 127, 128, 129, qui produisent leurs effets
le 1er janvier 1995;

5° de l’article 133 qui produit ses effets le 10 janvier
1994;

6° de l’article 134 qui produit ses effets le 9 janvier
1996;

7° des articles 137 et 138 qui produisent leurs effets le
11 août 1996.

CHAPITRE IX

Vacances annuelles

Art. 140

A l’article 9, alinéa 3 des lois relatives aux vacances
annuelles des travailleurs salariés, coordonnées le 28 juin
1971, le mot « intellectuel » est inséré dans les mots « tra-
vailleur » et « décédé ».

Art. 141

A l’article 48 des mêmes lois, il est inséré un nouvel
alinéa entre l’alinéa 1er et 2, libellé comme suit :

« Le Ministre compétent pourra reconnaître également
à des agents de l’Office national l’attribution dont il est
question à l’alinéa 1er. Ceux-ci procèdent à toute enquête
soit d’initiative soit à la demande d’une institution
coopérant à l’application de la législation relative aux va-
cances annuelles et de ses arrêtés d’exécution. ».

mende werknemer verschuldigd zijn, wordt het bedrag van
de vermindering beperkt tot het bedrag dat overeenstemt
met een volledige vrijstelling van de voornoemde werkge-
versbijdragen, verschuldigd voor deze werknemer.”

Art. 138

In artikel 32 van dezelfde wet worden de volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1° in het eerste lid worden tussen de woorden « van het
kwartaal » en « , waarvoor zij de » de woorden « of de
maand » ingevoegd;

2° in het tweede lid worden tussen de woorden « desbe-
treffende kwartaal » en « voor de toepassing » de woorden
« of de desbetreffende maand » ingevoegd.

Art. 139

Dit hoofdstuk treedt in werking de eerste dag van de
maand volgend op die gedurende welke deze wet in het
Belgisch Staatsblad is bekendgemaakt, met uitzondering
van :

1° de artikelen 124, 130, 131, 132, die uitwerking heb-
ben met ingang van 1 april 1994;

2° artikel 125, dat uitwerking heeft van 1 april 1994 tot
9 mei 1996;

3° artikel 126, dat uitwerking heeft met ingang van
10 mei 1996;

4° de artikelen 127, 128, 129, die uitwerking hebben
met ingang van 1 januari 1995;

5° artikel 133, dat uitwerking heeft met ingang van
10 januari 1994;

6° artikel 134, dat uitwerking heeft met ingang van
9 januari 1996;

7° de artikelen 137 en 138 die uitwerking hebben met
ingang van 11 augustus 1996.

HOOFDSTUK IX

Jaarlijkse vakantie

Art. 140

In artikel 9, derde lid van de wetten betreffende de
jaarlijkse vakantie van de werknemers gecoördineerde op
28 juni 1971, wordt het woord « werknemer » vervangen
door het woord « hoofdarbeider ».

Art. 141

In artikel 48 van dezelfde wetten, wordt een nieuwe
alinea ingevoegd tussen alinea 1 en 2, die luidt als volgt :

« De bevoegde Minister zal eveneens aan de agenten van
de Rijksdienst de bevoegdheid waarvan sprake in alinea 1
kunnen toekennen.  Die stellen elk onderzoek in ofwel op
eigen initiatief ofwel op verzoek van een instelling die
meewerkt aan de toepassing van de wetgeving betreffende
de jaarlijkse vakantie en de uitvoeringsbesluiten ervan. ».
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Art. 142

Dans les mêmes lois, il est introduit un nouvel article 49
libellé comme suit :

« Art. 49. — Les agents visés à l’alinéa 2 de l’article 48
de la présente loi contrôlent, en outre, l’attribution de
pécules de vacances et de jours de vacances dus aux tra-
vailleurs manuels en vertu d’une disposition légale, d’une
convention collective ou d’un contrat. ».

CHAPITRE X

Responsabilité objective

Art. 143

Dans l’article 8, alinéa 7, littéra c, de la loi du 30 juillet
1979 relative à la prévention des incendies et des explosi-
ons ainsi qu’à l’assurance obligatoire de la responsabilité
civile dans ces mêmes circonstances, modifié par la loi du
29 avril 1996 il est inséré entre les mots « soins de santé et
indemnités » et « et le droit propre » les mots « , le droit de
subrogation accordé aux personnes morales et aux institu-
tions visées à l’article 14, § 3, de la loi du 3 juillet 1967 sur
la réparation des dommages résultant des accidents du
travail, des accidents survenus sur le chemin du travail et
des maladies professionnelles dans le secteur public. ».

Art. 144

L’article 143 produit ses effets le 31 décembre 1994.

CHAPITRE XI

Stucture de concertation

Art. 145

L’article 206, § 2, de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994, inséré par la loi du 29 avril 1996 est remplacé par la
disposition suivante :

« § 2. L’Institut transmet à la cellule technique visée à
l’article 155 de la loi du 29 avril 1996 portant des disposi-
tions sociales les fichiers de facturation validés en relation
avec les séjours réalisés. Le Roi détermine la périodicité, le
délai et les modalités de la transmission de ces données. ».

Art. 146

L’article 141, alinéa 1er, de la loi du 29 avril 1996 portant
des dispositions sociales est remplacé par la disposition
suivante :

« Sans préjudice de l’application des articles 153 à 164,
le Roi détermine les conditions et les modalités selon les-
quelles l’Institut national d’assurance maladie-invalidité
et le Ministère des Affaires sociales, de la Santé publique et

Art. 142

In dezelfde wetten, wordt een nieuw artikel 49 inge-
voegd, dat luidt als volgt :

« Art. 49. — De in alinea 2 van artikel 48 van onderha-
vige wet bedoelde personeelsleden oefenen bovendien con-
trole uit over de toekenning van de vakantiegelden en de
vakantiedagen die krachtens een wettelijke bepaling, een
collectieve overeenkomst of een contract verschuldigd
zijn. ».

HOOFDSTUK X

Objectieve aansprakelijkheid

Art. 143

In artikel 8, zevende lid, littera c, van de wet van 30 juli
1979 betreffende de preventie van brand en ontploffingen
en betreffende de verplichte verzekering van de burger-
rechtelijke aansprakelijkheid in dergelijke gevallen, gewij-
zigd bij de wet van 29 april 1996, worden tussen de woor-
den « geneeskundige verzorging en uitkeringen » en « en
het eigen recht », de woorden « , het subrogatierecht toege-
kend aan de rechtspersonen en instellingen bedoeld bij
artikel 14 § 3 van de wet van 3 juli 1967 betreffende de
schadevergoeding voor arbeidsongevallen, voor ongevallen
op de weg naar en van het werk en voor beroepsziekten in
de overheidssector »  ingelast.

Art. 144

Artikel 143 heeft uitwerking met ingang van 31 decem-
ber 1994.

HOOFDSTUK XI

Overlegstructuur

Art. 145

Artikel 206, § 2, van de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitkerin-
gen, gecoördineerd op 14 juli 1994, ingevoegd bij de wet van
29 april 1996 wordt vervangen door de volgende bepaling :

« § 2. Het Instituut deelt aan de technische cel bedoeld
in artikel 155 van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen de gevalideerde facturatiebestanden
mee met betrekking tot de verrichte verblijven. De Koning
bepaalt de periodiciteit, de termijn en de modaliteiten voor
de overdracht van die gegevens. ».

Art. 146

Artikel 141, eerste lid, van de wet van 29 april 1996
houdende sociale bepalingen wordt vervangen door de vol-
gende bepaling :

« Onverminderd de toepassing van de artikelen 153 tot
164 van deze wet bepaalt de Koning de voorwaarden en de
modaliteiten waaronder het Rijksinstituut voor ziekte- en
invaliditeitsverzekering en het Ministerie van Sociale za-
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de l’Environnement échangent entre eux des données ano-
nymes qui ont trait au séjour en hôpital et aux médica-
ments. ».

Art. 147

L’article 154, alinéa premier, 3°, de la même loi est
remplacé par la disposition suivante :

« de prendre connaissance des résultats des analyses de
la cellule technique visée à l’article 155 de la présente loi; ».

Art. 148

A l’article 156 de la même loi sont apportées les modifi-
cations suivantes :

1° l’alinéa 1er est remplacé par l’alinéa suivant :
« La cellule technique a pour tâche de collecter, de trai-

ter et d’analyser les données relatives aux hôpitaux. »;

2° alinéa 5 est remplacé par l’alinéa suivant :
« Le Roi fixe les modalités selon lesquelles les hôpitaux

et les organismes assureurs sont tenus de transmettre à la
cellule technique visée à l’article 155, à partir de l’exercice
1995 budgétaire, les informations nécessaires à la fusion
des données cliniques minimum et financières anonymes.»;

3° l’alinéa 6 est complété par la disposition suivante :

« La communication, au Ministère ou à l’Institut, de
données concernant une personne juridique qui est identi-
fiée ou qui peut l’être est toutefois autorisée si ces données
sont nécessaires à l’exécution de mesures dans le cadre de
leurs missions légales et qui doivent être prises sur la base
des travaux, des analyses ou des résultats de la cellule
technique. ».

Art. 149

A l’article 157, alinéa 1er, de la même loi sont apportées
les modifications suivantes :

1° la référence à « l’article 154 » est remplacée par la
référence à « l’article 156 »;

2° dans le texte français du point 2°, les mots « Conseil
général national » sont remplacés par les mots « Conseil
général ».

Art. 150

Dans le texte néerlandais de l’article 164 de la même loi,
les mots « artikel 1 en » sont insérés entre les mots « aange-
wezen in » et « artikel 2, §§ 1, 2 en 3 ».

ken, Volksgezondheid en Leefmilieu onder elkaar anonie-
me gegevens uitwisselen die betrekking hebben op het
verblijf in een ziekenhuis en op geneesmiddelen. ».

Art. 147

Artikel 154, eerste lid, 3°, van dezelfde wet wordt ver-
vangen door de volgende bepaling :

« kennis te nemen van de resultaten van de onderzoeken
van de technische cel bedoeld in artikel 155 van deze
wet; ».

Art. 148

In artikel 156 van dezelfde wet worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid wordt vervangen door het volgende lid :
« De technische cel heeft tot taak gegevens met betrek-

king tot de ziekenhuizen te verzamelen, te verwerken en te
analyseren. »;

2° het vijfde lid wordt vervangen door het volgende lid :
« De Koning bepaalt de wijze waarop de ziekenhuizen en

de verzekeringsinstellingen aan de in artikel 155 bedoelde
technische cel, vanaf het begrotingsjaar 1995; de noodza-
kelijke informatie voor de samenvoeging van de anonieme
minimale klinische en financiële gegevens mededelen. »;

3° het zesde lid wordt aangevuld met de volgende bepa-
ling :

« De mededeling, aan het Ministerie of het Instituut,
van gegevens aangaande een rechtspersoon die is of kan
worden geïdentificeerd is echter toegelaten indien deze
gegevens nodig zijn voor de uitvoering van maatregelen in
het kader van hun wettelijke bevoegdheden en die dienen
genomen te worden op basis van de werkzaamheden, ana-
lyses of resultaten van de technische cel. ».

Art. 149

In artikel 157, eerste lid, van dezelfde wet worden de
volgende wijzigingen aangebracht :

1° de verwijzing naar « artikel 154 » wordt vervangen
door de verwijzing naar « artikel 156 »;

2° in de Franse tekst van punt 2° worden de woorden
« Conseil général national » vervangen door de woorden
« Conseil général ».

Art. 150

In artikel 164 van dezelfde wet worden in de Nederland-
se tekst de woorden « aangewezen in » en « artikel 2, §§ 1, 2
en 3 ».
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TITRE III

Santé publique

CHAPITRE Ier

Arrêté royal n° 78 du 10 novembre 1967
relatif à l’exercice de l’art de guérir,

de l’art infirmier, des professions
paramédicales et aux commissions médicales

Section 1re

L’art infirmier

Art. 151

L’article 2, § 2, alinéa 1er, de l’arrêté royal n° 78 du
10 novembre 1967 relatif à l’exercice de l’art de guérir, de
l’art infirmier, des professions paramédicales et aux com-
missions médicales est remplacé par la disposition suivan-
te :

« Par dérogation au § 1er, les porteurs du titre profes-
sionnel d’accoucheuse sont autorisés à pratiquer les accou-
chements eutociques conformément aux conditions fixées
au § 3, à condition d’être en possession d’un visa délivré par
la commission médicale compétente pour le lieu où l’inté-
ressé souhaite s’établir.

Le Roi peut, conformément aux dispositions de l’arti-
cle 46, déterminer les règles que les personnes visées à
l’alinéa précédent sont tenues d’observer dans la pratique
des accouchements.

Lors de la formalité du visa pour les porteurs du titre
professionnel d’accoucheuse, la commission procède à l’en-
registrement de l’intéressé conformément aux modalités
fixées par le Roi, après avis du Conseil national des accou-
cheuses.

Le visa est accordé contre paiement d’une redevance. Le
Roi fixe les montants et les modalités de cette redevance.

Le Roi fixe, après avis du Conseil national des accou-
cheuses, les conditions et les règles afférentes au retrait et
à la suspension du visa. ».

A la demande de l’intéressé, la commission peut viser le
document par lequel la direction de l’établissement d’ensei-
gnement ou le jury central atteste que l’impétrant a réussi
l’examen final donnant droit au diplôme légal qui répond
aux conditions et règles afférentes à la délivrance et à
l’obtention du titre professionnel. Les effets de ce visa
cessent à l’expiration du mois qui suit celui de l’entérine-
ment du diplôme et, au plus tard, à l’expiration du sixième
mois suivant celui de la délivrance du visa.

Art. 152

L’article 2 du même arrêté est complété par un § 3
libellé comme suit :

« § 3. Le Roi fixe, après avis du Conseil national des
accoucheuses, les conditions et les règles afférentes à la
délivrance et à l’obtention du titre professionnel d’accou-
cheuse. ».

TITEL III

Volksgezondheid

HOOFDSTUK I

Koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967
betreffende de uitoefening van de geneeskunst,
de verpleegkunde, de paramedische beroepen

en de geneeskundige commissies

Afdeling 1

Verpleegkundigen en vroedvrouwen

Art. 151

Artikel 2, § 2, eerste lid, van het koninklijk besluit nr 78
van 10 november 1967 betreffende de uitoefening van de
geneeskunst, de verpleegkunde, de paramedische beroe-
pen en de geneeskundige commissies wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Bij afwijking van § 1, zijn de dragers van de beroepsti-
tel van vroedvrouw, overeenkomstig de voorwaarden ge-
steld in § 3, gemachtigd de praktijk van de eutocische
bevallingen te doen, onder voorbehoud in het bezit te zijn
van een visum, afgeleverd door de geneeskundige commis-
sie  bevoegd voor de plaats waar de belanghebbende zich
wenst te vestigen.

De Koning kan, overeenkomstig de bepalingen van arti-
kel 46 de regels vaststellen, welke de in vorig lid bedoelde
personen in de praktijk van de bevallingen moeten nale-
ven.

Bij het verlenen van het visum aan de houders van de
beroepstitel van vroedvrouw gaat de commissie over tot de
registratie van de belanghebbende overeenkomstig de door
de Koning bepaalde modaliteiten, na advies van de Natio-
nale Raad voor de Vroedvrouwen.

Het visum wordt verleend tegen betaling van een bijdra-
ge. De Koning bepaalt de bedragen en de betalingsmodali-
teiten ervan.

De Koning bepaalt, na advies van de Nationale Raad
voor de Vroedvrouwen de voorwaarden en regels tot het
intrekken en schorsen van het visum. ».

Op verzoek van de betrokkene kan de commissie haar
visum aanbrengen op het bescheid waarin de overheid van
de onderwijsinrichting of de centrale examencommissie
verklaart dat de aanvrager geslaagd is in het eindexamen
dat op het wettelijk diploma recht geeft, en dat voldoet aan
de voorwaarden en regels tot het afleveren en het bekomen
van de beroepstitel. De uitwerking van dat visum vervalt
bij het verstrijken van de maand die op de bekrachtiging
van het diploma volgt en uiterlijk bij het verstrijken van de
zesde maand die op de verlening van het visum volgt.

Art. 152

Artikel 2 van hetzelfde besluit wordt aangevuld met een
§ 3 luidend als volgt :

« § 3. De Koning bepaalt, na advies van de Nationale
Raad voor de Vroedvrouwen, de voorwaarden en regels tot
het afleveren en het bekomen van de beroepstitel van
vroedvrouw. ».
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Art. 153

L’article 21quater,  § 1er, du même arrêté est remplacé
par la disposition suivante :

« Art. 21quater. — § 1er. Nul ne peut exercer l’art in-
firmier tel qu’il est défini à l’article 21quinquies, s’il ne
répond pas aux conditions liées à l’obtention et au port du
titre professionnel de praticien de l’art infirmier tel que
défini à l’article 21sexies et si, en outre, il n’est pas en
possession d’un visa délivré par la commission médicale
compétente pour le lieu où l’intéressé souhaite s’établir.

Lors de la formalité du visa pour les détenteurs du titre
professionnel de praticien de l’art infirmier, la commission
procède à l’enregistrement de l’intéressé conformément
aux modalités fixées par le Roi, après avis du Conseil
national de l’art infirmier.

Le visa est accordé contre paiement d’une redevance. Le
Roi fixe les montants et les modalités de cette redevance.

Le Roi fixe, après avis du Conseil national de l’art
infirmier, les conditions et les règles afférentes au retrait
et à la suspension du visa.

A la demande de l’intéressé, la commission peut viser le
document par lequel la direction de l’établissement d’ensei-
gnement ou le jury central atteste que l’impétrant a réussi
l’examen final donnant droit au diplôme légal qui répond
aux conditions et règles afférentes à la délivrance et à
l’obtention du titre professionnel. Les effets de ce visa
cessent à l’expiration du mois qui suit celui de l’entérine-
ment du diplôme et, au plus tard, à l’expiration du sixième
mois suivant celui de la délivrance du visa. ».

Art. 154

L’article 21quater, § 2, du même arrêté est remplacé par
la disposition suivante :

« § 2. Le Roi fixe, après avis du Conseil national de l’art
infirmier, les conditions d’exercice et d’accès afférentes à
l’art infirmier par les personnes autorisées à porter le titre
professionnel d’accoucheuse. ».

Art. 155

§ 1er. L’article 21quater, § 3, du même arrêté est rem-
placé par la disposition suivante :

« § 3. A titre de mesure transitoire, les personnes qui,
au moment de l’entrée en vigueur de la présente loi, sont en
possession du diplôme ou du titre d’infirmier/infirmière
gradué(e), du diplôme ou du titre d’accoucheuse, du brevet
ou du titre d’infirmier/infirmière, obtiennent le titre pro-
fessionnel auquel elles ont droit, à condition qu’elles possè-
dent le visa délivré par la commission médicale compétente
pour le lieu où l’intéressé souhaite s’établir. ».

Art. 153

Artikel 21quater, § 1, van hetzelfde besluit wordt ver-
vangen door de volgende bepaling :

« Art. 21quater. — § 1. Niemand mag de verpleegkun-
de, zoals bepaald in artikel 21quinquies, uitoefenen, die
niet voldoet aan de voorwaarden tot het bekomen en het
dragen van de beroepstitel van verpleegkundige, zoals be-
paald in artikel 21sexies, en die bovendien niet in het bezit
is van een visum, afgeleverd door de geneeskundige com-
missie, bevoegd overeenkomstig de plaats waar de belang-
hebbende zich wenst te vestigen.

Bij het verlenen van het visum aan de houders van de
beroepstitel van verpleegkundige gaat de commissie over
tot de registratie van de belanghebbende overeenkomstig
de door de Koning bepaalde modaliteiten, na advies van de
Nationale Raad voor Verpleegkunde.

Het visum wordt verleend tegen betaling van een bijdra-
ge. De Koning bepaalt de bedragen en de betalingsmodali-
teiten van deze bijdrage.

De Koning bepaalt, na advies van de Nationale Raad
voor Verpleegkunde, de voorwaarden en regels tot het
intrekken  en schorsen van het visum.

Op verzoek van de betrokkene kan de commissie haar
visum aanbrengen op het bescheid waarin de overheid van
de onderwijsinrichting of de centrale examencommissie
verklaart dat de aanvrager geslaagd is in het eindexamen
dat op het wettelijk diploma recht geeft, en dat voldoet aan
de voorwaarden en regels tot het afleveren en het bekomen
van de beroepstitel. De uitwerking van dat visum vervalt
bij het verstrijken van de maand die op de bekrachtiging
van het diploma volgt en uiterlijk bij het verstrijken van de
zesde maand die op de verlening van het visum volgt. ».

Art. 154

Artikel 21quater, § 2 van hetzelfde besluit wordt ver-
vangen door de volgende bepaling :

« § 2. De Koning bepaalt, na advies van de Nationale
Raad voor Verpleegkunde, de voorwaarden voor, en de
toegang tot de uitoefening van de verpleegkunde door de
personen die gemachtigd zijn de beroepstitel van vroed-
vrouw te dragen. ».

Art. 155

§ 1. Artikel 21quater, § 3, van hetzelfde besluit wordt
vervangen door de volgende bepaling :

« § 3. Bij wijze van overgangsmaatregel bekomen de
personen, die op het ogenblik van de inwerkingtreding van
deze wet in het bezit zijn van het diploma of de titel van
gegradueerde verpleger/verpleegster, het diploma of de
titel van vroedvrouw, het brevet of de titel van verpleger/
verpleegster, de hun toebehorende beroepstitel, op voor-
waarde dat zij in het bezit zijn van een visum afgeleverd
door de geneeskundige commissie, bevoegd overeenkom-
stig de plaats waar de belanghebbende zich wenst te vesti-
gen. ».
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Art. 156

L’article 21quater du même arrêté, est complété par un
§ 4 libellé comme suit :

« § 4. A titre de mesure transitoire, les personnes ayant
entamé ou achevé les études d’assistant(e) en soins hospi-
taliers, une fois détentrices du brevet ou du titre concerné,
ainsi que les personnes qui sont déjà détentrices du brevet
ou du titre concerné au moment où la loi du … portant des
dispositions sociales, est publiée au Moniteur belge, peu-
vent exercer l’art infirmier dans les conditions fixées pour
elles et après qu’elles aient obtenu un visa délivré par la
commission médicale compétente pour le lieu où l’intéressé
souhaite s’établir. Pour obtenir ce brevet, elles disposent
d’un délai qui équivaut au double de la durée normale des
études. ».

Art. 157

L’article 21sexies du même arrêté est remplacé par la
disposition suivante :

« Art. 21sexies. — Le Roi fixe, après avis du Conseil
national de l’art infirmier, les conditions et les règles de
délivrance et d’obtention du titre professionnel d’infir-
mier. ».

Art. 158

A l’article 21quaterdecies, § 5, alinéa 2, du même arrêté,
les mots « deux tiers » sont remplacés par les mots « la
moitié ».

Art. 159

A l’article 7, § 1er, du même arrêté, les mots « les arti-
cles 2, 3, 4 et 21bis » sont remplacés par les mots « les
articles 2, § 1er, 3, 4 et 21bis ».

Section 2

Kinésithérapeutes

Art. 160

§ 1er. A l’article 30, § 1er, de l’arrêté royal n° 78 du
10 novembre 1967 relatif à l’exercice de l’art de guérir, de
l’art infirmier, des professions paramédicales et aux com-
missions médicales, les points « 5°bis » et « 5°ter » sont
abrogés.

§ 2. Au même § 1er, deuxième alinéa, les mots « et
5°ter » sont supprimés.

Art. 161

§ 1er. A l’article 35nonies, § 1er, 1°, du même arrêté, sont
apportées les modifications suivantes :

1° les mots « le Roi détermine, après avis de la Commis-
sion de planification, le nombre global de candidats, » sont
remplacés par les mots « le Roi peut déterminer, après avis

Art. 156

Artikel 21quater van hetzelfde besluit,wordt aangevuld
met een § 4, luidend als volgt :

« § 4. Bij wijze van overgangsmaatregel mogen de per-
sonen die de studies van ziekenhuisassistent(e) hebben
aangevat of voleindigd, en van zodra ze in het bezit zijn van
het desbetreffende brevet of titel, en de personen die reeds
in het bezit zijn van het desbetreffende brevet of titel, op
het ogenblik van de publicatie van de wet van … houdende
sociale bepalingen, gepubliceerde in het Belgisch Staats-
blad, de verpleegkunde uitoefenen onder de voor hen ge-
stelde voorwaarden, en nadat zij in het bezit zijn van een
visum, afgeleverd door de geneeskundige commissie, be-
voegd overeenkomstig de plaats waar de betrokkene zich
wenst te vestigen. Om dit brevet te behalen beschikken zij
over een tijdspanne die het dubbele van de normale studie-
duur bedraagt. ».

Art. 157

Artikel 21sexies  van hetzelfde  besluit wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Art. 21sexies. — De Koning bepaalt, na advies van de
Nationale Raad voor Verpleegkunde, de voorwaarden en
regels voor het afleveren en het bekomen van de beroepsti-
tel van verpleegkundige. »

Art. 158

In artikel 21quaterdecies, § 5, tweede lid, van hetzelfde
besluit, worden de woorden « twee derde » vervangen door
de woorden « de helft ».

Art. 159

In artikel 7, § 1 van hetzelfde besluit, worden de woor-
den « de artikelen 2, 3, 4 en 21bis » vervangen door de
woorden « de artikelen 2, § 1, 3, 4 en 21bis ».

Afdeling 2

Kinesisten

Art. 160

§ 1. In artikel 30, § 1, van het koninklijk besluit nr 78
van 10 november 1967 betreffende de uitoefening van de
geneeskunst, de verpleegkunde, de paramedische beroe-
pen en de geneeskundige commissies, worden de punten
« 5°bis » en « 5ter » opgeheven.

§ 2. In dezelfde § 1, tweede lid, worden de woorden « en
5°ter » geschrapt.

Art. 161

§ 1. In artikel 35nonies, § 1, 1°, van hetzelfde besluit,
worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « bepaalt de Koning, na advies van de
Planningscommissie, het globaal aantal kandidaten, »
worden vervangen door de woorden « kan de Koning, na
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de la Commission de planification, le nombre global de
candidats, »;

2° les mots « du titre professionnel, visé à l’arti-
cle 21bis, § 3, ou » sont insérés entre les mots « à l’attribu-
tion » et les mots « des titres ».

§ 2. Au 2° du même article 35nonies, § 1er, sont appor-
tées les modifications suivantes :

1° les mots « le Roi fixe les critères » sont remplacés par
les mots « le Roi peut fixer les critères »;

2° les mots « et pour la sélection des candidats à l’obten-
tion du titre professionnel, visé à l’article 21bis, § 3 » sont
ajoutés après les mots « par l’article 35ter ».

Section 3

Etudiants étrangers

Art. 162

Un article 1erbis, rédigé comme suit, est inséré dans
l’arrêté royal n° 78 du 10 novembre 1967 relatif à l’exercice
de l’art de guérir, de l’art infirmier, des professions para-
médicales et aux commissions médicales :

« Article 1erbis. — Pour l’application du présent arrêté
on entend par :

« ressortissant européen » :
— ressortissant d’un Etat membre de l’Union euro-

péenne;
— ressortissant de la Norvège, de l’Islande ou de la

Principauté de Liechtenstein;
— ressortissant d’un Etat avec lequel les Communau-

tés européennes et leurs Etats membres ont conclu un
Accord d’association, entré en vigueur et stipulant que,
dans le cadre de l’accès à et de l’exercice  d’une activité
professionnelle, ce ressortissant ne peut pas être discrimi-
né en raison de sa nationalité;

— toute personne qui, en raison de la jurisprudence de
la Cour des Communautés européennes et dans le cadre de
l’accès à et de l’exercice d’une activité professionnelle, ne
peut pas être discriminée en raison de sa nationalité. ».

Art. 163

Un article 49bis, rédigé comme suit, est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 49bis. — § 1er. Les étrangers, autres que les res-
sortissants européens, dont le diplôme étranger a été dé-
claré équivalent à un des diplômes visés aux articles 2, 3, 4,
5, § 2, 21bis ou 21quater ou à un des diplômes qui entrent
en ligne de compte pour l’exercice d’une profession paramé-
dicale conformément au Chapitre II, et ceci sur base de la
loi du 19 mars 1971 relative à l’équivalence des diplômes et
certificats d’études étrangers ou sur base de la réglementa-
tion concernée des Communautés, ne peuvent exercer
leurs professions respectives, qu’après y avoir été autorisés
par le Roi, pour des motifs scientifiques ou humanitaires,
conformément aux dispositions de l’arrêté royal du
20 juillet 1971 déterminant les conditions et la procédure
d’octroi de l’équivalence des diplômes et certificats d’études

advies van de Planningscommissie, het globaal aantal kan-
didaten bepalen, »;

2° tussen de woorden « verkrijgen » en « van de bijzon-
dere beroepstitels », worden de woorden « van de beroepsti-
tel, bedoeld in artikel 21bis, § 3, of » ingevoegd.

§ 2. In de 2° van hetzelfde artikel 35nonies, § 1, worden
de volgende wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « legt de Koning de criteria vast » worden
vervangen door de woorden « kan de Koning de criteria
vastleggen »;

2° de woorden « en voor de selectie van de kandidaten
voor het verkrijgen van de beroepstitel, bedoeld in
artikel 21bis, § 3 » worden toegevoegd na de woorden « in
artikel 35ter ».

Afdeling 3

Buitenlandse studenten

Art. 162

Een artikel 1bis, luidend als volgt, wordt in het konink-
lijk besluit nr 78 van 10 november 1967 betreffende de
uitoefening van de geneeskunst, de verpleegkunde, de pa-
ramedische beroepen en de geneeskundige commissies,
ingevoegd :

« Artikel 1bis. Voor de toepassing van dit besluit wordt
verstaan onder :

« Europees onderdaan » :
— onderdaan van een Lid-Staat van de Europese Unie;

— onderdaan van Noorwegen, IJsland of het Vorsten-
dom Liechtenstein;

— onderdaan van een Staat waarmee de Europese Ge-
meenschappen en hun Lid-Staten een Associatieovereen-
komst gesloten hebben die in werking is getreden en waar-
in bepaald wordt dat deze onderdaan, voor wat betreft de
toegang tot en de uitoefening van een beroepsactiviteit,
niet mag gediscrimineerd worden op grond van zijn natio-
naliteit;

— elke persoon die, op grond van de jurisprudentie van
het Hof van Justitie van de Europese Gemeenschappen en
in het kader van de toegang tot en de uitoefening van een
beroepsactiviteit, niet mag gediscrimineerd worden op
grond van zijn nationaliteit. ».

Art. 163

Een artikel 49bis, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 49bis. — § 1. Andere buitenlanders dan Euro-
pese onderdanen, wier buitenlands diploma gelijkwaardig
werd verklaard met één van de diploma’s vermeld in de
artikelen 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis of 21quater of met één van de
diploma’s die in aanmerking komen voor het uitoefenen
van een paramedisch beroep in overeenstemming met
Hoofdstuk II, en dit op grond van de wet van 19 maart 1971
betreffende de gelijkwaardigheid van de buitenlandse di-
ploma’s en studiegetuigschriften of op grond van de betref-
fende regelgeving van de Gemeenschappen, kunnen pas
hun respectievelijke beroepen uitoefenen, nadat zij hiertoe
door de Koning, op grond van humanitaire of wetenschap-
pelijke motieven, toegelaten werden overeenkomstig de
bepalingen van het koninklijk besluit van 20 juli 1971 tot
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étrangers, ou conformément aux dispositions du § 2, et
après avoir rempli, en outre, les conditions imposées par,
respectivement, l’article 7, § 1er, l’article 21bis, § 7,
l’article 21sexies, § 1er, ou l’article 24.

§ 2. Les personnes visées au § 1er qui sont titulaires
d’une décision d’équivalence délivrée par les autorités com-
pétentes désignées par la Communauté flamande ou par la
Communauté française, et qui désirent exercer en Belgi-
que des activités professionnelles et qui invoquent, à cet
effet, des motifs d’ordre scientifique ou humanitaire, doi-
vent introduire une demande motivée d’exercice de leur
profession auprès du Ministre qui a la Santé publique dans
ses attributions.

Lorsque la demande concerne l’exercice d’une profession
liée à la possession d’un diplôme relatif à la médecine, à la
science dentaire ou à la pharmacie, la demande est soumi-
se préalablement à l’avis de l’Académie royale de Médecine
de Belgique ou de la « Koninklijke Vlaamse Academie voor
Geneeskunde van België ».

Art. 164

Un article 49ter, rédigé comme suit, est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 49ter. — Le Roi est autorisé à accorder à des
personnes, même non diplômées, sur l’avis de l’Académie
royale de Médecine de Belgique ou de la « Koninklijke
Vlaamse Academie voor Geneeskunde van België », des dis-
penses spéciales pour l’exercice de certains actes de l’art de
guérir de sorte qu’elles puissent acquérir une formation
clinique limitée en Belgique et ceci dans le cadre de la
coopération médicale et scientifique avec les pays qui ne
sont pas des Etats membres de l’Union européenne.

Ces dispenses ne peuvent s’appliquer qu’à ce qui y est
expressément désigné et les bénéficiaires de ces dispenses
ne peuvent, en aucun cas, exercer sous leur propre respon-
sabilité la profession pour laquelle une activité limitée leur
a été autorisée.

Ces activités ne peuvent pas non plus être prises en
considération ni pour l’agrément visé à l’article 35ter, ni
pour l’exécution des prestations donnant lieu à une inter-
vention visée à la loi du 9 août 1963 instituant et organi-
sant un régime d’assurance obligatoire contre la maladie et
l’invalidité. »

Art. 165

Un article 49quater, rédigé comme suit, est inséré dans
le même arrêté :

« Art. 49quater. — Le Roi est autorisé à adapter les
dénominations des diplômes donnant accès à l’exercice des
professions ou des activités visées aux articles 2, 3, 4, 5,
§ 2, 21bis, 21quater et 22. »

Art. 166

L’article 7 de l’arrêté royal du 20 juillet 1971 détermi-
nant les conditions et la procédure d’octroi de l’équivalence
des diplômes et certificats d’études étrangers, est abrogé
pour ce qui concerne les professions ou activités réglemen-

vaststelling van de voorwaarden tot en de procedure van
het verlenen van de gelijkwaardigheid van buitenlandse
diploma’s en studiegetuigschriften, of conform de bepalin-
gen van § 2, en nadat zij bovendien de voorwaarden, ge-
steld bij respectievelijk artikel 7, § 1, artikel 21bis, § 7,
artikel 21sexies, § 1, of artikel 24, vervuld hebben.

§ 2. De personen vermeld in § 1 die houder zijn van een
gelijkwaardigheidsbeslissing afgeleverd door de bevoegde
autoriteiten aangeduid door de Vlaamse of de Franse Ge-
meenschap, en die in België beroepsactiviteiten wensen uit
te oefenen en die daartoe redenen van humanitaire of
wetenschappelijke aard aanvoeren, moeten een gemoti-
veerde aanvraag tot uitoefening van hun beroep indienen
bij de Minister die de Volksgezondheid in zijn bevoegdheid
heeft.

Wanneer de aanvraag het uitoefenen van een beroep
betreft waarvoor het bezit van een diploma betreffende de
geneeskunde, de tandheelkunde of de farmacie is vereist,
wordt de aanvraag voorafgaandelijk voor advies voorge-
legd aan de Koninklijke Vlaamse Academie voor Genees-
kunde van België of aan de « Académie royale de médecine
de Belgique ».

Art. 164

Een artikel 49ter, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 49ter. — De Koning is gemachtigd om, zelfs aan
personen die geen diploma bezitten, op advies van de Ko-
ninklijke Vlaamse Academie voor Geneeskunde van België
of van de « Académie royale de médecine de Belgique »,
bijzondere vrijstellingen te verlenen voor de uitoefening
van zekere delen der geneeskunst zodat zij in België een
beperkte klinische opleiding kunnen volgen en dit in het
kader van de medische en wetenschappelijke samenwer-
king met landen die geen Lidstaat zijn van de Europese
Unie.

Deze vrijstellingen kunnen slechts toepasselijk zijn op
wat er uitdrukkelijk op vermeld staat en de begunstigden
van deze vrijstellingen mogen in geen enkel geval het
beroep waarbinnen zij tot een beperkte activiteit toegela-
ten werden, op eigen verantwoordelijkheid uitoefenen.

Deze werkzaamheden kunnen evenmin een grond vor-
men noch voor een erkenning bedoeld in artikel 35ter, noch
voor het uitvoeren van verstrekkingen die aanleiding kun-
nen geven tot een tussenkomst bepaald bij de wet van
9 augustus 1963 tot instelling en organisatie van een rege-
ling voor verplichte ziekte- en invaliditeitsverzekering. »

Art. 165

Een artikel 49quater, luidend als volgt, wordt in het-
zelfde besluit ingevoegd :

« Art. 49quater. De Koning is gemachtigd om de bena-
mingen van de diploma’s aan te passen die toegang geven
tot het uitoefenen van de beroepen of activiteiten vermeld
in de artikelen 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis, 21quater en 22. ».

Art. 166

Artikel 7 van het koninklijk besluit van 20 juli 1971 tot
vaststelling van de voorwaarden tot en de procedure van
het verlenen van de gelijkwaardigheid van buitenlandse
diploma’s en studiegetuigschriften, wordt opgeheven voor
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tées, dans le cadre du présent arrêté, à l’initiative du
Ministre qui a la Santé publique dans ses attributions.

Art. 167

L’article 57 de l’arrêté du Régent du 31 décembre 1949
portant coordination des lois sur la collation des grades
académiques et le programme des examens universitaires,
est abrogé.

Section 4

Pharmaciens

Art. 168

A l’article 4, § 3, 1°, de l’arrêté royal n° 78 du 10 novem-
bre 1967 relatif à l’art de guérir, à l’art infirmier, de
professions paramédicales et aux commissions médicales,
modifié par la loi du 17 décembre 1973, l’alinéa 6, inséré
par la loi du 26 juin 1992, est complété par la disposition
suivante :

« Il détermine également la période pendant laquelle
des demandes ou renouvellements de demande pour
l’ouverture d’une officine ouverte au public peuvent être
introduites. »

CHAPITRE II

Vétérinaires et Institut d’expertise vétérinaire

Section 1re

Modification à la loi du 28 août 1991
sur l’exercice de la médecine vétérinaire

Art. 169

Dans l’article 4, alinéa 4, de la loi du 28 août 1991 sur
l’exercice de la médecine vétérinaire, les mots « autres que
celles relatives à l’expertise vétérinaire, » sont insérés  en-
tre les mots « réglementaires » et « doivent ».

Art. 170

L’article 9, § 3, de la même loi est remplacé par la
disposition suivante :

« § 3. Sans préjudice de l’article 14, tout médecin vétéri-
naire qui a prescrit ou fourni un médicament peut, lorsqu’il
existe des raisons de croire qu’il abuse du droit de prescrire
ou de fournir des médicaments, être appelé à en justifier,
devant les commissions régionales compétentes visées au
§ 4 de cet article, la nécessité médicale tant du point de vue
de la quantité, de l’adéquation du traitement que de la
destination.

A cette fin, les agents de l’autorité visés à l’article 34,
§ 1er, doivent communiquer toutes informations relatives à

wat betreft de beroepen of activiteiten die, in het kader van
dit besluit, geregeld worden op initiatief van de Minister
die de Volksgezondheid in zijn bevoegdheid heeft.

Art. 167

Artikel 57 van het besluit van de Regent van 31 decem-
ber 1949 tot coördinatie van de wetten op het toekennen
van de academische graden en het programma van de
universitaire examens, wordt opgeheven.

Afdeling 4

Apotheken

Art. 168

In artikel 4 § 3, 1° van het koninklijk besluit nr 78 van
10 november 1967 betreffende uitoefening van de genees-
kunst, de verpleegkunde, de paramedische beroepen en de
geneeskundige commissies, gewijzigd bij de wet van 17 de-
cember 1973, wordt het zesde lid, ingevoegd bij de wet van
26 juni 1992 aangevuld door volgende bepaling :

« Hij bepaalt tevens de periode waarin er aanvragen of
hernieuwde aanvragen tot vergunning voor de opening van
een voor het publiek opengestelde apotheek kunnen wor-
den ingediend. »

HOOFDSTUK II

Dierenartsen en Instituut veterinaire keuring

Afdeling 1

Wijziging aan de wet van 28 augustus 1991
op de uitoefening van de diergeneeskunde

Art. 169

In artikel 4, vierde lid, van de wet van 28 augustus 1991
op de uitoefening van de diergeneeskunde, worden tussen
de woorden « verorderingsbepalingen, » en « vooraf » de
woorden « andere dan de wetten betreffende de veterinaire
keuring, » ingevoegd.

Art. 170

Artikel 9, § 3, van dezelfde wet wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« § 3. Onverminderd het bepaalde in artikel 14 kan
ieder dierenarts die een geneesmiddel heeft voorgeschre-
ven of verschaft, wanneer er redenen zijn om aan te nemen
dat hij misbruik maakt van het recht om geneesmiddelen
voor te schrijven of te verschaffen, opgeroepen worden om
de medische noodzaak ervan, zowel naar hoeveelheid en
naar het aangepaste karakter van de behandeling als naar
bestemming, te verantwoorden voor de bevoegde geweste-
lijke commissies, bedoeld in § 4 van dit artikel.

Te dien einde, moeten de overheidspersonen bedoeld in
artikel 34, § 1, alle inlichtingen in verband met het mis-
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l’abus de prescription ou de fourniture de médicaments par
les médecins vétérinaires, à la commission régionale de
leur circonscription administrative. »

Art. 171

A l’article 9 de la même loi, dont le § 4 devient § 5, est
inséré un § 4, rédigé comme suit :

« § 4. Le Roi peut, sur avis du conseil scientifique qu’Il
désigne, fixer les règles de bonnes pratiques vétérinaires
en matière de prescription et de fourniture des médica-
ments. A cet fin, Il désigne également deux commissions
régionales qui surveillent l’application de ces règles. »

Art. 172

L’article 10, § 2, de la même loi, est abrogé.
A l’article 21 de la même loi, les mots « de huit jours à

trois mois et d’une amende de cinquante francs à
quatre mille francs » sont remplacés par les mots « d’un
mois à un an et d’une amende de cinq cent francs à
quinze mille francs ».

Art. 174

A l’article 22 de la même loi, les mots « d’une amende de
cinquante francs à quatre mille francs » sont remplacés par
les mots « d’une amende de cinq cent francs à quinze mille
francs ».

Art. 175

L’article 34, § 4, de la même loi, est remplacé par les
dispositions suivantes :

« § 4. Pour l’exécution des tâches prévues par la présen-
te loi, les membres de la commission médicale et les mem-
bres des commissions régionales, visés à l’article 9, § 4, de
la présente loi, disposent des pouvoirs visés aux §§ 1er, 2 et
3 du présent article. »

Section 2

Modifications à la loi du 13 juillet 1981 portant création
d’un Institut d’expertise vétérinaire

Art. 176

L’article 9 de la loi du 13 juillet 1981 portant création
d’un Institut d’expertise vétérinaire est complété comme
suit :

« 6° le produit d’amendes administratives;
7° le produit du placement des réserves financières. »

Art. 177

A l’article 10 de la même loi, les mots « des emprunts »
sont remplacés par les mots « des emprunts et à disposer de
réserves financières. »

bruik van het voorschrijven of het verschaffen van genees-
middelen door de dierenarts meedelen aan de gewestelijke
commissie van hun ambtsgebied. »

Art. 171

In artikel 9 van dezelfde wet waarvan § 4, § 5 wordt,
wordt aangevuld met een § 4, luidend als volgt :

« § 4. De Koning kan, op advies van een wetenschappe-
lijke raad die Hij aanwijst, de regels voor goede diergenees-
kundige praktijkuitoefening  inzake het voorschrijven en
het verschaffen van geneesmiddelen, bepalen. Te dien ein-
de, wijst Hij tevens twee gewestelijke commissies aan die
toezicht uitoefenen op de naleving van deze regels. »

Art. 172

Artikel 10, § 2, van dezelfde wet, wordt opgeheven.
In artikel 21 van dezelfde wet, worden de woorden « van

acht dagen tot drie maanden en met geldboete van vijftig
frank tot vierduizend frank » vervangen door de woorden
« van een maand tot een jaar en met geldboete van vijfhon-
derd frank tot vijftienduizend frank ».

Art. 174

In artikel 22 van dezelfde wet, worden de woorden « met
geldboete van vijftig frank tot vierduizend frank » vervan-
gen door de woorden « met geldboete van vijfhonderd frank
tot vijftienduizend frank ».

Art. 175

Artikel 34, § 4, van dezelfde wet, wordt vervangen door
de volgende bepalingen :

« § 4. Voor de uitvoering van de taken bedoeld bij deze
wet beschikken de leden van de geneeskundige commissie
en de leden van de gewestelijke commissies, bedoeld in
artikel 9, § 4, van deze wet, over de bevoegdheden bepaald
in de §§ 1, 2 en 3 van dit artikel. »

Afdeling 2

Wijzigingen aan de wet van 13 juli 1981 tot oprichting
van een Instituut voor Veterinaire Keuring

Art. 176

Artikel 9 van de wet van 13 juli 1981 tot oprichting van
een Instituut voor veterinaire keuring wordt aangevuld als
volgt :

« 6° de opbrengst van administratieve geldboetes;
7° de opbrengst van de plaatsing van de financiële re-

serves. »

Art. 177

In artikel 10 van dezelfde wet worden de woorden « le-
ningen aan te gaan » vervangen door de woorden « lenin-
gen aan te gaan en over financiële reserves te beschikken. »
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Art. 178

L’article 36 de la même loi, modifié par les lois des 22
mars 1989 et 29 avril 1996, est abrogé.

Section 3

Modification à la loi du 14 juillet 1994 relative au
financement de l’Institut d’expertise vétérinaire

Art. 179

A l’article 2, § 1er, de la loi du 14 juillet 1994 relative au
financement de l’Institut d’expertise vétérinaire, le 1° est
remplacé par la disposition suivante :

« 1° a) bovins, chevaux, poulains, ânes, mules et mu-
lets : 171 francs par animal;

b) veaux : 140 francs par animal; ».

CHAPITRE III

L’Institut scientifique de la Santé publique
Louis Pasteur

(ISSP-LP)

Section 1re

Financement

Art. 180

Le Roi peut déterminer, par arrêté délibéré en Conseil
des ministres, les redevances qui sont perçues au profit de
l’Institut à charge :

1° des demandeurs d’une autorisation en vue de l’expé-
rimentation ou de la mise sur le marché de produits à base
de substances génétiquement modifiées et des demandeurs
d’avis scientifiques relatifs à l’évaluation des risques de ces
produits;

2° des demandeurs d’une déclaration de bonnes prati-
ques de laboratoire, de certificat de conformité ou de certi-
ficat d’accréditation, ainsi que les contrôles et les verifica-
tions de ceux-ci.

Ces redevances sont destinées à couvrir les frais d’admi-
nistration, de fonctionnement, d’autorisation, de sur-
veillance et de contrôle de l’Institut.

Le Roi détermine le montant et les modalités de paie-
ment de ces redevances.

Art. 178

Artikel 36 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wetten van
22 maart 1989 en 29 april 1996, wordt opgeheven.

Afdeling 3

Wijziging aan de wet van 14 juli 1994 betreffende de
financiering van het Instituut voor veterinaire keuring

Art. 179

In artikel 2, § 1, van de wet van 14 juli 1994 betreffende
de financiering van het Instituut voor veterinaire keuring,
wordt het 1° vervangen door de volgende bepaling :

« 1° a) runderen, paarden, veulens, ezels, muilezels en
muildieren : 171 frank per dier;

b) kalveren : 140 frank per dier; ».

HOOFDSTUK III

Het Wetenschappelijk Instituut
 voor Volksgezondheid-Louis Pasteur

(WIV-LP)

Afdeling 1

Financiering

Art. 180

De Koning kan, bij in Ministerraad overlegd besluit, de
retributies vaststellen die ten gunste van het Instituut
worden geïnd van :

1° de aanvragers van een machtiging tot het verrichten
van proefnemingen met of het commercialiseren van pro-
dukten met genetisch gemodificeerde stoffen en de aanvra-
gers van wetenschappelijke adviezen betreffende de beoor-
deling van de risico’s van die produkten;

2° de aanvragers van een verklaring van goede labora-
toriumpraktijken, van een conformiteitscertificaat of een
accreditatie-certificaat, alsmede de kontroles en verifica-
ties ervan.

Die retributies zijn bestemd om de kosten van de admi-
nistratie, de werking, de vergunning, het toezicht en con-
trole van het Instituut te dekken.

De Koning stelt het bedrag en de betaalwijze van die
retributies vast.
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CHAPITRE IV

Croix-Rouge de Belgique

Art. 181

A l’article 1er, § 1er de la loi du 7 août 1974 accordant des
ressources complémentaires à la Croix-Rouge de Belgique,
l’alinéa 3 est remplacé par l’alinéa suivant :

« Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des Minis-
tres, diminuer ce supplément ou l’augmenter jusqu’à un
maximum de 1 %. De la même manière, Il peut affecter, en
tout ou en partie, le montant résultant de la perception de
ce supplément à une ou plusieurs activités déterminées. »

CHAPITRE V

Redevance pour le financement des missions
prévues par la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances

vénéneuses, soporifiques stupéfiantes,
désinfectantes ou antiseptiques

Art. 182

§ 1er. Le Roi peut, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, imposer des redevances pour financer les
missions de l’administration découlant de l’application de
l’article 1er de la loi du 24 février 1921 concernant le trafic
des substances vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes, dé-
sinfectantes ou antiseptiques en ce qui concerne les stupé-
fiants, les psychotropes, les substances à partir desquelles
ils peuvent être fabriqués et les substances à action hormo-
nale, anti-hormonale ou antibiotique.

Ces redevances sont versées sur un compte spécial du
budget du Ministère des Affaires sociales, de la Santé
publique et de l’Environnement.

§ 2. Le Roi fixe, par arrêté royal délibéré en Conseil des
Ministres, les montants et le mode de paiement des rede-
vances. Il peut préciser les conditions de ces redevances.

Art. 183

Le tableau joint en annexe de la loi organique du 27 dé-
cembre 1990 créant des fonds budgétaires, est modifié
comme suit :

1° A la colonne « Dénomination du fonds budgétaire
organique », la rubrique « 25-1 Dépenses résultant de l’ap-
plication de la loi sur les médicaments (loi du 5 janvier
1976) » est remplacée par :

« 25-1 Dépenses résultant de l’application de la loi sur
les médicaments et de la loi du 24 février 1921 concernant
le trafic des substances vénéneuses, soporifiques, stupé-
fiantes, désinfectantes ou antiseptiques »;

2° A la colonne « Nature des recettes affectées », la
rubrique « Recettes résultant de l’application de la loi du
25 mars 1964 sur les médicaments (loi du 5 janvier 1976,
article 152) » est remplacée par :

« Recettes résultant de l’application de la loi du 25 mars
1964 sur les médicaments (loi du 5 janvier 1976, arti-

HOOFDSTUK IV

Belgische Rode Kruis

Art. 181

In artikel 1, § 1 van de wet van 7 augustus 1974 tot
toekenning van bijkomende geldmiddelen aan het Bel-
gische Rode Kruis wordt het derde lid vervangen door het
volgend lid :

« De Koning kan, bij in Ministerraad overlegd besluit,
de toeslag verminderen of deze verhogen tot een maximum
van 1 %. Op dezelfde manier kan Hij het bedrag afkomstig
van de inning van de toeslag geheel of gedeeltelijk toewij-
zen aan een of meer welbepaalde activiteiten. »

HOOFDSTUK V

Retributies voor de financiering van de
opdrachten voorzien in de wet van 24 februari

1921 betreffende het verhanderen van
gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende

middelen ontsmettingsstoffen en antiseptica

Art. 182

§ 1er. Le Roi peut, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, imposer des redevances pour financer les
missions de l’administration découlant de l’application de
l’article 1er de la loi du 24 février 1921 concernant le trafic
des substances vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes, dé-
sinfectantes ou antiseptiques en ce qui concerne les stupé-
fiants, les psychotropes, les substances à partir desquelles
ils peuvent être fabriqués et les substances à action hormo-
nale, anti-hormonale ou antibiotique.

Deze retributies worden gestort op een speciale reke-
ning van de begroting van het Ministerie van Sociale Za-
ken, Volksgezondheid en Leefmilieu.

§ 2. De Koning stelt, bij een in Ministerraad overlegd
koninklijk besluit, de bedragen en de wijze van betaling
van de retributies vast. Hij kan nadere voorwaarden vast-
stellen met betrekking tot deze retributies.

Art. 183

De tabel gevoegd bij de organieke wet van 27 december
1990 houdende oprichting van begrotingsfondsen, wordt
als volgt gewijzigd :

1° In de kolom « Benaming van het organiek begro-
tingsfonds » wordt de rubriek « 25-1 Uitgaven voort-
vloeiend uit de toepassing van de wet op de geneesmidde-
len (wet van 5 januari 1976) » vervangen door :

« 25-1 Uitgaven voortvloeiend uit de toepassing van de
wet op de geneesmiddelen en de wet van 24 februari 1921
betreffende het verhandelen van de giftstoffen, slaapmid-
delen en verdovende middelen, ontsmettingsstoffen en an-
tiseptica »;

2° In de kolom « Aard van de toegewezen ontvangsten »
wordt de rubriek « Ontvangsten voortvloeiend uit de toe-
passing van de wet 25 maart 1964 op de geneesmiddelen
(wet van 5 januari 1976, artikel 152) » vervangen door :

« Ontvangsten voortvloeiend uit de toepassing van de
wet 25 maart 1964 op de geneesmiddelen (wet van 5 janua-
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cle 152) et de la loi du 24 février 1921 concernant le trafic
des substances vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes, dé-
sinfectantes ou antiseptiques (loi du 24 février 1921, arti-
cle …) »;

3° A la colonne « Nature des dépenses autorisées », la
rubrique « Inspection des pharmacies : traitements statu-
taires, honoraires, jetons de présence, études et enquêtes,
dépenses patrimoniales; informatique pharmacothérapeu-
tique » est remplacée par :

« Inspection générale de la Pharmacie : traitements sta-
tutaires, contractuels, experts, honoraires, jetons de pré-
sence, études et enquêtes, dépenses patrimoniales, infor-
matique pharmacothérapeutique ».

CHAPITRE VI

Biosécurité

Art. 184

L’article 132 de la loi du 20 juillet 1991 contenant des
dispositions sociales et diverses est remplacé par les dispo-
sitions suivantes :

« Art. 132. — En cas de transgression des dispositions
prises, d’une part, en vertu des accords et traités interna-
tionaux  en ce qui concerne l’usage d’organismes génétique-
ment modifiés et, d’autre part, suivant l’accord de coopéra-
tion du ..... entre l’Etat fédéral et les Régions relatif à la
coordination administrative et scientifique en matière de
biosécurité, celle-ci sera sanctionnée soit d’une amende
administrative de 5 000 francs belges à 100 000 francs
belges soit d’un emprisonnement d’un mois à deux ans et
d’une amende de 1 000 francs belges à 50 000 francs bel-
ges.

Si l’intéressé demeure en défaut de payer l’amende et les
frais d’expertise dans le délai fixé, le fonctionnaire poursuit
le paiement de l’amende et des frais d’expertise devant le
tribunal compétent. Les dispositions du Code judiciaire,
notamment la quatrième partie, livre II et livre III, sont
applicables.

Le Roi fixe, par arrêté délibéré en Conseil des ministres,
dans les limites prévues à l’alinéa précédent, les infrac-
tions et les  peines applicables à chacune de celles-ci. »

TITRE IV

Pensions

Art. 185

Art. 186. — L’article 12, § 3, 2° de la loi du 28 avril
1958 relative à la pension des membres du personnel de
certains organismes d’intérêt public et de leurs ayants
droit, remplacé par la loi du 20 juillet 1991, est complété
comme suit :

« e) les provisions mensuelles et la régularisation pour
l’année qui précède, versées en application de l’article 8,
alinéas 1er et 2 de l’arrêté royal du 27 février 1997 portant
exécution de l’article 56, alinéa 7 de la loi spéciale du
12 janvier 1989 relative aux Institutions bruxelloises. ».

ri 1976, artikel 152) en van de wet van 24 februari 1921
betreffende het verhandelen van giftstoffen, slaapmidde-
len en verdovende middelen, ontsmettingsstoffen en anti-
septica (wet van ........, art. .....) »;

3° In de kolom « Aard van de gemachtigde uitgaven »
wordt de rubriek « Inspectie der apotheken : bezoldiging
statutairen, erelonen, zitpenningen, studies en onderzoe-
ken, vermogensuitgaven; farmacotherapeutische informa-
tiek. » vervangen door :

« Algemene Farmaceutische Inspectie : bezoldiging sta-
tutairen , contractuelen, experten, erelonen, zitpenningen,
studies en onderzoeken, vermogensuitgaven, farmacothe-
rapeutische informatiek. »

HOOFDSTUK VI.

Bioveiligheid

Art. 184

Artikel 132 van de wet van 20 juli 1991 houdende sociale
en diverse bepalingen wordt vervangen door de volgende
bepalingen :

« Art. 132. — Bij overtreding van de bepalingen geno-
men, enerzijds, krachtens de internationale akkoorden en
verdragen in verband met het gebruik van genetisch gewij-
zigde organismen en, anderzijds, volgens het samenwer-
kingsakkoord van ..... tussen de Federale Staat en de
Gewesten betreffende de administratieve en wetenschap-
pelijke coördinatie inzake bioveiligheid zal deze gestraft
worden hetzij met een administratieve geldboete van 5 000
Belgische frank tot 100 000 Belgische frank hetzij met
gevangenisstraf van een maand tot twee jaar en een geld-
boete van 1 000 Belgische frank tot 50 000 Belgische frank.

Blijft de betrokkene in gebreke om de geldboete en de
expertisekosten binnen de gestelde termijn te betalen dan
vordert de ambtenaar de betaling van de geldboete en de
expertisekosten voor de bevoegde rechtbank. De bepalin-
gen van het Gerechtelijk Wetboek, inzonderheid die van
het vierde deel, boek II en boek III, zijn van toepassing.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd besluit,
binnen de in voormeld lid bepaalde grenzen, de inbreuken
en de straffen die voor elk van deze toepasbaar zijn. »

TITEL IV

Pensioenen

Art. 185

Art. 186. — Artikel 12, § 3, 2°, van de wet van 28 april
1958 betreffende het pensioen van het personeel van zeke-
re organismen van openbaar nut alsmede van hun recht-
hebbenden, vervangen door de wet van 20 juli 1991, wordt
aangevuld als volgt :

« e) de maandelijkse voorafbetalingen en de regularisa-
tie voor het voorgaande jaar, gestort met toepassing van
artikel 8, eerste en tweede lid van het koninklijk besluit
van 27 februari 1997 houdende uitvoering van artikel 56,
zevende lid van de bijzondere wet van 12 januari 1989 met
betrekking tot de Brusselse Instellingen. ».
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Art. 186

A la deuxième colonne du tableau annexé à la loi organi-
que du 27 décembre 1990 créant des fonds budgétaires, en
regard du fonds « 21.1. Fonds des pensions de survie », sont
apportées les modifications suivantes :

1° il est inséré un 8°bis, rédigé comme suit :
« 8°bis. Provisions mensuelles et régularisation pour

l’année qui précède, versées en application de l’article 8,
alinéas 1er et 2 de l’arrêté royal du 27 février 1997 portant
exécution de l’article 56, alinéa 7 de la loi spéciale du
12 janvier 1989 relative aux Institutions bruxelloises; »;

2° le 9° est complété par les mots « et de l’article 9 de
l’arrêté royal du 27 février 1997 précité ».

Art. 187

A cette même colonne, en regard du Fonds « 21.2. Pen-
sions de retraite du personnel des organismes d’intérêt
public (loi du 28 avril 1958) », sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° les mots « Avances provisionnelles » figurant dans le
1° sont remplacés par le mot « Contributions »;

2° le 2° est remplacé par la disposition suivante :
« 2° Provisions mensuelles et régularisation pour l’an-

née qui précède, versées en application de l’article 8, ali-
néas 1er et 2 de l’arrêté royal du 27 février 1997 portant
exécution de l’article 56, alinéa 7 de la loi spéciale du
12 janvier 1989 relative aux Institutions bruxelloises; ».

Art. 188

L’article 21 de la loi du 29 juin 1976 modifiant certaines
dispositions de la loi communale, du Code rural, de la
législation sur le régime de pensions du personnel commu-
nal et assimilé et réglant certaines conséquences des fu-
sions, annexions et rectifications des limites des communes
réalisées par la loi du 30 décembre 1975, modifié par
l’arrêté royal no 262 du 31 décembre 1983, est complétée
par l’alinéa suivant :

« A partir de la date à laquelle l’agent a été mis d’office
en position d’attente conformément à l’alinéa 1er, le dernier
traitement d’activité visé à l’alinéa 2 ne suit plus l’évolu-
tion de l’indice des prix à la consommation. ».

Art. 189

L’article 36 de la même loi est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Art. 36. — § 1er. Par dérogation à l’article 11 de la loi
du 9 juillet 1969 modifiant et complétant la législation
relative aux pensions de retraite et de survie des agents du
secteur public, la pension attachée aux fonctions accessoi-
res visées à l’article 21, est établie sur la base du dernier
traitement d’activité visé à cet article.

§ 2.  Afin d’obtenir le montant de la pension visée au
§ 1er, exprimé à l’indice-pivot en vigueur à la date de prise

Art. 186

In de tweede kolom van de tabel gevoegd bij de organie-
ke wet van 27 december 1990 houdende oprichting van
begrotingsfondsen worden met betrekking tot het fonds
« 21.1 Fonds voor Overlevingspensioenen » de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° een 8°bis wordt ingevoegd, luidend als volgt :
« 8°bis. Maandelijkse voorafbetalingen en regularisatie

voor het voorgaande jaar, gestort met toepassing van arti-
kel 8, eerste en tweede lid van het koninklijk besluit van
27 februari 1997 houdende uitvoering van artikel 56, ze-
vende lid van de bijzondere wet van 12 januari 1989 met
betrekking tot de Brusselse Instellingen; »;

2° het 9° wordt aangevuld met de woorden « en van
artikel 9 van voormeld koninklijk besluit van 27 februari
1997 ».

Art. 187

In dezelfde kolom worden met betrekking tot het Fonds
« 21.2. Rustpensioenen van het personeel van instellingen
van openbaar nut (wet van 28 april 1958) » de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « Provisionele voorschotten » in 1° wor-
den vervangen door het woord « Bijdragen »;

2° het 2° wordt vervangen door de volgende bepaling :
« 2° Maandelijkse voorafbetalingen en regularisatie

voor het voorgaande jaar, gestort met toepassing van arti-
kel 8, eerste en tweede lid van het koninklijk besluit van
27 februari 1997 houdende uitvoering van artikel 56, ze-
vende lid van de bijzondere wet van 12 januari 1989 met
betrekking tot de Brusselse Instellingen; ».

Art. 188

Artikel 21 van de wet van 29 juni 1976 tot wijziging van
sommige bepalingen van de gemeentewet, het Veldwet-
boek, de wetgeving op de pensioenregeling van het ge-
meentepersoneel en het daarmee gelijkgestelde personeel
en tot regeling van sommige gevolgen van de samenvoegin-
gen, aanhechtingen en wijzigingen van grenzen van ge-
meenten verwezenlijkt door de wet van 30 december 1975,
gewijzigd bij het koninklijk besluit nr 262 van 31 december
1983, wordt aangevuld met het volgende lid :

« Vanaf de datum waarop het personeelslid overeen-
komstig het eerste lid ambtshalve in wachtstand werd
geplaatst, volgt de in het tweede lid bedoelde laatste activi-
teitswedde de evolutie van het indexcijfer van de consump-
tieprijzen niet meer. ».

Art. 189

Artikel 36 van dezelfde wet wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Art. 36. — § 1. In afwijking van artikel 11 van de
wet van 9 juli 1969 tot wijziging en aanvulling van de
wetgeving betreffende de rust- en overlevingspensioenen
van het personeel van de openbare sector, wordt het pen-
sioen verbonden aan de bijbetrekkingen bedoeld in arti-
kel 21, vastgesteld op grondslag van de in dat artikel be-
doelde laatste activiteitswedde.

§ 2. De in artikel 156, tweede lid van de Nieuwe Ge-
meentewet bedoelde gemiddelde wedde van de laatste vijf
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de cours de la pension, le traitement moyen des cinq der-
nières années de la carrière visé à l’article 156, alinéa 2 de
la Nouvelle loi communale et qui doit servir de base au
calcul de la pension, est obtenu en prenant la moyenne :

— du dernier traitement d’activité, divisé par le coeffi-
cient qui exprime, le premier jour de la période de référen-
ce, la majoration par rapport à l’indice-pivot;

— du dernier traitement d’activité, divisé par le coeffi-
cient qui exprime, le dernier jour de la même période, la
majoration par rapport à l’indice-pivot.

§ 3. Dans le cas où le dernier traitement a été réduit
conformément à l’article 21, alinéa 2, la pension est établie
sur la base du dernier traitement d’activité non réduit.
Dans ce cas, la durée de la période durant laquelle le
dernier traitement a été réduit, est multipliée par le rap-
port entre, d’une part, le traitement réduit et, d’autre part,
le même traitement sans tenir compte de l’application de la
réduction.

§ 4. L’article 12 de la loi du 9 juillet 1969 précitée n’est
pas applicable aux pensions visées au § 1er.

§ 5. La pension visée au § 1er est accordée à la demande
de l’intéressé et ne peut être considérée comme une mise
d’office à la retraite. ».

Art. 190

Dans l’article 1er de la loi du 14 avril 1965 établissant
certaines relations entre les divers régimes de pensions du
secteur public, modifié par les lois des 6 juillet 1971,
11 juillet 1975 et 4 juin 1976, sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° les  mots  « cbis)  de  LA POSTE; » sont supprimés;
2° les mots « cter) de la Régie des Transports mariti-

mes; » sont supprimés.

Art. 191

Les articles 185 à 190 produisent leurs effets le
1er janvier 1997.

Les articles 188 et 189 produisent leurs effets le
1er janvier 1993.

L’article 190, 1° produit ses effets le 1er janvier 1997 et
l’article 190, 2° produit ses effets le 26 février 1997.

Art. 192

L’article 18, § 2, alinéa 2, de la loi du 12 février 1963
relative à l’organisation d’un régime de pension de retraite
et de survie au profit des assurés libres, modifié par l’arrêté
royal n° 478 du 5 décembre 1986, est remplacé par la
disposition suivante :

« Le bénéficiaire d’une pension de retraite résultant des
versements effectués en application de l’article 3, §§ 1er et
2, de la présente loi, tel qu’il était libellé avant son abroga-
tion par l’article 112 de la loi du 5 janvier 1976, peut
obtenir au moment ou après l’ouverture de ses droits, le
paiement en espèces, en tout ou en partie, de la valeur
capitalisée de la pension. Le rachat de la pension de retrai-
te entraîne, à due concurrence , le rachat de la pension de
survie correspondante ».

jaar van de loopbaan die als grondslag dient voor de bere-
kening van het pensioen, wordt, teneinde het bedrag van
het in § 1 bedoeld pensioen te verkrijgen, uitgedrukt aan
het op de ingangsdatum van het pensioen van kracht zijn-
de spilindexcijfer, verkregen door het gemiddelde te nemen
van :

— de laatste activiteitswedde gedeeld door de coëffi-
ciënt die op de eerste dag van de referteperiode de verho-
ging ten opzichte van het spilindexcijfer uitdrukt;

— de laatste activiteitswedde, gedeeld door de coëffi-
ciënt die op de laatste dag van dezelfde periode de verho-
ging ten opzichte van het spilindexcijfer uitdrukt.

§ 3. Ingeval de laatste activiteitswedde overeenkomstig
artikel 21, tweede lid werd verminderd, wordt het pensioen
vastgesteld op grondslag van de niet-verminderde laatste
activiteitswedde. In dat geval wordt de duur van de periode
tijdens welke de laatste wedde werd verminderd, verme-
nigvuldigd met de verhouding tussen enerzijds de vermin-
derde wedde en anderzijds dezelfde wedde zonder rekening
te houden met de toegepaste vermindering.

§ 4. Artikel 12 van voormelde wet van 9 juli 1969 is niet
van toepassing op de in § 1 bedoelde pensioenen.

§ 5. Het in § 1 bedoelde pensioen wordt toegekend op
vraag van de betrokkene en kan niet worden beschouwd
als een ambtshalve opruststelling. ».

Art. 190

In artikel 1 van de wet van 14 april 1965 tot vaststelling
van een zeker verband tussen de onderscheiden pensioen-
regelingen van de openbare sector, gewijzigd bij de wetten
van 6 juli 1971, 11 juli 1975 en 4 juni 1976, worden de
volgende wijzigingen aangebracht:

1° de woorden « cbis) DE POST; » worden geschrapt;
2° de woorden « cter) de Regie voor Maritiem Trans-

port; » worden geschrapt.

Art. 191

De artikelen 185 tot en met 190 hebben uitwerking met
ingang van 1 januari 1997.

De artikelen 188 en 189 hebben uitwerking met ingang
van 1 januari 1993.

Artikel 190, 1° heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1997 en artikel 190, 2° heeft uitwerking met ingang
van 26 februari 1997.

Art. 192

Artikel 18, § 2, tweede lid, van de wet van 12 februari
1963 betreffende de inrichting van een ouderdoms- en
overlevingspensioenregeling ten behoeve van de vrijwillig
verzekerden gewijzigd bij het koninklijk besluit nr 478 van
5 december 1986, van dezelfde wet wordt vervangen door
de volgende bepaling :

« De gerechtigde op een ouderdomspensioen ingevolge
stortingen verricht bij toepassing van artikel 3, §§ 1 en 2,
van deze wet, zoals het voor zijn opheffing bij artikel 112
van de wet van 5 januari 1976 was gesteld, zijn verricht,
kan, bij of na het ingaan van zijn rechten de gehele of
gedeeltelijke uitbetaling bekomen van de gekapitaliseerde
waarde van het pensioen. De afkoop van het ouderdoms-
pensioen brengt in dezelfde verhouding de afkoop van het
overeenstemmende overlevingspensioen met zich mee. »
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Art. 193

L’article 22, § 2, de la loi du 12 juillet 1957 relative à la
pension de retraite et de survie des employés, modifié par
la loi du 5 juin 1970, est complété par les alinéas suivants :

« Un organisme agréé en vertu de la loi du 18 juin 1930
relative à l’assurance en vue de la vieillesse et du décès
prématuré des employés peut, à tout moment, renoncer à
la faculté de conclure des assurances des avantages extra-
légaux visé à l’alinéa 1er et à la gestion des assurances
conclues, moyennant reprise, par l’Office national des pen-
sions ou par une des Caisses communes d’assurance
agréées en vertu de la loi du 18 juin 1930 précitée, de ses
droits et obligations, de son actif et de son passif, relatifs
aux assurances des avantages extra-légaux conclues en
vertu de l’alinéa 1er.

Le Roi fixe les modalités d’application de l’alinéa précé-
dent. »

Art. 194

Dans l’arrêté royal no 50 du 24 octobre 1967 relatif à la
pension de retraite et de survie des travailleurs salariés est
inséré un article 41septies, rédigé comme suit:

« Art. 41septies. — L’Office national des pensions re-
prend les droits et obligations de la Caisse générale d’épar-
gne et de retraite quant à l’application de la loi du 12 fé-
vrier 1963 relative à l’organisation d’un régime de pension
de retraite et de survie au profit des assurés libres.

Le Roi fixe la date d’entrée en vigueur et les modalités
d’application du présent article et peut adapter la loi du
12 février 1963 précitée en vue de la rendre conforme à la
modification visée à l’alinéa précédent. »

Art. 195

L’article 41 de l’arrêté royal no 50 du 24 octobre 1967
relatif à la pension de retraite et de survie des travailleurs
salariés, est complété par l’alinéa suivant :

« L’Office national des pensions peut en ce qui concerne
les biens immobiliers visés à l’article 16, alinéa 1er, e) de
l’arrêté royal du 13 septembre 1971 portant exécution du
chapitre Ier de la loi du 28 mai 1971 réalisant l’unification
et l’harmonisation des régimes de capitalisation institués
dans le cadre des lois relatives à l’assurance en vue de la
vieillesse et du décès prématuré, transiger et compromet-
tre, moyennant l’accord des ministres ayant les pensions et
le budget dans leurs attributions. »

Art. 196

L’article 1er de la loi du 5 août 1968 établissant certaines
relations entre les régimes de pensions du secteur public et
ceux du secteur privé est complété par l’alinéa suivant :

« Le Roi fixe sur proposition des Ministres qui ont les
Pensions, les Finances et le Budget dans leurs attribution,

Art. 193

Artikel 22, § 2, van de wet van 12 juli 1957 betreffende
het rust- en overlevingspensioen voor bedienden, gewijzigd
bij de wet van 5 juni 1970, wordt aangevuld met de volgen-
de leden :

« Een verzekeringsinstelling erkend krachtens de wet
van 18 juni 1930 betreffende de verzekering tegen de gelde-
lijke gevolgen van ouderdom en vroegtijdige dood der be-
dienden, mag ten alle tijde afstand doen van de mogelijk-
heid tot het instellen van een regeling tot verzekering van
buitenwettelijke voordelen bedoeld in het eerste lid, en van
het beheer van de ingestelde regelingen mits de Rijks-
dienst voor pensioenen of een van de andere Gemeenschap-
pelijke Verzekeringskassen gemachtigd bij voornoemde
wet van 18 juni 1930, haar rechten en haar plichten, haar
activa en passiva, wat betreft de verzekering van buiten-
wettelijke voordelen ingesteld volgens het eerste lid, over-
neemt.

De Koning stelt de toepassingsmodaliteiten van het
vorige lid vast. »

Art. 194

In het koninklijk besluit nr 50 van 24 oktober 1967
betreffende het rust- en overlevingspensioen voor werkne-
mers wordt een artikel 41 septies ingevoegd, luidende :

« Art. 41septies. — De Rijksdienst voor pensioenen
neemt de rechten en verplichtingen over van de Algemene
Spaar- en Lijfrentekas inzake de toepassing van de wet
van 12 februari 1963 betreffende de inrichting van een
ouderdoms- en overlevingspensioenregeling ten behoeve
van de vrijwillig verzekerden.

De Koning bepaalt de datum van inwerkingtreding en
stelt de nadere toepassingsmodaliteiten van dit artikel
vast en kan de voornoemde wet van 12 februari 1963
aanpassen om haar in overeenstemming te brengen met de
in het vorig lid bedoelde wijziging. »

Art. 195

Artikel 41 van het koninklijk besluit nr 50 van 24 okto-
ber 1967 betreffende het rust- en overlevingspensioen voor
werknemers wordt aangevuld met het volgende lid :

« De Rijksdienst voor pensioenen kan met betrekking
tot de onroerende goederen bedoeld in artikel 16, eerste lid,
e) van het koninklijk besluit van 13 september 1971 hou-
dende uitvoering van hoofdstuk I, van de wet van 28 mei
1971 tot verwezenlijking van de éénmaking en de harmoni-
sering van de kapitalisatiestelsels ingericht in het raam
van de wetten betreffende de verzekering tegen de geldelij-
ke gevolgen van ouderdom en vroegtijdige dood, dadingen
en compromissen afsluiten op voorwaarde dat de ministers
die bevoegd zijn voor de pensioenen en voor de begroting
hun akkoord verlenen. »

Art. 196

In artikel 1 van de wet van 5 augustus 1968 tot vaststel-
ling van een zeker verband tussen de pensioenstelsels van
de openbare sector en die van de privé-sector wordt aange-
vuld met het volgende lid :

« De Koning bepaalt op voorstel van de Ministers die de
Pensioenen, de Financiën en de Begroting onder hun be-
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chaque année, de manière forfaitaire et pour chaque insti-
tution visée à l’alinéa premier, les montants à verser en
application des 1° et 2° de cet alinéa. ».

Art. 197

L’article 196 produit ses effets le 1er janvier 1997.

Art. 198

L’article 20 de la loi du 11 avril 1995 visant à instituer
une charte de l’assuré social est complété par un nouvel
alinéa :

« Les intérêts visés à l’alinéa premier ne sont en tout
état de cause, pas dus lorsque des avances sont payées, et
que :

— la décision définitive dépend d’informations qui doi-
vent être fournies par le demandeur lui-même ou par une
institution non visée à l’article 2 de la présente loi;

— la décision définitive dépend de la décision de deux
ou plusieurs organismes de pension;

— ce n’est que lors de la décision définitive, que l’on
peut constater que l’assuré social satisfait aux conditions
requises pour avoir droit à une prestation minimum. ».

TITRE V

Statut social des indépendants
et des PME

CHAPITRE Ier

Assurance sociale en cas de faillite

Art. 199

L’article 1410, § 1er du Code judiciaire est complété com-
me suit :

« 9° à la prestation visée à l’article 7 de l’arrêté royal du
18 novembre 1996 instaurant une assurance sociale en
faveur des travailleurs indépendants en cas de faillite et
des personnes assimilées, en application des articles 29 et
49 de la loi du 26 juillet 1996 portant modernisation de la
sécurité sociale et assurant la viabilité des régimes légaux
de pension. »

Art. 200

Dans l’arrêté royal du 18 novembre 1996 instaurant une
assurance sociale en faveur des travailleurs indépendants
en cas de faillite et des personnes assimilées, en applica-
tion des articles 29 et 49 de la loi du 26 juillet 1996 portant
modernisation de la sécurité sociale et assurant la viabilité
des régimes légaux des pensions est inséré un article 7bis,
rédigé comme suit :

« Art. 7bis. — L’action en paiement de la prestation
prévue à l’article 7 se prescrit par trois ans.

voegdheid hebben, elk jaar op forfaitaire wijze en voor elke
in het eerste lid bedoelde instelling de bedragen die met
toepassing van 1° en 2° van dit lid moeten gestort wor-
den. ».

Art. 197

Het artikel 196 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1997.

Art. 198

Artikel 20 van de wet van 11 april 1995 tot invoering
van een handvest van de sociaal verzekerde wordt aange-
vuld met een nieuw lid :

« De interesten bedoeld in het eerste lid, zijn in ieder
geval niet verschuldigd indien er voorschotten worden uit-
betaald en indien :

— de definitieve beslissing afhankelijk is van inlichtin-
gen die door de aanvrager zelf of door een niet in artikel 2
van deze wet bedoelde instelling moeten worden verstrekt;

— de definitieve beslissing afhangt van de beslissing
van twee of meer pensioeninstellingen;

— slechts bij de definitieve beslissing kan worden vast-
gesteld dat de sociaal verzekerde voldoet aan de voorwaar-
den om recht te hebben op een minimumuitkering. ».

TITEL V

Sociaal statuut van de
zelfstandigen en de KMO’s

HOOFDSTUK I

Sociale verzekering in geval van faillissement

Art. 199

Artikel 1410, § 1 van het Gerechtelijk Wetboek wordt
aangevuld als volgt :

« 9° de uitkering voorzien in artikel 7 van het konink-
lijk besluit van 18 november 1996 houdende invoering van
een sociale verzekering ten gunste van zelfstandigen, in
geval van faillissement, en van gelijkgestelde personen,
met toepassing van de artikelen 29 en 49 van de wet van
26 juli 1996 tot modernisering van de sociale zekerheid en
tot vrijwaring van de leefbaarheid van de wettelijke pen-
sioenstelsels. »

Art. 200

In het koninklijk besluit van 18 november 1996 houden-
de invoering van een sociale verzekering ten gunste van
zelfstandigen, in geval van faillissement, en van gelijkge-
stelde personen, met toepassing van de artikelen 29 en 49
van de wet van 26 juli 1996 tot modernisering van de
sociale zekerheid en tot vrijwaring van de leefbaarheid van
de wettelijke pensioenstelsels wordt een artikel 7bis, lui-
dend als volgt, ingevoegd :

« Art. 7bis. — De vordering tot betaling van de in arti-
kel 7 voorziene uitkering  verjaart na verloop van drie jaar.
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Le délai de trois ans prend cours le premier jour du
trimestre qui suit celui du jugement déclaratif de faillite ou
celui du jugement de résolution du concordat après faillite.

Outre les causes prévues au Code Civil, la prescription
est interrompue par une demande introduite par lettre
recommandée à la poste auprès de l’organisme compétent.

L’interruption est valable pour trois ans et peut être
renouvelée.

En aucun cas, l’organisme compétent ne peut renoncer
au bénéfice de la prescription fixée par le présent article. »

Art. 201

Un article 8bis, rédigé comme suit, est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 8bis. — L’action en répétition de la prestation
visée à l’article 7 et payée indûment se prescrit par trois
ans à partir de la date à laquelle le paiement a été effectué.

Outre les causes prévues par le Code civil, la prescrip-
tion est interrompue par la réclamation des paiements
indus notifiée au débiteur par lettre recommandée à la
poste.

Le délai de prescription est porté à cinq ans si la presta-
tion payée indûment a été obtenue à la suite de manœuvres
frauduleuses ou de déclarations fausses ou sciemment in-
complètes, ou encore si le bénéficiaire de la prestation n’a
pas respecté  l’engagement visé à l’article 5 ».

Art. 202

Un article 10bis, rédigé comme suit, est inséré dans le
même arrêté :

« Art. 10bis. — Lorsque, par suite de négligence d’une
Caisse d’assurances sociales, la prestation visée à l’arti-
cle 7 a été payée indûment et que la répétition de l’indu
s’avère impossible, la Caisse d’assurances sociales en est
déclarée responsable par décision du Ministre ayant le
statut social des travailleurs indépendants dans ses attri-
butions, les sommes en cause étant mises à charge du
produit des cotisations destinées à couvrir les frais d’admi-
nistration de la Caisse concernée. »

Art. 203

Les dispositions du présent titre produisent leurs effets
le 1er juillet 1997.

De termijn van drie jaar neemt een aanvang de eerste
dag van het kwartaal dat volgt op het vonnis van failliet-
verklaring of op de ontbinding van het akkoord van faillis-
sement.

Buiten de oorzaken vermeld in het Burgerlijk Wetboek
wordt de verjaring gestuit door een aanvraag, bij een ter
post aangetekend schrijven, ingediend bij de bevoegde in-
stelling.

De stuiting is geldig voor drie jaar en mag worden
hernieuwd.

De bevoegde instelling mag in geen geval het voordeel
van de bij dit artikel bepaalde verjaring verzaken ».

Art. 201

Een artikel 8bis, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 8bis. — De vordering tot terugbetaling van de in
artikel 7 voorziene uitkering die ten onrechte werd be-
taald, verjaart na verloop van drie jaar te rekenen van de
datum waarop de uitbetaling werd gedaan.

Buiten de in het Burgerlijk Wetboek vermelde oorzaken
wordt de verjaring gestuit door een, bij ter post aangete-
kend schrijven, aan de schuldenaar betekende vordering
tot terugbetaling van wat ten onrechte werd uitbetaald.

De verjaringstermijn wordt op vijf jaar gebracht indien
de ten onrechte uitbetaalde uitkering werd bekomen door
bedrieglijke handelingen of door valse of opzettelijk onvol-
ledige verklaringen of nog indien de begunstigde de verbin-
tenis bepaald in artikel 5 niet heeft nageleefd. »

Art. 202

Een artikel 10bis, luidend als volgt, wordt in hetzelfde
besluit ingevoegd :

« Art. 10bis. — Wanneer door nalatigheid van een so-
ciale verzekeringskas, de in artikel 7 voorziene uitkering
ten onrechte werd betaald en de terugvordering van het
niet-verschuldigde onmogelijk blijkt, wordt de sociale ver-
zekeringskas verantwoordelijk verklaard bij beslissing
van de Minister die bevoegd is voor het sociaal statuut der
zelfstandigen, en worden de bedoelde bedragen ten laste
gelegd van de opbrengst van de bijdragen bestemd om de
beheerskosten van de betrokken kas te dekken. »

Art. 203

De bepalingen van deze titel hebben uitwerking met
ingang van 1 juli 1997.
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CHAPITRE II

Régime communautaire d’aides
à la préretraite en agriculture

Art. 204

Dans la loi du 23 décembre 1994 instituant un régime
communautaire d’aides à la préretraite en agriculture, il
est inseré un article 13bis rédigé comme suit :

« Art. 13bis. — § 1er. Les suppléments indument payés
sont récupérés par le Ministère des Classes moyennes et de
l’Agriculture. Dans les cas où un règlement à l’amiable
avec le débiteur ou ses héritiers s’avère impossible, ce
Ministère peut, après la mise en démeure du débiteur par
lettre recommandée à la poste, ordonner à l’Office national
des Pensions :

1° de récupérer la dette par le biais d’une compensation
totale ou partielle avec les suppléments qui sont encore
payables au bénéficiaire ou à son conjoint survivant;

2° de récupérer la dette, de la manière visée à  l’arti-
cle 1410, § 4 du Code Judiciaire, sur d’autres avantages
payés par l’Office national, dans les cas où il n’y a plus de
suppléments payables en application du 1° ci-avant.

§ 2. Si le débiteur ne bénéficie plus d’avantages payés
par l’Office national, la récupération peut se faire par tout
moyen de droit.

§ 3. Le Roi détermine, par arrêté royal délibéré en Con-
seil des Ministres :

— la destination des suppléments récupérés;

— les règles de la prise en charge des suppléments
indument payés dont la récupération s’avère impossible. »

TITRE VI

Intégration sociale

CHAPITRE Ier

Aide médicale urgente

Art. 205

L’article 1er de la loi du 8 juillet 1964 relative à l’aide
médicale urgente est remplacé par la disposition suivante :

« Article 1er. — La présente loi a pour objet l’organisa-
tion de l’aide médicale urgente.

Il faut entendre par aide médicale urgente, la dispensa-
tion immédiate de secours appropriés à toutes les person-
nes dont l’état de santé par suite d’un accident ou d’une
maladie soudaine ou de la complication soudaine d’une
maladie requiert une intervention urgente après un appel
au système d’appel unifié par lequel sont assurés les se-
cours, le transport et l’accueil dans un service hospitalier
adéquat.

Le Roi détermine les modalités de fonctionnement et de
gestion de l’aide médicale urgente. Il veille au respect par

HOOFDSTUK II

Communautaire steunregeling voor vervroegde
uittreding in de landbouwsector

Art. 204

In de wet van 23 december 1994 tot instelling van een
communautaire steunregeling voor vervroegde uittreding
in de landbouwsector, wordt een artikel 13bis ingelast dat
luidt als volgt :

« Art. 13bis. — § 1. Onverschuldigd betaalde supple-
menten worden teruggevorderd door het Ministerie van
Middenstand en Landbouw. Zo een regeling in der minne
met de schuldenaar of diens erfgenamen niet mogelijk
blijkt, kan dit Ministerie, na de ingebrekestelling van de
schuldenaar per aangetekende brief, de Rijksdienst voor
Pensioenen opdragen :

1° de schuld terug te vorderen door gehele of gedeelte-
lijke compensatie op de nog aan de begunstigde of diens
overlevende echtgenoot betaalbare supplementen;

2° de schuld, op de wijze zoals bepaald in artikel 1410,
§ 4 van het Gerechtelijk Wetboek terug te vorderen op de
andere voordelen betaald door de Rijksdienst, wanneer
geen supplementen meer betaalbaar zijn in toepassing van
1° hiervoor.

§ 2. Zo de schuldenaar geen voordelen meer geniet die
door de Rijksdienst worden betaald, kan de terugvordering
geschieden met alle rechtsmiddelen.

§ 3. De Koning bepaalt bij in Ministerraad overlegd
besluit :

— de bestemming van de teruggevorderde supplemen-
ten;

— de regels inzake de tenlasteneming van de  onver-
schuldigd betaalde supplementen waarvan de terugvorde-
ring onmogelijk blijkt. »

TITEL VI

Sociale Integratie

HOOFDSTUK I

Dringende medische hulpverlening

Art. 205

Artikel 1 van de wet van 8 juli 1964 betreffende de
dringende geneeskundige hulpverlening wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Artikel 1. — De huidige wet beoogt de inrichting van
de dringende geneeskundige hulpverlening.

Onder dringende geneeskundige hulpverlening wordt
verstaan het onmiddellijk verstrekken van aangepaste
hulp aan alle personen van wie de gezondheidstoestand
ten gevolge van een ongeval, een plotse aandoening of een
plotse verwikkeling van een ziekte een dringende tussen-
komst vereist na een oproep via het eenvormig oproepstel-
sel waardoor de hulpverlening, het vervoer en de opvang in
een aangepaste ziekenhuisdienst worden verzekerd.

De Koning bepaalt de modaliteiten inzake de werking
en het beheer van de dringende geneeskundige hulpverle-
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l’ensemble des intervenants de la conformité de leurs actes
à l’objectif de la présente loi. »

Art. 206

Un article 4bis, rédigé comme suit, est inséré dans la
même loi :

« Art. 4bis. — Sur demande du préposé du système
d’appel unifié, l’équipe d’intervention de la fonction « servi-
ce mobile d’urgence » est tenue de se rendre à l’endroit
indiqué, d’y accomplir les actes médicaux et infirmiers
urgents, le cas échéant, la surveillance et les soins au
patient lors de son transfert à l’hôpital qui lui est indiqué
ou, dans les cas déterminés par le Roi, à l’hôpital le plus
adéquat compte tenu de l’état du ou des patients. »

Art. 207

A l’article 5 de la même loi sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° dans le texte français, à l’alinéa 1er, le mot « systè-
me » remplace le mot « service »;

2° à l’alinéa 3, les mots « au fonctionnement de l’aide
médicale urgente » remplacent les mots « au fonctionne-
ment du système d’appel unifié ».

Art. 208

A l’article 6 de la même loi sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° les mots « qui répond, le cas échéant, à la demande
du médecin de l’équipe d’intervention de la fonction « servi-
ce mobile d’urgence » qui se trouve auprès du patient et
qui, conformément à l’article 4bis, lui désigne l’hôpital le
plus adéquat » sont insérés entre les mots « système d’ap-
pel unifié » et « toute personne responsable »;

2° le mot « accueillir » remplace le mot « admettre ».

Art. 209

A l’article 7 de la même loi, sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° dans le § 1er, les mots « entreprises d’assurances »
remplacent les mots « sociétés d’assurances »;

2° le § 3 est remplacé par la disposition suivante :
« § 3. Le Fonds d’aide médicale urgente est alimenté au

moins pour moitié par les contributions des entreprises
visées au § 1er et par un subside annuel de l’Etat.

Le montant de la contribution des entreprises d’assu-
rances est fixé par le Roi. »

ning. Hij ziet erop toe dat de handelingen van alle betrok-
kenen in overeenstemming zijn met de doelstelling van
deze wet. »

Art. 206

Een artikel 4bis, luidend als volgt, wordt in dezelfde wet
ingevoegd :

« Art. 4bis. — Op verzoek van de aangestelde van het
eenvormig oproepstelsel, is het interventieteam van de
functie « mobiele urgentiegroep » verplicht zich naar de
opgegeven plaats te begeven om er de patiënt dringende
medische en verpleegkundige zorgen te verstrekken en
indien nodig het toezicht en de verzorging van de patiënt te
verzekeren tijdens zijn overbrenging naar het hem opgege-
ven ziekenhuis, of in de gevallen bepaald door de Koning,
naar het meest aangewezen ziekenhuis rekening houdend
met de gezondheidstoestand van de patiënt of de patiën-
ten. »

Art. 207

In artikel 5 van dezelfde wet  worden de volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1° in de Franse tekst wordt in het eerste lid het woord
« service » vervangen door het woord « système »;

2° in het derde lid vervangen de woorden « hun mede-
werking aan de dringende medische hulpverlening » de
woorden « hun medewerking aan het eenvormig oproep-
stelsel ».

Art. 208

In artikel 6 van dezelfde wet worden de volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1° de woorden « die indien nodig handelt op verzoek
van de arts van het interventieteam van de functie « mo-
biele urgentiegroep » die zich bij de patiënt of de patiënten
bevindt en conform artikel 4bis het meest aangewezen
ziekenhuis aanduidt » worden ingevoegd tussen de woor-
den « eenvormig oproepstelsel » en « eenieder die verant-
woordelijk is »;

2° het woord « opvangen » vervangt het woord « opne-
men ».

Art. 209

In artikel 7 van dezelfde wet, worden de volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1° in § 1, vervangen de woorden « verzekeringsonder-
nemingen », de woorden « verzekeringsmaatschappijen »;

2° § 3 wordt vervangen door de volgende bepaling :
« § 3. Het Fonds voor dringende geneeskundige hulp-

verlening wordt gestijfd tenminste voor de helft door de
bijdragen van de in § 1 bedoelde ondernemingen en door
een jaarlijkse staatstoelage.

Het bedrag van de bijdragen van de verzekeringsonder-
nemingen wordt door de Koning vastgesteld. »



[ 171 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 210

A l’article 8, 2° de la même loi sont apportées les modifi-
cations suivantes :

1° au 2°, alinéa 1er, les mots « des transporteurs et des
hôpitaux, prévus respectivement aux articles 5 et 6 » sont
remplacés par les mots « des fonctions « services mobiles
d’urgence » et des services d’ambulance prévus respective-
ment aux articles 4bis et 5 »;

2° au 2°, alinéa 2, les mots « les transporteurs et les
hôpitaux » sont remplacés par les mots « les fonctions « ser-
vices mobiles d’urgence » et les services d’ambulance ».

Art. 211

Dans l’article 9, alinéa 2 de la même loi, les mots « les
transporteurs et hôpitaux » sont remplacés par les mots
« les fonctions « services mobiles d’urgence » et services
d’ambulance ».

Art. 212

A l’article 10 de la même loi, modifié par la loi du 2 mars
1971, sont apportées les modifications suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « transporteurs et hôpi-
taux » sont remplacés par les mots « les fonctions « services
mobiles d’urgence » et les services d’ambulances »;

2° dans l’alinéa 2, les mots « le transporteur et l’hôpi-
tal » sont remplacés par les mots « la fonction « service
mobile d’urgence » et le service d’ambulance ».

Art. 213

A l’article 11, premier alinéa, de la même loi, modifié
par la loi du 22 février 1994 contenant certaines disposi-
tions relatives à la Santé publique, les mots « 50 à
500 francs » sont remplacés par les mots « 100 à
1 000 francs » et les mots « ou d’un service mobile d’urgen-
ce » sont insérés entre les mots « les personnes qui assu-
rent effectivement le fonctionnement d’un service d’ambu-
lance » et « qui, ayant fait l’objet ».

Art. 214

L’article 12 de la même loi est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Art. 12. — L’article 58 de la loi organique du 8 juillet
1976 sur les centres publics d’aide sociale, modifiée par la
loi du 5 août 1992 contenant des dispositions relatives aux
centres publics d’aide sociale, est abrogé ».

Art. 215

Les articles 205 à 214 entrent en vigueur le 1er janvier
1998.

Art. 210

In artikel 8, 2° van dezelfde wet worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in 2°, eerste lid worden de woorden « in artikel 5 en 6
bedoelde vervoerders en ziekenhuizen » vervangen door de
woorden « in de artikelen 4bis en 5 bedoelde functies  « mo-
biele urgentiegroepen » en ambulancediensten »;

2° in 2°, tweede lid, worden de woorden « de vervoer-
ders en ziekenhuizen » vervangen door de woorden « de
functies « mobiele urgentiegroepen » en de ambulancedien-
sten ».

Art. 211

In artikel 9, tweede lid van dezelfde wet worden de
woorden « vervoerders en ziekenhuizen » vervangen door
de woorden « functies « mobiele urgentiegroepen » en am-
bulancediensten ».

Art. 212

In artikel 10 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wet van
2 maart 1971, worden de volgende wijzigingen aange-
bracht :

1° in het eerste lid worden de woorden « de vervoerders
en de ziekenhuizen » vervangen door de woorden « de func-
ties « mobiele urgentiegroepen » en de ambulancedien-
sten »;

2° in het tweede lid worden de woorden « de vervoerder
of het ziekenhuis » vervangen door de woorden « de functie
« mobiele urgentiegroep » of de ambulancedienst ».

Art. 213

In artikel 11, eerste lid, van dezelfde wet, gewijzigd bij
de wet van 22 februari 1994, houdende sommige bepalin-
gen inzake Volksgezondheid, worden de woorden « 50 tot
500 frank » vervangen door de woorden « 100 tot
1 000 frank » en worden tussen de woorden « de werking
van een ambulancedienst » en « instaan » de woorden « of
een mobiele urgentiedienst » ingevoegd.

Art. 214

Het artikel 12 van dezelfde wet wordt vervangen door
de volgende bepaling :

« Art. 12. — Artikel 58 van de organieke wet van 8 juli
1976 betreffende de openbare centra voor maatschappelijk
welzijn, gewijzigd bij de wet van 5 augustus 1992 houdende
bepalingen betreffende de openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn wordt opgeheven ».

Art. 215

De artikelen 205 tot en met 214 treden in werking op
1 januari 1998.
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CHAPITRE II

Allocations aux handicapes

Art. 216

L’article 4, § 1er, 5°, de la loi du 27 février 1987 relative
aux allocations aux handicapés, inséré par la loi du
20 juillet 1991, est complété comme suit :

« et à l’article 20, § 2, de l’arrêté royal du 8 avril 1976
établissant le régime des prestations familiales en faveur
des travailleurs indépendants. »

Art. 217

A l’article 11bis, § 1er, de la même loi, inséré par la loi du
25 juillet 1994, sont apportées les modifications suivantes :

1° dans le § 1er, l’alinéa suivant est inséré entre les
alinéas 1er et 2 :

« Toutefois, lorsque la date de prise de cours du droit à
l’allocation est antérieure à la date d’introduction de la
demande, le délai prend cours le premier jour du mois qui
suit celui au cours duquel la demande est introduite. »;

2° dans l’alinéa 2 les mots « alinéa 4 » sont remplacés
par les mots « alinéa 5 ».

Art. 218

A l’article 16 de la même loi est inséré un § 3bis, rédigé
comme suit :

« § 3bis. Il est renoncé d’office à la récupération des
allocations payées indûment, au décès de celui auquel elles
ont été payées si, à ce moment, la décision de récupération
n’avait pas encore été notifiée à l’intéressé.

Il n’est toutefois pas renoncé d’office :
a) en cas de dol ou de fraude;
b) si, au moment du décès de l’intéressé, il existe des

allocations échues et non encore payées. Dans ce cas la
récupération s’effectue sur les allocations échues mais non
encore payées à l’interessé ou aux personnes visées à l’arti-
cle 15;

c) quand, le montant à récupérer est supérieur au mon-
tant à déterminer par le Roi. »

Art. 219

L’article 18 de la même loi est complété par l’alinéa
suivant :

« Les prestataires de soins sont tenus de communiquer
tous renseignements ou documents utiles à l’évaluation de
la réduction de capacité de gain et/ou du manque ou de la
réduction d’autonomie. La communication ou l’utilisation
de ces renseignements et documents sont subordonnées au
respect du secret médical. »

HOOFDSTUK II

Tegemoetkomingen aan gehandicapten

Art. 216

Artikel 4, § 1, 5°, van de wet van 27 februari 1987 be-
treffende de tegemoetkomingen aan gehandicapten, inge-
voegd door de wet van 20 juli 1991, wordt aangevuld als
volgt :

« en in artikel 20, § 2, van het koninklijk besluit van
8 april 1976 houdende regeling van de gezinsbijslag ten
voordele van de zelfstandigen. »

Art. 217

In artikel 11bis, § 1, van dezelfde wet, ingevoegd bij de
wet van 25 juli 1994, worden de volgende wijzigingen aan-
gebracht :

1° in § 1 wordt tussen het eerste en het tweede lid het
volgende lid ingevoegd :

« Nochtans wanneer de ingangsdatum van het recht op
de tegemoetkoming vroeger valt dan de datum van indie-
ning van de aanvraag, begint de termijn te lopen vanaf de
eerste dag van de maand die volgt op deze in de loop
waarvan de aanvraag werd ingediend. »;

2° in het tweede lid worden de woorden « vierde lid »
vervangen door de woorden « vijfde lid ».

Art. 218

In artikel 16 van dezelfde wet wordt een § 3bis inge-
voegd luidend als volgt :

« § 3bis. De terugvordering van ten onrechte uitbetaal-
de tegemoetkomingen wordt ambtshalve verzaakt, bij het
overlijden van diegene aan wie ze werden betaald, indien
op dat ogenblik de beslissing tot terugvordering aan be-
trokkene nog niet werd betekend.

Er wordt evenwel niet ambtshalve verzaakt :
a) in geval van arglist of bedrog;
b) indien er, op het ogenblik van het overlijden van

betrokkene, vervallen en nog niet uitbetaalde tegemoetko-
mingen bestaan. In dit geval geschiedt de terugvordering
op de vervallen tegemoetkomingen die nog niet werden
uitbetaald aan de betrokkene of aan de in artikel 15 beoog-
de personen.

c) wanneer het terug te vorderen bedrag hoger is dan
een door de Koning bepaald bedrag. »

Art. 219

Artikel 18 van dezelfde wet wordt aangevuld met het
volgende lid :

« De zorgenverstrekkers dienen alle inlichtingen of do-
cumenten mede te delen die nuttig zijn voor de evaluatie
van de vermindering van het verdienvermogen en/of het
gebrek aan of de vermindering van de zelfredzaamheid. De
mededeling of het gebruik van deze inlichtingen en docu-
menten zijn onderworpen aan het eerbiedigen van het
medisch geheim. »
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Art. 220

Dans l’article 19 de la même loi, l’alinéa 2, inséré par
l’article 164 de la loi du 26 juin 1992 portant des disposi-
tions sociales et diverses, devient l’alinéa 5.

Art. 221

Le présent chapitre entre en vigueur le jour de sa publi-
cation au Moniteur belge, à l’exception de l’article 217 qui
entre en vigueur à une date à fixer par le Roi.

CHAPITRE III

Pauvreté et intégration sociale

Art. 222

L’intitulé de la section 4 du chapitre IV de la loi du
22 décembre 1995 portant des mesures visant à exécuter le
plan pluriannuel pour l’emploi est remplacé par l’intitulé
suivant :

« Bénéficiaires du minimum de moyens d’existence et
bénéficiaires de l’aide sociale financière inscrits au registre
de la population. ».

Art. 223

A l’article 33, § 1er, de la loi du 22 décembre précitée,
modifié par la loi du 29 avril 1996, le mot « supplémentai-
re » est supprimé.

Art. 224

A l’article 33, § 2, de la loi du 22 décembre 1995 précitée,
les mots « et définit ce qu’il faut entendre par emploi
supplémentaire » sont supprimés.

Art. 225

L’article 2 de la loi du 7 août 1974 instituant le droit à
un minimum de moyens d’existence est complété par un § 5
rédigé comme suit :

« § 5. Par dérogation aux dispositions générales conte-
nues aux paragraphes 1er et 3 et à l’article 5, le minimum
de moyens d’existence s’élève respectivement à :

1° 6 000 francs par mois calendrier lorsque l’intéressé
est lié par un contrat de première expérience profession-
nelle à mi-temps;

2° 10 000 francs par mois calendrier lorsque l’intéressé
est lié par un contrat de travail dans un programme de
transition professionnelle dont le régime de travail est au
moins à mi-temps;

3° 12 000 francs par mois calendrier lorsque l’intéressé
est lié par un contrat de travail dans un programme de
transition professionnelle dont le régime de travail com-
prend au moins trois quarts d’un horaire à temps plein.

Les montants visés au 2° et au 3° sont augmentés de
2 000 francs lorsque l’intéressé a effectué précédemment à

Art. 220

In artikel 19 van dezelfde wet wordt het tweede lid,
ingevoegd door het artikel 164 van de wet van 26 juni 1992
houdende sociale en diverse bepalingen het vijfde lid.

Art. 221

Dit hoofdstuk treedt in werking de dag waarop het in
het Belgisch Staatsblad wordt bekendgemaakt, met uit-
zondering van artikel 217 dat in werking treedt op een door
de Koning te bepalen datum.

HOOFDSTUK III

Armoede en sociale integratie

Art. 222

Het opschrift van afdeling 4 van hoofdstuk IV van de
wet van 22 december 1995 houdende maatregelen tot uit-
voering van het meerjarenplan voor de werkgelegenheid
wordt vervangen door het volgende opschrift :

« Bestaansminimumgerechtigden en rechthebbenden
op financiële maatschappelijke dienstverlening die inge-
schreven zijn in het bevolkingsregister ».

Art. 223

In artikel 33, § 1, van genoemde wet van 22 december
1995, gewijzigd bij de wet van 29 april 1996, wordt het
woord « bijkomende » geschrapt.

Art. 224

In artikel 33, § 2, van genoemde wet worden de woor-
den : « en definieert wat moet verstaan worden onder bij-
komende tewerkstelling » geschrapt.

Art. 225

Artikel 2 van de wet van 7 augustus 1974 tot instelling
van het recht op een bestaansminimum wordt aangevuld
met een § 5, luidend als volgt :

« § 5. In afwijking van de algemene bepalingen vervat
in de paragrafen 1 en 3 en in artikel 5, bedraagt het be-
staansminimum respectievelijk :

1° 6 000 frank per kalendermaand indien de betrokke-
ne halftijds verbonden is door een eerste werkervarings-
contract;

2° 10 000 frank per kalendermaand indien de betrok-
kene verbonden is door een arbeidsovereenkomst in het
kader van een doorstromingsprogramma waarvan de uur-
regeling minstens halftijds is;

3° 12 000 frank per kalendermaand indien de betrok-
kene verbonden is door een arbeidsovereenkomst in het
kader van een doorstromingsprogramma waarvan de uur-
regeling minstens  drie vierden bedraagt van een voltijdse
uurregeling.

De bedragen bedoeld in 2° en 3° worden verhoogd met
2 000 frank indien de betrokkene voor zijn tewerkstelling
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son engagement des prestations dans le cadre des agences
locales pour l’emploi.

Le montant du minimum de moyens d’existence visé aux
alinéas précédents est toutefois limité au salaire net
auquel le travailleur a droit pour le mois calendrier concer-
né.

Dans le cadre de l’accession des bénéficiaires du mini-
mum de moyens d’existence aux différents programmes
pour l’emploi et en vue de soutenir la politique de l’emploi
en faveur des minimexés, le Roi peut, par arrêté délibéré
en Conseil des Ministres, déterminer ou ajouter dans les
conditions qu’Il fixe d’autres montants ou adapter ceux-ci.

Si, après application des dispositions contenues aux
alinéas précédents, l’intéressé dispose de ressources d’un
montant inférieur au montant du minimum de moyens
d’existence auquel il pourrait prétendre en vertu des dispo-
sitions générales contenues aux paragraphes 1er et 3 et à
l’article 5, un complément de minimum de moyens d’exis-
tence lui est octroyé conformément à ces dispositions. »

Art. 226

L’article 18, § 4, de la même loi est complété par les
alinéas suivants :

« Une subvention reste due au centre public d’aide socia-
le lorsque le centre conclut pour un bénéficiare d’un mini-
mum de moyens d’existence une convention en matière de
mise au travail avec une entreprise privée, en application
de l’article 61 de la loi du 8 juillet 1976 organique des
centres publics d’aide sociale.

Cette subvention doit être entièrement consacrée à
l’encadrement dans l’entreprise ou au sein du centre public
d’aide sociale et à la formation des bénéficiaires visé à
l’alinéa 1er.

Le Roi fixe, par arrêté délibéré en Conseil des Ministres,
le montant de la subvention visée à l’alinéa 1, de même que
les conditions, la durée et les modalités selon lesquelles
cette subvention est accordée ».

Art. 227

L’article 18, § 5, de la même loi est complété par l’alinéa
suivant :

« La subvention est égale à 100 % lorsque le minimum
de moyens d’existence est octroyé en application de
l’article 2, § 5, alinéas 1er à 4 inclus. ».

Art. 228

L’article 5, § 4, de la loi du 2 avril 1965 relative à la prise
en charge des secours accordés par les centres publics
d’aide sociale, est complété par l’alinéa suivant :

« La subvention est égale à 100 % pour la partie du
montant des frais de l’assistance accordée à l’indigent visé
à l’alinéa précédent lorsque l’assistance est octroyée dans
les mêmes conditions que celles énumérées à l’article 2, § 5,
alinéas 1er à 4 inclus de la loi du 7 août 1974 instituant le
droit à un minimum de moyens d’existence. »

werkzaamheden heeft uitgevoerd in het kader van plaatse-
lijke werkgelegenheidsagentschappen.

Het bedrag van het bestaansminimum bedoeld in voor-
gaande leden wordt evenwel begrensd tot het netto-loon
waarop de werknemer voor de betreffende kalendermaand
recht heeft.

In het kader van de toegang van de bestaansminimum-
gerechtigden tot de verschillende tewerkstellingsprogram-
ma’s en ter ondersteuning van het tewerkstellingsbeleid
ten voordele van bestaansminimumgerechtigden, kan de
Koning, bij in Ministerraad overlegd besluit, bepalen of
aanvullen onder welke voorwaarden Hij andere bedragen
vastlegt of aanpast.

Indien, na toepassing van de bepalingen vervat in voor-
gaande leden, de betrokkene over inkomsten beschikt
waarvan het bedrag lager is dan het bedrag van het be-
staansminimum waarop hij recht zou hebben krachtens de
algemene bepalingen vervat in de paragrafen 1 en 3 en in
artikel 5, wordt hem een aanvullend bestaansminimum
toegekend overeenkomstig deze bepaling. »

Art. 226

Artikel 18, § 4, van dezelfde wet wordt aangevuld met
de volgende leden :

« Een toelage blijft verschuldigd aan het Openbaar Cen-
trum voor Maatschappelijk Welzijn wanneer het Centrum,
in toepassing van artikel 61 van de organieke wet van 8 juli
1976 betreffende de openbare centra voor maatschappelijk
welzijn, voor een bestaansminimumgerechtigde een over-
eenkomst inzake tewerkstelling sluit met een privé-onder-
neming.

Deze toelage moet volledig besteed worden aan de om-
kadering in de onderneming of binnen het openbaar cen-
trum voor maatschappelijk welzijn en aan de vorming van
de rechthebbenden bedoeld in het eerste lid.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd besluit,
de hoogte van de in het eerste lid bedoelde toelage, evenals
de voorwaarden, de duur en de modaliteiten waaronder
deze toelage wordt toegekend. »

Art. 227

Artikel 18, § 5, van dezelfde wet wordt aangevuld met
de volgende bepaling :

« De toelage bedraagt 100 % wanneer het bestaansmini-
mum wordt toegekend in toepassing van artikel 2, § 5,
eerste lid  tot en met vierde lid ».

Art. 228

Artikel 5, § 4, van de wet van 2 april 1965 betreffende
het ten laste nemen van de steun verleend door de openba-
re centra voor maatschappelijk welzijn, wordt aangevuld
met de volgende bepaling :

« De toelage bedraagt 100 % van de kosten van de bij-
stand verleend aan de behoeftige bedoeld in voorgaand lid
wanneer de bijstand verleend wordt onder dezelfde voor-
waarden die worden opgesomd in artikel 2, § 5, eerste lid
tot en met vierde lid van de wet van 7 augustus 1974 tot
instelling van het recht op een bestaansminimum. »
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Art. 229

Article 60, § 7 de la loi du 8 juillet 1976 relative aux
centres publics d’aide sociale est remplacé par le texte
suivant :

« § 7. Lorsqu’une personne doit justifier d’une période
de travail pour obtenir le bénéfice complet de certaines
allocations sociales, le centre public d’aide sociale prend
toutes dispositions de nature à lui procurer un emploi. Le
cas échéant il fournit cette forme d’aide sociale en agissant
lui-même comme employeur pour la période visée.

Par dérogation aux dispositions de l’article 31 de la loi
du 24 juillet 1987 sur le travail temporaire, le travail
intérimaire et la mise de travailleurs à la disposition
d’utilisateurs, les travailleurs engagés dans les liens d’un
contrat de travail par les centres publics d’aide sociale, en
application de ce paragraphe, peuvent être mis par ces
centres à la disposition de communes, d’associations sans
but lucratif, ou d’intercommunales à but social, culturel ou
écologique, des sociétés à finalité sociale, telles que visées à
l’article 164bis des lois coordonnées sur les sociétés com-
merciales, d’un autre centre public d’aide sociale, d’une
association au sens du chapitre XII de la présente loi ou
d’un hôpital public, affilié de plein droit à l’Office national
de sécurité sociale des administrations provinciales et loca-
les ou à l’Office National de Sécurité sociale. »

Art. 230

L’article 5, § 2, 1er alinea, de la loi du 7 août 1974 insti-
tuant le droit à un minimum de moyens d’existence est
complété comme suite :

« e) des primes et allocations régionales de déménage-
ment, d’installation et de loyer accordées à l’ interessé ».

Art. 231

Les articles 222 à 229 entrent en vigueur le 1er janvier
1998.

CHAPITRE IV

Dispositions diverses

Art. 232

L’article 18, § 7, de la loi du 7 août 1974 instituant  le
droit à un minimum de moyens d’existence, modifié par la
loi du 12 janvier 1993 contenant un programme d’urgence
pour une société plus solidaire, est complété par l’alinéa
suivant :

« Par dérogation aux dispositions des articles 28,
alinéa 2, et 57 de l’arrêté royal du 17 juillet 1991 portant
coordination des lois sur la comptabilité de l’Etat, les mon-
tants de subvention trop versés aux  centres publics d’aide
sociale et relatifs à des années antérieures à l’année en

Art. 229

Artikel 60, § 7 van de wet van 8 juli 1976 betreffende de
openbare centra voor maatschappelijk welzijn wordt ver-
vangen door volgende tekst :

« § 7. Wanneer een persoon het bewijs moet leveren van
een periode van tewerkstelling om het volledig voordeel
van bepaalde sociale uitkeringen te bekomen, neemt het
OCMW alle maatregelen om hem een betrekking te bezor-
gen. In voorkomend geval verschaft het deze vorm van
dienstverlening zelf door voor de bedoelde periode als
werkgever op te treden.

In afwijking van de bepalingen van artikel 31 van de
wet van 24 juli 1987 betreffende de tijdelijke arbeid, de
uitzendarbeid en het ter beschikking stellen van werkne-
mers ten behoeve van gebruikers, kunnen de werknemers
verbonden krachtens een arbeidsovereenkomst met de
openbare centra voor maatschappelijk welzijn, in toepas-
sing van deze paragraaf, door deze centra ter beschikking
worden gesteld van gemeenten, verenigingen zonder
winstoogmerk of intercommunales met een sociaal, cultu-
reel of ecologisch doel, vennootschappen met een sociaal
oogmerk zoals bedoeld in artikel 164bis van de gecoördi-
neerde wetten op de handelsvennootschappen, een ander
openbaar centrum voor maatschappelijk welzijn, een vere-
niging waarvan sprake in hoofdstuk XII van deze wet of
een openbaar ziekenhuis dat van rechtswege aangesloten
is bij de Rijksdienst voor sociale zekerheid van de provin-
ciale en plaatselijke overheidsdiensten of bij de Rijksdienst
voor Sociale Zekerheid. »

Art. 230

Artikel 5, § 2, eerste lid, van de wet van 7 augustus 1974
tot instelling van het recht op een bestaansminimum
wordt aangevuld als volgt :

« e) de premies en toelagen van de gewesten voor ver-
huizing, installatie en huur die aan betrokkene worden
toegekend ».

Art. 231

De artikelen 222 tot 229 treden in werking op 1 januari
1998.

HOOFDSTUK IV

Diverse bepalingen

Art. 232

Artikel 18, § 7, van de wet van 7 augustus 1974 tot
instelling van het recht op een bestaansminimum, gewij-
zigd bij de wet van 12 januari 1993 houdende een urgentie-
programma voor een meer solidaire samenleving, wordt
aangevuld met het volgende lid :

« In afwijking van de bepalingen van de artikelen 28,
tweede lid, en 57 van het koninklijk besluit van 17 juli 1991
houdende coördinatie van de wetten op de Rijkscomptabili-
teit, worden de aan de openbare centra voor maatschappe-
lijk welzijn te veel gestorte bedragen van de toelagen, die
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cours sont considérés comme avance sur la subvention de
l’année courante. »

Art. 233

Dans la limite des crédits inscrits au budget de son
département, le Ministre qui a la Santé publique dans ses
attributions, peut accorder une subvention annuelle au
centre national de prévention et de traitement des intoxi-
cations, dit « Centre Antipoisons ». Le Roi détermine les
modalités suivant lesquelles cette subvention est octroyée.

Art. 234

§ 1er. Le Fonds d’acquisition pour compte des ag-
glomérations, intercommunales et communes de matériel
pour l’équipement des services d’incendie est supprimé.

Les moyens disponibles au 1er janvier 1997 sont désaf-
fectés et ajoutés aux ressources générales du Trésor.

§ 2. Au tableau annexé à la loi du 24 décembre 1993
créant des fonds budgétaires et modifiant la loi organique
du 27 décembre 1990, la rubrique 13-3 est supprimée.

Art. 235

A partir du 1er janvier 1998 une contribution sera perçue
à concurrence de 10 % du montant de la prime de
l’assurance de la responsabilité civile particulière à conclu-
re par les organisateurs d’épreuves et de compétitions
sportives pour véhicules à moteur, disputées en totalité ou
en partie sur la voie publique. Cette contribution, à charge
des organisateurs, doit être versée sur un compte du Mi-
nistère de l’Intérieur et ajoutée aux ressources générales
du Trésor.

L’autorisation préalable et écrite des bourgmestres des
communes sur le territoire desquelles ces épreuves ou
compétitions ont lieu, telle que déterminée à l’article 9 de
la loi sur la police de la circulation routière, coodonnée par
l’arrêté royal du 16 mars 1968, fait mention de la disposi-
tion du premier alinéa de cet article.

betrekking hebben op jaren die aan het lopend jaar vooraf-
gaan, beschouwd als een voorschot op de toelage voor het
lopend jaar. »

Art. 233

Binnen de grenzen van de daarvoor op de begroting van
zijn departement uitgetrokken kredieten, mag de Minis-
ter, tot wiens bevoegdheid de Volksgezondheid behoort,
jaarlijks een toelage toekennen aan het Nationaal Cen-
trum ter voorkoming en behandeling van intoxicaties, ge-
zegd « Antigifcentrum ». De Koning bepaalt de modalitei-
ten volgens welke voormelde toelage wordt toegekend.

Art. 234

§ 1. Het Fonds voor de aanschaf voor rekening van de
agglomeraties, intercommunales en de gemeenten van
materiaal voor uitrusting van de brandweerdiensten wordt
afgeschaft.

De beschikbare middelen op 1 januari 1997 worden van
bestemming veranderd en gevoegd bij de algemene midde-
len van de Schatkist.

§ 2. In de tabel gevoegd bij de wet van 24 décember
1993 tot oprichting van begrotingsfondsen en tot wijziging
van de organieke wet van 27 december 1990, wordt de
rubriek 13-3 geschrapt.

Art. 235

Er wordt met ingang van 1 januari 1998 een bijdrage
geheven ten bedrage van 10 % op het bedrag van de premie
van de bijzondere aansprakelijkheidsverzekering, af te
sluiten door de organisatoren van sportwedstrijden en
sportcompetities voor motorvoertuigen die geheel of ge-
deeltelijk op de openbare weg plaatshebben. Deze bijdrage,
ten laste van de organisatoren, wordt door dezen gestort op
een rekening van het Ministerie van Binnenlandse Zaken
en toegevoegd aan de algemene middelen van de Schatkist.

Het voorafgaandelijk en schriftelijk verlof van de burge-
meesters van de gemeenten op wiens grondgebied de sport-
wedstrijden of sportcompetities worden georganiseerd, zo-
als bepaald in artikel 9 van de wet betreffende de politie
over het wegverkeer, gecoördineerd door het koninklijk
besluit van 16 maart 1968, maakt melding van de bepaling
van het eerste lid van dit artikel.
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AVIS DU CONSEIL D'ETAT
______

Le CONSEIL D’ETAT, section de législation, première,
deuxième et huitième chambres, saisi par le Premier Mini-
stre, le 16 juin 1997, d’une demande d’avis, dans un délai
ne dépassant pas trois jours, sur un avant-projet de loi
« portant des dispositions sociales », a donné le 19 juin
1997 (deuxième et huitième chambres) et le 23 juin 1997
(première chambre) l’avis suivant :

Conformément à l’article 84, alinéa 1er, 2°, des lois coor-
données sur le Conseil d’Etat, inséré par la loi du
4 août 1996, la demande d’avis doit indiquer les motifs qui
en justifient le caractère urgent.

En l’occurrence, cette motivation s’énonce comme suit :
« Het inroepen van de hoogdringendheid wordt gemoti-

veerd door het feit dat het voorontwerp in zijn geheel een
van de belangrijkste doelstellingen van het regeringsbe-
leid beoogt te helpen realiseren, namelijk ons Land —
mede door de waarborging van het financieel evenwicht
van de sociale zekerheid — laten beantwoorden aan de
voorwaarden, vastgelegd in het Verdrag van Maastricht,
om het te laten toetreden tot de Europese Economische en
Monetaire Unie.

Indien ons Land niet zou voldoen aan de toetredings-
voorwaarden van de Europese Economische en Monetaire
Unie, zou het zeer zware gevolgen ondergaan onder de
vorm van monetaire instabiliteit en hoge intrestlasten,
met een nefaste invloed op de economie, de intrestlasten
en, in het bijzonder, de sociale zekerheid.

De begrotingsobjectieven in het Verdrag van Maastricht
vormen voor ons Land een internationale verbintenis.
Overeenkomstig het vastgelegde tijdsschema zal begin
1998 worden bepaald welke Lid-Staten in aanmerking
komen voor de toetreding : vandaar dat de begrotingsresul-
taten, die uiteraard worden beïnvloed door de financiële
situatie van de sociale zekerheid, voor 1997 cruciaal zullen
zijn.

Dit ontwerp moet de Regering toelaten om, in het kader
van de uitvoering van de begroting 1997, in de in het
voorontwerp opgenomen sectoren van de sociale zekerheid,
de nodige maatregelen te treffen om het globale overheids-
tekort tot 3 % van het BBP te beperken, de schuldratio
verder te verminderen en het financieel evenwicht van de
sociale zekerheid te waarborgen.

Vermits het aan uw Hoog College voorgelegde vooront-
werp de hierboven geschetste doelstellingen beoogt te hel-
pen realiseren, is het de bedoeling van de Regering om dit
voorontwerp zo spoedig mogelijk door het Parlement te
laten goedkeuren en door het Staatshoofd te laten bekrach-
tigen en afkondigen. ».

*
*     *

En application de l’article 84, alinéa 2, des lois coordon-
nées sur le Conseil d’Etat, modifié par la loi du 4 août 1996,
la section de législation s’est essentiellement limitée à
« l’examen du fondement juridique, de la compétence de
l’auteur de l’acte ainsi que de l’accomplissement des forma-
lités prescrites ».

Cet examen requiert de formuler les observations sui-
vantes.

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE
______

De RAAD VAN STATE, afdeling wetgeving, eerste,
tweede en achtste kamer, op 16 juni 1997 door de Eerste
Minister verzocht hem, binnen een termijn van ten hoogste
drie dagen, van advies te dienen over een voorontwerp van
wet « houdende sociale bepalingen », heeft op 19 juni 1997
(tweede en achtste kamer) en op 23 juni 1997 (eerste ka-
mer) het volgende advies gegeven :

Volgens artikel 84, eerste lid, 2°, van de gecoördineerde
wetten op de Raad van State, ingevoegd bij de wet van
4 augustus 1996, moeten in de adviesaanvraag de redenen
worden opgegeven tot staving van het spoedeisend karak-
ter ervan.

In het onderhavige geval luidt die motivering als volgt :
« Het inroepen van de hoogdringendheid wordt gemoti-

veerd door het feit dat het voorontwerp in zijn geheel een
van de belangrijkste doelstellingen van het regeringsbe-
leid beoogt te helpen realiseren, namelijk ons Land —
mede door de waarborging van het financieel evenwicht
van de sociale zekerheid — laten beantwoorden aan de
voorwaarden, vastgelegd in het Verdrag van Maastricht,
om het te laten toetreden tot de Europese Economische en
Monetaire Unie.

Indien ons Land niet zou voldoen aan de toetredings-
voorwaarden van de Europese Economische en Monetaire
Unie, zou het zeer zware gevolgen ondergaan onder de
vorm van monetaire instabiliteit en hoge intrestlasten,
met een nefaste invloed op de economie, de intrestlasten
en, in het bijzonder, de sociale zekerheid.

De begrotingsobjectieven in het Verdrag van Maastricht
vormen voor ons Land een internationale verbintenis.
Overeenkomstig het vastgelegde tijdsschema zal begin
1998 worden bepaald welke Lid-Staten in aanmerking
komen voor de toetreding : vandaar dat de begrotingsresul-
taten, die uiteraard worden beïnvloed door de financiële
situatie van de sociale zekerheid, voor 1997 cruciaal zullen
zijn.

Dit ontwerp moet de Regering toelaten om, in het kader
van de uitvoering van de begroting 1997, in de in het
voorontwerp opgenomen sectoren van de sociale zekerheid,
de nodige maatregelen te treffen om het globale overheids-
tekort tot 3 % van het BBP te beperken, de schuldratio
verder te verminderen en het financieel evenwicht van de
sociale zekerheid te waarborgen.

Vermits het aan uw Hoog College voorgelegde vooront-
werp de hierboven geschetste doelstellingen beoogt te hel-
pen realiseren, is het de bedoeling van de Regering om dit
voorontwerp zo spoedig mogelijk door het Parlement te
laten goedkeuren en door het Staatshoofd te laten bekrach-
tigen en afkondigen. ».

*
* *

Met toepassing van het bepaalde in artikel 84, tweede
lid, van de gecoördineerde wetten op de Raad van State,
gewijzigd bij de wet van 4 augustus 1996, heeft de afdeling
wetgeving zich in hoofdzaak beperkt tot « het onderzoek
van de rechtsgrond, van de bevoegdheid van de steller van
de handeling, alsmede van de vraag of aan de voorgeschre-
ven vormvereisten is voldaan ».

Dat onderzoek noopt tot het maken van de volgende
opmerkingen.
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VOORAFGAANDE OPMERKINGEN

1. Zoals hiervoren vermeld mag luidens het bepaalde in
artikel 84, tweede lid, van de gecoördineerde wetten op de
Raad van State, vervangen bij de wet van 4 augustus 1996,
wanneer verzocht wordt om spoedbehandeling, het advies
van de afdeling wetgeving zich beperken tot het onderzoek
van de rechtsgrond, van de bevoegdheid van de steller van
de handeling alsmede van de vraag of aan de voorgeschre-
ven vormvereisten is voldaan. Overeenkomstig die bepa-
ling,  onthoudt de Raad van State zich in beginsel ervan
om, met betrekking tot ontwerpen die hem met een beroep
op de spoedprocedure worden voorgelegd, formeel-legistie-
ke of redactionele opmerkingen te maken.

Het voorliggende ontwerp werd evenwel met een zoda-
nig gebrek aan zorgvuldigheid en precisie geredigeerd en
miskent dermate de essentiële regels inzake formele wet-
gevingstechniek, dat de Raad van State — vanuit de pri-
mordiale zorg voor de rechtszekerheid en voor een behoor-
lijke wetgeving — zich verplicht gezien heeft terzake
toch, zij het op niet-exhaustieve wijze, de aandacht te
vestigen op een aantal flagrante tekortkomingen.

1.1. De Nederlandse tekst van sommige bepalingen van
het ontwerp is niet van hoge kwaliteit. Men heeft vaak de
indruk dat de oorspronkelijke tekst de Franse is, welke
niet altijd nauwkeurig werd vertaald naar het Nederlands.
Vaak stemt de Nederlandse tekst zelfs niet overeen met de
Franse. Het is onbegonnen werk om, binnen het tijdsbe-
stek dat aan de Raad van State wordt toegemeten en
waarbinnen hij overigens nog over een groot aantal andere
ontwerpen hoogdringend advies moet verlenen, een ex-
haustief onderzoek aan die kwestie te wijden. Dergelijk
onderzoek valt trouwens buiten het bestek van de drie
punten waarvan hiervoren sprake. Bij wijze van voorbeeld
wordt hier verwezen naar de gemaakte opmerkingen bij de
artikelen 66, 81, 86 en 92 van het ontwerp.

1.2. De regel dat in de inleidende zin van een artikel dat
ertoe strekt wijzigingen aan te brengen in een bestaande
bepaling, de te wijzigen regeling en de aard van de wijzi-
ging nauwkeurig moeten worden aangegeven en dat, meer
bepaald, de te wijzigen regelingen met hun correct op-
schrift moeten worden aangewezen en de nog geldende
wijzigingen moeten worden vermeld welke eerder in de te
wijzigen bepaling werden aangebracht, is omzeggens niet
gevolgd (zie bijvoorbeeld de artikelen 66, § 2, 78, 86 en 92
van het ontwerp).

1.3. Daargelaten de vaststelling dat geen consequente
toepassing is gemaakt van de regel om, bij een tweede of
volgende aanhaling van een te wijzigen tekst, deze te
vermelden als « dezelfde wet », komt het integendeel enke-
le malen voor dat « dezelfde wet » niet die is, waarvan
sprake in het vorige artikel. Dat is onder meer het geval in
artikel 88.

1.4. Uit wat voorafgaat moet dan ook worden besloten
dat het ontwerp op het stuk van de formele legistiek en het
taalgebruik aan een zeer grondig nazicht en herwerking
toe is.

2. Meerdere bepalingen van het ontwerp beogen terug-
werkende kracht te verlenen aan bepalingen van het ont-
werp.

De wetgever dient er zich evenwel rekenschap van te
geven dat dergelijke handelwijze niet vrij is van iedere
rechterlijke controle en dat met name de toelaatbaarheid
van terugwerkende wetten in het gedrang kan komen
ingeval ten gevolge van de retroactiviteit voor het verleden

OBSERVATIONS PRELIMINAIRES

1. Ainsi qu’il a été relevé ci-dessus, l’avis de la section
de législation peut, selon l’article 84, alinéa 2, des lois
coordonnées sur le Conseil d’Etat, remplacé par la loi du
4 août 1996, se limiter, lorsque l’urgence est invoquée, à
l’examen du fondement juridique, de la compétence de
l’auteur de l’acte ainsi que de l’accomplissement des forma-
lités prescrites. Conformément à cette disposition, le Con-
seil d’Etat s’abstient en principe de formuler des observa-
tions tenant à la légistique formelle ou à la rédaction, en ce
qui concerne les projets qui lui sont soumis dans le cadre de
la procédure d’urgence.

Le présent projet a toutefois été rédigé avec un tel
manque de soin et de précision et méconnaît à ce point les
règles essentielles de la légistique formelle que le Conseil
d’Etat — compte tenu du souci primordial de la sécurité
juridique et d’une bonne législation — s’est vu contraint,
à cet égard, d’attirer l’attention, encore que de manière non
exhaustive, sur un nombre de manquements flagrants.

1.1. La version néerlandaise de certaines dispositions
du projet n’est pas de bonne qualité. On est souvent porté à
croire que le texte français est l’original et qu’il n’a pas
toujours été traduit avec la minutie voulue en néerlandais.
Le texte néerlandais ne coïncide souvent même pas avec le
texte français. Il est impossible, dans le délai qui est impar-
ti au Conseil d’Etat, délai au cours duquel il lui incombe
d’ailleurs d’émettre en outre des avis urgents sur un nom-
bre important d’autres projets, de soumettre cette question
à un examen exhaustif.  Pareil examen excède du reste le
cadre des trois points mentionnés ci-dessus. A titre d’exem-
ple, l’on voudra bien se reporter, en l’occurrence, aux obser-
vations formulées à propos des articles 66, 81, 86 et 92 du
projet.

1.2. Il n’est pour ainsi dire pas fait application de la
règle selon laquelle il faut que la phrase liminaire d’un
article visant à apporter des modifications à une disposi-
tion existante, indique avec précision la norme à modifier
et la nature de la modification, et selon laquelle il faut, plus
précisément, que les normes à modifier soient désignées
avec leur intitulé exact et que les modifications encore en
vigueur qui ont été apportées antérieurement à la disposi-
tion à modifier, soient mentionnées (voir, par exemple, les
articles 66, § 2, 78, 86 et 92 du projet).

1.3. Outre qu’il n’est pas fait application, de manière
conséquente, de la règle selon laquelle, lors d’une seconde
évocation ou d’une évocation ultérieure d’un texte à modi-
fier, celui-ci est désigné dans la phrase par les mots « la
même loi », les mots « la même loi », au contraire, ne dési-
gnent parfois pas celle dont il est question à l’article précé-
dent. Tel est notamment le cas à l’article 88.

1.4. Il faut dès lors conclure de ce qui précède que, sur
ce point, le projet doit être vérifié et remanié de manière
très approfondie.

2. Plusieurs dispositions du projet visent à conférer un
effet rétroactif aux dispositions de ce dernier.

Le législateur doit cependant noter qu’une pareille mé-
thode n’est pas exempte de tout contrôle juridictionnel et
que l’admissibilité de lois rétroactives risque notamment
d’être mise en cause au cas où, par suite de la rétroactivité,
il est porté atteinte pour le passé à des droits patrimo-
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inbreuk wordt gepleegd op patrimoniale rechten (1). Deze
vaststelling lijkt vooral relevantie te vertonen voor de te-
rugwerking van bijvoorbeeld de volgende artikelen van het
ontwerp : 2 (toekenning van aanvullende bijslagen door
het Fonds voor arbeidsongevallen voor de ongevallen be-
doeld bij artikel 45quater van de arbeidsongevallenwet
van 10 april 1971 die zijn overkomen vanaf 1 januari
1988), 13 (uitbreiding van het terugvorderingsrecht van
het Fonds voor arbeidsongevallen tegen de in gebreke ge-
bleven werkgever of verzekeraar), 67 (inperking van de
tussenkomst van de verzekering voor geneeskundige ver-
zorging), 68 (wijziging van de omschrijving van in aanmer-
king te nemen aannemingscriteria), 70 (inzake de vermin-
dering van de verzekeringstegemoetkoming en het verbod
van terugvordering).

De toelaatbaarheid van de retroactiviteit zal in voorko-
mend geval eveneens in vraag gesteld kunnen worden
wanneer terugwerkende kracht wordt verleend aan bepa-
lingen waarvan de niet-naleving wordt beteugeld met ad-
ministratieve of andere sancties (zie bijvoorbeeld arti-
kel 81 van het ontwerp) of aan bepalingen welke
benoemingen of aanstellingen regelen en welke een weer-
slag hebben ten aanzien van met toepassing van de vroege-
re regeling verrichte benoemingen of aanstellingen van
zekere personen (zie bijvoorbeeld artikel 94 van het ont-
werp).

Ten slotte valt niet uit te sluiten dat met het geven van
een terugwerkende kracht aan sommige bepalingen van
het ontwerp wordt ingegrepen in rechtsgedingen welke
hangende zijn voor de hoven en rechtbanken of de Raad
van State. Dat lijkt alvast het geval te zijn voor de artike-
len 72 en volgende van het ontwerp, welke betrekking
hebben op de regeling inzake de overeenkomsten met de
verpleegkundigen en de diensten thuisverpleging. Derge-
lijke ingreep in hangende rechtsgedingen kan er in voorko-
mend geval op neerkomen dat het grondwettelijk gelijk-
heidsbeginsel wordt geschonden, doordat afbreuk wordt
gedaan aan de jurisdictionele waarborgen die aan alle
burgers worden geboden (2). Bovendien zal het wetgevend
optreden dat gevolgen heeft voor een geschil dat hangende
is voor een rechter en waarbij de overheid partij is, ook aan
artikel 6 van het Europees Verdrag tot bescherming van de
rechten van de mens en de fundamentele vrijheden kun-
nen worden getoetst (3).

____________
(1) Zie in dat verband, wat het eigendomsrecht betreft, Euro-

pees Hof voor de Rechten van de Mens, 20 november 1995, Pressos
Compania Naviera, Publ. Cour, reeks A, vol. 332, §§ 28-44.

(2) Dat zal het geval zijn wanneer het enige of hoofdzakelijke
doel dat met de retroactiviteit wordt beoogd, erin zou bestaan de
beslechting van één of meer rechtsgedingen in een bepaalde zin te
beïnvloeden of rechtscolleges te beletten over een bepaalde rechts-
vraag uitspraak te doen, zonder dat uitzonderlijke omstandighe-
den aanwezig zijn die dat redelijkerwijze kunnen verantwoorden.
Zie in dat verband onder meer Arbitragehof, arrest nr 30/95 van
4 april 1995, overweging B.14.

(3) Zie in dat verband onder meer A. Mast, J. Dujardin,
M. Van Damme en J. Vande Lanotte, Overzicht van het Belgisch
Administratief Recht, Antwerpen, Kluwer Rechtswetenschappen,
1996, blz. 798, nr 833, met verwijzing naar het arrest van het
Europees Hof voor de Rechten van de Mens van 9 december 1994
in de zaak Griekse Raffinaderijen Stran en Stratis Andreadis.,
Publ. Cour., reeks A, vol 301.B.

niaux (1). Cette constatation paraît surtout pertinente en
ce qui concerne, par exemple, la rétroactivité des articles
suivants du projet : 2 (octroi d’allocations complémentaires
par le Fonds des accidents du travail pour les accidents,
visés à l’article 45quater de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail, qui sont survenus à partir du
1er janvier 1988), 13 (extension du droit de récupération du
Fonds des accidents du travail à la charge de l’employeur
ou de l’assureur en défaut), 67 (limitation de l’intervention
de l’assurance soins de santé), 68 (modification de la défini-
tion des critères d’admission à prendre en compte), 70
(concernant la diminution de l’intervention de l’assurance
et l’interdiction de récupération).

Le cas échéant, l’admissibilité de la rétroactivité pourra
également être mise en cause lorsqu’un effet rétroactif est
conféré à des dispositions dont le non-respect est réprimé
par des sanctions administratives ou autres (voir, par
exemple, l’article 81 du projet) ou à des dispositions qui
réglent des nominations ou désignations et qui se répercu-
tent sur des nominations ou désignations accordées à des
personnes déterminées en application de la réglementa-
tion antérieure (voir, par exemple, l’article 94 du projet).

Enfin, il se pourrait que l’attribution d’un effet rétroactif
à certaines dispositions du projet se traduise par une ingé-
rence dans des instances pendantes devant les cours et
tribunaux ou le Conseil d’Etat. Il semblerait, en tout cas,
qu’il en soit ainsi en ce qui concerne les articles 72 et
suivants du projet, qui se rapportent au régime de conven-
tions avec les praticiens de l’art infirmier et les services de
soins infirmiers à domicile. Pareille ingérence dans des
instances en cours peut, le cas échéant, signifier que le
principe constitutionnel d’égalité est violé, en ce qu’il est
porté atteinte aux garanties juridictionnelles offertes à
tous les citoyens (2). En outre, l’acte législatif qui a une
incidence sur un litige en instance devant un juge et met-
tant en cause les pouvoirs publics, pourra également être
contrôlé par la Cour européenne des droits de l’homme à la
lumière de l’article 6 de la Convention européenne de sau-
vegarde des droits de l’homme et des libertés fondamenta-
les (3).

_______________

(1) Voir, à cet égard, en ce qui concerne le droit de propriété,
Cour européenne des droits de l’homme, 20 novembre 1995, Pres-
sos Compania Naviera, Publ. Cour, série A, vol. 332, §§ 28-44.

(2) Il en sera ainsi dans l’hypothèse où la rétroactivité aurait
pour objectif unique ou principal d’influencer dans un sens déter-
miné l’issue d’une ou de plusieurs procédures judiciaires ou d’em-
pêcher les juridictions de se prononcer sur une question de droit
déterminée, sans que des circonstances exceptionnelles puissent
raisonnablement justifier cette intervention. Voir, à cet égard,
notamment Cour d’arbitrage, arrêt no 30/95 du 4 avril 1995, consi-
dérant B.14.

(3) Voir, à cet égard, notamment A. Mast, J. Dujardin, M. Van
Damme et J. Vande Lanotte, « Overzicht van het Belgisch admi-
nistratief recht », Anvers, Kluwer Rechtswetenschappen, 1996,
p. 798, no 833, avec référence à l’arrêt CEDH du 9 décembre 1994,
dans l’affaire Raffineries grecques Stran et Stratis Andreadis.
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ONDERZOEK VAN DE TEKST

Artikel 1

Luidens artikel 1 van het ontwerp regelt de wet een
aangelegenheid zoals bedoeld in artikel 78 van de Grond-
wet. Er moet evenwel worden opgemerkt dat het ontwerp
tevens bepalingen bevat die betrekking hebben op een in
artikel 77 van de Grondwet bedoelde aangelegenheid
waarvoor de Kamer van volksvertegenwoordigers en de
Senaat gelijkelijk bevoegd zijn. Dat is met name het geval
voor twee soorten bepalingen van het ontwerp, namelijk :

a) die welke een wijziging aanbrengen in de bevoegd-
heid van sommige hoven en rechtbanken van de rechterlij-
ke orde, met name de artikelen 33, 34, 45, § 3. Zoals de
Raad van State, afdeling wetgeving, in het verleden reeds
heeft opgemerkt, moet worden aangenomen dat de in arti-
kel 77 van de Grondwet bedoelde verplicht bicamerale pro-
cedure van toepassing is zowel op de organisatie van de
hoven en rechtbanken, als op de vaststelling van hun
bevoegdheden (1);

b) die welke een wijziging aanbrengen in de bevoegd-
heid van de commissies van beroep, ingesteld bij de Dienst
voor geneeskundige controle van het Rijksinstituut voor
ziekte- en invaliditeitsverzekering (zie artikel 92 van het
ontwerp). De betrokken commissies van beroep zijn im-
mers administratieve rechtscolleges (2), hetgeen inhoudt
dat de artikelen die de samenstelling en de bevoegdheid
van die commissies regelen (3), moeten worden geacht be-
trekking te hebben op een aangelegenheid als bedoeld in
artikel 77, eerste lid, 3°, van de Grondwet.

TITEL II

Sociale Zaken

HOOFDSTUK I

Arbeidsongevallen

Art. 15

Dit artikel beoogt artikel 61 van de arbeidsongevallen-
wet van 10 april 1971 uit te breiden derwijze dat het Fonds
voor arbeidsongevallen, met ingang van 1 januari 1992,
ook vrijgesteld zou worden van de betaling van belastingen
en taksen ten bate van de gewesten en gemeenschappen.

In zijn advies van 27 april 1989 over een ontwerp van
wet « tot oprichting van een Kruispuntbank van de sociale
zekerheid », heeft de afdeling wetgeving van de Raad van
State in verband met de vraag of de federale wetgever een

_______________
(1) Zie onder meer de adviezen L. 24.111/A.V. — L. 24.594/

A.V. van 10 oktober 1995 over twee ontwerpen van wet tot wijzi-
ging van de wet van 15 december 1980 betreffende de toegang tot
het grondgebied, het verblijf, de vestiging en de verwijdering van
vreemdelingen, Parl. St., Kamer, 1995-96, nr 364/1, 87-92.

(2) Zie voor wat de commissies van beroep aangaat onder meer
R.v.St., Lisbet, nr 14.385 van 4 december 1970; Rosu, nr 37.546
van 30 augustus 1991; Van Steenberge, nr 39.098 van 30 maart
1992; Keimeul, nr 45.756 van 26 januari 1994; De Beer, nr 47.774
van 6 juni 1994.

(3) Zie in dat verband de bijzondere opmerking bij artikel 92
van het ontwerp.

EXAMEN DU TEXTE

Article 1er

Selon l’article 1er  du projet, la loi règle une matière visée
à l’article 78 de la Constitution. Il est à noter toutefois que
le projet comporte également des dispositions se rappor-
tant à une matière visée à l’article 77 de la Constitution,
pour laquelle la Chambre des représentants et le Sénat
sont compétents sur un pied d’égalité. Il s’agit notamment
de deux types de dispositions du projet, à savoir :

a) celles qui apportent une modification à la compéten-
ce de certaines cours et tribunaux de l’ordre judiciaire, à
savoir les articles 33, 34, 45, § 3. Ainsi que le Conseil
d’Etat, section de législation, l’a déjà observé par le passé,
il faut présumer que la procédure bicamérale obligatoire
que prévoit l’article 77 de la Constitution s’applique tant à
l’organisation des cours et tribunaux qu’à la détermination
de leurs compétences (1);

b) celles qui apportent une modification à la compéten-
ce des commissions d’appel instituées auprès du Service du
contrôle médical de l’Institut national d’assurance mala-
die-invalidité (voir l’article 92 du projet). En effet, les com-
missions d’appel concernées sont des juridictions adminis-
tratives (2). Il faut dès lors considérer que les articles qui
règlent la composition et la compétence de ces commis-
sions (3) se rapportent à une matière visée à l’article 77,
alinéa 1er, 3°, de la Constitution.

TITRE II

Affaires sociales

CHAPITRE Ier

Accidents du travail

Art. 15

Cet article a pour objet d’étendre la portée de l’article 61
de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail de
manière à ce qu’à partir du 1er janvier 1992, le Fonds des
accidents du travail soit également exempt du paiement
des impôts et taxes au profit des régions et communautés.

Dans son avis du 27 avril 1989 portant sur un projet de
loi « relatif à l’institution d’une Banque-carrefour de la
sécurité sociale », la section de législation du Conseil d’Etat
a énoncé ce qui suit concernant la question de savoir si le

_______________

(1) Voir notamment les avis L. 24.111/A.G. - L. 24.594/A.G. du
10 octobre 1995 sur deux projets de loi modifiant la loi du 15 dé-
cembre 1980 sur l’accès au territoire, le séjour, l’établissement et
l’éloignement des étrangers, Doc. parl., Chambre, 1995-96,
no 364/1, 87-92.

(2) Voir, en ce qui concerne les commissions d’appel, notam-
ment CE LISBET, no 14.385 du 4 décembre 1970; ROSU, no 37.546
du 30 août 1991; VAN STEENBERGE, no 39.098 du 30 mars 1992;
KEIMEUL, no 45.756 du 26 janvier 1994; DE BEER, no 47.774 du
6 juin 1994.

(3) Voir, à cet égard, l’observation particulière relative à l’arti-
cle 92 du projet.
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algemene vrijstelling van gemeenschaps- en gewestbelas-
tingen ten behoeve van één zijner federale instellingen
vermag te verlenen, het volgende gesteld :

« Gelet op de artikelen 59bis, § 6 (thans artikel 175), en
115, derde lid (thans artikel 177), van de Grondwet, kan
een als in het ontwerp bedoelde vrijstelling van belastin-
gen en taksen geheven door de gemeenschappen of de
gewesten alleen maar gebeuren door een wet aangenomen
met de in artikel 1, laatste lid (thans artikel 4, laatste lid),
van de Grondwet bepaalde meerderheid. » (1).

Dezelfde opmerking kan dan ook met betrekking tot
artikel 15 van het ontwerp worden gemaakt, zodat deze
bepaling uit het ontwerp moet worden weggelaten.

HOOFDSTUK III

Gezinsbijslag

Art. 33, 34 en 45, § 3

Zoals blijkt uit de opmerking bij artikel 1 van het ont-
werp moeten deze bepalingen geacht worden betrekking  te
hebben op een materie als bedoeld in artikel 77 van de
Grondwet en horen zij dan ook niet thuis in een ontwerp
waarvan, blijkens artikel 1, de bepalingen uitsluitend be-
trekking hebben op aangelegenheden bedoeld in artikel 78
van de Grondwet.

Art. 46

Luidens deze bepaling wordt de bijzondere compensa-
tiekas voor gezinsvergoedingen ten bate van de arbeiders
der diamantnijverheid, bedoeld bij het koninklijk besluit
van 22 november 1932, afgeschaft. Verder in het ontwerp
bepaalt artikel 51 onder meer dat hetzelfde koninklijk be-
sluit van 22 november 1932 wordt opgeheven. In het licht
van deze laatste bepaling ware het verkieslijk artikel 46
uit het ontwerp weg te laten.

Art. 49

Men schrijve in fine van de Nederlandse tekst van deze
bepaling « door de Koning worden bepaald » in plaats van
« door Ons bepaald ».

HOOFDSTUK IV

Kruispuntbank van de sociale zekerheid

Art. 54

Dit artikel beoogt de opheffing van een bepaling die niet
meer bestaat in de rechtsorde : artikel 78, § 2, van de wet
van 15 januari 1990 houdende oprichting en organisatie
van een Kruispuntbank van de sociale zekerheid heeft in
artikel 587, eerste lid, van het Gerechtelijk Wetboek welis-
waar opnieuw een punt 3° ingevoegd, doch die bepaling
werd inmiddels vervangen bij artikel 47, 1°, van de wet van

_______________
(1) Parl. St., Kamer, 1988-1989, nr 899/1, blz. 115.

législateur fédéral est autorisé à accorder une exemption
générale d’impôts communautaires et régionaux au profit
d’une de ses institutions fédérales :

« Eu égard aux articles 59bis, § 6 (devenu l’article 175),
et 115, alinéa 3 (devenu l’article 177), de la Constitution,
une exemption d’impôts ou de taxes perçus par les commu-
nautés ou les régions, telle que celle prévue au projet, ne
peut se faire que par une loi adoptée à la majorité prévue à
l’article 1er, dernier alinéa (devenu l’article 4, dernier ali-
néa), de la Constitution. » (1).

L’article 15 du projet appelle la même observation, de
sorte que cette disposition doit être distraite du projet.

CHAPITRE III

Prestations familiales

Art. 33, 34 et 45, § 3

Comme il appert de l’observation relative à l’article 1er

du projet, ces dispositions doivent être réputées concerner
une matière visée à l’article 77 de la Constitution et n’ont
dès lors pas leur place dans un projet dont les dispositions,
selon l’article 1er, ont uniquement trait aux matières visées
à l’article 78 de la Constitution.

Art. 46

Cette disposition supprime la caisse spéciale de compen-
sation pour allocations familiales en faveur des tra-
vailleurs de l’industrie diamantaire, visée à l’arrêté royal
du 22 novembre 1932. Plus loin dans le projet, l’article 51
énonce entre autres que le même arrêté royal du 22 novem-
bre 1932 est abrogé. Il serait préférable, à la lumière de
cette dernière disposition, de distraire l’article 46 du pro-
jet.

Art. 49

Dans la version néerlandaise de cette disposition, il y
aurait lieu d’écrire in fine « door de Koning worden be-
paald » au lieu de « door Ons bepaald ».

CHAPITRE IV

Banque-carrefour de la sécurité sociale

Art. 54

Cet article a pour objet l’abrogation d’une disposition
qui n’existe plus dans l’ordre juridique : l’article 78, § 2, de
la loi du 15 janvier 1990 relative à l’institution et à l’orga-
nisation d’une Banque-carrefour de la sécurité sociale a, il
est vrai, rétabli un 3° à l’article 587, alinéa 1er, du Code
judiciaire, mais cette disposition a été abrogée entre-temps
par l’article 47, 1°, de la loi du 8 décembre 1992  relative à

_______________

(1) Doc. parl., Chambre, 1988-1989, no 899/1, p. 115.
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8 december 1992 tot bescherming van de persoonlijke le-
venssfeer ten opzichte van de verwerking van persoonsge-
gevens. Artikel 54 van het ontwerp is derhalve overbodig
en kan uit het ontwerp worden weggelaten.

HOOFDSTUK V

Sociale Zekerheid

Art. 55

De ontworpen paragraaf 3quinquies van artikel 38 van
de wet van 29 juni 1981 houdende algemene beginselen
van de sociale zekerheid voor werknemers beoogt de invoe-
ring van een bijdrage ten laste van de werkgever, waarvan
de opbrengst via het Fonds voor Collectieve Uitrustingen
en Diensten, ingesteld bij de Rijksdienst voor kinderbijslag
voor werknemers, zal worden aangewend voor de subsidië-
ring van projecten voor kinderopvang.  Luidens het bepaal-
de in het vierde lid van deze paragraaf, « (bepaalt) de
Koning, bij in Ministerraad overlegd koninklijk besluit, op
voorstel of na advies van het Beheerscomité van de Rijks-
dienst voor kinderbijslag voor werknemers, de criteria
waaraan de projecten moeten voldoen en de modaliteiten
van de tegemoetkoming rekening houdend met het be-
schikbaar globaal budget ».

Krachtens artikel 5, § 1, II, 1°, van de bijzondere wet
van 8 augustus 1980 tot hervorming der instellingen zijn,
wat de bijstand aan personen betreft, de gemeenschappen
bevoegd voor « het gezinsbeleid met inbegrip van alle vor-
men van hulp en bijstand aan gezinnen en kinderen ».

In de memorie van toelichting bij het ontwerp van bij-
zondere wet (Parl. St., Senaat, 1979-1980, nr 434/1, blz. 7)
wordt met betrekking tot deze bepaling de volgende com-
mentaar gegeven :

« Inzake de bijstand aan personen is de Gemeenschap,
krachtens § 1, 2°, bevoegd voor :

a) inzake het gezinsbeleid en de hulp en bijstand aan
kinderen, onder meer voor :

1° De materiële, sociale, psychologische, morele en op-
voedende bijstand en hulpverlening aan de kinderen, met
inbegrip van het kinderopvangbeleid, hetzij dat deze bij-
stand en hulpverlening rechtstreeks, hetzij langs vereni-
gingen en instellingen, met inbegrip van het Nationaal
Werk voor Kinderwelzijn, verstrekt worden.

2° De morele en sociale hulp aan het gezin, meer be-
paald door de erkenning en de toekenning van toelagen
aan de diensten voor gezinshulp, aan de opleidingscentra
voor gezinshulp en aan de tehuizen voor moeders ».

In het verslag van de Senaatscommissie (ibid., nr 434/2,
blz. 125) wordt dienaangaande nog gepreciseerd :

« De gemeenschap is echter niet bevoegd inzake gezins-
bijslagen, gelet op het feit dat het hier gaat om een van de
takken van de maatschappelijke zekerheid ».

Bij de beoordeling van de bevoegdheidsvraag met be-
trekking tot artikel 55 van het ontwerp, inzonderheid de
ontworpen paragraaf 3quinquies, derde en vierde lid, van
voornoemd artikel 38, moet een onderscheid worden ge-
maakt, al naar de uiteindelijke bestemmelingen van de
inzake kinderopvang door het voornoemde Fonds verleen-
de tegemoetkomingen.

In zover het gaat om hulp aan op kinderbijslag rechtge-
vende werknemersgezinnen, betreft het een voordeel in
natura dat gelijk te stellen is met de andere gezinsuitke-
ringen waarin de wetgeving op de kinderbijslag voorziet,

la protection de la vie privée à l’égard des traitements de
données à caractère personnel. L’article 54 du projet étant
dès lors devenu superflu, il peut être distrait du projet.

CHAPITRE V

Sécurité sociale

Art. 55

Le paragraphe 3quinquies en projet, de l’article 38 de la
loi du 29 juin 1981 établissant les principes généraux de la
sécurité sociale des travailleurs salariés a pour objet l’ins-
tauration d’une cotisation à charge de l’employeur dont le
produit sera affecté à la subvention des projets en matière
d’accueil des enfants par le Fonds des Equipements et
Services collectifs institué auprès de l’Office national d’al-
locations familiales pour travailleurs salariés. Selon l’ali-
néa 4 de ce paragraphe, « le Roi détermine, par arrêté royal
délibéré en Conseil des Ministres, sur proposition ou après
avis du Comité de gestion de l’Office national d’allocations
familiales pour travailleurs salariés, les critères auxquels
les projets doivent satisfaire et les modalités de l’interven-
tion en tenant compte du budget global disponible ».

En vertu de l’article 5, § 1er, II, 1°, de la loi spéciale du
8 août 1980 de réformes institutionnelles, les communau-
tés sont, en matière d’aide aux personnes, compétentes
pour « la politique familiale en ce compris toutes les formes
d’aide et d’assistance aux familles et aux enfants ».

Dans l’exposé des motifs du projet de loi spéciale (Doc.
parl., Sénat, 1979-1980, n° 434/1, p. 7), cette disposition
fait l’objet du commentaire suivant :

« En matière d’aide aux personnes, la communauté est
compétente, en vertu du § 1er, 2°, pour :

a) en matière de politique familiale et d’aide et d’assis-
tance aux enfants, notamment pour :

1° l’aide et l’assistance matérielle, sociale, psychologi-
que, morale et éducative aux enfants, en ce compris la
politique d’accueil des enfants, soit que cette aide et cette
assistance soient données directement, soit par la voie
d’associations et institutions, en ce compris l’Œuvre natio-
nale de l’Enfance;

2° l’aide morale et sociale à la famille, notamment par
l’agréation et la subsidiation des services d’aide aux fa-
milles, des centres de formation d’aides familiales et des
maisons maternelles ».

Dans le rapport de la commission du Sénat (ibid.,
n° 434/2, p. 125), il est encore précisé à ce sujet :

« Par contre la Communauté n’est pas compétente en
matière d’allocations familiales, étant entendu qu’il s’agit
d’une des branches de la sécurité sociale ».

Pour statuer sur la question de la compétence en ce qui
concerne l’article 55 du projet, notamment le para-
graphe 3quinquies, alinéas 3 et 4 en projet, de l’article 38
précité, il y a lieu de faire une distinction en fonction des
destinataires finals des interventions accordées par le
Fonds précité en matière d’accueil des enfants.

Dans la mesure où il s’agit d’aide aux familles de tra-
vailleurs salariés ouvrant droit à des allocations familia-
les, cette aide constitue un avantage en nature pouvant
être assimilé aux autres prestations familiales prévues par
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en dat alsdusdanig deel uitmaakt van het stelsel der socia-
le zekerheid waarvoor de federale bevoegdheid onvermin-
derd is behouden.

Gaat het evenwel om hulp aan andere dan de bovenge-
noemde werknemersgezinnen, dan kan die hulp niet meer
in het stelsel van de sociale zekerheid worden ingepast en
vormt zij een persoonsgebonden aangelegenheid waarvoor,
zoals hierboven is gesteld, de gemeenschappen bij uitslui-
ting bevoegd zijn.

De ontworpen paragraaf 3quinquies moet uiteraard ge-
lezen worden samen met artikel 107, § 1, van de samenge-
ordende wetten betreffende de kinderbijslag voor loonar-
beiders, gecoördineerd op 19 december 1939. Luidens die
wetsbepaling is het voornoemde Fonds belast met de finan-
ciering van (1°) de uitrustingen en diensten ten gunste van
gezinnen die kinderbijslag trekken dan wel getrokken heb-
ben als werknemersgezin, en (2°) de uitrustingen en dien-
sten die buiten de normale werktijden, de opvang organise-
ren van kinderen van 0 tot 3 jaar die krachtens deze wetten
recht geven op kinderbijslag of die deze kinderen opvangen
wanneer ze ziek zijn. In die wetsbepaling wordt dus uit-
drukkelijk bepaald dat de bedoelde hulp uitsluitend kan
gaan naar rechthebbenden van kinderbijslag. Hierdoor
kan de bedoelde hulp worden gekwalificeerd als een met
gezinsuitkering gelijk te stellen voordeel in natura ver-
strekt aan op kinderbijslag rechtgevende werknemersge-
zinnen, en dus deel uitmakend van het stelsel van de
sociale zekerheid waarvoor de federale overheid bevoegd
is.

De ontworpen paragraaf 3quinquies, is echter veel min-
der duidelijk wat de aard van het voordeel en zijn band met
de sociale zekerheid betreft. Er wordt immers slechts op
algemene wijze gewag gemaakt van « subsidiëring van
projecten voor kinderopvang » en ook in de machtiging die
aan de Koning wordt gegeven wordt geen enkele aanwij-
zing gegeven aangaande de categorie van personen aan wie
bedoelde hulp ten goede zal komen.

De conclusie is dan ook dat artikel 55 van het ontwerp
nader gepreciseerd zal moeten worden om te voorkomen
dat de federale overheid normerend zou gaan optreden in
een aangelegenheid die behoort tot de bevoegdheid van de
gemeenschappen, en ook om te vermijden dat de toeken-
ning van de bedoelde hulp aan voorwaarden zou worden
onderworpen, die tot gevolg hebben dat gelden van de
sociale zekerheid zouden worden aangewend voor taken of
opdrachten welke tot de bevoegheidssfeer van de gemeen-
schappen behoren, in casu, deze bedoeld in artikel 5, § 1,
II, 1°, van de voornoemde bijzondere wet. Dat laatste zou
immers in strijd komen met het specialiteitsbeginsel bij
toepassing waarvan de middelen van de sociale zeker-
heidsinstellingen alleen mogen worden gebruikt voor de
door de wetgever bepaalde opdrachten van die instellin-
gen.

Dezelfde opmerking geldt voor de artikelen 57 en 58 van
het ontwerp.

Art. 65

Het bepaalde in paragraaf 2 dient nader aan te sluiten
bij hetgeen in de memorie van toelichting is gesteld.

Nog in paragraaf 2, dient verwezen te worden naar
artikel 64 in plaats van naar artikel 57bis.

la législation relative aux allocations familiales et qui, en
tant que telle, fait partie du régime de la sécurité sociale
qui relève encore intégralement de la compétence de l’auto-
rité fédérale.

S’il s’agit toutefois d’une aide accordée à d’autres fa-
milles que les familles de travailleurs salariés susmention-
nées, cette aide ne peut plus s’inscrire dans le cadre du
régime de la sécurité sociale et constitue une matière per-
sonnalisable qui, comme il a été indiqué ci-dessus, est de la
compétence exclusive des communautés.

Le paragraphe 3quinquies en projet, et l’article 107,
§ 1er, des lois relatives aux allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés, coordonnées le 19 décembre 1939, doi-
vent de toute évidence se combiner. Selon cette disposition
légale, le Fonds précité est chargé de financer (1°) les équi-
pements et services en faveur des familles qui bénéficient
des allocations familiales ou en ont bénéficié en tant que
familles de travailleurs salariés, et (2°) les équipements et
services qui organisent, en dehors des heures régulières de
travail, l’accueil des enfants de 0 à 3 ans, qui, en vertu de
ces lois, donnent droit à des allocations familiales ou qui
accueillent ces enfants lorsqu’ils sont malades. Cette dispo-
sition légale prévoit donc expressément que l’aide visée est
exclusivement octroyée aux bénéficiaires d’allocations fa-
miliales. De ce fait, l’aide visée peut être qualifiée d’avan-
tage en nature assimilable aux prestations familiales oc-
troyé aux familles de travailleurs salariés ouvrant droit
aux allocations familiales et faisant ainsi partie intégrante
du régime de sécurité sociale qui relève de la compétence
de l’autorité fédérale.

Le paragraphe 3quinquies en projet est cependant beau-
coup moins précis quant à la nature de l’avantage et son
rapport avec la sécurité sociale. En effet, il n’est question
que d’une manière générale de « subsidiation des projets en
matière d’accueil des enfants » et, dans la délégation au Roi
non plus, il n’est donné aucune indication quant à la caté-
gorie de personnes qui bénéficieront de l’aide en question.

Il y a dès lors lieu de conclure que l’article 55 du projet
devra être précisé afin d’éviter que l’autorité fédérale ne
légifère dans une matière du ressort des communautés et
que l’octroi de l’aide en question ne soit subordonné à des
conditions qui entraîneraient l’affectation de fonds de la
sécurité sociale à des tâches ou missions relevant de la
compétence des communautés, en l’occurrence celles visées
à l’article 5, § 1er, II, 1°, de la loi spéciale précitée. Cela irait
en effet à l’encontre du principe de spécialité en vertu
duquel les moyens des organismes de sécurité sociale ne
peuvent être affectés qu’à leurs seules missions fixées par
le législateur.

Les articles 57 et 58 du projet appellent la même obser-
vation.

Art. 65

La disposition du paragraphe 2 devrait se rapprocher
davantage de l’énoncé dans l’exposé des motifs.

Il y a également lieu, dans le paragraphe 2, de faire
référence à l’article 64 plutôt qu’à l’article 57bis.
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HOOFDSTUK VI

Verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen

Art. 66

In het eerste lid van het ontworpen artikel 9bis van de
wet betreffende de verplichte verzekering voor geneeskun-
dige verzorging en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli
1994, wordt in de Nederlandse tekst gewaagd van het
« Nationaal intermutualistisch college », terwijl in de
Franse tekst melding wordt gemaakt van « le Collège in-
termutualiste ». Het spreekt voor zich dat het betrokken
college in de beide teksten op gelijkaardige wijze zal moe-
ten worden aangehaald.

Vraag is bovendien of de opsomming welke in het ont-
worpen artikel 9bis, eerste lid, wordt gegeven van de per-
sonen en organen die de desbetreffende gegevens opslaan,
verwerken of meedelen, niet haar betekenis verliest in het
licht van het bepaalde in het tweede lid van het ontworpen
artikel, naar luid waarvan « het vorige lid (…) eveneens
van toepassing (is) op gegevens die door andere dan in dat
lid bedoelde natuurlijke of rechtspersonen worden bijge-
houden of overgemaakt met toepassing van deze gecoördi-
neerde wet en haar uitvoeringsbesluiten ».

Art. 68

Luidens het ontworpen artikel 35, § 1, tweede lid, vierde
zin, van de gecoördineerde wet, hebben de desbetreffende
aannemingscriteria betrekking « op de prijzen, de kosten
van de farmaceutische verstrekking(en) tijdens de behan-
deling, het al dan niet onder octrooi zijn van het voornaam-
ste werkzame bestanddeel, de elementen van farmacothe-
rapeutische aard en het sociale belang ». Deze
omschrijving lijkt in hoofdzaak te zijn afgestemd op de
geneesmiddelen en minder op bijvoorbeeld de implantaten
(artikel 34, 4°, van de gecoördineerde wet) of de medische
hulpmiddelen (artikel 34, 20°, van de gecoördineerde wet),
alhoewel daaraan uitdrukkelijk wordt gerefereerd in de
derde zin van het bestaande artikel 35, § 1, tweede lid, van
de gecoördineerde wet, waarmee de ontworpen bepaling
samen moet worden gelezen. Vraag is derhalve of in de
bepaling welke in artikel 35, § 1, tweede lid, van de gecoör-
dineerde wet, zal worden ingevoegd, niet tevens gegevens
moeten worden opgenomen welke specifiek betrekking
hebben op de voornoemde implantaten en medische hulp-
middelen.

Art. 70

Uit het ontworpen artikel 49, § 3bis, vijfde lid, van de
gecoördineerde wet, valt af te leiden dat uit de opzegging
van de desbetreffende overeenkomst een vermindering van
de tegemoetkoming van de verplichte verzekering voor
geneeskundige verzorging kan voortvloeien. Van die ver-
mindering is evenwel geen sprake in het te wijzigen arti-
kel 49, § 3bis, van de gecoördineerde wet. Dergelijke ver-
mindering kan uiteraard niet op een indirecte, en
bovendien onvolledige wijze, worden geregeld middels de
toevoeging van het ontworpen vijfde lid aan artikel 49,

CHAPITRE VI

De l’assurance soins de santé et indemnités

Art. 66

A l’alinéa 1er de l’article 9bis, en projet, de la loi relative
à l’assurance obligatoire soins de santé et indemnités,
coordonnée le 14 juillet 1994, il est fait mention, dans le
texte français, du « Collège intermutualiste », tandis que le
texte néerlandais porte la mention « Nationaal intermu-
tualistisch college ». Il va de soi que le collège concerné
devra être désigné de la même manière dans les deux
textes.

Il se pose, en outre, la question de savoir si l’énuméra-
tion donnée à l’article 9bis, alinéa 1er, en projet, des person-
nes et organes qui conservent, traitent ou communiquent
les données concernées, ne perd pas son sens à la lumière
de l’alinéa 2 de l’article en projet, aux termes duquel « l’ali-
néa précédent est également d’application aux données
conservées ou transmises par d’autres personnes que les
personnes physiques ou morales visées dans cet alinéa, en
application de la présente loi coordonnée et de ses arrêtés
d’exécution ».

Art. 68

Selon l’article 35, § 1er, alinéa 2, quatrième phrase, en
projet, de la loi coordonnée, les critères d’admission en
cause concernent « les prix, le coût des fournitures phar-
maceutiques au cours du traitement, le caractère breveté
ou non du principe actif principal, les éléments de nature
pharmacothérapeutique et l’intérêt social ». Cette défini-
tion semble viser essentiellement les médicaments et dans
une moindre mesure, par exemple, les implants (article 34,
4°, de la loi coordonnée) ou les dispositifs médicaux (arti-
cle 34, 20°, de la loi coordonnée), bien qu’il en soit expressé-
ment fait mention dans la troisième phrase de l’article 35,
§ 1er, alinéa 2, actuel, de la loi coordonnée, avec lequel il y a
lieu de combiner la disposition en projet. La question se
pose de savoir, dès lors, si, dans la disposition qui sera
insérée à l’article 35, § 1er, alinéa 2, de la loi coordonnée, il
ne conviendrait pas également d’inscrire des données qui
se rapportent spécifiquement aux implants et dispositifs
médicaux susvisés.

Art. 70

Il peut être inféré de l’article 49, § 3bis, alinéa 5, en
projet, de la loi coordonnée, qu’il peut résulter de la résilia-
tion de la convention concernée une diminution de l’inter-
vention de l’assurance soins de santé obligatoire. Toutefois,
il n’est pas fait mention de cette diminution à l’article 49,
§ 3bis, à modifier, de la loi coordonnée. Pareille diminution
ne peut, de toute évidence, être réglée d’une manière indi-
recte et de surcroît incomplète, au moyen de l’ajout à
l’article 49, § 3bis, de la loi coordonnée, de l’alinéa 5 en
projet. Dans l’intérêt de la lisibilité de la disposition en
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§ 3bis, van de gecoördineerde wet. De leesbaarheid van de
ontworpen bepaling zou er wel mee zijn gebaat door uit-
drukkelijk te refereren aan de bepalingen welke die ver-
mindering hebben ingevoerd of hebben geregeld.

Art. 74

Voor zover zulks overeenstemt met de bedoeling van de
stellers van het ontwerp wordt, terwille van de leesbaar-
heid en derhalve de begrijpelijkheid van de tekst, voor de
eerste zin van het ontworpen artikel 43, tweede lid, van de
gecoördineerde wet, de volgende redactie ter overweging
gegeven :

« Deze overeenkomsten worden gesloten in streekcom-
missies welke bestaan uit een gelijk aantal vertegenwoor-
digers van, enerzijds, de verzekeringsinstellingen en, an-
derzijds, de organisaties welke in de beschouwde streek
representatief zijn voor de belanghebbende beroepen of
diensten. ».

Art. 81

Het ontworpen artikel 72bis, § 2, van de gecoördineerde
wet, wordt gekenmerkt door storende discordanties tussen
de Nederlandse en de Franse tekst. Zo wordt in het eerste
lid van de ontworpen paragraaf 2 geschreven « … heeft tot
gevolg dat deze specialiteit uit de handel mag worden
genomen, … enkel volgens de door de Koning vastgelegde
procedure en voorwaarden », terwijl integendeel in de
Franse tekst wordt gesteld « … a pour effet que ladite
spécialité ne peut être retirée du marché, … que selon la
procédure et les conditions fixées par le Roi ». Het spreekt
voor zich dat dergelijke discordanties zullen moeten wor-
den weggewerkt.

De redactie van het ontworpen artikel 72bis, § 2, is
daarenboven van die aard dat erdoor onzekerheid kan
ontstaan omtrent de precieze draagwijdte van sommige
onderdelen van de regeling. Zo zou bijvoorbeeld in het
eerste lid van de ontworpen paragraaf 2 duidelijker moe-
ten worden aangegeven waarop ‘s Konings bevoegdheid om
de « procedure » en de « voorwaarden » vast te stellen pre-
cies betrekking heeft en zou tevens de draagwijdte van die
bevoegdheid nader moeten worden omschreven. Het is
bijvoorbeeld niet duidelijk welke « voorwaarden » de Ko-
ning nog zal kunnen vaststellen benevens die welke reeds
worden beschreven in de tweede zin van het ontworpen
artikel 72bis, § 2, eerste lid. Indien de bedoeling erin be-
staat om de Koning bevoegd te maken voor het vaststellen
van nog andere voorwaarden, zal zulks uiteraard beter
moeten worden aangegeven, temeer daar die voorwaarden
blijkbaar zullen kunnen neerkomen op een afwijking van
eerder gesloten verbintenissen en het niet-naleven van de
in het nieuwe artikel 72bis, § 2, eerste lid, beoogde ver-
plichtingen met een administratieve geldboete zal worden
gesanctioneerd.

Daar bovendien het ontworpen artikel 72bis, § 2, zal
kunnen leiden tot een verbod om een bepaalde farmaceu-
tische specialiteit uit de handel te nemen gedurende een
bepaalde tijd, verdient het aanbeveling om bij de aanvraag
tot terugbetaling van een farmaceutische specialiteit dui-
delijk mede te delen aan de aanvrager welke consequenties
de toelating tot terugbetaling kan hebben voor de latere
mogelijkheid om de desbetreffende specialiteit uit de han-
del te nemen. Het zou dan ook beter zijn om van die

projet, il serait indiqué, par contre, de viser expressément
les dispositions ayant instauré ou réglé cette diminution.

Art. 74

Pour autant que cela soit conforme aux intentions des
auteurs du projet, la rédaction suivante est suggérée par
souci de la lisibilité et, partant, de l’intelligibilité du texte,
en ce qui concerne la première phrase de l’article 43, alinéa
2, en projet, de la loi coordonnée :

« Ces conventions sont conclues au sein de commissions
régionales se composant d’un nombre égal de représen-
tants, d’une part, des organismes assureurs et, d’autre
part, des organisations qui, dans la région concernée, sont
représentatives des professions ou des services intéres-
sés. ».

Art. 81

L’article 72bis, § 2, en projet, de la loi coordonnée, se
caractérise par des discordances importunes entre le texte
français et le texte néerlandais.  C’est ainsi que l’alinéa 1er
du paragraphe 2, en projet, porte « … a pour effet que ladite
spécialité ne peut être retirée du marché, … que selon la
procédure et les conditions fixées par le Roi», tandis que le
texte néerlandais mentionne «... heeft tot gevolg dat deze
specialiteit uit de handel mag worden genomen, ... enkel
volgens de door de Koning vastgelegde procedure et
voorwaarden ». Il va de soi qu’il conviendra d’éliminer
pareilles discordances.

En outre, la rédaction de l’article 72bis, § 2, en projet, est
de nature à semer le douter quant à la portée précise de
certains éléments de ces règles. C’est ainsi, par exemple,
qu’il conviendrait d’indiquer plus clairement, à l’alinéa 1er

du paragraphe 2 en projet, sur quoi porte exactement le
pouvoir du Roi pour fixer la « procédure » et les « condi-
tions », et il y aurait lieu de préciser également la portée de
ce pouvoir.  L’on n’aperçoit pas, notamment, quelles « con-
ditions » le Roi pourra encore arrêter, à part celles qui sont
déjà décrites dans la deuxième phrase de l’article 72bis, § 2,
alinéa 1er, en projet. Si l’intention est d’habiliter le Roi à
fixer des conditions supplémentaires, il conviendra évi-
demment de le spécifier plus clairement, d’autant que ces
conditions s’analyseront vraisemblablement en une déro-
gation à des conventions conclues par le passé et que le
non-respect des obligations, visées à l’article 72bis, § 2,
alinéa 1er, nouveau, sera sanctionné d’une amende admini-
strative.

Etant donné, en outre, que l’article 72bis, § 2, en projet,
pourra conduire à une interdiction de retirer une certaine
spécialité pharmaceutique du commerce pendant une pé-
riode déterminée, il est recommandé, lors de la demande de
remboursement d’une spécialité pharmaceutique, de com-
muniquer clairement au demandeur quelles peuvent être
les conséquences de l’autorisation de remboursement sur
la faculté ultérieure de retirer du commerce la spécialité
concernée. Il serait préférable, dès lors, de mentionner
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consequenties uitdrukkelijk melding te maken in de ver-
bintenis welke terzake zal worden aangegaan met het oog
op de terugbetaling.

Voorts zal in het ontworpen artikel 72bis, § 2, eerste lid,
moeten worden verwezen naar « artikel 34, eerste lid, 5°, b)
en c) » in plaats van naar « artikel 34, 5°, b) en c) », vermits
artikel 67 van het ontwerp tot gevolg zal hebben dat arti-
kel 34 van de gecoördineerde wet met een lid wordt aange-
vuld. Ook in nog andere bepalingen van het ontwerp waar-
in naar artikel 34 van de gecoördineerde wet wordt
verwezen (zie bijvoorbeeld artikel 82 van het ontwerp), zal
hiermee moeten worden rekening gehouden.

In het tweede lid van de ontworpen bepaling moet wor-
den gerefereerd aan « een aanvraag zoals bedoeld in het
vorige lid ».

Art. 83

Gelet op de draagwijdte van het ontworpen artikel 165,
achtste lid, van de gecoördineerde wet (artikel 83, 2°, van
het ontwerp), kunnen de woorden « en de depothoudende
geneesheren » in het ontworpen artikel 165, vierde lid (ar-
tikel 83, 1°, van het ontwerp) worden geschrapt. Daarenbo-
ven zou de duidelijkheid ermee zijn gebaat door in het
laatstgenoemde lid met zoveel woorden te vermelden
dat — zoals in de memorie van toelichting wordt ge-
steld — de apothekers slechts bij één tariferingsdienst
mogen aangesloten zijn.

De bevoegdheid welke het ontworpen artikel 165, vijfde
lid, aan de Koning verleent en welke erin bestaat dat Hij de
regels moet vaststellen die gelden voor de aangeslotenen,
is in te ruime bewoordingen geformuleerd en moet nader
worden omschreven.

Art. 86

Blijkens het ontworpen artikel 139, derde lid, van de
gecoördineerde wet op de ziekenhuizen, moet de patiënt of
zijn wettelijke vertegenwoordiger tevens worden ingelicht
omtrent de draagwijdte van artikel 139 van de wet.  Over-
eenkomstig de Nederlandse tekst moet dit « zo mogelijk »
in nominale bedragen gebeuren. De Franse tekst daarente-
gen voorziet niet in dergelijke mogelijkheid, doch wel in
een verplichting (« … en montants nominaux également »).

Nog wat het ontworpen artikel 139, derde lid, van de
gecoördineerde wet op de ziekenhuizen betreft, moet wor-
den opgemerkt dat, wat de ondertekening van het opname-
formulier aangaat, blijkbaar geen rekening is gehouden
met de hypothese van een spoedopname. Gelet op de sanc-
tieregeling welke is vervat in het ontworpen artikel 139,
vierde lid, verdient het nochtans aanbeveling om ook in die
hypothese te voorzien, wat de ondertekening van het opna-
meformulier betreft.

Het vierde lid van het ontworpen artikel 139 houdt er
onvoldoende rekening mee dat overeenkomstig het derde
lid de informatie niet noodzakelijkerwijze aan de opname
zal moeten voorafgaan, namelijk in geval van een spoedop-
name. Er wordt in het desbetreffende lid evenmin rekening
gehouden met de hypothese van een spoedopname, wat de
ondertekening van het opnameformulier betreft. Voorts
worden in de Franse tekst van het vierde lid van het
ontworpen artikel 139 de woorden « aan de opname » niet
weergegeven en wordt in fine van hetzelfde lid beter ge-
schreven « …, zijn de supplementen bedoeld in dit artikel
en in artikel 90 niet opeisbaar ».

expressément ces conséquences dans la convention qui
sera conclue à ce sujet en vue du remboursement.

En outre, à l’article 72bis, § 2, alinéa 1er, en projet, il
conviendra de viser l’« article 34, alinéa 1er, 5°, b) et c) » au
lieu de l’« article 34, 5°, b) et c) », dès lors qu’il résultera de
l’article 67 du projet que l’article 34 de la loi coordonnée
sera complété par un alinéa. Il y aura lieu d’en tenir compte
également dans d’autres dispositions du projet, qui visent
l’article 34 de la loi coordonnée (voir, par exemple, l’arti-
cle 82 du projet).

A l’alinéa 2 de la disposition en projet, il conviendrait de
faire mention de « la demande prévue à l’alinéa précé-
dent ».

Art. 83

Compte tenu de la portée de l’article 165, alinéa 8, en
projet, de la loi coordonnée (article 83, 2°, du projet), les
mots « et les médecins tenant dépôt », figurant à l’arti-
cle 165, alinéa 4, en projet, (article 83, 1°, du projet) peu-
vent être supprimés. Mieux vaudrait, en outre, pour plus
de clarté, spécifier expressément dans ce dernier alinéa
que —  ainsi que l’énonce l’exposé des motifs — les phar-
maciens ne peuvent adhérer qu’à un seul office de tarifica-
tion.

Le pouvoir accordé au Roi par l’article 165, alinéa 5, en
projet, et qui consiste en ce qu’Il doit fixer les règles qui
s’appliquent aux adhérents, étant formulé en des termes
trop larges, il conviendrait de le préciser.

Art. 86

Aux termes de l’article 139, alinéa 3, en projet, de la loi
coordonnée sur les hôpitaux, le patient ou son représentant
légal doit être informé également de l’ampleur de l’applica-
tion de l’article 139 de la loi. Selon le texte néerlandais,
cette information doit porter « si possible » (« zo mogelijk »)
sur des montants nominaux. Le texte français, par contre,
prévoit, non cette faculté, mais une obligation (« … en
montants nominaux également »).

Toujours à propos de l’article 139, alinéa 3, en projet, de
la loi coordonnée sur les hôpitaux, il convient d’observer
qu’en ce qui concerne la signature du formulaire d’admis-
sion, il n’a manifestement pas été tenu compte de l’hypo-
thèse d’une admission d’urgence. Compte tenu de la sanc-
tion prévue à l’article 139, alinéa 4, en projet, il est
cependant recommandé de prévoir également cette hypo-
thèse en ce qui concerne la signature du formulaire d’ad-
mission.

L’alinéa 4 de l’article 139, en projet, tient insuffisam-
ment compte de ce que, conformément à l’alinéa 3, l’infor-
mation ne devra pas nécessairement précéder l’admission,
à savoir, en cas d’admission d’urgence. L’alinéa concerné
ne tient pas davantage compte de l’hypothèse d’une admis-
sion d’urgence, en ce qui concerne la signature du formulai-
re d’admission. En outre, dans le texte français de l’alinéa 4
de l’article 139, en projet, l’équivalent des mots néerlan-
dais « aan de opname » (« à l’admission ») fait défaut, et à la
fin du même alinéa, il serait préférable d’écrire « … les
suppléments visés au présent article et à l’article 90 ne
sont pas exigibles ».
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Art. 87

Het is niet duidelijk door wie de desbetreffende gege-
vens zullen moeten worden medegedeeld aan de Medische
Raad van het ziekenhuis.

Art. 88

Dit artikel beoogt artikel 82, eerste lid, van de wet
betreffende de verplichte verzekering voor geneeskundige
verzorging en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994,
aan te vullen. Derhalve wordt in de inleidende zin van
artikel 88 van het ontwerp beter uitdrukkelijk naar die
wet verwezen. De woorden « van dezelfde wet » in die
inleidende zin wekken immers de verkeerde indruk dat de
wijziging betrekking heeft op een bepaling van de gecoördi-
neerde ziekenhuiswet, waaraan de artikelen welke onmid-
dellijk voorafgaan aan artikel 88 van het ontwerp wijzigin-
gen beogen aan te brengen.

Art. 89

Voor alle duidelijkheid schrijve men in het ontworpen
artikel 85, eerste lid, 2° « … op te vangen; deze richtlijnen
en criteria worden daarna vastgesteld door … ».

Art. 92

In de mate dat het ontworpen artikel 155, § 2, van de op
14 juli 1994 gecoördineerde wet, een inperking van de
bevoegdheden van de commissies van beroep van de Dienst
voor geneeskundige controle van het Rijksinstituut voor
ziekte- en invaliditeitsverzekering inhoudt, moet worden
verwezen naar de opmerking welke bij artikel 1 van het
ontwerp werd geformuleerd. Wat de samenstelling en de
werkwijze van de betrokken commissies van beroep be-
treft, kan worden vastgesteld dat de paragraaf 6 van het
ontworpen artikel 155 op dat punt de bestaande bepaling
overneemt. Daar evenwel ook die bepaling moet worden
geacht betrekking te hebben op een materie als bedoeld in
artikel 77 van de Grondwet, verdient het geen aanbeveling
om deze in het voorliggend ontwerp — dat blijkens zijn
artikel 1 uitsluitend aangelegenheden in de zin van arti-
kel 78 van de Grondwet beoogt te regelen — over te ne-
men.

Voorts mag nog worden opgemerkt dat er een gebrek
aan overeenstemming bestaat tussen de Nederlandse en
de Franse tekst van het ontworpen artikel 155, § 3. Waar
in de eerstgenoemde tekst immers melding wordt gemaakt
van een preventieve schorsing « als het belang van de
dienst zulks vereist », is blijkens de Franse tekst een pre-
ventieve schorsing mogelijk met het oog op « l’intérêt du
service ou … l’intérêt général ». Een gelijkaardige discor-
dantie komt voor in het eerste lid van het ontworpen
artikel 155, § 4.

Art. 96

In het vierde lid van het ontworpen artikel 11, § 1, van
de wet van 6 augustus 1990 betreffende de ziekenfondsen
en de landsbonden van ziekenfondsen, wordt enerzijds
gerefereerd aan de impliciete goedkeuring van de statuten
of de wijziging ervan en anderzijds aan het door de rege-

Art. 87

L’on n’aperçoit pas par qui les données concernées de-
vront être communiquées au Conseil Médical de l’hôpital.

Art. 88

Cet article vise à compléter l’article 82, alinéa 1er, de la
loi relative à l’assurance obligatoire soins de santé et in-
demnités, coordonnée le 14 juillet 1994. Il serait dès lors
préférable que la phrase liminaire de l’article 88 du projet
fasse explicitement référence à cette loi. Les mots « de la
même loi » dans cette phrase liminaire donnent en effet
l’impression erronée que la modification concerne une dis-
position de la loi coordonnée sur les hôpitaux, à laquelle les
articles précédant immédiatement l’article 88 du projet
entendent apporter des modifications.

Art. 89

Par souci de clarté, il y a lieu d’écrire dans le texte
néerlandais de l’article 85, alinéa 1er, 2°, en projet « … op te
vangen; deze richtlijnen en criteria worden daarna vast-
gesteld door … ».

Art. 92

Dans la mesure où l’article 155, § 2, en projet de la loi
coordonnée le 14 juillet 1994 implique une restriction des
compétences des commissions d’appel du Service du con-
trôle médical de l’Institut national d’assurance maladie-
invalidité, on se reportera à l’observation qui a été formu-
lée à propos de l’article 1er du projet. En ce qui concerne la
composition et le fonctionnement des commissions d’appel
concernées, il peut être constaté que le paragraphe 5 de
l’article 155 en projet reproduit sur ce point la disposition
existante. Etant donné toutefois que cette disposition doit
également être censée concerner une matière visée à l’arti-
cle 77 de la Constitution, il n’est pas recommandé de les
reproduire dans le présent projet, qui selon son article 1er

vise à régler exclusivement des matières visées à l’arti-
cle 78 de la Constitution.

Il peut en outre être encore relevé qu’il existe une discor-
dance entre le texte français et le texte néerlandais de
l’article 155, § 3 en projet. En effet, alors que dans le
premier texte, il est fait état d’une suspension préventive
« chaque fois que l’intérêt du service ou que l’intérêt géné-
ral l’exige », cette suspension est possible selon le texte
néerlandais « telkens als het belang van de dienst zulks
vereist ». Une discordance analogue apparaît à l’alinéa 1er

de l’article 155, § 4, en projet.

Art. 96

L’alinéa 4 de l’article 11, § 1er, en projet de la loi du 6 août
1990 relative aux mutualités et aux unions nationales de
mutualités fait référence d’une part à l’approbation impli-
cite des statuts ou de leur modification et d’autre part au
recours exercé par le commissaire du gouvernement. La



[ 188 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

ringscommissaris in te stellen beroep. Door in hetzelfde lid
naar de impliciete goedkeuring en het voornoemde beroep
door de regeringscommissaris te verwijzen, rijst de vraag
of niet tevens moet worden melding gemaakt van de moge-
lijkheid voor de regeringscommissaris om in beroep op te
komen tegen een expliciete goedkeuring. Hoe dan ook zou
de duidelijkheid ermee zijn gebaat indien de goedkeuring
en de beroepsmogelijkheid voor de regeringscommissaris
in afzonderlijke leden zouden worden geregeld.

Daar in het ontworpen artikel 11, § 1, derde lid, wordt
gewaagd van een termijn van ten hoogste dertig « kalen-
derdagen », wordt terwille van de terminologische eenvor-
migheid in paragraaf 3 van dezelfde bepaling ook beter
geschreven « binnen dertig kalenderdagen na de beslis-
sing … » in plaats van « binnen dertig dagen na de beslis-
sing … » (Fr. : « … dans les trente jours civils après la
décision »). Voorts schrijve men dan in hetzelfde lid « … be-
tekend binnen dertig kalenderdagen vanaf de datum van
het beroep » (Fr. : « … notifiée … dans un délai de
trente jours civils à partir de la date du recours »). Tot slot
moet in de laatste zin van paragraaf 3 nog worden geschre-
ven « Bij gebrek aan notificatie binnen deze termijn … ».

Art. 97

De gelegenheid kan te baat worden genomen om de
verkeerde terminologie in de Franse tekst van het ontwor-
pen artikel 12, § 1, eerste lid, van de wet van 6 augustus
1990, waarin wordt gewaagd van « un délai de trente jours
calendriers » af te stemmen op die van het ontworpen
artikel 11 van dezelfde wet (artikel 96 van het ontwerp),
waarin, terecht, telkens sprake is van « un délai de trente
jours civils ». Tevens dient er ook in het ontworpen arti-
kel 12 naar te worden gestreefd dat, ingeval toepassing
wordt gemaakt van een bepaalde termijnregeling, dit op
een meer consequente wijze gebeurt, in die zin dat moet
worden vermeden dat nu eens wordt verwezen naar een
termijn uitgedrukt in « kalenderdagen » (zie het ontwor-
pen artikel 12, § 1, eerste lid), en dan weer naar een ter-
mijn uitgedrukt in « dagen » zonder meer (zie het ontwor-
pen artikel 12, § 1, vierde lid).

Art. 98

Bij een wijzigingsbepaling moet uiteraard worden uitge-
gaan van de correcte redactie van de te wijzigen bepaling,
zoniet dreigt de wijzigingsbepaling onbegrijpelijk te wor-
den.

Artikel 98 van het ontwerp moet derhalve worden aan-
gepast als volgt :

« Art. 98. — In artikel 44, § 2, eerste lid, van dezelfde
wet, worden de woorden « door de Minister » vervangen
door de woorden « door de Controledienst ». »

Art. 99

De wijziging welke dit artikel beoogt aan te brengen in
artikel 14, § 1, eerste lid, van de wet van 6 augustus 1990,
heeft tot gevolg dat enkel de leden van de ziekenfondsen en
de personen te hunnen laste stemgerechtigd zijn, mits ze
hun woonplaats in België hebben. In de memorie van
toelichting worden voor dit woonplaatsvereiste « prakti-

référence, dans le même alinéa, à l’approbation implicite et
au recours précité exercé par le commissaire du gouverne-
ment, soulève la question de savoir s’il ne faudrait pas
également faire mention de la possibilité offerte au com-
missaire du gouvernement de former un recours contre une
approbation explicite. Quoi qu’il en soit, le texte gagnerait
en clarté si l’approbation et le recours ouvert au commis-
saire du gouvernement étaient réglés dans des alinéas
distincts.

Etant donné que le texte néerlandais de l’article 11,
§ 1er, alinéa 3, en projet fait état d’un délai maximum de
trente « kalenderdagen » (en français : jours civils), il est
également préférable, par souci d’uniformité terminologi-
que, d’écrire également dans le texte néerlandais du para-
graphe 3 de la même disposition « binnen dertig kalender-
dagen na de beslissing … » au lieu de « binnen dertig dagen
na de beslissing » (en français : « … dans les trente jours
civils après la décision »). En outre, il convient d’écrire
dans le même alinéa « … notifiée … dans un délai de tren-
te jours civils à partir de la date du recours » (en néerlan-
dais : « … betekend binnen dertig kalenderdagen vanaf de
datum van het beroep »). Enfin, dans la dernière phrase du
paragraphe 3, il y a encore lieu d’écrire « A défaut de
notification dans ce délai … ».

Art. 97

L’occasion pourrait être mise à profit pour aligner la
terminologie incorrecte employée dans le texte français de
l’article 12, § 1er, alinéa 1er, en projet de la loi du 6 août
1990, dans lequel il est question d’un « délai de trente jours
calendriers », sur celle de l’article 11 en projet de la même
loi (article 96 du projet) où il est chaque fois fait état, à
juste titre, d’un « délai de trente jours civils ». Il convient
également de veiller, dans l’article 12 en projet, à ce que le
recours à certains délais s’opère de manière plus consé-
quente, afin d’éviter qu’il ne soit fait référence tantôt à un
délai exprimé en « jours calendriers » (voir l’article 12, § 1er,
alinéa 1er, en projet), tantôt à un délai exprimé en « jours »
sans autre précision (voir l’article 12, § 1er, alinéa 4, en
projet).

Art. 98

Une disposition modificative doit évidemment se baser
sur une rédaction correcte de la disposition à modifier, au
risque, sinon, de devenir incompréhensible.

L’article 98 du projet sera dès lors adapté comme suit :

« Art. 98. — Dans l’article 44, § 2, alinéa 1er, de la
même loi, les mots « par le Ministre » sont remplacés par
les mots « par l’Office de contrôle » ».

Art. 99

La modification que cet article vise à apporter à l’arti-
cle 14, § 1er, alinéa 1er, de la loi du 6 août 1990, implique
que seuls les membres des mutualités et les personnes à
leur charge ont voix délibérative, à condition qu’ils résident
en Belgique. En ce qui concerne cette condition de résiden-
ce, l’exposé des motifs invoque des « problèmes pratiques ».
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sche problemen » ingeroepen. Hoe dan ook zullen voor het
onderscheid dat wordt gemaakt tussen de leden van een
ziekenfonds die hun woonplaats wel, en zij die hun woon-
plaats niet in België hebben, objectieve en in redelijkheid
aanvaardbare motieven moeten voorhanden zijn, wil dat
onderscheid de toetsing aan het grondwettelijk gelijk-
heidsbeginsel kunnen doorstaan. Bij die toetsing zal reke-
ning worden gehouden met het doel en de gevolgen van de
betrokken maatregel en met de aard van de terzake gel-
dende beginselen; het gelijkheidsbeginsel zal zijn geschon-
den wanneer vaststaat dat er geen redelijk verband van
evenredigheid bestaat tussen de aangewende middelen en
het beoogde doel (1).

Art. 100

Dat de oprichting van een Maatschappij van Onderlinge
Bijstand door de bevoegde minister moet worden goedge-
keurd valt slechts op een indirecte wijze uit het eerste lid
van het ontworpen artikel 43bis, § 3, van de wet van 6 au-
gustus 1990, af te leiden. Het principe van de goedkeuring
door de minister van de oprichting van dergelijke maat-
schappij zou derhalve op een meer duidelijke en directe
wijze in het ontwerp moeten worden ingeschreven. Daarbij
zal logischerwijze de goedkeuring door de landsbond,
waaraan wordt gerefereerd in het ontworpen artikel 43bis,
§ 3, tweede lid, moeten voorafgaan aan de goedkeuring
door de minister.

Art. 101

Rekening houdend met de redactie van de inleidende zin
van het aan te vullen artikel 70, § 2, van de wet van
6 augustus 1990, dient de inleidende zin van artikel 101
van het ontwerp te worden aangepast als volgt :

« Art. 101. — Artikel 70, § 2, van dezelfde wet, wordt
aangevuld met het volgende lid : (…) ».

De woorden « en minstens één dienst zoals bedoeld in
artikel 3, b van deze wet organiseert » in de bepaling welke
aan artikel 70, § 2, van de wet van 6 augustus 1990, zal
worden toegevoegd, refereren aan een voorwaarde welke
beter in het ontworpen artikel 43bis van de wet (arti-
kel 100 van het ontwerp) zou worden opgenomen. Het is
trouwens de vraag hoe die woorden zich verhouden tot de
zinsnede in het ontworpen artikel 43bis, § 1, naar luid
waarvan geen afbreuk kan worden gedaan aan « artikel 3,
tweede lid ».

Art. 107

De verduidelijking welke in de artikelsgewijze bespre-
king van de memorie van toelichting wordt gegeven met
betrekking tot dit artikel, stemt niet overeen met de tekst
van het artikel zelf.  Een identieke vaststelling dringt zich
op wat de artikelen 108 en 109 van het ontwerp betreft.
Het spreekt voor zich dat één en ander beter op elkaar zal
moeten worden afgestemd.

_______________
(1) Zie de vaste rechtspraak van het Arbitragehof, bevestigd in

onder meer de arresten nr 42/90 van 21 december 1990, overwe-
ging B.2.; nr 34/93 van 6 mei 1993, overweging B.2.; nr 64/94 van
14 juli 1994, overweging B.4.; arrest nr 49/96 van 12 juli 1996,
overweging B.3.6.

Quoi qu’il en soit, il conviendra d’avancer des motifs objec-
tifs et raisonnablement admissibles pour que cette distinc-
tion opérée entre les membres d’une mutualité qui résident
en Belgique et ceux qui n’y résident pas puisse se concilier
avec le principe constitutionnel de l’égalité. Pour le véri-
fier, il sera tenu compte du but et des effets de la mesure
concernée ainsi que de la nature des principes en vigueur à
cet égard; le principe d’égalité est violé lorsqu’il est établi
qu’il n’existe pas de rapport raisonnable de proportionnali-
té entre les moyens employés et le but visé (1).

Art. 100

Le fait que la création d’une société mutualiste doive
être approuvée par le ministre compétent ne s’infère qu’in-
directement de l’alinéa 1er de l’article 43bis, § 3, en projet
de la loi du 6 août 1990. Le principe de l’approbation de la
création de pareille société par le ministre devrait dès lors
être inscrit plus clairement et plus directement dans le
projet. A cet égard, l’approbation par l’union nationale, à
laquelle il est fait référence dans l’article 43bis, § 3, ali-
néa 2, en projet devra logiquement précéder l’approbation
par le ministre.

Art. 101

Compte tenu de la rédaction de la phrase introductive de
l’article 70, § 2, de la loi du 6 août 1990 à compléter, la
phrase liminaire de l’article 101 du projet doit être adaptée
comme suit :

« Art. 101. — L’article 70, § 2, de la même loi, est com-
plété par l’alinéa suivant : ».

Dans cet alinéa, il y a lieu de remplacer à deux reprises
« cette loi » par « la présente loi ». Les mots « et qui organi-
se au moins un des services visés à l’article 3, b de cette loi »
figurant dans la disposition qui sera ajoutée à l’article 70,
§ 2, de la loi du 6 août 1990, font référence à une condition
qu’il serait préférable d’inscrire dans l’article 43bis en
projet de la loi (article 100 du projet). La question est
d’ailleurs de savoir comment ces mots se conçoivent par
rapport au segment de phrase de l’article 43bis, § 1er, en
projet, aux termes duquel il ne peut être préjudicié à
« l’article 3, alinéa 2 ».

Art. 107

La précision donnée dans la discussion des articles de
l’exposé des motifs concernant cet article, ne correspond
pas au texte de l’article même. Un constat identique s’im-
pose en ce qui concerne les articles 108 et 109 du projet. Il
est évident qu’il y aura lieu de mieux les harmoniser.

_______________
(1) Voir la jurisprudence constante de la Cour d’arbitrage,

confirmée notamment dans les arrêts n° 42/90 du 21 décembre
1990, considérant B.2.; n° 34/93 du 6 mai 1993, considérant B.2.;
n° 64/94 du 14 juillet 1994, considérant B.4.; arrêt n° 49/96 du
12 juillet 1996, considérant B.3.6.
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Voorafgaande opmerking

De auditeur-rapporteur bij de Raad van State heeft
contact opgenomen met de twee, door de Eerste Minister
gemachtigde ambtenaren om een antwoord te krijgen op
vragen omtrent titel II, hoofdstuk VII en omtrent titel IV.
Dat was tevergeefs, want de eerste werkte in een andere
dienst en de tweede was geheel niet op de hoogte van de
ontworpen teksten.

De Raad van State, afdeling wetgeving, wijst in dat
verband op artikel 3, § 1, eerste lid, van de gecoördineerde
wetten op de Raad van State, dat het volgende bepaalt :
« De adviesaanvraag vermeldt de naam van de gemachtig-
de of van de ambtenaar die de minister aanwijst om de
afdeling wetgeving de dienstige toelichtingen te verstrek-
ken. ».

HOOFDSTUK VII

Sociale zekerheid van de provinciale en
plaatselijke overheidsdiensten

Art. 117

Voor zover die bepaling alleen bedoeld is om een « mate-
riële vergissing » recht te zetten, zoals in de memorie van
toelichting (blz. 36) wordt opgemerkt, hoeft daarbij geen
opmerking te worden gemaakt.

Art. 118

1. Die bepaling wijzigt het vijfde tot zevende lid van
artikel 161 van de nieuwe gemeentewet, waarin wordt
bepaald hoe de Rijksdienst voor sociale zekerheid van de
provinciale en plaatselijke overheidsdiensten de pensioen-
uitgaven voor het personeel van de gemeenten die bij de
rijksdienst aangesloten zijn, jaarlijks moet spreiden.

In de wet zelf wordt bepaald welk percentage de ge-
meenten op de wedden van het personeel moeten inhouden
om ieder jaar het voor de pensioenlasten bestemde krediet
te stijven. Krachtens het zevende lid van het voormelde
artikel 161 bedraagt die inhouding 7,5 %.

2. Volgens het ontworpen artikel 161 zal de Rijksdienst
voor sociale zekerheid van de provinciale en plaatselijke
overheidsdiensten de bijdragevoet voortaan vaststellen op
basis van verscheidene jaren (op zijn minst drie jaar).

Uit de uitleg die aan de Raad van State is verschaft,
blijkt dat op de wedde van het gemeentepersoneel in wer-
kelijkheid nog steeds 7,5 % zal worden ingehouden en dat
het zevende lid niet behoort te vervallen.

Bovendien moet aan het eerste lid van het ontworpen
artikel worden toegevoegd dat de bijdragevoet van toepas-
sing zal zijn op de aangesloten gemeenten en zal worden
vastgesteld op basis van de totale loonsom die zij zullen
hebben aangegeven.

Het ontwerp bevat geen specifieke bepaling over de
inwerkingtreding van dit artikel. De ingevoerde regeling
kan pas op 1 januari 1998 van toepassing worden.

Art. 119 en 123

Die twee bepalingen hebben tot doel, inzake pensioenen,
de verjaringstermijn voor de schuldvorderingen van de

Observation préalable

L’auditeur rapporteur au Conseil d’Etat a pris contact
avec les deux fonctionnaires délégués par le Premier Mi-
nistre afin d’obtenir une réponse à des questions concer-
nant le titre II, chapitre VII et le titre IV. En vain, car le
premier travaillait dans un autre service et le second igno-
rait tout des textes en projet.

Le Conseil d’Etat, section de législation rappelle à cet
égard l’article 3, § 1er, alinéa 1er, des lois coordonnées, le-
quel précise que « La demande d’avis mentionne le nom du
délégué ou du fonctionnaire que le ministre désigne afin de
donner à la section de législation les explications utiles. ».

CHAPITRE VII

Sécurité sociale des administrations provinciales
et locales

Art. 117

Dans la mesure où cette disposition ne fait que corriger
une erreur matérielle, comme l’indique l’exposé des motifs
(p. 36), elle n’appelle pas d’observation.

Art. 118

1. Cette disposition modifie les alinéas 5 à 7 de l’arti-
cle 161 de la nouvelle loi communale qui déterminent la
manière dont l’Office national de sécurité sociale des admi-
nistrations provinciales et locales doit répartir annuelle-
ment la charge des dépenses afférentes aux pensions du
personnel communal pour les communes affiliées à l’office.

La loi fixe elle-même le pourcentage de la retenue que
les communes doivent opérer sur les traitements du per-
sonnel afin d’alimenter, chaque année, le crédit affecté aux
charges des pensions. En vertu de l’alinéa 7 de l’article 16
précité la retenue est de 7,5 %.

2. Le système mis en place par l’article 161 en projet
prévoit désormais que l’Office national de sécurité sociale
des administrations provinciales et locales fixe le taux de
cotisation sur une base pluriannuelle (3 ans au moins).

Des explications fournies au Conseil d’Etat, il apparaît
qu’en réalité la retenue de 7,5 % opérée sur le traitement
du personnel communal est maintenue et qu’il n’y a pas
lieu de supprimer l’alinéa 7.

En outre, il convient de compléter l’alinéa 1er de l’article
en projet en précisant que le taux de cotisation sera appli-
cable aux communes affiliées en fonction de la masse sala-
riale qu’elles auront déclarée.

Le projet ne contient pas une disposition spécifique
fixant l’entrée en vigueur de cet article. Le système mis en
place ne pourra s’appliquer qu’à partir du 1er janvier 1998.

Art. 119 et 123

Ces deux dispositions ont pour objet d’allonger en matiè-
re de pensions le délai de prescription des créances de
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Rijksdienst voor sociale zekerheid van de provinciale en
plaatselijke overheidsdiensten, die thans drie jaar be-
draagt (termijn voorgeschreven in artikel 7, § 2, van de wet
van 6 augustus 1993 betreffende de pensioenen van het
benoemd personeel van de plaatselijke besturen en in
artikel 161ter, § 4, van de nieuwe gemeentewet), op vijf
jaar te brengen.

Dezelfde termijn geldt voor de vorderingen tot terugvor-
dering voor werkgevers die niet-verschuldigde bijdragen
zouden hebben betaald.

De nieuwe wet, waarbij een verjaringstermijn wordt
verlengd, kan niet tot gevolg hebben dat vorderingen die op
het ogenblik van de inwerkingtreding van die wet reeds
verjaard waren, opnieuw geldig worden. De nieuwe ter-
mijn laten terugwerken, zou op zich dus rechtsonzekerheid
doen ontstaan, in zoverre de wetgever de bedoeling zou
hebben schuldvorderingen die reeds lang verjaard zijn,
vanaf de inwerkingtreding van de nieuwe wet weer in het
leven te roepen.

Het feit dat er thans geen geschillen hangende zijn die
door deze verlenging kunnen worden beïnvloed, is niet
revelant, aangezien er door die verlenging van de verja-
ringstermijn wel kunnen ontstaan.

Het besluit is dan ook dat de ontworpen teksten niet
kunnen terugwerken, omdat door de terugwerkende
kracht reeds verjaarde vorderingen opnieuw opeisbaar
zouden worden, wat onaanvaardbaar is.

Art. 121

Voorgesteld wordt dat het ontworpen artikel 263decies
in werking zou treden met ingang van de datum van inwer-
kingtreding van de wet van 28 maart 1995, dat wil zeggen
op 18 april 1995.

Art. 122

Deze bepaling zet de beginselen van het ontworpen
artikel 161, vijfde en zesde lid, om in de wet van 6 augus-
tus 1993 betreffende de pensioenen van het benoemd per-
soneel van de plaatselijke besturen, maar deze keer wat
het stelsel voor de nieuwe leden betreft.

In dat verband wordt verwezen naar de opmerkingen bij
artikel 118.

HOOFDSTUK VIII

Mijnwerkers

Art. 126

Daar artikel 125 van het voorontwerp reeds een
artikel 47bis in het koninklijk besluit van 24 december
1993 invoegt, zal de tekst van artikel 126 van het ontwerp
als een artikel 47ter in datzelfde koninklijk besluit moeten
worden ingevoegd.

Art. 132

Het is niet artikel 4, eerste lid, van het koninklijk be-
sluit nr 495 van 31 december 1986 dat zal worden vervan-
gen, doch artikel 4, § 1, eerste lid van dat koninklijk be-

l’Office national de sécurité sociale des administrations
provinciales et locales en le portant de trois ans (délai
déterminé par l’article 7, § 2, de la loi du 6 août 1993
relative aux pensions du personnel nommé des administra-
tions locales et par l’article 161ter, § 4, de la nouvelle loi
communale) à cinq ans.

Le même délai a été retenu pour les actions en répétition
des employeurs pour les cotisations qu’ils auraient payées
indûment.

La loi nouvelle qui allonge un délai de prescription ne
peut avoir pour effet de rendre vie à des actions déjà
prescrites au moment de son entrée en vigueur. Faire
rétroagir le nouveau délai est donc, en soi, porteur d’insé-
curité juridique dans la mesure où le but du législateur
serait de redonner vie, à partir de l’entrée en vigueur de la
loi nouvelle, à des actions déjà prescrites depuis longtemps.

Le fait qu’il n’y ait pas, actuellement, de litiges en cours
susceptibles d’être influencés par cette prolongation n’est
pas pertinent, puisqu’il pourrait en survenir en raison de
cette prolongation du délai de prescription.

En conclusion, les textes en projet ne peuvent pas ré-
troagir parce que leur rétroactivité ferait renaître des ac-
tions déjà prescrites, ce qui n’est pas admissible.

Art. 121

Il est suggéré que l’article 263decies en projet produise
ses effets à la date d’entrée en vigueur de la loi du 28 mars
1995, soit le 18 avril 1995.

Art. 122

Cette disposition transpose dans la loi du 6 août 1993
relative aux pensions du personnel nommé des administra-
tions locales, les principes de l’article 161, alinéas 5 et 6 en
projet, mais cette fois pour le régime des nouveaux affiliés.

Il est fait référence, à cet égard, aux observations formu-
lées sous l’article 118.

CHAPITRE VIII

Ouvriers mineurs

Art. 126

Dès lors que l’article 125 de l’avant-projet insère d’ores
et déjà un article 47bis à l’arrêté royal du 24 décembre
1993, il y aura lieu d’insérer le texte de l’article 126 du
projet dans le même arrêté royal sous la forme d’un
article 47ter.

Art. 132

L’article qui sera remplacé n’est pas l’article 4,
alinéa 1er, de l’arrêté royal no 495 du 31 décembre 1986,
mais l’article 4, § 1er, alinéa 1er, de cet arrêté royal. En
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sluit. De wet van 4 augustus 1996 heeft de bestaande
indeling in leden immers omgevormd tot een indeling in
paragrafen.

Art. 135

Dit artikel beoogt onder meer paragraaf 1 van
artikel 104bis van de herstelwet van 22 januari 1985 hou-
dende sociale bepalingen te vervangen. De ontworpen pa-
ragraaf 1 bevat niet meer de afwijking waarin is voorzien
van het tweede lid van de bestaande tekst van die para-
graaf, welke daarin werd ingevoegd bij het koninklijk be-
sluit van 14 maart 1997. Vraag is of zulks wel de bedoeling
is van de stellers van het ontwerp.

HOOFDSTUK IX

Jaarlijkse vakantie

Art. 141

Het eerste lid van artikel 48 van de wetten betreffende
de jaarlijkse vakantie van de werknemers, gecoördineerd
op 28 juni 1971, verleent aan de Koning reeds een zeer
ruime algemene bevoegdheid om ambtenaren aan te wij-
zen belast met het toezicht op de naleving van de desbetref-
fende wetgeving en reglementering. Krachtens het in dat
artikel in te voegen nieuw tweede lid zal de bevoegde
minister ook aan de agenten (sic) van de Rijksdienst « de
bevoegdheid waarvan sprake in alinea 1 » van voormeld
artikel 48 kunnen toekennen. Blijkbaar is het niet de be-
doeling dat die ambtenaren de hoedanigheid van officier
van gerechtelijke politie zouden krijgen : het volgt niet
zonder meer uit de tekst van het ontwerp en de memorie
van toelichting maakt er evenmin gewag van. Het is dan
ook niet duidelijk waarom speciaal aan de minister een
bijkomende bevoegdheid wordt toegekend om ambtenaren
belast met het uitoefenen van controletaken aan te stellen.

Overigens is het af te raden dat de wetgever recht-
streeks aan een minister bevoegdheden delegeert. Gelet op
artikel 108 van de Grondwet dient hij die bevoegdheden
immers aan de Koning toe te kennen.

HOOFDSTUK XI

Overlegstructuur

Art. 50

De Nederlandse tekst van dit artikel dient als volgt te
worden geformuleerd :

« Art. 150. — In de Nederlandse tekst van artikel 164
van dezelfde wet worden tussen de woorden « aangewezen
in » en « artikel 2, §§ 1, 2 en 3 » de woorden « artikel 1 en »
ingevoegd. ».

effet, la loi du 4 août 1996 a transformé la subdivision
existante en alinéas en une subdivision en paragraphes.

Art. 135

Cet article vise notamment à remplacer le
paragraphe 1er de l’article 104bis de la loi de redressement
du 22 janvier 1985 contenant des dispositions sociales. Le
paragraphe 1er, en projet, ne contient plus la dérogation
prévue à l’alinéa 2 du texte existant de ce paragraphe,
inséré par l’arrêté royal du 14 mars 1997.  La question est
de savoir si telle est effectivement l’intention des auteurs
du projet.

CHAPITRE IX

Vacances annuelles

Art. 141

L’alinéa 1er de l’article 48 des lois relatives aux vacances
annuelles des travailleurs salariés, coordonnées le 28 juin
1971, accorde d’ores et déjà au Roi une très large compéten-
ce générale pour désigner des fonctionnaires chargés du
contrôle du respect de la législation et de la réglementation
concernées. En vertu de l’alinéa 2, nouveau, à insérer dans
cet article, le ministre compétent pourra reconnaître égale-
ment à des agents de l’Office national « l’attribution dont il
est question à l’alinéa 1er » de l’article 48, susvisé. L’inten-
tion n’est manifestement pas de conférer à ces agents la
qualité d’officier de police judiciaire : cela ne résulte pas
sans plus du texte du projet, et l’exposé des motifs n’en fait
pas davantage mention. L’on n’aperçoit pas, dès lors, pour-
quoi un pouvoir supplémentaire est spécialement accordé
au ministre afin de désigner des agents chargés de l’exerci-
ce de missions de contrôle.

Il est d’ailleurs à déconseiller que le législateur délègue
directement des pouvoirs à un ministre. En effet, compte
tenu de l’article 108 de la Constitution, il doit attribuer ces
pouvoirs au Roi.

CHAPITRE XI

Structure de concertation

Art. 150

Le texte néerlandais de cet article doit être formulé
comme suit :

« Art. 150. — In de Nederlandse tekst van artikel 164
van dezelfde wet worden tussen de woorden « aangewezen
in » en « artikel 2, §§ 1, 2 en 3 » de woorden « artikel 1 en »
ingevoegd. ».
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TITEL III

Volksgezondheid

HOOFDSTUK I

Koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967
betreffende de uitoefening van de geneeskunst, de
verpleegkunde, de paramedische beroepen en de

geneeskundige commissies

Art. 151

Het laatste van de in artikel 2, § 2, van het koninklijk
besluit nr 78 van 10 november 1967 in te voegen leden is
gebaseerd op de bestaande regels, meer bepaald die welke
thans vervat zijn in artikel 7 van het genoemde koninklijk
besluit (zie de verwijzing naar dat artikel in de vigerende
tekst van artikel 2, § 2, eerste lid).

In tegenstelling tot het vigerende artikel 7, § 1, van het
koninklijk besluit nr 78, bepaalt het ontworpen artikel 2,
§ 2, eerste lid, echter niet langer dat de titel (het diploma)
van de vroedvrouw geviseerd moet worden. De controle van
het diploma zal voortaan gebeuren in het kader van de
aanvraag tot het verkrijgen van de beroepstitel, terwijl de
geneeskundige commissie het visum zal verlenen aan de
houders van een beroepstitel.

De regeling in verband met het bescheid dat voorlopig
als diploma kan gelden, vervat in het hiervoor bedoelde
laatste lid, is dus zonder voorwerp. De gemachtigde van de
regering is het ermee eens dat dit lid best weggelaten
wordt (1).

Art. 153

In verband met het laatste lid van het ontworpen
artikel 21quater, § 1, van het koninklijk besluit nr 78 geldt
dezelfde opmerking als die welke in verband met arti-
kel 151 van het ontwerp is gemaakt.

Art. 154

Volgens het vigerende artikel 21quater, § 2, van het
koninklijk besluit nr 78 wordt, voor de uitoefening van de
verpleegkunde, de persoon die in het bezit is van een
diploma van vroedvrouw gelijkgesteld met de gegradueer-
de verpleger of verpleegster. Ten gevolge van de vervan-
ging van die bepaling zullen vroedvrouwen voortaan nog
enkel onder de door de Koning te bepalen voorwaarden de
verpleegkunde mogen uitoefenen.

De Raad van State vraagt zich af of uit het zorgvuldig-
heidsbeginsel niet voortvloeit dat in een overgangsregeling
moet worden voorzien ten gunste van de vroedvrouwen die,
op het ogenblik van de inwerkingtreding van artikel 154
van het ontwerp en zelfs nog op het ogenblik van de inwer-
kingtreding van het hiervoor bedoelde koninklijk besluit
ter uitvoering van het ontworpen artikel 21quater, § 2, het
voordeel van de gelijkstelling genieten.

_______________
(1) Terecht merkt de gemachtigde op dat de bedoelde regeling

haar plaats kan vinden in het koninklijk besluit dat genomen zal
worden ter uitvoering van het ontworpen artikel 2, § 3, van het
koninklijk besluit nr 78 (artikel 152 van het ontwerp).

TITRE III

Santé publique

CHAPITRE Ier

Arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967 relatif à
l’exercice de l’art de guérir, de l’art infirmier, des

professions paramédicales et aux commissions
médicales

Art. 151

Le dernier des alinéas à insérer à l’article 2, § 2, de
l’arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967 se fonde sur les
règles existantes, plus particulièrement sur celles figurant
actuellement à l’article 7 de l’arrêté royal précité (voir la
référence à cet article dans le texte en vigueur de l’article 2,
§ 2, alinéa 1er).

Contrairement à l’article 7, § 1er, en vigueur de l’arrêté
royal no 78, l’article 2, § 2, alinéa 1er, en projet, ne prévoit
toutefois plus que le titre (le diplôme) d’accoucheuse doive
être visé. Le contrôle du diplôme s’opérera dorénavant
dans le cadre de la demande d’obtention du titre profes-
sionnel, alors que la commission médicale accordera son
visa aux détenteurs d’un titre professionnel.

La disposition concernant le document qui peut tenir
lieu provisoirement de diplôme, figurant dans le dernier
alinéa susvisé, est donc sans objet. Le délégué du gouver-
nement a marqué son accord pour que cet alinéa soit
supprimé (1).

Art. 153

En ce qui concerne le dernier alinéa de l’article 21qua-
ter, § 1er, en projet, de l’arrêté royal no 78, il convient de
formuler la même observation que celle faite à propos de
l’article 151 du projet.

Art. 154

Selon l’article 21quater, § 2, en projet, de l’arrêté royal
no 78, pour l’exercice de l’art infirmier, la personne titulai-
re du diplôme d’accoucheuse est assimilée à l’infirmier
gradué ou à l’infirmière graduée. A la suite du remplace-
ment de cette disposition, les accoucheuses ne pourront
plus désormais exercer l’art infirmier que dans les condi-
tions fixées par le Roi.

Le Conseil d’Etat se demande si le principe de prudence
n’implique pas qu’il faille prévoir un régime transitoire en
faveur des accoucheuses qui  bénéficient de l’assimilation
au moment de l’entrée en vigueur de l’article 154 du projet
et même encore au moment de l’entrée en vigueur de
l’arrêté royal susvisé pris en exécution de l’article 21qua-
ter, § 2, en projet.

_______________
(1) Le délégué fait observer à juste titre que la disposition visée

peut figurer dans l’arrêté royal qui sera pris en exécution de
l’article 2, § 3, en projet, de l’arrêté royal no 78 (article 152 du
projet).
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Art. 155

1. Het ontworpen artikel 21quater, § 3, van het konink-
lijk besluit nr 78 voorziet in een bepaalde overgangsrege-
ling, onder meer ten gunste van degenen die op het ogen-
blik van de inwerkingtreding van de ontworpen wet in het
bezit zijn van het diploma of de titel van vroedvrouw.

De gemachtigde van de regering heeft verklaard dat die
overgangsbepaling, wat de vroedvrouwen betreft, niets te
maken heeft met de regeling inzake de uitoefening van de
verpleegkunde (zie hiervóór, de opmerking in verband met
artikel 154), maar integendeel betrekking heeft op de voor-
waarden om de praktijk van de eutocische bevallingen te
doen (zie de ontworpen bepalingen van artikel 2, §§ 2 en 3,
van het koninklijk besluit nr 78; artikelen 151 en 152 van
het ontwerp).

Die reikwijdte van de overgangsregeling blijkt onvol-
doende uit het ontworpen artikel 21quater, § 3, gelet met
name op de plaats van die bepaling in het koninklijk
besluit nr 78.

De ontworpen bepaling dient ofwel opgesplitst te wor-
den in twee onderscheiden bepalingen van het koninklijk
besluit nr 78, ofwel — in een aangepaste redactie — on-
dergebracht te worden in hoofdstuk V (« Algemene bepa-
lingen ») van het koninklijk besluit nr 78.

2. De overgangsregeling geldt enkel voor degenen die
op het ogenblik van de ontworpen wet in het bezit zijn van
bepaalde diploma’s.

Er moet evenwel opgemerkt worden dat het nog zal
duren tot aan de inwerkingtreding van de koninklijke
besluiten genomen ter uitvoering van de ontworpen artike-
len 2, § 3, en 21sexies van het koninklijk besluit nr 78 (arti-
kelen 152 en 157 van het ontwerp) vooraleer de regels
bepaald zullen zijn voor het verkrijgen van de beroepstitel
van vroedvrouw resp. verpleegkundige. Allicht zal het dan
nog een zekere tijd duren vooraleer een beroepstitel effec-
tief verleend zal kunnen worden. Gedurende die hele tijd
zal niemand (kunnen) beantwoorden aan de vereisten die
het ontwerp inzake het dragen van de beroepstitel stelt.

Uit die vaststelling volgt dat de overgangsregeling rui-
mer opgevat moet worden. De gemachtigde van de regering
is het hiermee eens.

Art. 156

De laatste volzin van het ontworpen artikel 21quater,
§ 4, van het koninklijk besluit nr 78 wekt de indruk dat,
voor degenen die het voordeel van de overgangsmaatregel
genieten, de studieduur verlengd wordt. Het bepalen van
de studieduur behoort echter tot de bevoegdheid van de
gemeenschappen inzake onderwijs.

Volgens de gemachtigde van de regering is het enkel de
bedoeling om te bepalen tot welk ogenblik personen die de
studies van ziekenhuisassistent hebben aangevat, zich op
het voordeel van de overgangsmaatregel zullen kunnen
beroepen. Om die bedoeling duidelijker tot uiting te bren-
gen, zou best een datum bepaald worden waarvóór het
brevet behaald moet worden.

Art. 160

In paragraaf 2 schrijve men « § 1, derde lid » in plaats
van « § 1, tweede lid ».

Art. 155

1. L’article 21quater, § 3, en projet, de l’arrêté royal
no 78 prévoit un régime transitoire déterminé, entre autres
en faveur des personnes qui, au moment de l’entrée en
vigueur de la loi en projet, sont titulaires du diplôme ou du
titre d’accoucheuse.

Le délégué du gouvernement a déclaré qu’en ce qui
concerne les accoucheuses, cette disposition transitoire n’a
aucun rapport avec le régime relatif à l’exercice de l’art
infirmier (voir ci-dessus, l’observation concernant l’arti-
cle 154), mais concerne, au contraire, les conditions pour
pratiquer les accouchements eutociques (voir les disposi-
tions en projet de l’article 2, §§ 2 et 3, de l’arrêté royal no 78;
articles 151 et 152 du projet).

Cette portée du régime transitoire ressort insuffisam-
ment de l’article 21quater, § 3, en projet, vu notamment la
place de cette disposition dans l’arrêté royal no 78.

La disposition en projet doit, soit être scindée en deux
dispositions distinctes de l’arrêté royal no 78, soit — dans
une rédaction adaptée — être incorporée au chapitre V
(« Dispositions générales ») de l’arrêté royal no 78.

2. Le régime transitoire s’applique uniquement à ceux
qui, au moment de la loi en projet, sont détenteurs de
certains diplômes.

Il y a toutefois lieu de relever qu’il faudra encore atten-
dre jusqu’à l’entrée en vigueur des arrêtés royaux pris en
exécution des articles 2, § 3, et 21sexies en projet, de
l’arrêté royal no 78 (articles 152 et 157 du projet) avant que
les règles soient fixées pour l’obtention du titre profession-
nel d’accoucheuse ou d’infirmier. Il faudra alors attendre
assurément encore un certain temps avant qu’un titre
professionnel puisse effectivement être délivré. Durant
toute cette période, personne ne répondra et ne pourra
répondre aux conditions posées par le projet en ce qui
concerne le port du titre professionnel.

Il résulte de cette constatation que le régime transitoire
doit faire l’objet d’une conception plus large. Le délégué du
gouvernement a marqué son accord sur ce point.

Art. 156

La dernière phrase de l’article 21quater, § 4, en projet,
de l’arrêté royal no 78 laisse à penser que, pour ceux qui
bénéficient de la mesure transitoire, la durée des études
est prolongée. La détermination de la durée des études
relève toutefois de la compétence des communautés en
matière d’enseignement.

Selon le délégué du gouvernement, l’intention est uni-
quement de déterminer jusqu’à quel moment des person-
nes qui ont entamé les études d’assistant en soins hospita-
liers, pourront invoquer le bénéfice de la mesure
transitoire. Afin d’exprimer plus clairement cette inten-
tion, mieux vaudrait fixer une date limite d’obtention du
brevet.

Art. 160

Au paragraphe 2, il y a lieu d’écrire « § 1er , alinéa 3 » au
lieu de « § 1er, deuxième alinéa ».
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Art. 161

Met de paragrafen 1, 2°, en 2, 2°, van dit artikel wensen
de stellers van het ontwerp de regeling inzake de beheer-
sing van het medisch aanbod uit te breiden tot de houders
van de beroepstitel bedoeld in artikel 21bis, § 3, van het
koninklijk besluit nr 78, dat is tot de kinesitherapeuten.

Om die bedoeling ten volle te verwezenlijken, zou ook in
artikel 35octies, § 2, derde streepje, van het koninklijk be-
sluit nr 78 (in verband met het jaarlijks verslag van de
Planningscommissie — Medisch aanbod) een verwijzing
naar artikel 21bis, § 3, ingevoegd moeten worden.

Art. 162

1. Het ontworpen artikel 1bis van het koninklijk be-
sluit nr 78 bepaalt wat onder « Europees onderdaan » ver-
staan moet worden. Tot de categorie van de Europese
onderdanen moeten niet enkel de onderdanen van een Lid-
Staat van de Europese Unie (lees : Europese Gemeen-
schap) gerekend worden (eerste streepje), maar ook be-
paalde andere personen (tweede tot vierde streepje).

De aandacht moet erop gevestigd worden dat het ko-
ninklijk besluit nr 78 op dit ogenblik slechts een regeling
bevat voor de onderdanen van een Lid-Staat van de Euro-
pese Gemeenschap (artikelen 44bis tot 44nonies).  Het ont-
worpen artikel 49bis (artikel 163 van het ontwerp) zal
daarnaast een regeling bevatten voor « andere buitenlan-
ders dan Europese onderdanen ». Voor de buitenlanders
die noch tot de eerste, noch tot de tweede categorie beho-
ren, dat is de buitenlanders bedoeld in het ontworpen
artikel 1bis, tweede tot vierde streepje, zal er echter een
vacuüm zijn.

Volgens de gemachtigde van de regering is die vaststel-
ling te verklaren door het feit dat artikel 162 van het
ontwerp voortbouwt op een in voorbereiding zijnd ontwerp
tot wijziging van artikel 44bis van het koninklijk besluit
nr 78. Het vacuüm zou bovendien niet zo erg zijn, omdat de
betrokken buitenlanders in de praktijk reeds op dezelfde
wijze als onderdanen van een Lid-Staat van de Europese
Gemeenschap behandeld worden.

2. De verwijzing in het ontworpen artikel 1bis, vierde
streepje, naar « de jurisprudentie van het Hof van Justitie
van de Europese Gemeenschappen » mist de precisie die op
grond van het beginsel van de rechtszekerheid van een
wettekst verwacht mag worden.

Bovendien komt die verwijzing erop neer dat aan de
arresten van het Hof zonder meer een normatieve draag-
wijdte verleend wordt, hetgeen niet strookt met de jurisdic-
tionele bevoegdheid van het Hof.

Art. 163

1. Blijkens de memorie van toelichting is dit artikel een
reactie op het arrest van de Raad van State « in de zaak
TALIB » (arrest van 23 februari 1996, Talib, nr 58.407).
Volgens dat arrest geldt de regeling van artikel 2 van de
wet van 19 maart 1971 betreffende de gelijkwaardigheid
van de buitenlandse diploma’s en studiegetuigschriften
enkel voor degenen die niet reeds, met toepassing van
artikel 1, van de bevoegde overheid van de betrokken ge-
meenschap de gelijkwaardigheid van hun diploma verkre-
gen hebben.

Het ontwerp beoogt terug te keren tot de interpretatie
die tot dat arrest door de overheid gevolgd is.  Het bepaalt

Art. 161

Par les paragraphes 1er, 2°, et 2, 2°, de cet article, les
auteurs du projet souhaitent étendre le régime de maîtrise
de l’offre médicale aux détenteurs du titre professionnel
visé à l’article 21bis, § 3, de l’arrêté royal no 78, c’est-à-dire
aux kinésithérapeutes.

Afin de réaliser pleinement cette intention, une référen-
ce à l’article 21bis, § 3, devrait également être insérée dans
l’article 35octies, § 2, troisième tiret, de l’arrêté royal no 78
(concernant le rapport annuel de la Commission de planifi-
cation — offre médicale).

Art. 162

1. L’article 1erbis en projet de l’arrêté royal no 78 définit
ce qu’il convient d’entendre par « ressortissant européen ».
Cette catégorie compte non seulement les ressortissants
d’un Etat membre de l’Union européenne (lire : la Commu-
nauté européenne) (premier tiret), mais également certai-
nes autres personnes (deuxième à quatrième tirets).

Il convient d’attirer l’attention sur la circonstance que
l’arrêté royal no 78 ne comprend actuellement qu’un règle-
ment pour les ressortissants d’un Etat membre de la Com-
munauté européenne (articles 44bis à 44nonies).
L’article 49bis en projet (article 163 du projet) comportera
pour sa part un règlement pour les « étrangers autres que
les ressortissants européens ». Il existera toutefois un vide
en ce qui concerne les étrangers n’appartenant ni à la
première, ni à la seconde catégorie, c’est-à-dire les étran-
gers visés à l’article 1erbis, tirets 2 à 4, en projet.

Selon le délégué du gouvernement, cette constatation
s’explique par le fait que l’article 162 du projet s’appuie sur
un projet en préparation et visant à modifier l’article 44bis
de l’arrêté royal no 78. Ce vide juridique ne serait de sur-
croît pas aussi grave, parce que, dans la pratique, les
étrangers concernés sont déjà traités de la même manière
que les ressortissants d’un Etat membre de la Communau-
té européenne.

2. La référence, dans l’article 1erbis, quatrième tiret, à
la « jurisprudence de la Cour des Communautés européen-
nes » n’a pas la précision que l’on pourrait attendre, en
vertu du principe de la sécurité juridique, d’un texte de loi.

En outre, cette référence implique qu’il est attribué sans
plus une portée normative aux arrêts de la Cour, ce qui
n’est pas conforme à la compétence juridictionnelle de la
Cour.

Art. 163

1. Selon l’exposé des motifs, le présent article constitue
une réaction à l’arrêt du Conseil d’Etat « dans l’affaire
TALIB » (arrêt du 23 février 1996, Talib, no 58.407).  Selon
cet arrêt, la règle figurant à l’article 2 de la loi du 19 mars
1971 relative à l’équivalence des diplômes et certificats
d’études étrangers, ne vaut que pour les personnes qui
n’ont pas encore obtenu de l’autorité compétente de la
communauté concernée l’équivalence de leur diplôme, en
application de l’article 1er.

Le projet envisage de revenir à l’interprétation qui a été
suivie par les autorités jusqu’au prononcé de cet arrêt.
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aldus dat, om een van de betrokken beroepen uit te oefe-
nen, de buitenlanders niet enkel de gelijkwaardigheid van
hun diploma, maar bovendien een bijzondere toelating
door de Koning verkregen moeten hebben.

Het ontwerp voert aldus een verschil in behandeling in
tussen Belgen en buitenlanders. De wetgever is hiertoe op
grond van artikel 191 van de Grondwet bevoegd, doch hij
dient daarbij het gelijkheidsbeginsel te eerbiedigen (1). Dit
houdt in dat het verschil in behandeling een wettig doel
moet nastreven, en dat er een redelijk evenredigheidsver-
band moet bestaan tussen dat doel en het aangewende
middel.

Te dezen kan uit de memorie van toelichting afgeleid
worden dat het doel van de ontworpen regeling erin be-
staat te vermijden dat buitenlanders in België een beroep
in de gezondheidssector zouden komen uitoefenen, zonder
de beperkingen inzake het medisch aanbod te moeten on-
dergaan die voor Belgische onderdanen van toepassing
zijn.

Op zich kan dit doel als wettig beschouwd worden. Er
moet echter vastgesteld worden dat het ontwerp niet op het
verwezenlijken van dat doel is afgestemd. Het ontworpen
artikel 49bis, § 1, van het koninklijk besluit nr 78 voorziet
immers in een beslissing die de Koning kan nemen, niet op
grond van redenen die verband houden met het medisch
aanbod, maar « op grond van humanitaire of wetenschap-
pelijke motieven ».

De tekst van het ontwerp strookt aldus niet met de in de
memorie van toelichting uiteengezette bedoeling. Boven-
dien kan ten zeerste betwijfeld worden of de uitsluiting van
buitenlanders wier diploma gelijkwaardig bevonden is, op
de enkele grond dat zij zich niet kunnen beroepen op
humanitaire of wetenschappelijke motieven om een beroep
in België uit te oefenen, wel de toets met het gelijkheidsbe-
ginsel kan doorstaan.

2. Subsidiair wordt het volgende opgemerkt.
2.1. Het vigerende artikel 2 van de wet van 19 maart

1971 bepaalt dat het recht om in België een beroep uit te
oefenen aan buitenlanders verleend kan worden, onder
meer « door internationale verdragen of overeenkomsten
gesloten in het raam van een stelsel van wederkerigheid ».

De gemachtigde van de regering heeft verklaard dat het
niet de bedoeling is om die mogelijkheid voor de beroepen
in de gezondheidssector uit te sluiten.

Het ontwerp moet dan in die zin worden aangepast.
2.2. Het ontworpen artikel 49bis, § 1, werd opgesteld

zonder rekening te houden met de wijzigingen die bij ande-
re artikelen van de ontworpen wet in het koninklijk besluit
nr 78 worden aangebracht.

Zo is sprake van « de diploma’s vermeld in de artike-
len 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis of 21quater », terwijl in de ontwor-
pen bepalingen van artikel 21quater — met uitzondering
van de overgangsbepaling van paragraaf 3 — geen diplo-
ma meer vermeld zal worden.

Voorts wordt bepaald dat de betrokkenen de voorwaar-
den moeten vervullen, « gesteld bij respectievelijk arti-
kel 7, § 1, artikel 21bis, § 7, artikel 21sexies, § 1, of arti-
kel 24 ». Afgezien van artikel 21bis, § 7, dat niet bestaat,
hebben de genoemde bepalingen, volgens de vigerende
tekst van het koninklijk besluit nr 78, betrekking op het
vereiste van een visum. Wat de verpleegkundigen betreft,
zal dat vereiste echter niet meer vermeld worden in
artikel 21sexies, wel in het ontworpen artikel 21quater,

_______________
(1) Arbitragehof, 14 juli 1994, nr 61/94, overw. B.2; Arbitrage-

hof, 9 januari 1996, nr 4/96, overw. B.3.

Ainsi, il prévoit que pour exercer l’une des professions
considérées, les étrangers doivent non seulement avoir
obtenu l’équivalence de leur diplôme, mais également une
autorisation spéciale du Roi.

Le projet établit dès lors une différence de traitement
entre Belges et étrangers.  Le législateur en a la compéten-
ce en vertu de l’article 191 de la Constitution, encore qu’il
soit tenu de respecter en cela le principe d’égalité (1). Ceci
implique que la différence de traitement doit poursuivre un
but légitime, et qu’il doit exister un rapport raisonnable de
proportionnalité entre ce but et le moyen employé.

En l’espèce, il peut être inféré de l’exposé des motifs que
l’objectif du régime en projet consiste à éviter que des
étrangers viennent exercer en Belgique une profession
dans le secteur de la santé, sans devoir se soumettre aux
restrictions en matière d’offre médicale qui sont applica-
bles pour les nationaux belges.

En soi, cet objectif peut être considéré comme légitime.
Il y a lieu toutefois de constater que le projet ne vise pas la
réalisation d’un tel objectif. L’article 49bis, § 1er, en projet,
de l’arrêté royal no 78 prévoit en effet que le Roi peut
prendre une décision, non pas pour des motifs qui ont trait
à l’offre médicale, mais « pour des motifs scientifiques ou
humanitaires ».

De la sorte, le texte du projet ne cadre pas avec l’objectif
mentionné dans l’exposé des motifs.  En outre, il est extrê-
mement douteux que l’exclusion d’étrangers dont le diplô-
me a été jugé équivalent, au seul motif qu’ils ne peuvent
invoquer des motifs humanitaires ou scientifiques pour
exercer un métier en Belgique, soit effectivement concilia-
ble avec le principe d’égalité.

2. A titre subsidiaire, il est observé ce qui suit.
2.1. L’article 2, en vigueur, de la loi du 19 mars 1971

dispose que le droit d’exercer une profession en Belgique
peut être accordé à des étrangers, notamment « par des
traités ou des conventions internationales dans le cadre
d’un régime de réciprocité ».

Le délégué du gouvernement a déclaré qu’il ne s’agit pas
d’exclure cette possibilité pour les professions relevant du
secteur de la santé.

Il y aura donc lieu d’adapter le projet dans ce sens.
2.2. L’article 49bis, § 1er, en projet, a été rédigé sans

qu’il soit tenu compte des modifications apportées à l’arrê-
té royal no 78 par d’autres articles de la loi en projet.

Ainsi, il est question des « diplômes visés aux articles 2,
3, 4, 5, § 2, 21bis ou 21quater », alors que les dispositions en
projet de l’article 21quater — à l’exception de la disposi-
tion transitoire figurant au paragraphe 3 — ne mention-
neront plus aucun diplôme.

De plus, il est prévu que les personnes concernées doi-
vent remplir les conditions, « imposées par, respective-
ment, l’article 7, § 1er, l’article 21bis, § 7, l’article 21sexies,
§ 1er, ou l’article 24 ». Sous réserve de l’article 21bis, § 7, qui
n’existe pas, les dispositions précitées portent, selon le
texte de l’arrêté royal no 78 en vigueur, sur l’exigence d’un
visa.  Cette condition ne sera cependant plus mentionnée à
l’article 21sexies, en ce qui concerne les praticiens de l’art
infirmier, mais à l’article 21quater, § 1er. En outre, pour ce

_______________
(1) Cour d’arbitrage, 14 juillet 1994, no 61/94, cons. B.2.; Cour

d’arbitrage, 9 janvier 1996, no 4/96, cons. B.3.
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§ 1. Wat de vroedvrouwen betreft, zal het vereiste boven-
dien vermeld worden in artikel 2, § 2.

Ten slotte moet vastgesteld worden dat bij de redactie
van het ontworpen artikel 49bis, § 1, geen rekening is
gehouden met het feit dat voor sommige beroepen voortaan
niet enkel een visum, maar ook het dragen van een be-
roepstitel een voorwaarde zal zijn voor de uitoefening er-
van.

Ook op die punten moet het ontwerp worden aangepast.

2.3. In de ontworpen paragraaf 2 is enkel sprake van de
Vlaamse en de Franse Gemeenschap, niet van de Duitsta-
lige Gemeenschap.

Volgens de gemachtigde van de regering is dit het gevolg
van een vergetelheid. Hij is het ermee eens dat beter
verwezen zou worden naar « de bevoegde overheid van een
gemeenschap ».

Art. 164

In het ontworpen artikel 49ter, derde lid, van het ko-
ninklijk besluit nr 78 schrijve men : « Deze werkzaamhe-
den kunnen evenmin een grond vormen voor de erken-
ning …, of voor … ».

In hetzelfde lid wordt verwezen naar « een erkenning
bedoeld in artikel 35ter » van het koninklijk besluit nr 78.
In de genoemde wetsbepaling is echter van erkenningen
geen sprake.

Nog in hetzelfde lid wordt verwezen naar de  wet van
9 augustus 1963 tot instelling en organisatie van een rege-
ling voor verplichte ziekte- en invaliditeitsverzekering.
Men verwijze naar de wet betreffende de verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorging en uitkeringen, ge-
coördineerd op 14 juli 1994.

Art. 165

Zoals het ontworpen artikel 49quater van het koninklijk
besluit nr 78 geredigeerd is, wekt het de indruk dat de
Koning gemachtigd wordt om aangepaste benamingen te
geven aan bestaande diploma’s. Kennelijk wordt echter
bedoeld dat de Koning het koninklijk besluit nr 78 mag
aanpassen, om de benamingen van de daarin vermelde
diploma’s in overeenstemming te brengen met de wijzigin-
gen die de gemeenschappen in die benamingen aange-
bracht zouden hebben. De tekst zou die bedoeling beter tot
uiting moeten brengen.

Art. 166

Niet enkel artikel 7 van het koninklijk besluit van
20 juli 1971, maar ook artikel 2 van de hiervoor genoemde
wet van 19 maart 1971 betreffende de gelijkwaardigheid
van de buitenlandse diploma’s en studiegetuigschriften
dient, voor de beroepen geregeld in het koninklijk besluit
nr 78 (niet : « dit besluit »), opgeheven te worden.

qui est des accoucheuses, cette condition sera évoquée à
l’article 2, § 2.

Enfin, force est de constater qu’il n’a pas été tenu comp-
te pour rédiger l’article 49bis, § 1er, en projet, du fait
qu’outre un visa, l’exercice de certains métiers requerra
désormais le port d’un titre professionnel.

Ces points devront également faire l’objet d’une adapta-
tion dans le texte.

2.3. Le paragraphe 2 en projet mentionne uniquement
la Communauté flamande et la Communauté française,
non la Communauté germanophone.

Selon le délégué du gouvernement, il s’agit là d’un oubli.
Celui-ci en est d’accord qu’il vaudrait mieux faire référence
à « l’autorité compétente d’une communauté ».

Art. 164

A l’article 49ter, alinéa 3, en projet, de l’arrêté royal
n° 78, il y aura lieu d’écrire : « Ces activités ne peuvent pas
non plus être prises en considération pour l’agrément …,
ou pour … ».

Il est fait référence, dans ce même alinéa, à « l’agrément
visé à l’article 35ter » de l’arrêté royal n° 78. Cette dernière
disposition légale ne fait cependant pas mention d’agré-
ments.

Dans ce même alinéa encore, il est fait référence à la loi
du 9 août 1963 instituant et organisant un régime d’assu-
rance obligatoire contre la maladie et l’invalidité. Il y a lieu
de viser la loi relative à l’assurance obligatoire soins de
santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994.

Art. 165

Tel qu’il est rédigé, l’article 49quater, en projet, de l’ar-
rêté royal n° 78 donne à penser que le Roi est habilité à
conférer des dénominations adaptées à des diplômes exis-
tants. Il s’agit manifestement toutefois d’autoriser le Roi à
adapter l’arrêté royal n° 78 en vue d’harmoniser les déno-
minations des diplômes qui y sont mentionnés avec les
modifications que les communautés auraient apportées à
ces dénominations. Il conviendrait de mieux exprimer cette
intention dans le texte.

Art. 166

Il y a lieu d’abroger non seulement l’article 7 de l’arrêté
royal du 20 juillet 1971, mais aussi l’article 2 de la loi
précitée du 19 mars 1971 relative à l’équivalence des diplô-
mes et certificats d’études étrangers, pour ce qui concerne
les professions ou activités réglementées dans le cadre de
l’arrêté royal n° 78 (non « du présent arrêté »).
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HOOFDSTUK II

Dierenartsen en Instituut veterinaire keuring

Art. 171

Het ontworpen artikel 9, § 4, van de wet van 28 augus-
tus 1991 op de uitoefening van de diergeneeskunde voor-
ziet in een machtiging aan de Koning om een wetenschap-
pelijke raad en twee gewestelijke commissies aan te
wijzen.

Zo het de bedoeling is dat de Koning op grond van die
bepaling de genoemde organen zou kunnen oprichten, en
tevens de werking en de samenstelling ervan zou kunnen
regelen, zou de tekst best in die zin gepreciseerd worden.

HOOFDSTUK III

Het Wetenschappelijk Instituut
voor Volksgezondheid — Louis Pasteur (WIV - LP)

Art. 180

Luidens de inleidende zin van dit artikel kan de Koning
retributies vaststellen die geïnd worden ten gunste van
« het Instituut ».

Uit het opschrift van het hoofdstuk waarin deze bepa-
ling is ondergebracht, kan afgeleid worden dat hiermee
bedoeld wordt : het Wetenschappelijk Instituut voor Volks-
gezondheid — Louis Pasteur.

Opschriften (van hoofdstukken) hebben evenwel geen
normatieve waarde, zodat de volledige benaming van het
instituut in de tekst zelf van artikel 180 opgenomen moet
worden.

HOOFDSTUK VI

Bioveiligheid

Art. 184

1. Vergeleken met het bestaande artikel 132 van de wet
van 20 juli 1991 houdende sociale en diverse bepalingen,
voert het ontworpen artikel 132 een administratieve sanc-
tie in, bestaande uit een geldboete gaande van 5 000 frank
tot 100 000 frank.

De overtredingen op de bepalingen genomen krachtens
bepaalde internationale akkoorden en verdragen ener-
zijds, en volgens het samenwerkingsakkoord inzake biovei-
ligheid anderzijds, zullen volgens het ontworpen
artikel 132 gestraft kunnen worden, hetzij met die admini-
stratieve sanctie, hetzij met een gevangenisstraf van
1 maand tot 2 jaar en een geldboete van 1 000 frank tot
50 000 frank.

Uit die bepalingen blijkt dat de cumulatie van beide
sancties uitgesloten is. Het is echter niet duidelijk hoe de
procedure met betrekking tot het opleggen van een admini-
stratieve geldboete gevoerd moet worden. De rechtszeker-
heid vereist dat in het ontwerp zou vastgesteld worden
welke overheid bevoegd is om de sanctie van de admini-
stratieve geldboete op te leggen en om de termijn van
betaling ervan vast te stellen.

CHAPITRE II

Vétérinaires et Institut d’expertise vétérinaire

Art. 171

L’article 9, § 4, en projet, de la loi du 28 août 1991 sur
l’exercice de la médecine vétérinaire, habilite le Roi à
désigner un conseil scientifique ainsi que deux commis-
sions régionales.

Si l’objectif poursuivi est d’autoriser le Roi à créer les
organes susmentionnés sur la base de cette disposition, et
d’en régler en même temps le fonctionnement et la compo-
sition, il serait préférable de préciser le texte dans ce sens.

CHAPITRE III

L’Institut scientifique de la Santé publique —
Louis Pasteur (I.S.S.P. — L.P.)

Art. 180

Selon la phrase introductive du présent article, le Roi
peut déterminer les redevances qui sont perçues au profit
de « l’Institut ».

Il peut être inféré de l’intitulé du chapitre auquel se
rattache cette disposition qu’il s’agit en l’occurrence de
« l’Institut scientifique de la Santé publique — Louis Pas-
teur ».

Les intitulés (de chapitres) n’ont cependant aucune va-
leur normative, de sorte qu’il y a lieu de reproduire la
dénomination complète de l’institut dans le texte même de
l’article 180.

CHAPITRE VI

Biosécurité

Art. 184

1. Par rapport à l’article 132 actuel de la loi du 20 juillet
1991 portant des dispositions sociales et diverses, l’arti-
cle 132 en projet instaure une sanction administrative sous
forme d’une amende comprise entre 5 000 et 100 000 fran-
cs.

Les transgressions des dispositions prises, d’une part,
en vertu des accords et traités internationaux et, d’autre
part, en application de l’accord de coopération en matière
de biosécurité, pourront, selon l’article 132 en projet, être
sanctionnées soit par cette amende administrative, soit
d’un emprisonnement d’un mois à deux ans et d’une amen-
de de 1 000 à 50 000 francs.

Il appert de ces dispositions que le cumul des deux
sanctions est exclu. La procédure à suivre pour infliger une
amende administrative n’est cependant pas précisée. La
sécurité juridique requiert que le projet précise quelle est
l’autorité compétente pour infliger l’amende administrati-
ve et pour en fixer le délai de paiement.
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De stellers van het ontwerp zouden zich met betrekking
tot de procedure voor het opleggen van een administratieve
geldboete nuttig kunnen laten inspireren door bestaande
regelingen, bijvoorbeeld die vervat in artikel 16 van de wet
van 21 juni 1983 betreffende gemedicineerde diervoeders.

2. Aangezien niet uitgesloten kan worden dat binnen de
federale bevoegdheidssfeer in de toekomst nog uitvoerings-
bepalingen genomen zullen moeten worden op grond van
nieuwe verordenende maatregelen, heeft de gemachtigde
van de regering verklaard dat het bij nader toezien beter is
de bestaande bepaling van artikel 132, § 1, te handhaven.

3. Uit de memorie van toelichting blijkt voorts dat de
zinsnede « Bij overtreding van de bepalingen genomen …
volgens het samenwerkingsakkoord … » gelezen moet wor-
den als « Bij overtreding … van de bepalingen van het
samenwerkingsakkoord … ».

De federale overheid is evenwel niet bevoegd om de
bestraffing van de overtreding van regels die zijn vastge-
legd in een samenwerkingsakkoord alléén, dat wil zeggen
zonder medewerking van de andere overheden, te regelen.
Zij zou hoogstens de bestraffing kunnen regelen van bepa-
lingen die, hoewel vervat in een samenwerkingsakkoord,
uitsluitend tot haar bevoegdheid behoren, dit voor zover
het mogelijk is zulke bepalingen te identificeren.

Het zou logischer zijn de bestraffing van de overtreding
van een door de wetgevers goed te keuren samenwerkings-
akkoord in dat akkoord zelf te regelen.

4. De « geldboete » bedoeld in het tweede lid van het
ontworpen artikel 132 is de administratieve geldboete.
Men verduidelijke dit in de tekst.

De tweede zin van het tweede lid van het ontworpen
artikel 132 is overbodig.

5. In het derde lid van het ontworpen artikel 132 wordt
ten onrechte verwezen naar het tweede lid. Bedoeld wor-
den immers de grenzen van de straffen die in het eerste lid
vastgesteld zijn.

TITEL IV

Pensioenen

Over de artikelen 185, 186 en 187 behoeven geen opmer-
kingen te worden gemaakt

Art. 188 en 189

Deze bepalingen wijzigen de artikelen 21 en 36 van de
wet van 29 juni 1976 tot wijziging van sommige bepalingen
van de gemeentewet, het Veldwetboek, de wetgeving op de
pensioenregeling van het gemeentepersoneel en het daar-
mee gelijkgestelde personeel en tot regeling van sommige
gevolgen van de samenvoegingen, aanhechtingen en wijzi-
gingen van grenzen van gemeenten verwezenlijkt door de
wet van  30 december 1975.

Uit de memorie van toelichting (blz. 56) blijkt dat het
doel van die wijzigingen erin bestaat « (…) de door de
administratie toegepaste berekeningswijze die volledig in
overeenstemming is met de artikelen 21 en 36 van de wet
van 29 juni 1976 te bevestigen ».

Deze bepalingen blijken krachtens artikel 191 van het
ontwerp in werking te treden met ingang van 1 januari
1993.

Uit de uitleg die aan de Raad van State is verstrekt,
blijkt dat deze wijzigingen het gevolg zijn van een zaak
waarbij de Staat op 10 december 1996 door het Hof van

En ce qui concerne la procédure à suivre pour imposer
une amende administrative, les auteurs du projet pour-
raient utilement s’inspirer de règles existantes, comme par
exemple celles prévues à l’article 16 de la loi du 21 juin
1983 relative aux aliments médicamenteux pour animaux.

2. Etant donné qu’il ne peut être exclu que dans la
sphère de compétence fédérale des dispositions d’exécution
devront encore être prises à l’avenir sur la base de nouvel-
les mesures réglementaires, le  délégué du gouvernement a
déclaré que, tout compte fait, il vaut mieux maintenir la
disposition actuelle de l’article 132, § 1er.

3. Il appert en outre de l’exposé des motifs qu’il faut
entendre, par le segment de phrase « En cas de transgres-
sion des dispositions prises … suivant l’accord de coopéra-
tion … », « En cas de transgression … des dispositions de
l’accord de coopération … ».

L’autorité fédérale n’est toutefois pas compétente pour
régler seule, sans la collaboration des autres autorités, la
répression de la transgression de règles fixées dans un
accord de coopération. Elle pourrait tout au plus régler la
répression de dispositions qui, bien que contenues dans un
accord de coopération, relèvent exclusivement de sa compé-
tence, et ce pour autant qu’il soit possible d’identifier de
telles dispositions.

Il serait plus logique que la répression de la transgres-
sion d’un accord de coopération qui doit être approuvé par
les législateurs, soit réglée par cet accord lui-même.

4. L’« amende » visée à l’alinéa 2 de l’article 132 en pro-
jet est en fait l’amende administrative. Il y aurait lieu de le
préciser dans le texte.

La deuxième phrase de l’alinéa 2 de l’article 132 en
projet est superflue.

5. L’alinéa 3 de l’article 132 en projet fait, à tort, réfé-
rence à l’alinéa 2. Ce sont en effet les limites des peines
prévues à l’alinéa 1er qui sont visées.

TITRE IV

Pensions

Les articles 185, 186 et 187 n’appellent pas d’observa-
tions.

Art. 188 et 189

Ces dispositions modifient les articles 21 et 36 de la loi
du 29 juin 1976 modifiant certaines dispositions de la loi
communale, du Code rural, de la législation sur le régime
des pensions du personnel communal et assimilé et réglant
certaines conséquences des fusions, annexions et rectifica-
tions des limites des communes réalisées par la loi du
30 décembre 1975.

Il ressort de l’exposé des motifs (p. 56) que le but de ces
modifications « est de confirmer le mode de calcul appliqué
par l’administration, qui est entièrement en concordance
avec les articles 21 et 36 de la loi du 29 juin 1976 ».

En vertu de l’article 191 du projet, ces dispositions sem-
blent produire leurs effets le 1er janvier 1993.

Des explications fournies au Conseil d’Etat, il apparaît
que ces modifications résultent d’une condamnation de
l’Etat par la Cour d’appel de Bruxelles intervenue le 10 dé-
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beroep te Brussel is veroordeeld en waarbij een gemeente-
secretaris, die de wijze aanvocht waarop de overheid zijn
pensioen berekende op basis van zijn wachtgeld, in het
gelijk is gesteld.

Deze berekeningswijze werd in hoofdzaak bekritiseerd
omdat daarbij geen rekening werd gehouden met de index-
eringen en de aanpassingen van het wachtgeld.

Door deze bepalingen aldus te laten terugwerken, wil
men voorkomen dat er, gelet op de genoemde rechtspraak,
nog andere beroepen worden ingesteld, wat onaanvaard-
baar is.

Aangezien het gaat om bepalingen die betrekking heb-
ben op de wijze waarop het pensioen van deze gemeentelij-
ke ambtenaren berekend wordt, had bovendien toepassing
gegeven moeten worden aan de wet van 19 december 1974
tot regeling van de betrekkingen tussen de overheid en de
vakbonden van haar personeel, die bij koninklijk besluit
van 2 augustus 1990 op de gemeenten van toepassing is
verklaard. Krachtens artikel 2, § 1, 1°, c), van de genoemde
wet, moet over de grondregelingen terzake van de pen-
sioenregeling met de vakorganisaties onderhandeld wor-
den.

Het is dus voorbarig om de Raad van State al over die
bepalingen om advies te vragen.

Art. 191

1. Artikel 191 van het ontwerp moet grondig worden
herzien.

De terugwerkende kracht is niet gewettigd voor de arti-
kelen 185 tot 187 van het ontwerp. De wijzigingen die deze
artikelen bevatten hebben immers betrekking op de artike-
len 8 en 9 van het koninklijk besluit van 27 februari 1997
houdende uitvoering van artikel 56, zevende lid, van de
bijzondere wet van 12 januari 1989 met betrekking tot de
Brusselse instellingen, die op 1 juni 1997 van kracht zijn
geworden (1).

Voorgesteld wordt dat die bepalingen op 1 juli 1997 van
kracht zouden worden, op welke datum de eerste maande-
lijkse voorafbetalingen, bedoeld in artikel 8 van het ge-
noemde koninklijk besluit van 27 februari 1997, aan de
Schatkist gestort zullen zijn.

2. Wat de artikelen 188 en 189 van het ontwerp betreft,
wordt verwezen naar de opmerkingen die bij deze artikelen
gemaakt zijn.

Art. 193

In het tweede lid van de ontworpen bepaling dient de
machtiging die aan de Koning wordt toegekend nader ge-
preciseerd te worden.

Art. 195

Er is geen volledige overeenstemming tussen de Neder-
landse en de Franse tekst. De Franse term « compromet-
tre » heeft betrekking op een « scheidsrechterlijk beding »,
terwijl het Nederlandse « compromissen afsluiten » een
dubbele betekenis heeft, met name « scheidsrechterlijk be-

_______________
(1) Cf. artikel 10 van het genoemde koninklijk besluit van

27 februari 1997, bekendgemaakt in het Belgisch Staatsblad van
30 mei 1997.

cembre 1996 et qui a donné droit à un secrétaire communal
qui critiquait le mode de calcul de l’administration en ce
qui concerne l’établissement de sa pension sur la base de
son traitement d’attente.

Ce mode de calcul était essentiellement critiqué parce
qu’il ne tenait pas compte des indexations et des péréqua-
tions du traitement d’attente.

L’effet rétroactif ainsi donné à ces dispositions vise à
éviter que d’autres recours ne soient introduits compte
tenu de la jurisprudence précitée et n’est, dès lors, pas
admissible.

En outre, s’agissant de dispositions qui touchent au
mode de calcul de la pension de ces agents communaux, il y
avait lieu de respecter la loi du 19 décembre 1974 organi-
sant les relations entre les autorités publiques et les syndi-
cats des agents relevant de ces autorités, rendue applicable
aux communes par l’arrêté royal du 2 août 1990.  En vertu
de l’article 2, § 1er, 1°, c), de la loi précitée, les réglementa-
tions de base ayant trait au régime de pensions doivent
être soumises à la négociation syndicale.

La saisine du Conseil d’Etat, pour ces dispositions, est,
en conséquence, prématurée.

Art. 191

1. L’article 191 du projet doit être fondamentalement
revu.

L’effet rétroactif ne se justifie pas pour les articles 185 à
187 du projet. En effet, les modifications qu’ils contiennent
concernent les articles 8 et 9 de l’arrêté royal du 27 février
1997 portant exécution de l’article 56, alinéa 7, de la loi
spéciale du 12 janvier 1989 relative aux institutions
bruxelloises, lesquels sont entrés en vigueur le 1er juin
1997 (1).`

Il est proposé que ces dispositions entrent en vigueur le
1er juillet 1997, date à laquelle le Trésor aura perçu les
premières provisions mensuelles visées à l’article 8 de l’ar-
rêté royal du 27 février 1997, précité.

2. En ce qui concerne les articles 188 et 189 du projet, il
est fait référence aux observations qui ont été émises sous
ces articles.

Art. 193

La délégation donnée au Roi à l’alinéa 2 de la disposition
en projet doit être mieux précisée.

Art. 195

Le texte français et le texte néerlandais ne concordent
pas parfaitement. Le verbe français « compromettre » a
trait à un « compromis d’arbitrage », alors que l’expression
néerlandaise « compromissen afsluiten » revêt une double
signification, à savoir « conclure un compromis

_______________
(1) Cf. l’article 10 de l’arrêté royal du 27 février 1997, précité,

publié au Moniteur belge du 30 mai 1997.
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ding » maar ook « een minnelijke schikking treffen ». Beide
teksten zullen dan ook op elkaar moeten worden afge-
stemd.

Art. 196

Het is de Raad van State niet duidelijk wat precies
bedoeld wordt met de uitdrukking « op forfaitaire wijze »,
gelet op het bepaalde in artikel 1, 1° en 2°, van de wet van
5 augustus 1968.

TITEL VI

Sociale integratie

HOOFDSTUK I

Dringende medische hulpverlening

Art. 208

1. In de Nederlandse tekst van de bepaling sub 1°
schrijve men in fine « … tussen de woorden « eenvormig
oproepstelsel » en « is eenieder die verantwoordelijk is » ».

2. De bepaling sub 2° dient als volgt te worden geredi-
geerd :

« 2° de woorden « op te nemen » worden vervangen door
« op te vangen ». ».

Art. 209

1. Het ontworpen artikel 7, § 3, van de wet van 8 juli
1964 betreffende de dringende geneeskundige hulpverle-
ning (artikel 209, 2°, van het ontwerp) bepaalt dat het
Fonds voor de dringende geneeskundige hulpverlening
wordt gestijfd « tenminste voor de helft door de bijdragen
van de … (verzekerings)ondernemingen en door een jaar-
lijkse staatstoelage » (eerste lid), en dat « het bedrag van
de bijdragen van de verzekeringsondernemingen … door
de Koning (wordt) vastgesteld » (tweede lid).

De ontworpen bepaling komt erop neer dat niet langer
de vigerende regeling van artikel 7, § 3, geldt luidens wel-
ke de staatstoelage « evenveel bedraagt als (de) bijdragen
(van de verzekeringsondernemingen) samen ».

2. Met betrekking tot de bepaling luidens welke de
Koning het bedrag van de bijdragen van de verzekerings-
ondernemingen vaststelt, moet worden opgemerkt dat
slechts kan worden aangenomen dat het bepalen van dat
bedrag aan de Koning wordt overgelaten, indien die bijdra-
gen kunnen worden aangemerkt als retributies, en niet als
belastingen. Voor het invoeren van een belasting is im-
mers, volgens artikel 170 van de Grondwet, de rechtstreek-
se bemoeiing van de bevoegde wetgever vereist, niet alleen
voor het opleggen van de belastingplicht zelf, doch ook voor
het bepalen van de hoofdbestanddelen ervan. De bevoegde
wetgever moet het beginsel van de belasting vaststellen, de
grondslag ervan bepalen en de heffing ervan regelen. Die
bevoegdheid van de wetgever kan niet aan de uitvoerende
macht worden overgedragen, althans niet wat de hoofdbe-
standdelen ervan betreft : de grondslag en het tarief van de
belasting. Daarentegen vereist artikel 173 van de Grond-

d’arbitrage » mais également une « conciliation ». Il y aura
dès lors lieu d’accorder les deux textes.

Art. 196

Le Conseil d’Etat ne mesure pas la portée exacte de
l’expression « de manière forfaitaire », vu l’énoncé de
l’article 1er, 1° et 2°, de la loi du 5 août 1968.

TITRE VI

Intégration sociale

CHAPITRE 1er

Aide médicale urgente

Art. 208

1. Dans la version néerlandaise de cet article, il y a lieu
d’écrire à la fin de la disposition sous 1° « … tussen de
woorden « eenvormig oproepstelsel » en « is eenieder die
verantwoordelijk is » ».

2. Il convient de rédiger la disposition sous 2° comme
suit :

« 2° le mot « admettre » est remplacé par « accueil-
lir ». ».

Art. 209

1. L’article 7, § 3, en projet,  de la loi du 8 juillet 1964
relative à l’aide médicale urgente (article 209, 2°, du pro-
jet) dispose que le Fonds d’aide médicale urgente est ali-
menté « au moins pour moitié par les contributions des
entreprises (d’assurances) … et par un subside annuel de
l’Etat » (alinéa 1er) et que « le montant de la contribution
des entreprises d’assurances est fixé par le Roi » (alinéa 2).

La disposition en projet signifie en fait que la règle en
vigueur de l’article 7, § 3, selon laquelle le subside de l’Etat
est « égal à l’ensemble des contributions (des entreprises
d’assurances) » n’est plus applicable.

2. En ce qui concerne la disposition selon laquelle le Roi
fixe le montant de la contribution des entreprises
d’assurances, il convient d’observer que la fixation de ce
montant ne peut être laissée au Roi que si cette contribu-
tion peut être qualifiée de redevance et non d’impôt. En
effet, en vertu de l’article 170 de la Constitution,
l’instauration d’un impôt nécessite l’intervention directe
du législateur compétent, non seulement pour imposer
l’obligation fiscale en tant que telle, mais également pour
en déterminer les éléments essentiels. Il appartient au
législateur compétent de fixer le principe de l’impôt, d’en
déterminer l’assiette et d’en régler la perception. Cette
compétence du législateur ne peut être déléguée au pouvoir
exécutif, du moins en ce qui concerne les éléments essen-
tiels que sont l’assiette et le tarif d’imposition. Par contre,
l’article 173 de la Constitution ne requiert que
l’intervention indirecte du législateur compétent pour
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wet slechts de onrechtstreekse bemoeiing van de bevoegde
wetgever voor het invoeren van retributies. Wanneer die
wetgever bepaalt in welke gevallen een retributie ver-
schuldigd is, kan hij aan de uitvoerende macht opdragen er
de grondslag van vast te stellen.

Kenmerkend voor retributies is dat ze de geldelijke
vergoeding zijn van een dienst die de overheid presteert
ten voordele van de heffingsplichtige individueel be-
schouwd, eensdeels, en dat er een redelijke verhouding
bestaat tussen de waarde van de bewezen dienst en het
bedrag van de gevorderde retributie, anderdeels. Bij gemis
van een zodanige verhouding zou de retributie haar ver-
goedend karakter verliezen en van fiscale aard worden.
Het is trouwens dat vergoedend karakter en het vereiste
van de redelijke verhouding tussen de gepresteerde dienst
en de gevorderde retributie, die verantwoorden dat het
vaststellen van het bedrag van de retributie aan de uitvoe-
rende macht wordt opgedragen.

De bijdrageplicht die lastens de verzekeringsonderne-
mingen wordt ingevoerd, is luidens de artikelsgewijze toe-
lichting hierdoor verantwoord dat een betere dringende
medische hulpverlening een gunstige invloed zal hebben
op de kosten van de ziekteverzekering en op de kosten van
de verzekeringsonderneming. De bijdrage vertoont derhal-
ve geen van beide hiervóór  geschetste wezenskenmerken
van een retributie.

De wetgever moet derhalve zelf in de wezenlijke rege-
ling van de in te voeren belasting voorzien, wat betekent
dat hij — en niet de Koning, bij delegatie — alle elemen-
ten moet vaststellen aan de hand waarvan de belasting-
schuld van iedere belastingplichtige kan worden bepaald,
dit wil zeggen de grondslag, de aanslagvoet en de eventuele
vrijstellingen.

Art. 214

Dit artikel strekt ertoe artikel 58 van de organieke wet
van 8 juli 1976 betreffende de openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn op te heffen. Het artikel dient als een
autonome opheffingsbepaling te worden geredigeerd, niet
als een bepaling tot wijziging van artikel 12 van de voor-
noemde wet van 8 juli 1964.

HOOFDSTUK III

Armoede en sociale integratie

Art. 225

Luidens het ontworpen artikel 2, § 5, vierde lid, in fine,
van de wet van 7 augustus 1974 tot instelling van het recht
op een bestaansminimum « kan de Koning, bij in Minister-
raad overlegd besluit, bepalen of aanvullen onder welke
voorwaarden Hij andere bedragen vastlegt of aanpast ».

In de algemene toelichting wordt met betrekking tot die
bepaling het volgende gesteld :

« Om overigens de toegang van de bestaansminimumge-
rechtigden tot de diverse tewerkstellingsprogramma’s te
stimuleren en, naar analogie met de werkloosheidsuitke-
ringen, dezelfde voordelen te bepalen, kan de Koning, bij
een in Ministerraad overlegd besluit, de nieuwe bedragen
van het bestaansminimum die aan deze programma’s ver-
bonden zijn, vastleggen of aanvullen en er de voorwaarden
van bepalen. De Koning kan deze bedragen eveneens aan-

l’instauration de redevances. Lorsque ce législateur spéci-
fie dans quels cas une redevance est due, il peut charger le
pouvoir exécutif d’en déterminer l’assiette.

Les redevances ont pour caractéristique qu’elles consti-
tuent la rémunération pécuniaire d’un service fourni par
l’autorité en faveur du redevable considéré individuelle-
ment, d’une part, et qu’il existe un rapport raisonnable
entre la valeur du service fourni et la rétribution deman-
dée, d’autre part. A défaut d’un tel rapport, la redevance
perdrait son caractère rémunératoire et deviendrait de
nature fiscale. C’est d’ailleurs ce caractère rémunératoire
et l’exigence du rapport raisonnable entre le service fourni
et la rétribution demandée qui justifient que la fixation du
montant de la redevance soit confiée au pouvoir exécutif.

Selon le commentaire des articles, l’obligation de contri-
bution instaurée à charge des entreprises d’assurances se
justifie par le fait qu’une amélioration de la qualité de
l’aide médicale urgente aura une incidence favorable sur le
coût de l’assurance maladie et sur les frais des entreprises
d’assurances. Dès lors, la contribution ne possède aucune
des deux caractéristiques essentielles de la redevance es-
quissées ci-dessus.

Il appartient par conséquent au législateur de fixer lui-
même les règles essentielles de l’impôt à instaurer,  ce  qui
signifie qu’il est tenu de déterminer lui-même — et non le
Roi, par délégation — tous les éléments sur la base des-
quels peut être calculé l’impôt dû par chaque redevable, à
savoir l’assiette, le taux d’imposition et les exonérations
éventuelles.

Art. 214

Cet article a pour objet l’abrogation de l’article 58 de la
loi du 8 juillet 1976 organique des centres publics d’aide
sociale. Il y a lieu de rédiger l’article comme une disposition
abrogatoire autonome et non comme une disposition modi-
fiant l’article 12 de la loi du 8 juillet 1964 précitée.

CHAPITRE III

Pauvreté et intégration sociale

Art. 225

Selon l’article 2, § 5, alinéa 4, in fine, en projet, de la loi
du 7 août 1974 instituant le droit à un minimum de
moyens d’existence, « le Roi peut, par arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, déterminer ou ajouter dans les con-
ditions qu’Il fixe d’autres montants ou adapter ceux-ci ».

Dans le commentaire général, il est énoncé ce qui suit en
ce qui concerne cette disposition :

« Par ailleurs, afin de stimuler l’accession des bénéfi-
ciaires du minimum de moyens d’existence aux différents
programmes pour l’emploi et d’établir, en analogie avec les
allocations de chômage, les mêmes avantages, le Roi peut,
par arrêté délibéré en Conseil des Ministres, déterminer ou
ajouter de nouveaux montants de minimum de moyens
d’existence liés à ces programmes et en fixer les conditions.
Le Roi peut également adapter ces montants : ceci s’avère
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passen; dit blijkt immers noodzakelijk wanneer er een
aanpassing is geweest van de aan de werkloosheidsuitke-
ringen verbonden tewerkstellingsprogramma’s ».

Uit die toelichting lijkt te kunnen worden opgemaakt
dat de ontworpen bepaling van artikel 2, § 5, vierde lid, in
die zin moet worden begrepen dat de Koning wordt ge-
machtigd om :

— de bedragen vermeld in het ontworpen eerste en
tweede lid van artikel 2, § 5, aan te passen;

— met betrekking tot nieuwe tewerkstellingsprogram-
ma’s, nieuwe bedragen van het bestaansminimum vast te
stellen en de voorwaarden voor de toekenning ervan te
bepalen.

Als zulks inderdaad de bedoeling is van de stellers van
het ontwerp, dient de tekst van het ontwerp in die zin te
worden verduidelijkt.

Art. 227 en 228

In de Nederlandse tekst van de inleidende zin van deze
artikelen vervange men telkens de woorden « met de vol-
gende bepaling » door « met het volgende lid ».

______

Het advies betreffende titel I, titel II, hoofdstukken 1 tot 6 en 8
tot 11 en titel IV, artikelen 192 tot 198, werd gegeven door de eerste
kamer, samengesteld uit

HH. :

J. DE BRABANDERE, kamervoorzitter;

M. VAN DAMME,
D. ALBRECHT, staatsraden;

Mevr. :

A. BECKERS, griffier.

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst
werd nagezien onder toezicht van de heer J. DE BRABANDERE en
de heer M. VAN DAMME.

De verslagen werden uitgebracht door de heren P. DEPUYDT,
B. SEUTIN et W. VAN VAERENBERGH, auditeurs. De nota's van
het Coördinatiebureau werden opgesteld en toegelicht door Mevr.
M.-C. CEULE, eerste referendaris, de heer E. VANHERCK,
referendaris, en Mevr. C. BAMPS en de heer C. ADAMS, adjunct-
referendarissen.

De Griffier, De Voorzitter,

A. BECKERS J. DE BRABANDERE

en effet nécessaire lorsqu’une adaptation est intervenue en
matière d’allocations de chômage liées aux programmes
pour l’emploi ».

Il semble que l’on puisse conclure de ce commentaire que
la disposition en projet de l’article 2, § 5, alinéa 4, doit être
interprétée en ce sens que le Roi est autorisé :

— à adapter les montants indiqués aux alinéas 1er et 2
de l’article 2, § 5, en projet;

— en ce qui concerne les nouveaux programmes pour
l’emploi, à déterminer de nouveaux montants du minimum
de moyens d’existence et à en fixer les conditions d’octroi.

Si telle est effectivement l’intention des auteurs du pro-
jet, il y a lieu de préciser le texte du projet en ce sens.

Art. 227 et 228

Dans la version néerlandaise de la phrase liminaire de
ces articles, l’on remplacera chaque fois les mots « met de
volgende bepaling » par « met het volgende lid ».

______

L'avis concernant le tire Ier, le titre II, chapitres 1er à 6 et 8 à 11
et le titre IV, articles 192 à 198, a été donné par la première
chambre, composée de

MM. :

J. DE BRABANDERE, président de chambre;

M. VAN DAMME,
D. ALBRECHT, conseillers d'Etat;

Mme :

A. BECKERS, greffier.

La concordance entre la version néerlandaise et la version
française a été vérifiée sous le contrôle de M. J. DE BRABANDERE
et de M. M. VAN DAMME.

Les rapports ont été présentés par MM. P. DEPUYDT,
B. SEUTIN et W. VAN VAERENBERGH, auditeurs. Les notes du
Bureau de coordination ont été rédigées et exposées par Mme
M.-C. CEULE, premier référendaire, M. E. VANHERCK,
référendaire, et Mme C. BAMPS et M. C. ADAMS, référendaires
adjoints.

Le Greffier, Le Président,

A. BECKERS J. DE BRABANDERE
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L'avis concernant les titres III, V et VI, a été donné par la
huitième chambre, composée de

MM. :

W. DEROOVER, président de chambre;

P. LEMMENS,
L. HELLIN, conseillers d'Etat;

Mme :

F. LIEVENS, greffier.

La concordance entre la version néerlandaise et la version
française a été vérifiée sous le contrôle de M. J. DE BRABANDERE
et de M. P. LEMMENS.

Les rapports ont été présentés par M. G. VAN HAEGENDOREN
et Mme R. THIELEMANS, auditeurs. Les notes du Bureau de
coordination ont été rédigées et exposées par Mme Ch. BAMPS et
M. C. ADAMS, référendaires adjoints.

Le Greffier, Le Président,

F. LIEVENS W. DEROOVER

Het advies betreffende de titels III, V en VI werd gegeven door
de eerste kamer, samengesteld uit

HH. :

W. DEROOVER, kamervoorzitter;

P. LEMMENS,
L. HELLIN, staatsraden;

Mevr. :

F. LIEVENS, griffier.

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst
werd nagezien onder toezicht van de heer J. DE BRABANDERE en
de heer P. LEMMENS.

De verslagen werden uitgebracht door de heer G. VAN
HAEGENDOREN en Mevr. R. THIELEMANS, auditeurs. De nota's
van het Coördinatiebureau werden opgesteld en toegelicht door
Mevr. Ch. BAMPS en de heer C. ADAMS, adjunct-referendarissen.

De Griffier, De Voorzitter,

F. LIEVENS W. DEROOVER

L'avis concernant le titre II, chapitre VII, articles 117 à 123, et
le titre IV, articles 185 à 191, a été donné par la deuxième chambre,
composée de

MM. :

J.-J. STRYCKMANS, président de chambre;

J. MESSINNE,
Y. KREINS, conseillers d'Etat;

Mme :

J. GIELISSEN, greffier.

Le rapport a été présenté par Mme P. VANDERNACHT, audi-
teur adjoint. La note du Bureau de coordination a été rédigée et
exposée par M. C. NIKIS, référendaire adjoint.

La concordance entre la version française et la version néerlan-
daise a été vérifiée sous le contrôle de M. J.-J. STRYCKMANS.

Le Greffier, Le Président,

J. GIELISSEN J.-J. STRYCKMANS

Het advies betreffende titel II, hoofdstuk VII, artikelen 117 tot
123, en titel IV, artikelen 185 tot 191, werd gegeven door de tweede
kamer, samengesteld uit

HH. :

J.-J. STRYCKMANS, kamervoorzitter;

J. MESSINNE,
Y. KREINS, staatsraden;

Mevr. :

J. GIELISSEN, griffier.

Het verslag werd uitgebracht door Mevr. P. VANDERNACHT,
adjunct-auditeur. De nota van het Coördinatiebureau werd opgesteld
en toegelicht door de heer C. NIKIS, adjunct-referendaris.

De overeenstemming tussen de Franse en de Nederlandse tekst
werd nagezien onder toezicht van de heer J.-J. STRYCKMANS.

De Griffier, De Voorzitter,

J. GIELISSEN J.-J. STRYCKMANS
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PROJET DE LOI
_____

ALBERT II, ROI DES BELGES

A tous, présents et à venir,
SALUT.

Sur la proposition de Notre Premier Ministre, de
Notre Ministre de l’Intérieur, de Notre Ministre des
Finances, de Notre Ministre du Budget, de Notre
Ministre de la Santé publique et des Pensions, de
Notre Ministre de l’Emploi et du Travail, de Notre
Ministre des Affaires sociales, de Notre Ministre de
l’Agriculture et des Petites et Moyennes Entreprises,
de Notre Ministre de la Fonction publique et de Notre
Secrétaire d’Etat à la Sécurité et à l’Intégration so-
ciale,

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

Notre Premier Ministre, Notre Ministre de l’Inté-
rieur, Notre Ministre des Finances, Notre Ministre
du Budget, Notre Ministre de la Santé publique et
des Pensions, Notre Ministre de l’Emploi et du Tra-
vail, Notre Ministre des Affaires sociales, Notre Mi-
nistre de l’Agriculture et des Petites et Moyennes
Entreprises, Notre Ministre de la Fonction publique
et de Notre Secrétaire d’Etat à la Sécurité et à l’Inté-
gration sociale sont chargés de présenter, en Notre
Nom, aux Chambres Législatives et de déposer à la
Chambre des Représentants, le projet de loi dont la
teneur suit :

TITRE 1er

Disposition générale

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’arti-
cle 78 de la Constitution.

WETSONTWERP
_____

ALBERT II, KONING DER BELGEN

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
ONZE GROET.

Op de voordracht van Onze Eerste Minister, Onze
Minister van Binnenlandse Zaken, Onze Minister
van Financiën, Onze Minister van Begroting, Onze
Minister van Volksgezondheid en Pensioenen, Onze
Minister van Tewerkstelling en Arbeid, Onze Minis-
ter van Sociale Zaken, Onze Minister van Landbouw
en de Kleine en Middelgrote Ondernemingen, Onze
Minister van Ambtenarenzaken, en Onze Staatsse-
cretaris voor Veiligheid en voor Maatschappelijke
Integratie,

HEBBEN WIJ BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ :

Onze Eerste Minister, Onze Minister van Binnen-
landse Zaken, Onze Minister van Financiën, Onze
Minister van Begroting, Onze Minister van Volksge-
zondheid en Pensioenen, Onze Minister van Tewerk-
stelling en Arbeid, Onze Minister van Sociale Zaken,
Onze Minister van Landbouw en de Kleine en Mid-
delgrote Ondernemingen, Onze Minister van Ambte-
narenzaken, en Onze Staatssecretaris voor Veilig-
heid en Maatschappelijke Integratie zijn gelast het
ontwerp van wet, waarvan de tekst hierna volgt, in
Onze naam, aan de Wetgevende Kamers voor te leg-
gen en bij de Kamer van Volksvertegenwoordigers in
te dienen :

TITEL 1

Algemene bepaling

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid zoals bedoeld
in artikel 78 van de Grondwet.
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TITRE 2

Affaires sociales

CHAPITRE Ier

Accidents du travail

Art. 2

A l’article 27ter de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail, inséré par l’arrêté royal n° 530
du 31 mars 1987, les mots « et pour les accidents
visés à l’article 45quater les allocations fixées par le
Roi » sont insérés entre les mots « 27bis » et « sont ».

Art. 3

L’article 2 produit ses effets le 1er janvier 1994
pour les accidents visés à l’article 45quater, alinéas
premier et deux, et le 1er janvier 1997 pour les acci-
dents visés à l’article 45quater, alinéas 3 et 4.

Art. 4

L’article 27quater, alinéa 2, de la même loi, inséré
par la loi du 29 décembre 1990, est remplacé par la
disposition suivante :

« Le Roi fixe le montant et les modalités d’octroi de
l’allocation spéciale, ainsi que les conditions d’inter-
vention du Fonds en faveur des personnes ayant
droit à l’allocation spéciale en matière de prise en
charge des périodes d’incapacité temporaire de tra-
vail, des frais inhérents aux soins médicaux, chirur-
gicaux, pharmaceutiques et hospitaliers et aux appa-
reils de prothèse et d’orthopédie nécessaires du fait
de l’accident. ».

Art. 5

L’article 45, alinéa 3, de la même loi, modifié par la
loi du 1er août 1985, est remplacé par l’alinéa sui-
vant :

« Le capital se calcule conformément au tarif fixé
par le Roi et en fonction de l’âge de la victime ou de
l’ayant droit au premier jour du trimestre qui suit la
décision du juge. A partir de cette date, des intérêts
sont dus de plein droit sur ce capital. ».

TITEL 2

Sociale Zaken

HOOFDSTUK I

Arbeidsongevallen

Art. 2

In artikel 27ter van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971, ingevoegd bij koninklijk besluit nr 530
van 31 maart 1987, worden tussen de woorden
« 27bis » en « ten laste » de woorden ingelast : « en
voor de ongevallen bedoeld bij artikel 45quater zijn
de door de Koning bepaalde bijslagen » ingevoegd.

Art. 3

Artikel 2 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1994 voor de in artikel 45quater, eerste en
tweede lid, bedoelde ongevallen en op 1 januari 1997
voor de in artikel 45quater, derde en vierde lid, be-
doelde ongevallen.

Art. 4

Artikel 27quater, tweede lid, van dezelfde wet,
ingevoegd bij de wet van 29 december 1990, wordt
vervangen door navolgende bepaling :

« De Koning bepaalt het bedrag en de toekennings-
modaliteiten van de bijzondere bijslag, alsmede de
voorwaarden inzake de tegemoetkoming van het
Fonds aan de gerechtigden op de bijzondere bijslag
inzake de tenlasteneming van de periodes van tijde-
lijke arbeidsongeschiktheid, van de medische, heel-
kundige, farmaceutische en verplegingszorgen, als-
ook van de prothesen en orthopedische toestellen die
ingevolge het ongeval nodig zijn. ».

Art. 5

Artikel 45, derde lid, van dezelfde wet, gewijzigd
bij de wet van 1 augustus 1985 wordt vervangen door
het volgende lid :

« Het kapitaal wordt berekend overeenkomstig
het tarief vastgesteld door de Koning en in functie
van de leeftijd van de getroffene of de rechthebbende
op de eerste dag van het kwartaal dat volgt op de
beslissing van de rechter. Vanaf deze datum is van
rechtswege intrest verschuldigd op dit kapitaal. ».
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Art. 6

L’article 45bis, alinéa 2, de la même loi, inséré par
l’arrêté royal n° 530 du 31 mars 1987, est remplacé
par l’alinéa suivant :

« Le capital se calcule conformément au tarif fixé
par le Roi et en fonction de l’âge de la victime au
premier jour du trimestre qui suit l’expiration du
délai de révision. A partir de cette date, des intérêts
sont dus de plein droit sur ce capital. ».

Art. 7

L’article 49, alinéa 3, inséré par la loi du 30 décem-
bre 1992 est complété par la disposition suivante :

« La présente disposition n’est pas applicable aux
contrats d’assurance d’une durée inférieure à un
an. ».

Art. 8

A l’article 49, alinéa 6, inséré par la loi du 30 dé-
cembre 1992, les mots « entreprises qui ne répondent
pas aux critères prévus à l’article 12 de la loi du
17 juillet 1975 relative à la comptabilité et aux comp-
tes annuels des entreprises pour pouvoir établir
leurs comptes selon un schéma abrégé. » sont rem-
placés par les mots « entreprises dont la moyenne
annuelle de l’effectif du personnel est supérieure à
cent ou qui font assurer un volume salarial de plus de
cent fois la rémunération annuelle de base maximum
visée à l’article 39. ».

Art. 9

L’article 49 de la même loi, modifié par la loi du
30 décembre 1992,est complété par l’alinéa suivant :

« L’employeur qui pratique également des assu-
rances contre les accidents du travail, doit souscrire
l’assurance obligatoire contre les accidents du travail
en faveur de ses travailleurs auprès d’un assureur
agréé avec lequel il n’a aucun lien juridique ou com-
mercial. ».

Art. 10

L’article 9 entre en vigueur le 1er janvier 1998.

Art. 6

Artikel 45bis, tweede lid, van dezelfde wet, inge-
voegd bij koninklijk besluit nr 530 van 31 maart
1987, wordt vervangen door het volgend lid :

« Het kapitaal wordt berekend overeenkomstig
het tarief vastgesteld door de Koning en in functie
van de leeftijd van de getroffene op de eerste dag van
het kwartaal dat volgt op het verstrijken van de
herzieningstermijn. Vanaf deze datum is van rechts-
wege intrest verschuldigd op dit kapitaal. ».

Art. 7

Artikel 49, derde lid, ingevoegd bij de wet van
30 december 1992, wordt aangevuld met navolgende
bepaling :

« Deze bepaling is niet van toepassing op de verze-
keringsovereenkomsten waarvan de duur korter is
dan één jaar. ».

Art. 8

In artikel 49, zesde lid, ingevoegd bij de wet van
30 december 1992, worden de woorden « onderne-
mingen die niet de voorwaarden vervullen van arti-
kel 12 van de wet van 17 juli 1975 met betrekking tot
de boekhouding en de jaarrekening van de onderne-
mingen om hun jaarrekening volgens een verkort
schema op te maken. » vervangen door de woorden
« ondernemingen waarvan het jaargemiddelde van
het personeelsbestand meer dan honderd bedraagt of
die een loonvolume laten verzekeren van  meer dan
honderd maal het maximum  basisjaarloon  bedoeld
bij artikel 39. ».

Art. 9

Artikel 49 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wet
van 30 december 1992, wordt aangevuld met het
volgende lid :

« De werkgever die tevens arbeidsongevallen ver-
zekert, dient de verplichte ongevallenverzekering
voor zijn werknemers af te sluiten bij een gemachtig-
de verzekeraar met wie hij juridisch of commercieel
geen enkele binding heeft. ».

Art. 10

Artikel 9 treedt in werking op 1 januari 1998.
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Art. 11

L’article 56 de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail, est remplacé par la disposition
suivante :

« Art. 56. — § 1er. Lorsque, pour une année civile
donnée, le taux d’indexation des rentes est supérieur
au taux d’intérêt de référence, le Roi prend, après
avis du Comité de gestion du Fonds des accidents du
travail, les initiatives nécessaires afin d’assurer
l’équilibre pour l’année civile considérée entre les
charges visées à l’article 27bis des assureurs agréés
et du Fonds des accidents du travail et leurs pro-
duits.

Lorsque le taux d’indexation dépasse le taux d’in-
térêt de référence sur la période des huit premiers
mois d’une année civile, le Comité de gestion rédige à
l’intention du ministre qui a la sécurité sociale dans
ses attributions un rapport sur l’évolution probable
des deux taux et il conseille le ministre quant aux
initiatives ou  mesures à prendre.

Par taux d’intérêt de référence, on entend la
moyenne pour les cinq dernières années des taux
d’intérêt annuels moyens des bons de caisse à cinq
ans des établissements publics de crédit, établis par
la Banque nationale.

Par taux d’indexation, on entend le rapport entre
une rente adaptée à l’évolution de l’indice conformé-
ment à l’article 27bis au 31 décembre de l’année
civile écoulée et cette rente adaptée à l’évolution de
l’indice conformément à l’article 27bis au 31 décem-
bre de l’année civile précédente, diminué de 1.

§ 2. Le solde négatif à combler pour rétablir l’équi-
libre visé au § 1er, alinéa 1er, est égal au montant, au
31 décembre de l’année précédant l’année civile con-
sidérée, des réserves pour sinistres à régler et des
réserves mathématiques provisoires et définitives
constituées pour les rentes et allocations visées à
l’article 27bis de l’ensemble des assureurs agréés et
du Fonds des accidents du travail, multiplié par la
différence entre le taux d’intérêt de référence et le
taux d’indexation.

§ 3. Les initiatives à prendre par le Roi ont pour
objet soit de limiter les charges des assureurs agréés
et du Fonds des accidents du travail à concurrence du
solde négatif défini au § 2, soit d’augmenter leurs
produits à concurrence de ce solde négatif, soit de
définir une combinaison de ces deux voies. Une de ces
voies peut être l’imposition par le Roi, par arrêté
délibéré en Conseil des ministres, d’une cotisation
exceptionnelle et temporaire à la charge des em-
ployeurs.

A défaut d’initiatives prises par le Roi dans les
deux mois qui suivent l’expiration de l’année civile
considérée, les charges, visées à l’article 27bis, des
assureurs agréés sont financées, à titre conservatoire
et temporaire et à concurrence au maximum du solde
négatif à combler, par une limitation des cotisations

Art. 11

Artikel 56 van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971, wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« Art. 56. — § 1. Wanneer voor een gegeven ka-
lenderjaar de indexeringsvoet van de renten hoger
ligt dan de referentie-intrestvoet, neemt de Koning,
na advies van het Beheerscomité van het Fonds voor
arbeidsongevallen, de nodige initiatieven om voor
het bewuste kalenderjaar het evenwicht tussen de in
artikel 27bis bedoelde lasten van de gemachtigde
verzekeraars en van het Fonds voor arbeidsongeval-
len en hun  opbrengsten te waarborgen.

Wanneer over de periode van de eerste acht maan-
den van een kalenderjaar de indexeringsvoet de refe-
rentie-intrestvoet overtreft, maakt het Beheerscomi-
té ten behoeve van de minister die de sociale
zekerheid onder zijn bevoegdheid heeft, een verslag
op over de verwachte evolutie van de twee voeten en
advieseert de minister wat betreft de te nemen initia-
tieven en maatregelen.

Onder referentie-intrestvoet verstaat men het ge-
middelde over de laatste vijf jaren van de gemiddelde
jaarlijkse intrestvoeten van de kasbons op vijf jaar
van de openbare kredietinstellingen, die door de Na-
tionale Bank  worden vastgesteld.

Onder indexeringsvoet wordt verstaan de verhou-
ding tussen een rente aangepast aan de evolutie van
het indexcijfer overeenkomstig artikel 27bis op
31 december van het verstreken kalenderjaar, en die
rente aangepast aan de evolutie van het indexcijfer
overeenkomstig artikel 27bis op 31 december van het
eraan voorafgaande kalenderjaar, verminderd met 1.

§ 2. Het aan te vullen negatieve saldo om het in
§ 1, eerste lid, bedoelde evenwicht te herstellen, is
gelijk aan het bedrag op 31 december van het jaar
voorafgaand aan het betrokken kalenderjaar van de
reserves voor te regelen schadegevallen en van de
voorlopige en definitieve wiskundige reserves geves-
tigd voor de in artikel 27bis bedoelde renten en ver-
goedingen van alle gemachtigde verzekeraars en van
het Fonds voor Arbeidsongevallen, vermenigvuldigd
met het verschil tussen de referentie-intrestvoet en
de indexeringsvoet.

§ 3. De door de Koning te nemen initiatieven heb-
ben tot doel, ofwel de lasten van de gemachtigde
verzekeraars en van het Fonds voor Arbeidsongeval-
len te beperken ten belope van het in § 2 bepaalde
negatieve saldo, ofwel hun opbrengsten te verhogen
ten belope van dit negatieve saldo, ofwel in een com-
binatie van deze twee middelen te voorzien. Als één
van deze middelen kan de Koning, bij in Minister-
raad overlegd besluit, een uitzonderlijke en tijdelijke
bijdrage aan de werkgevers opleggen.

Bij gebrek aan door de Koning genomen initiatie-
ven binnen de twee maanden na het verstrijken van
het bewuste kalenderjaar, worden de in artikel 27bis
bedoelde lasten van de gemachtigde verzekeraars
gefinancieerd, bij wijze van bewarende en tijdelijke
maatregel en hoogstens ten belope van het aan te
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visées aux articles 59, 2°, et 59bis, 2°, ainsi que des
capitaux visés à l’article 59, 9°, jusqu’à ce que le Roi
ait pris effectivement les initiatives visées au § 1er,
alinéa 1er. Le Fonds des accidents du travail pourra
compenser ce moins-perçu par recours supplémen-
taire aux ressources visées à l’article 59, 12°.

§ 4. Le montant de la cotisation visée au § 3,
alinéa 1er, est fixé par application d’un taux de cotisa-
tion au montant total des primes ou cotisations d’as-
surance de et pour l’année civile considérée. Le taux
de cotisation est égal à la partie du solde négatif visé
au § 2 qui doit être financée par la cotisation excep-
tionnelle divisée par le montant total de l’encaisse-
ment de et pour l’année civile précédant l’année civile
considérée. La cotisation exceptionnelle est perçue
par les assureurs agréés et le Fonds des accidents du
travail au prorata des primes ou cotisations d’assu-
rance de et pour l’année civile considérée.

§ 5. Une compensation des cotisations exception-
nelles perçues par chaque assureur agréé et par le
Fonds des accidents du travail est réalisée entre les
assureurs et le Fonds, et pour leur compte par le
Fonds. Les règles de cette compensation sont fixées
par arrêté ministériel.

§ 6. La perception de la cotisation exceptionnelle
ne peut pas faire l’objet ni de taxes, ni de commis-
sions, ni de chargement de gestion. ».

Art. 12

A l’article 58, § 1er, 17°, de la même loi, inséré par
la loi du 30 mars 1994 et modifié par l’arrêté royal du
16 décembre 1996, les mots « ainsi que les allocations
fixées par le Roi » sont insérés entre les mots « ren-
tes » et « pour ».

Art. 13

L’article 12 produit ses effets le 1er janvier 1994
pour les accidents visés à l’article 45quater,
alinéas 1er et 2, et le 1er janvier 1997 pour les acci-
dents visés à l’article 45quater, alinéas 3 et 4.

Art. 14

L’article 60, alinéa 1er, de la même loi, modifié par
la loi du 1er août 1985, est complété par la disposition
suivante :

« , et la partie des prestations visées à l’arti-
cle 42bis, alinéa 2. ».

vullen negatieve saldo, door middel van een beper-
king van de bijdragen bedoeld in de artikelen 59, 2°,
en 59bis, 2°, en van de kapitalen bedoeld in arti-
kel 59, 9°, totdat de Koning effectief de in § 1, eerste
lid, bedoelde initiatieven zal hebben genomen. Het
Fonds voor Arbeidsongevallen zal deze minderont-
vangst kunnen compenseren door een bijkomend be-
roep op de inkomsten bedoeld in artikel 59, 12°.

§ 4. Het bedrag van de bijdrage bedoeld in § 3,
eerste lid, wordt bepaald door toepassing van een
bijdragevoet op het totale bedrag van de verzeke-
ringspremies of -bijdragen van en voor het bewuste
kalenderjaar. De bijdragevoet is gelijk aan het ge-
deelte van het in § 2 bedoelde negatieve saldo dat
door middel van de uitzonderlijke bijdrage moet wor-
den gefinancierd, gedeeld door het totale bedrag van
het incasso van en voor het kalenderjaar vooraf-
gaand aan het betrokken kalenderjaar. De uitzon-
derlijke bijdrage wordt door de gemachtigde verze-
keraars en het Fonds voor Arbeidsongevallen geïnd
naar rato van de verzekeringspremies of -bijdragen
van en voor het betrokken kalenderjaar.

§ 5. De door elke gemachtigde verzekeraar en het
Fonds voor arbeidsongevallen geïnde uitzonderlijke
bijdragen worden tussen de verzekeraars en het
Fonds en voor hun rekening verdeeld door het Fonds.
De regels van deze verrekening  worden bij ministe-
rieel besluit vastgesteld.

§ 6. Bij de inning van de uitzonderlijke bijdrage
mogen geen belastingen worden geheven, noch com-
missielonen worden toegekend, noch beheerslasten
worden aangerekend. ».

Art. 12

In artikel 58, § 1, 17°, van dezelfde wet, ingevoegd
bij de wet van 30 maart 1994 en gewijzigd bij konink-
lijk besluit van 16 december 1996, worden tussen de
woorden « renten » en « voor » de woorden « evenals
de door de koning bepaalde bijslagen » ingevoegd.

Art. 13

Artikel 12 heeft uitwerking op 1 januari 1994 voor
de in artikel 45quater, eerste en tweede lid, bedoelde
ongevallen en op 1 januari 1997, voor de in arti-
kel 45quater, derde en vierde lid, bedoelde ongeval-
len.

Art. 14

Artikel 60, eerste lid, van dezelfde wet, gewijzigd
door de wet van 1 augustus 1985, wordt aangevuld
met volgende bepaling :

« , en het gedeelte van de prestaties bedoeld in
artikel 42bis, tweede lid. ».
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Art. 15

L’article 14 entre en vigueur le 1er jour du mois qui
suit la publication de la présente loi au Moniteur
belge.

CHAPITRE II

Maladies professionnelles

Art. 16

L’article 6 des lois relatives à la réparation des
dommages résultant des maladies professionnelles,
coordonnées le 3 juin 1970, modifié par la loi du
26 juin 1992, est complété comme suit :

« 7° d’émettre, dans les limites à déterminer par
le Roi, un avis relatif à l’exposition, à certains lieux
ou postes de travail, aux risqus de maladie profes-
sionnelle et ce, à la demande écrite du médecin du
travail ou du Comité pour la prévention et la protec-
tion au travail.

A cet effet, il peut :
— effectuer des enquêtes de détermination du ris-

que;
— en accord avec le médecin du travail, soumettre

aux examens médicaux adéquats les travailleurs oc-
cupés à des postes de travail exposant à ces risques.

Le médecin du travail, l’employeur et les fonction-
naires compétents du Fonds des maladies profession-
nelles prendront, au préalable et de commun accord,
toutes les mesures utiles pour que ces enquêtes et
examens s’effectuent dans les meilleures conditions,
tant en ce qui concerne la bonne marche du travail
dans les entreprises que le but poursuivi. ».

Art. 17

A l’article 35 des mêmes lois, modifié par la loi du
29 avril 1996, l’alinéa suivant est inséré entre les
alinéas 4 et 5 :

« Lorsqu’elle est, en raison d’une maladie profes-
sionnelle, hospitalisée dans un établissement hospi-
talier ou de soins, la victime peut demander que le
taux d’incapacité qui lui a été reconnu pour cette
maladie soit porté, pour la période d’hospitalisation,
à 100 % d’incapacité temporaire ou permanente de
travail selon la nature de l’incapacité de travail re-
connue au moment de l’admission dans l’établisse-
ment hospitalier ou de soins.  A l’issue de la période
d’hospitalisation et à moins que le Fonds des mala-
dies professionnelles ne décide autrement, le taux
d’incapacité de la victime est ramené à celui qui lui
était reconnu au moment de son admission dans
l’établissement hospitalier ou de soins. ».

Art. 15

Artikel 14 treedt in werking op de eerste dag van
de maand volgend op de bekendmaking van deze wet
in het Belgisch Staatsblad.

HOOFDSTUK II

Beroepsziekten

Art. 16

Artikel 6 van de wetten betreffende de schadeloos-
stelling voor beroepsziekten, gecoördineerd op 3 juni
1970, gewijzigd bij de wet van 26 juni 1992, wordt
aangevuld als volgt :

« 7° op schriftelijk verzoek van de arbeidsgenees-
heer of van het Comité voor preventie en bescher-
ming op het werk, in de door de Koning te bepalen
voorwaarden, advies te verstrekken in verband met
de blootstelling op de werkplaatsen of arbeidsposten
aan beroepsziekterisico’s.

Hiertoe kan het :
— onderzoeken voor risicobepalingen uitvoeren;

— in akkoord met de arbeidsgeneesheer de pas-
sende medische onderzoeken uitvoeren bij werkne-
mers tewerkgesteld op de arbeidsposten waarin deze
risico’s aanwezig zijn.

De arbeidsgeneesheer, de werkgever en de bevoeg-
de ambtenaren van het Fonds voor beroepsziekten
nemen, vooraf en na gemeen overleg, alle nodige
maatregelen opdat die onderzoeken in de beste voor-
waarden zouden kunnen gebeuren, zowel wat de goe-
de gang van het werk in het betrokken bedrijf als het
nagestreefde doel betreft. ».

Art. 17

In artikel 35 van dezelfde wetten, gewijzigd bij de
wet van 29 april 1996, wordt tussen het vierde en het
vijfde lid, het volgende lid ingevoegd :

« Wanneer een getroffene omwille van een be-
roepsziekte in een verplegings- of verzorgingsinstel-
ling wordt opgenomen, kan hij, voor de periode van
de opneming, vragen de hem voor deze ziekte toege-
kende graad van ongeschiktheid te brengen tot
100 % tijdelijke of blijvende arbeidsongeschiktheid
naargelang de aard van de arbeidsongeschiktheid op
het ogenblik van de opneming in de verplegings- of
verzorgingsinstelling. Op het einde van de periode
van opneming wordt, tenzij het Fonds voor beroeps-
ziekten anders beslist, de graad van de ongeschikt-
heid van de getroffene teruggebracht tot deze die
hem toegekend was op het ogenblik van de opneming
in de verplegings- of verzorgingsinstelling. ».



[ 211 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 18

A l’article 35bis des mêmes lois, modifié par la loi
du 29 avril 1996, l’alinéa suivant est inséré entre les
alinéas 3 et 4 :

« La victime visée à l’alinéa précédent a droit, à
partir du 1er jour du mois qui suit celui au cours
duquel elle atteint l’âge de 65 ans, à une majoration
de son taux d’incapacité permanente de travail  équi-
valente à :

1 % d’incapacité permanente de travail supplé-
mentaire lorsque celle-ci est fixée à 36 % au moins
jusqu’à  50 % au plus;

2 % d’incapacité permanente de travail supplé-
mentaire lorsque celle-ci est fixée à plus de 50 %
jusqu’à 65 % au plus;

3 % d’incapacité permanente de travail supplé-
mentaire lorsque celle-ci est fixée à plus de 65 %
sans que le tout ne puisse excéder 100 %. ».

Art. 19

L’article 48ter des mêmes lois, modifié par la loi du
29 avril 1996 est remplacé par la disposition suivan-
te :

« Art. 48ter. — Le Roi peut prévoir, pour les mala-
dies professionnelles qu’Il cite nommément, que,
lorsqu’une personne atteinte d’une de ces maladies
professionnelles remplit les conditions de l’article 32
et a également été exposée au risque professionnel de
cette maladie pendant une période au cours de la-
quelle elle n’appartient pas à une des catégories de
personnes visées à l’article 2 ou n’était pas assurée
en vertu de l’article 3, les indemnités et allocations
seront accordées par le Fonds des maladies profes-
sionnelles à concurrence d’un prorata qu’Il détermi-
ne, calculé et arrêté de manière définitive à la date de
prise de cours de la première indemnisation.

L’alinéa 1er n’est toutefois pas applicable aux per-
sonnes visées par l’article 48quater. ».

Art. 20

L’article 18 produit ses effets le 1er janvier 1997.

L’alinéa 1er de l’article 48ter des lois relatives à la
réparation des dommages résultant des maladies
professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970, comme
modifié par l’article 19 de la présente loi, produit ses
effets le 2 décembre 1990.

L’alinéa 2 de l’article 48ter des mêmes lois, comme
déterminé par l’article 19 de la présente loi, produit
ses effets le 30 avril 1996.

Art. 18

In artikel 35bis van dezelfde wetten, gewijzigd bij
de wet van 29 april 1996, wordt tussen het derde en
het vierde lid het volgende lid ingevoegd :

« De in vorig lid bedoelde getroffene heeft vanaf de
eerste dag van de maand die volgt op die waarin hij
de leeftijd van 65 jaar bereikt, recht op een verhoging
van zijn graad van blijvende arbeidsongeschiktheid
gelijk aan :

1 % bijkomende blijvende arbeidsongeschiktheid
wanneer deze is vastgesteld op ten minste 36 % en
ten hoogste op 50 %;

2 % bijkomende  blijvende arbeidsongeschiktheid
wanneer deze is vastgesteld op meer dan 50 % en ten
hoogste op 65 %;

3 % bijkomende blijvende arbeidsongeschiktheid
wanneer deze meer dan 65 % bedraagt zonder dat
het totaal evenwel 100 % mag overschrijden. ».

Art. 19

Artikel 48ter van dezelfde wetten, gewijzigd bij de
wet van 29 april 1996 wordt vervangen door de  vol-
gende bepaling :

« Art. 48ter. — De Koning kan voorzien, voor de
beroepsziekten die Hij met name aanduidt, dat, wan-
neer een door een van deze beroepsziekten getroffene
de in artikel 32 gestelde voorwaarden vervult en
eveneens aan het beroepsrisico van deze ziekte is
blootgesteld geweest gedurende een periode in de
loop waarvan hij niet behoorde tot een der catego-
rieën van personen bedoeld in artikel 2 of niet verze-
kerd was krachtens artikel 3, de vergoedingen en
toelagen door het Fonds voor beroepsziekten worden
toegekend op basis van de verhouding van de duur
van de tijdvakken door Hem bepaald, en die bere-
kend wordt en definitief vastgesteld wordt op de
begindatum van de eerste vergoeding.

Het eerste lid is evenwel niet van toepassing op de
personen bedoeld in artikel 48quater. ».

Art. 20

Artikel 18 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1997.

Het eerste lid van artikel 48ter van de wetten
betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziek-
ten, gecoördineerd op 3 juni 1970, zoals gewijzigd bij
artikel 19 van deze wet, heeft uitwerking met ingang
van 2 december 1990.

Het tweede lid van artikel 48ter van dezelfde wet-
ten, zoals bepaald bij artikel 19 van deze wet, heeft
uitwerking met ingang van 30 april 1996.
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CHAPITRE III

Prestations familiales

Art. 21

L’article 32, alinéa 1er, 8°, des lois coordonnées
relatives aux allocations familiales pour travailleurs
salariés, modifié par la loi du 20 juillet 1991, est
remplacé par la disposition suivante :

« 8° la Commission communautaire flamande et la
Commission communautaire française; ».

Art. 22

Dans l’article 32bis des mêmes lois, inséré par la
loi du 21 décembre 1994, les mots « articles 47, 62,
§ 3, » sont remplacés par les mots « article 47 ».

Art. 23

A l’article 53 des mêmes lois, sont apportées les
modifications suivantes :

1° le 4°, rétabli par la loi-programme du 22 dé-
cembre 1989, est abrogé;

2° le 11°, rétabli par la loi-programme du 22 dé-
cembre 1989, est remplacé par la disposition suivan-
te :

« 11° les périodes pour lesquelles il a droit à répa-
ration en application de l’article 37 des lois relatives
à la réparation des dommages résultant des mala-
dies professionelles, coordonnées le 3 juin 1970; ».

Art. 24

Dans l’article 55, alinéa 5, des mêmes lois, modifié
par les lois du 1er août 1985 et 22 décembre 1989, les
mots « ou de la loi du 27 novembre 1891 pour la
répression du vagabondage et de la mendicité » sont
supprimés.

Art. 25

A l’article 56 des mêmes lois, modifié par l’arrêté
royal n° 7 du 18 avril 1967, la loi du 27 juin 1969,
l’arrêté royal du 23 janvier 1976, l’arrêté royal n° 29
du 15 décembre 1978, la loi du 30 juin 1981, l’arrêté
royal n° 282 du 31 mars 1984, la loi du 1er août 1985,
l’arrêté royal n° 534 du 31 mars 1987, l’arrêté royal
du 28 janvier 1988, la loi du 22 décembre 1989 et la
loi du 29 décembre 1990, sont apportées les modifica-
tions suivantes :

HOOFDSTUK III

Gezinsbijslag

Art. 21

Artikel 32, eerste lid, 8°, van de samengeordende
wetten betreffende de kinderbijslag voor loonarbei-
ders, gewijzigd bij de wet van 20 juli 1991, wordt
vervangen door de volgende bepaling :

« 8° de Vlaamse Gemeenschapscommissie en de
Franse Gemeenschapscommissie; ».

Art. 22

In artikel 32bis van dezelfde wetten, ingevoegd bij
de wet van 21 december 1994, worden de woorden
« artikelen 47, 62, § 3, » vervangen door de woorden
« artikel 47 ».

Art. 23

In artikel 53 van dezelfde wetten, worden de vol-
gende wijzigingen aangebracht :

1° het 4°, opnieuw opgenomen bij de programma-
wet van 22 december 1989, wordt opgeheven;

2° het 11°, opnieuw opgenomen bij de program-
mawet van 22 december 1989, wordt vervangen door
de volgende bepaling :

« 11° de periodes waarvoor hij recht heeft op scha-
deloosstelling met toepassing van artikel 37 van de
wetten betreffende de schadeloosstelling voor be-
roepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970; ».

Art. 24

In artikel 55, vijfde lid, van dezelfde wetten, gewij-
zigd bij de wetten van 1 augustus 1985 en 22 decem-
ber 1989, worden de woorden « of van de wet van
27 november 1891 tot beteugeling van de landloperij
en de bedelarij » geschrapt.

Art. 25

In artikel 56 van dezelfde wetten, gewijzigd bij het
koninklijk besluit nr 7 van 18 april 1967, de wet van
27 juni 1969, het koninklijk besluit van 23 januari
1976, het koninklijk besluit nr 29 van 15 december
1978, de wet van 30 juni 1981, het koninklijk besluit
nr 282 van 31 maart 1984, de wet van 1 augustus
1985, het koninklijk besluit nr 534 van 31 maart
1987, het koninklijk besluit van 28 januari 1988, de
wet van 22 december 1989 en de wet van 29 decem-
ber 1990, worden de volgende wijzigingen aange-
bracht :
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1° au § 1er, alinéa 1er, 1°, les mots « de
l’article 76quater, § 2, de la loi du 9 août 1963 » sont
remplacés par les mots « de l’article 136, § 2, de la loi
relative à l’assurance soins de santé et indemnités,
coordonnée le 14 juillet 1994 »;

2° le § 1er, alinéa 1er, 3°, est remplacé par la dispo-
sition suivante :

« 3° le travailleur malade non visé sous le 1° ou le
2°, atteint d’une incapacité de travail de 66 % au
moins et la travailleuse en repos d’accouchement qui
ne bénéficie pas d’une indemnité de maternité, et qui
au cours des douze mois précédant immédiatement
l’incapacité de travail de 66 % au moins ou le repos
d’accouchement, ont satisfait aux conditions pour
prétendre à au moins six allocations forfaitaires
mensuelles, en vertu des présentes lois; »;

3° le § 2, alinéa 1er, 1°, phrase liminaire et a) sont
remplacés par la disposition suivante :

« 1° le travailleur malade ou victime d’un accident
ou la travailleuse en repos d’accouchement :

a) qui bénéficie d’une indemnité d’incapacité de
travail ou de maternité prévue par la loi relative à
l’assurance soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, à partir du septième mois d’une
période composée d’incapacité primaire et éventuel-
lement de repos d’accouchement ou durant la  pério-
de composée d’invalidité et éventuellement de repos
d’accouchement; cette disposition est également ap-
plicable si cette indemnité est accordée en vertu de
l’article 136, § 2, de la même loi; »;

4° le § 2, alinéa 1er, 2°, est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« 2° le travailleur ou la travailleuse visés au § 1er,
2°, 3° et 4°, à partir du septième mois d’une période
composée d’incapacité de travail de 66 % au moins et
éventuellement de repos d’accouchement; »;

5° dans le § 2, alinéa 1er, 3°, les mots « qui relève
de la catégorie II, III ou IV, en ce qui concerne le
degré d’autonomie » sont remplacés par les mots
« qui est atteint d’une réduction d’autonomie de
9 points au moins ».

Art. 26

Dans l’article 56quinquies, § 1er, alinéa 1er, des
mêmes lois, modifié par l’arrêté royal du 28 janvier
1988 et la loi du 22 décembre 1989, les mots « d’une
allocation d’intégration correspondant à la
catégorie II, III ou IV » sont remplacés par les mots
« d’une allocation d’intégration correspondant à une
réduction d’autonomie de 9 points au moins ».

1° in § 1, eerste lid, 1°, worden de woorden « arti-
kel 76quater, § 2, van de wet van 9 augustus 1963 »
vervangen door de woorden « artikel 136, § 2, van de
wet betreffende de verplichte verzekering voor ge-
neeskundige verzorging en uitkeringen, gecoördi-
neerd op 14 juli 1994 »;

2° § 1, eerste lid, 3°, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« 3° de niet onder 1° of 2° bedoelde zieke werkne-
mer die tenminste 66 % arbeidsongeschikt is en de
werkneemster in bevallingsrust die geen moeder-
schapsuitkering geniet, en die in de loop van de
twaalf maanden die het tijdstip van de arbeidsonge-
schiktheid van ten minste 66 % of de bevallingsrust
onmiddellijk voorafgaan, de voorwaarden hebben
vervuld om aanspraak te maken op ten minste zes
maandelijkse forfaitaire bijslagen krachtens deze
wetten; »;

3° § 2, eerste lid, 1°, inleidende zin en a) worden
vervangen door de volgende bepaling :

« 1° de zieke of door ongeval getroffen werknemer
of de werkneemster in bevallingsrust :

a) die een in de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitke-
ringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, bepaalde uit-
kering wegens arbeidsongeschiktheid of moeder-
schap geniet vanaf de zevende maand van het tijdvak
bestaande uit primaire ongeschiktheid en eventueel
bevallingsrust of gedurende het tijdvak bestaande
uit invaliditeit en eventueel bevallingsrust; deze be-
paling is eveneens toepasselijk indien deze uitkering
wordt toegekend krachtens artikel 136, § 2, van de-
zelfde wet; »;

4° § 2, eerste lid, 2°, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« 2° de in § 1, 2°, 3° en 4° bedoelde werknemer of
werkneemster, vanaf de zevende maand van het tijd-
vak bestaande uit arbeidsongeschiktheid van ten
minste 66 pct. en eventueel bevallingsrust; »;

5° in § 2, eerste lid, 3°, worden de woorden « die
behoort tot categorie II, III of IV wat betreft de graad
van zelfredzaamheid » vervangen door de woorden
« die getroffen is door een vermindering van zelfred-
zaamheid van minstens 9 punten ».

Art. 26

In artikel 56quinquies, § 1, eerste lid, van dezelfde
wetten, gewijzigd bij het koninklijk besluit van 28 ja-
nuari 1988 en de wet van 22 december 1989, worden
de woorden « een integratietegemoetkoming over-
eenstemmend met categorie II, III of IV geniet »
vervangen door de woorden « een integratietege-
moetkoming geniet die overeenstemt met een ver-
mindering van zelfredzaamheid van ten minste
9 punten ».
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Art. 27

A l’article 56sexies des mêmes lois, sont apportées
les modifications suivantes :

1° le § 1er, modifié par les lois des 1er août 1985 et
22 décembre 1989, est remplacé par la disposition
suivante :

« § 1er. Si elles résident effectivement en Belgique
depuis au moins cinq ans à la date d’introduction de
la demande d’allocations familiales en application du
présent article, les personnes qui se trouvent dans
les liens d’un contrat d’apprentissage prévu dans la
loi du 19 juillet 1983 sur l’apprentissage de profes-
sions exercées par des travailleurs salariés, ainsi que
les personnes visées à l’article 62, §§ 1er, 2, 3, 4 et 5,
même lorsqu’elles ne satisfont pas aux conditions
fixées par ou en vertu de cet article quant à l’exercice
d’une activité lucrative, à l’octroi de rémunération ou
au bénéfice de prestations sociales, ont droit aux en
faveur des enfants visés à l’article 51, § 3, 1°, 2° et 6°
qui font partie du même ménage. Ce droit est priori-
taire sur le droit que les personnes visées à l’arti-
cle 62, §§ 1er, 2, 3 et 4 ouvrent éventuellement en tant
qu’assurés ou bénéficiaires sociaux. »;

2° au § 4, modifié par les lois des 1er août 1985 et
22 décembre 1989, les mots « article 62, §§ 2, 4, 5 et
6. » sont remplacés par les mots « article 62, §§ 2, 3, 4
et 5. ».

Art. 28

L’article 56octies, alinéa 2, des mêmes lois, inséré
par l’arrêté royal du 21 mars 1985 et modifié par
l’arrêté royal n° 534 du 31 mars 1987, est remplacé
par la disposition suivante :

« Est également attributaire des allocations fami-
liales aux taux fixés à l’article 40, le militaire qui
bénéficie d’une allocation d’interruption visée à l’ar-
ticle 3, § 3bis, de la loi du 20 mai 1994 relative aux
droits pécuniaires des militaires. ».

Art. 29

Dans l’article 56decies, § 1er, des mêmes lois, inséré
par la loi-programme du 22 décembre 1989, les mots
« ou de la loi du 27 novembre 1891 pour la répression
du vagabondage et de la mendicité » sont supprimés.

Art. 30

L’article 58 des mêmes lois, modifié par l’arrêté
royal n° 534 du 31 mars 1987 et la loi du 29 décembre
1990, est complété par l’ alinéa suivant :

Art. 27

In artikel 56sexies van dezelfde wetten, worden de
volgende wijzigingen aangebracht :

1° § 1, gewijzigd bij de wetten van 1 augustus
1985 en 22 december 1989, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« § 1. Indien zij reeds ten minste vijf jaar werke-
lijk in België verblijven op de datum van de indiening
van de aanvraag om kinderbijslag met toepassing
van dit artikel, zijn de personen die verbonden zijn
door een leerovereenkomst bedoeld bij de wet van
19 juli 1983 op het leerlingwezen voor beroepen uit-
geoefend door arbeiders in loondienst, alsmede de
personen bedoeld in artikel 62, §§ 1, 2, 3, 4 en 5, zelfs
wanneer zij niet voldoen aan de door of krachtens dit
artikel gestelde voorwaarden inzake het verrichten
van een winstgevende aktiviteit, toekenning van
loon of genot van sociale uitkeringen, gerechtigd op
kinderbijslag tegen de bij artikel 40 bedoelde bedra-
gen, ten behoeve van de in artikel 51, § 3, 1°, 2° en 6°
bedoelde kinderen die deel uitmaken van hetzelfde
gezin. Dit recht heeft voorrang op het recht dat de
personen bedoeld in artikel 62, §§ 1, 2, 3 en 4 even-
tueel verwerven als sociaal verzekerden of sociaal
gerechtigden. »;

2° in § 4, gewijzigd bij de wetten van 1 augustus
1985 en 22 december 1989, worden de woorden « arti-
kel 62, §§ 2, 4, 5 en 6 » vervangen door de woorden
« artikel 62, §§ 2, 3, 4 en 5 ».

Art. 28

Artikel 56octies, tweede lid, van dezelfde wetten,
ingevoegd bij het koninklijk besluit van 21 maart
1985 en gewijzigd bij het koninklijk besluit nr 534
van 31 maart 1987, wordt vervangen door de volgen-
de bepaling :

« Kinderbijslag tegen de bij artikel 40 bepaalde
bedragen wordt eveneens verworven door de militair
die een onderbrekingstoelage geniet, bedoeld in arti-
kel 3, § 3bis, van de wet van 20 mei 1994 betreffende
de geldelijke rechten van de militairen. ».

Art. 29

In artikel 56decies, § 1, van dezelfde wetten, inge-
voegd bij de programmawet van 22 december 1989,
worden de woorden « of van de wet van 27 november
1891 tot beteugeling der landloperij en de bedelarij »
geschrapt.

Art. 30

Artikel 58 van dezelfde wetten, gewijzigd bij het
koninklijk besluit nr 534 van 31 maart 1987 en de
wet van 29 december 1990, wordt aangevuld met het
volgende lid :
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« Pour l’application des articles 56bis et 56quater,
le parent ou le conjoint déclaré absent doit avoir
satisfait aux conditions pour prétendre à au moins
six allocations forfaitaires mensuelles en vertu des
présentes lois, au cours des douze mois précédant
immédiatement l’absence de fait constatée dans l’en-
quête ordonnée en application de l’article 116 du
Code civil. ».

Art. 31

L’article 63bis des mêmes lois, inséré par l’arrêté
royal n° 534  du 31 mars 1987, est abrogé.

Art. 32

L’article 71, §1erbis, des mêmes lois, modifié par la
loi du 22 décembre 1989, est complété par l’alinéa
suivant :

« Toutefois, les prestations familiales payées de
bonne foi par un organisme d’allocations familiales
visé aux articles 18bis, 19, 31 et 33, en lieu et place
d’un autre organisme visé à ces articles et qui est
compétent conformément à l’alinéa 1er, ne donnent
lieu à aucune régularisation des comptes. ».

Art. 33

Dans l’article 73quinquies, alinéa 1er, 2°, des mê-
mes lois, inséré par la loi du 5 janvier 1976 et modifié
par la loi du 22 décembre 1989, les mots « , 56unde-
cies » sont insérés entre les mots « 56decies » et « et
57 ».

Art. 34

L’article 77, alinéa 3, a), des mêmes lois,  modifié
par la loi du 27 mars 1951, est remplacé par la
disposition suivante :

« a) les jours pendant lesquels aucune prestation
de travail n’a été fournie pendant six mois pour cause
de maladie ou d’accident; ».

Art. 35

Dans le texte néerlandais de l’article 91, § 2, c), des
mêmes lois, modifié par l’arrêté royal n° 28 du 15 dé-
cembre 1978, les mots « betreffende de bijdragen »
sont insérés entre les mots « verwijlintresten » et
« bedoeld ».

« Voor de toepassing van de artikelen 56bis en
56quater moet de afwezigverklaarde ouder of echtge-
noot in de loop van de twaalf maanden die onmiddel-
lijk voorafgaan aan de feitelijke afwezigheid vastge-
steld in het getuigenverhoor bevolen bij toepassing
van artikel 116 van het Burgerlijk Wetboek, de voor-
waarden hebben vervuld om aanspraak te maken op
minstens zes maandelijkse forfaitaire bijslagen
krachtens deze wetten. ».

Art. 31

Artikel 63bis van dezelfde wetten, ingevoegd bij
het koninklijk besluit nr 534 van 31 maart 1987,
wordt opgeheven.

Art. 32

Artikel 71, § 1bis, van dezelfde wetten, gewijzigd
bij de wet van 22 december 1989, wordt aangevuld
met het volgende lid :

« Indien echter een kinderbijslaginstelling, be-
doeld in de artikelen 18bis, 19, 31 en 33, te goeder
trouw gezinsbijslag heeft betaald in plaats van een
andere instelling bedoeld in die artikelen en die over-
eenkomstig het eerste lid bevoegd is, dient geen regu-
larisatie van de rekeningen te worden doorge-
voerd. ».

Art. 33

In artikel 73quinquies, eerste lid, 2°, van dezelfde
wetten, ingevoegd bij de wet van 5 januari 1976 en
gewijzigd bij de wet van 22 december 1989, worden
tussen de woorden « 56decies » en « en 57 » de woor-
den « , 56undecies » ingevoegd.

Art. 34

Artikel 77, derde lid, a), van dezelfde wetten, ge-
wijzigd bij de wet van 27 maart 1951, wordt vervan-
gen door de volgende bepaling :

« a) de dagen gedurende welke geen enkele ar-
beidsprestatie werd volbracht gedurende zes maan-
den wegens ziekte of ongeval; ».

Art. 35

In de Nederlandse tekst van artikel 91, § 2, c), van
dezelfde wetten, gewijzigd bij het koninklijk besluit
nr 28 van 15 december 1978, worden tussen de woor-
den « verwijlintresten » en « bedoeld » de woorden
« betreffende de bijdragen » ingevoegd.
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Art. 36

A l’article 101 des mêmes lois, sont apportées les
modifications suivantes :

1° l’alinéa 1er, modifié par l’arrêté royal du 25 oc-
tobre 1960, est remplacé par la disposition suivante :

« Si, dans le délai visé à l’article 34, il n’a pas été
fait usage de la faculté prévue à l’article 17, les
caisses de compensation agréées sont affiliées de
plein droit à l’Office national d’allocations familiales
pour travailleurs salariés. »;

2° à l’alinéa 6, modifié par les lois des 21 décem-
bre 1994 et 29 avril 1996, les mots « articles 47,
56septies, 62, § 3, » sont remplacés par les mots « ar-
ticles 47, 56septies, »;

3° à l’alinéa 7, modifié par les lois des 21 décem-
bre 1994 et 29 avril 1996, les mots « alinéa 3, 2°, 3°,
4°, 7° et 8°. » sont remplacés par les mots « alinéas 3,
2°, 3°, 4°, 7° et 8°, 4 et 5. ».

Art. 37

L’article 102, § 2, des mêmes lois, inséré par l’arrê-
té royal du 10 décembre 1996, est complété par les
alinéas suivants :

« Toutefois, le droit aux allocations familiales que
possèdent les femmes de journée et les domestiques
en vertu de l’alinéa 1er, est subordonné à l’absence
d’un droit aux allocations familiales en application
d’autres dispositions légales ou réglementaires bel-
ges ou étrangères ou en vertu des règles d’application
au personnel d’une institution de droit international
public.

Le Roi peut, sur proposition du Comité de gestion
de l’Office national, soustraire du droit aux alloca-
tions familiales des catégories de personnes visées à
l’alinéa 1er. Le Ministre qui a les Affaires sociales
dans ses attributions peut, sur proposition du Comité
de gestion de l’Office national, modifier les conditions
d’octroi visées à l’alinéa 1er. ».

Art. 38

L’article 107 des lois coordonnées relatives aux
allocations familiales pour travailleurs salariés est
remplacé par les dispositions suivantes :

§ 1er. Il est institué à l’Office national d’allocations
familiales pour travailleurs salariés un « Fonds
d’équipements et de services collectifs » qui peut in-
tervenir dans le financement des frais de personnel
et ou de fonctionnement :

1° des services chargés de l’accueil des enfants de
2,5 à 12 ans en dehors des heures régulières d’école;

2° des services chargés de l’accueil d’enfants ma-
lades de 0 à 12 ans;

3° des services qui, en dehors de leurs heures
d’ouverture normales, sont chargés d’accueillir avec
souplesse des enfants de 0 à 12 ans;

Art. 36

In artikel 101 van dezelfde wetten, worden de
volgende wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid, gewijzigd bij het koninklijk be-
sluit van 25 oktober 1960, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Indien, binnen de termijn van artikel 34, geen
gebruik werd gemaakt van de mogelijkheid voorzien
in artikel 17, worden de toegelaten compensatiekas-
sen van rechtswege bij de Rijksdienst voor kinderbij-
slag voor werknemers aangesloten. »;

2° in het zesde lid, gewijzigd bij de wetten van
21 december 1994 en 29 april 1996, worden de woor-
den « artikelen 47, 56septies, 62, § 3, » vervangen
door de woorden « artikelen 47, 56septies, »;

3° in het zevende lid, gewijzigd bij de wetten van
21 december 1994 en 29 april 1996, worden de woor-
den « derde lid, 2°, 3°, 4°, 7° en 8°. » vervangen door
de woorden « de leden 3, 2°, 3°, 4°, 7° en 8°, 4 en 5. ».

Art. 37

Artikel 102, § 2, van dezelfde wetten, ingevoegd bij
het koninklijk besluit van 10 december 1996, wordt
aangevuld met de volgende leden :

« Niettemin is het recht op kinderbijslag dat de
werkvrouwen en het huispersoneel krachtens het
eerste lid bezitten, afhankelijk van de afwezigheid
van een recht op kinderbijslag bij toepassing van
andere Belgische of buitenlandse wets- of regle-
mentsbepalingen of krachtens regelen van toepas-
sing op het personeel van een volkenrechtelijke in-
stelling.

De Koning kan, op voorstel van het Beheerscomité
van de Rijkdienst, categorieën van personen bedoeld
in het eerste lid uitsluiten van het recht op kinderbij-
slag. De Minister die de Sociale Zaken onder zijn
bevoegdheid heeft kan, op voorstel van het Beheers-
comité van de Rijkdienst, de toekenningsvoorwaar-
den bedoeld in het eerste lid wijzigen. ».

Art. 38

Artikel 107 van de samengeordende wetten betref-
fende de kinderbijslag voor werknemers wordt ver-
vangen door volgende bepalingen :

§ 1. Bij de Rijksdienst voor Kinderbijslag voor
werknemers wordt een « Fonds voor collectieve uit-
rustingen en diensten » ingesteld, dat in de financie-
ring van de personeels- en of werkingskosten kan
tussenkomen van :

1° diensten die voor de opvang van kinderen van
2,5 tot 12 jaar buiten de normale schooluren instaan;

2° diensten die voor de opvang van zieke kinderen
tussen 0 en 12 jaar instaan;

3° diensten die, buiten hun normale openings-
uren, instaan voor de flexibele opvang van kinderen
van 0 tot 12 jaar;
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4° des services chargés de l’accueil d’urgence d’en-
fants de 0 à 3 ans;

5° jusqu’au 31 décembre 1997 : des services visés
à l’article 57bis, alinéa deux, de la loi du 29 avril 1996
portant des dispositions sociales, inséré par l’arti-
cle 11 de l’arrêté royal du 27 janvier 1997 contenant
des mesures pour la promotion de l’emploi en appli-
cation de l’article 7, § 2, de la loi du 26 juillet 1996
relative à la promotion de l’emploi et à la sauvegarde
préventive de la compétitivité.

Le Fonds intervient uniquement dans les frais
effectués pour les enfants qui, en vertu des présentes
lois, sont bénéficiaires d’allocations familiales. Le
Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des Minis-
tres, étendre les catégories d’enfants bénéficiaires
pour l’accueil desquels le Fonds intervient financiè-
rement, dans la mesure où des moyens financiers
compensatoires sont alloués au Fonds afin de couvrir
les dépenses supplémentaires ainsi occasionnées.

Le Fonds est géré par le Comité de gestion de
l’Office.

§ 2. Le Roi détermine, après avis du Comité de
gestion de l’Office :

1° les équipements et services visés au § 1er que le
Fonds peut financier;

2° les modalités et les conditions dans lesquelles
ce financement peut être opéré;

3° les avantages auxquels il peut être prétendu à
charge du Fonds, les conditions d’octroi et le montant
de ces avantages.

§ 3. Le Comité de gestion de l’Office détermine
dans un règlement spécial toutes les autres modali-
tés d’application afférentes au fonctionnement du
Fonds. Ce règlement entre en vigueur après appro-
bation du Ministre qui a les affaires sociales dans ses
attributions. Cette approbation est donnée dans les
3 mois, à défaut de laquelle elle est censée avoir été
donnée.

§ 4. Le Fonds est financé par tous les moyens
financiers qui lui sont alloués par ou en vertu d’une
loi. Au cas où les dépenses globales pour les services
visés au § 1er dépassent les moyens financiers glo-
baux, les subventions allouées à ces services sont
diminuées proportionnellement.

§ 5. Les frais de fonctionnement du Fonds sont
mis à charge de ce Fonds.

§ 6. Chaque année, avant le 31 mars, le Comité de
gestion de l’Office rend compte au Ministre qui a les
affaires sociales dans ses attributions de la gestion
de ce Fonds. ».

Art. 39

Dans l’article 120bis des mêmes lois, inséré par
l’arrêté royal n° 68 du 10 novembre 1967, les modifi-
cations suivantes sont apportées :

1° l’alinéa 1er est remplacé par la disposition sui-
vante :

4° diensten die instaan voor de noodopvang van
kinderen tussen 0 en 3 jaar;

5° tot 31 december 1997 : de diensten bedoeld in
artikel 57bis, tweede lid, van de wet van 29 april
1996 houdende sociale bepalingen, ingevoegd bij ar-
tikel 11 van het koninklijk besluit van 27 januari
1997 houdende maatregelen ter bevordering van de
werkgelegenheid met toepassing van artikel 7, § 2,
van de wet van 26 juli 1996 tot bevordering van de
werkgelegenheid en tot preventieve vrijwaring van
het concurrentievermogen.

Het Fonds komt enkel tussen in de kosten gedaan
voor kinderen die krachtens deze wetten recht geven
op kinderbijslag. De Koning kan bij in Ministerraad
overlegd besluit, de kring rechtgevende kinderen in
de opvang waarvan het Fonds financieel tussenkomt,
uitbreiden, in de mate dat, ter dekking van de bijko-
mende uitgaven hierdoor meegebracht, compense-
rende geldmiddelen aan het fonds worden toegewe-
zen.

Het Fonds wordt beheerd door het Beheerscomité
van de Rijksdienst.

§ 2. De Koning bepaalt, na het advies van het
beheerscomité van de Rijksdienst;

1° de uitrustingen en diensten bedoeld in § 1 die
het Fonds mag financieren;

2° de wijze waarop en de voorwaarden waaronder
die financiering mag gebeuren;

3° de voordelen waarop aanspraak kan gemaakt
worden ten laste van het Fonds, de toekenningsvoor-
waarden en het bedrag van die voordelen.

§ 3. Het beheerscomité van de Rijksdienst bepaalt
in een bijzonder reglement alle andere toepassings-
modaliteiten in verband met de werking van het
Fonds. Dat reglement treedt in werking na goedkeu-
ring door de Minister die de Sociale Zaken onder zijn
bevoegdheid heeft. Deze goedkeuring wordt verleend
binnen de 3 maanden bij gebreke waarvan ze geacht
wordt verleend te zijn geweest.

§ 4. Het Fonds wordt gefinancierd met alle geld-
middelen die het wordt toegewezen door of krachtens
een wet. Indien de globale uitgaven voor de in § 1
bedoelde diensten de globale geldmiddelen over-
schrijden, wordt de betoelaging van deze diensten
verhoudingsgewijze verminderd.

§ 5. De werkingskosten van het Fonds worden op
dat Fonds aangerekend.

§ 6. Het beheerscomité van de Rijksdienst geeft
ieder jaar voor 31 maart, rekenschap aan de Minister
die de Sociale Zaken onder zijn bevoegdheid heeft
over het beheer van het Fonds. ».

Art. 39

In artikel 120bis van dezelfde wetten, ingevoegd
door het koninklijk besluit nr 68 van 10 november
1967, worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid wordt vervangen door de volgen-
de bepaling :
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« L’action en répétition des prestations payées in-
dûment se prescrit par cinq ans à partir de la date à
laquelle le paiement a été effectué. En aucun cas, la
répétition des prestations indûment payées ne sera
possible après l’expiration de ce délai. »;

2° l’alinéa 3 est remplacé par la disposition sui-
vante :

« L’alinéa 1er n’est pas applicable si les prestations
payées indûment ont été obtenues à la suite de ma-
noeuvres frauduleuses ou de déclarations fausses ou
sciemment incomplètes. ».

Art. 40

A l’article 1er de la loi du 20 juillet 1971 instituant
des prestations familiales garanties, modifié par la
loi du 8 août 1980, l’arrêté royal n° 242 du 31 décem-
bre 1983, la loi du 20 juillet 1991 et la loi du 29 avril
1996, les modifications suivantes sont apportées :

1° l’alinéa 1er est remplacé par la disposition sui-
vante :

« Sans préjudice des dispositions de l’article 10, les
prestations familiales sont accordées, dans les condi-
tions fixées par ou en vertu de la présente loi, en
faveur de l’enfant qui est exclusivement ou principa-
lement à la charge d’une personne physique qui rési-
de en Belgique. Le Roi détermine quels enfants sont
considérés comme étant principalement à charge. »;

2° l’alinéa 5 est complété par la disposition sui-
vante :

« 4° l’allocation spéciale visée à l’article 10; ».

Art. 41

Dans la même loi, un article 6bis, rédigé comme
suit, est inséré :

« Art. 6bis. — Les prestations familiales garan-
ties dues en faveur d’un enfant qui est exclusivement
ou principalement à la charge d’un réfugié visé à
l’article 1er, alinéa 3, 3°, pour la période précédant la
date à laquelle la demande de ces prestations a été
introduite et débutant au plus tôt conformément à
l’article 7, alinéa 2,  sont payées :

1° à l’Etat, à concurrence, au maximum, du mon-
tant de la majoration prévue à l’article 2 de l’arrêté
ministériel du 30 janvier 1995 réglant le rembourse-
ment par l’Etat des frais relatifs à l’aide accordée par
les centres publics d’aide sociale à un indigent qui ne
possède pas la nationalité belge et qui n’est pas ins-
crit au registre de population, que l’Etat a pris en
charge conformément aux articles 5, § 1er, 2°, et 11,
§ 2, de la loi du 2 avril 1965 relative à la prise en
charge des secours accordés par les centres publics
d’aide sociale, pour la période visée ci-avant;

« Het recht op terugvordering van de ten onrechte
uitbetaalde uitkeringen verjaart door verloop van
vijf jaar te rekenen vanaf de datum waarop de uitbe-
taling is geschied. In geen geval is een terugvorde-
ring van de ten onrechte uitbetaalde uitkeringen
mogelijk na verloop van deze termijn. »;

2° het derde lid wordt vervangen door de volgende
bepaling :

« Het eerste lid is niet toepasselijk indien de ten
onrechte uitbetaalde uitkeringen werden bekomen
door bedrieglijke handelingen of door valse of opzet-
telijk onvolledige verklaringen. ».

Art. 40

In artikel 1 van de wet van 20 juli 1971 tot instel-
ling van de gewaarborgde gezinsbijslag, gewijzigd bij
de wet van 8 augustus 1980, het koninklijk besluit
nr 242 van 31 december 1983, de wet van 20 juli 1991
en de wet van 29 april 1996, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid wordt vervangen door de volgen-
de bepaling :

« Onverminderd de bepalingen van artikel 10,
wordt gezinsbijslag toegekend, onder de bij of krach-
tens deze wet bepaalde voorwaarden, ten behoeve
van het kind dat uitsluitend of hoofdzakelijk ten
laste is van een natuurlijke persoon die in België
verblijft. De Koning bepaalt welke kinderen als
hoofdzakelijk ten laste aangezien worden. »;

2° het vijfde lid wordt aangevuld met de volgende
bepaling :

« 4° de bijzondere bijslag bedoeld in artikel 10; ».

Art. 41

In dezelfde wet wordt een artikel 6bis, luidend als
volgt, ingevoegd :

« Art. 6bis. — De gewaarborgde gezinsbijslag die
verschuldigd is ten behoeve van een kind dat uitslui-
tend of hoofdzakelijk ten laste is van een vluchteling
bedoeld in artikel 1, derde lid, 3°, voor de periode die
voorafgaat aan de datum waarop de aanvraag om
deze bijslag werd ingediend en die ten vroegste aan-
vangt overeenkomstig artikel 7, tweede lid, wordt
betaald :

1° aan de Staat ten belope van maximaal het
bedrag van de verhoging bedoeld in artikel 2 van het
ministerieel besluit van 30 januari 1995 tot regeling
van de terugbetaling door de Staat van de kosten van
de dienstverlening door de openbare centra voor
maatschappelijk welzijn toegekend aan een behoefti-
ge die de Belgische nationaliteit niet bezit en die niet
in het bevolkingsregister is ingeschreven, dat de
Staat ten laste heeft genomen overeenkomstig de
artikelen 5, § 1, 2° en 11, § 2, van de wet van 2 april
1965 betreffende het ten laste nemen van de steun
verleend door openbare centra voor maatschappelijk
welzijn, voor de bovenbedoelde periode;
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2° à la personne visée à l’article 69 des lois coor-
données relatives aux allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés, à concurrence du solde éventuel.

Si l’Etat n’est pas intervenu conformément à l’ali-
néa 1er, 1°, le montant des prestations familiales
garanties est entièrement payé à la personne visée à
l’alinéa 1er, 2°. ».

Art. 42

L’article 9 de la même loi, modifié par l’arrêté
royal n° 242 du 31 décembre 1983, est remplacé par
la disposition suivante :

« Art. 9. — § 1er. L’action en répétition des pres-
tations payées indûment se prescrit par cinq ans à
partir de la date à laquelle le paiement a été effectué.
En aucun cas, la répétition des prestations indûment
payées ne sera possible après l’expiration de ce délai.

Outre les causes prévues au Code civil, la prescrip-
tion est interrompue par la réclamation des paie-
ments indus notifiée au débiteur par lettre recom-
mandée à la poste.

L’alinéa 1er n’est pas applicable si les prestations
payées indûment ont été obtenues à la suite de
manœuvres frauduleuses ou de déclarations fausses
ou sciemment incomplètes.

§ 2. L’Office national peut renoncer à la récupéra-
tion des prestations payées indûment lorsque :

1° le recouvrement s’avère contre-indiqué pour
des raisons sociales ou techniquement impossibles;

2° le recouvrement s’avère trop aléatoire ou trop
onéreux par rapport au montant des sommes à recou-
vrer. ».

Art. 43

Dans cette même loi, l’article 10, modifié par l’ar-
rêté royal n° 6 du 11 octobre 1978, est remplacé par
les dispositions suivantes :

« Art. 10. — § 1er. Les prestations familiales pré-
vues par la présente loi ne sont pas dues en faveur
d’un enfant placé à charge d’une autorité publique,
dans une institution ou chez un particulier.

§ 2. Par dérogation au § 1er, le Ministre qui a les
Affaires sociales dans ses attributions peut, dans des
cas ou catégories de cas dignes d’intérêt, accorder
l’allocation de naissance pour un enfant placé à char-
ge d’une autorité publique, dans une institution ou
chez un particulier, à la mère, qui remplit les condi-
tions visées à l’article 1er, même si cet enfant, au
moment de la naissance, n’est pas exclusivement ou
principalement à charge de cette personne.

Lorsque le Ministre qui a les Affaires sociales dans
ses attributions use de la compétence visée à l’alinéa
précédent en ce qui concerne des catégories de cas, il
demande, au préalable, l’avis du Comité de gestion

2° aan de persoon bedoeld in artikel 69 van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag
voor loonarbeiders, ten belope van het eventueel sal-
do.

Indien de Staat niet is tussengekomen overeen-
komstig het eerste lid, 1°, wordt het bedrag van de
gewaarborgde gezinsbijslag volledig betaald aan de
persoon bedoeld in het eerste lid, 2°. ».

Art. 42

Artikel 9 van dezelfde wet, gewijzigd bij het ko-
ninklijk besluit nr 242 van 31 december 1983, wordt
vervangen door de volgende bepaling :

« Art. 9. — § 1. Het recht op terugvordering van
de ten onrechte uitbetaalde bijslag verjaart door ver-
loop van vijf jaar te rekenen vanaf de datum waarop
de uitbetaling is geschied. In geen geval is een terug-
vordering van de ten onrechte uitbetaalde uitkerin-
gen mogelijk na verloop van deze termijn.

Benevens de redenen waarin is voorzien in het
Burgerlijk Wetboek, wordt de verjaring gestuit door
het eisen van het onverschuldigd uitbetaalde, door
middel van een ter post aangetekend aan de schulde-
naar betekend schrijven.

Het eerste lid is niet toepasselijk, indien de ten
onrechte uitbetaalde uitkeringen werden bekomen
door bedrieglijke handelingen of door valse of opzet-
telijk onvolledige verklaringen.

§ 2. De Rijksdienst kan afzien van de terugvorde-
ring van de onrechtmatig betaalde bijslag indien :

1° de terugvordering om sociale redenen niet aan-
gewezen is of technisch onmogelijk is;

2° de terugvordering al te onzeker of te bezwa-
rend blijkt, in verhouding tot het bedrag van de in te
vorderen sommen. ».

Art. 43

In dezelfde wet wordt artikel 10, gewijzigd bij het
koninklijk besluit nr 6 van 11 oktober 1978, vervan-
gen door de volgende bepalingen :

« Art. 10. — § 1. De gezinsbijslag bedoeld in deze
wet is niet verschuldigd ten behoeve van een kind dat
ten laste van een openbare overheid, geplaatst is in
een instelling of bij een particulier.

§ 2. In afwijking van § 1, kan de Minister die de
Sociale Zaken onder zijn bevoegdheid heeft in behar-
tigenswaardige gevallen of categorieën van gevallen,
het kraamgeld toekennen voor een kind dat ten laste
van een openbare overheid in een instelling of bij een
particulier geplaatst is, aan de moeder die de voor-
waarden vervult bedoeld in artikel 1, zelfs indien dat
kind op het ogenblik van de geboorte niet uitsluitend
of hoofdzakelijk ten laste is van deze persoon.

Ingeval de Minister die de Sociale Zaken onder
zijn bevoegdheid heeft de in het vorige lid bedoelde
bevoegdheid aanwendt inzake categorieën van geval-
len, wint hij vooraf het advies van het Beheerscomité



[ 220 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

de l’Office national d’allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés.

§ 3. Par dérogation au § 1er, lorsqu’un enfant est
placé dans une institution à charge d’une autorité
publique, une allocation forfaitaire spéciale est ac-
cordée à la personne qui bénéficiait des allocations
familiales pour cet enfant en vertu de la présente loi,
immédiatement avant ladite mesure, et qui continue
à élever l’enfant partiellement au sens de l’article 69
des lois coordonnées relatives aux allocations fami-
liales, à condition que la personne qui supportait la
charge principale de l’enfant avant cette mesure con-
tinue à remplir toutes les conditions visées aux arti-
cles 1er et 3, à l’exception de la charge, et que l’enfant
continue à remplir les conditions visées à l’arti-
cle 2. ».

Art. 44

Les membres du personnel dont les grades, rangs,
niveaux et nombres sont fixés par l’arrêté royal du
14 mars 1995 portant fixation du cadre organique de
la Caisse spéciale de compensation pour allocations
familiales en faveur des travailleurs de l’industrie
diamantaire, sont ajoutés à l’effectif du personnel de
l’Office national d’allocations familiales pour tra-
vailleurs salariés. Ils conservent leur grade et régime
pécuniaire ou reçoivent un grade ou régime pécuniai-
re équivalent.

Le statut administratif et pécuniaire qui régit le
personnel de l’Office national d’allocations familiales
pour travailleurs salariés est applicable aux mem-
bres du personnel transféré.

Art. 45

Les affiliés à la Caisse spéciale pour allocations
familiales en faveur des travailleurs de l’industrie
diamantaire sont transférés à l’Office national d’allo-
cations familiales pour travailleurs salariés.

Art. 46

Afin de garantir les intérêts particuliers des tra-
vailleurs de l’industrie diamantaire, il est institué au
sein de l’Office national d’allocations familiales pour
travailleurs salariés, un Comité technique dont la
composition et les attributions sont fixées par le Roi.

Art. 47

 L’article 33, alinéa 2, des lois coordonnées relati-
ves aux allocations familiales pour travailleurs sala-
riés, inséré par l’arrêté royal n° 65 du 10 novembre

van de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werkne-
mers in.

§ 3. In afwijking van § 1, wanneer een kind is
geplaatst in een instelling, ten laste van een openba-
re overheid, wordt een forfaitaire bijzondere bijslag
toegekend aan de persoon die krachtens deze wet de
kinderbijslag genoot voor dat kind, onmiddellijk
voorafgaand aan de genoemde maatregel, en die het
kind gedeeltelijk blijft opvoeden in de zin van arti-
kel 69 van de samengeordende wetten betreffende de
kinderbijslag voor loonarbeiders, op voorwaarde dat
de persoon die het kind vóór deze maatregel hoofdza-
kelijk ten laste had alle voorwaarden bedoeld in de
artikelen 1 en 3 blijft vervullen, met uitzondering
van de last, en dat het kind de voorwaarden bedoeld
in artikel 2 blijft vervullen. ».

Art. 44

De personeelsleden, waarvan de graden, rangen,
niveaus en aantallen door het koninklijk besluit van
14 maart 1995 tot vaststelling van de personeelsfor-
matie van de Bijzondere Verrekenkas voor gezins-
vergoedingen ten bate van de arbeiders der diamant-
nijverheid zijn vastgelegd, worden aan het
personeelsbestand van de Rijksdienst voor kinderbij-
slag voor werknemers toegevoegd. Zij behouden hun
graad en bezoldigingsregeling of verkrijgen een ge-
lijkwaardige graad of bezoldigingsregeling.

Het administratief en geldelijk statuut van de per-
soneelsleden van de Rijksdienst voor kinderbijslag
voor werknemers is op de overgedragen personeelsle-
den van toepassing.

Art. 45

De aangeslotenen bij de Bijzondere kas voor ge-
zinsvergoedingen ten bate van de arbeiders der dia-
mantnijverheid worden overgedragen naar de Rijks-
dienst voor kinderbijslag voor werknemers.

Art. 46

Om de specifieke belangen van de werknemers
van de diamantnijverheid te waarborgen wordt bij de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers, een
Technisch Comité opgericht waarvan de samenstel-
ling en de bevoegdheden door de Koning worden
bepaald.

Art. 47

Artikel 33, tweede lid, van de samengeordende
wetten betreffende de kindersbijslag voor loonarbei-
ders, ingevoegd door het koninklijk besluit nr 65 van
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1967 et modifié par les lois des 30 juin 1981 et
1er août 1985, est remplacé par l’alinéa suivant :

« Sont également affiliés, de plein droit, à l’Office
national :

1° les employeurs, exploitants d’hôtels, restau-
rants et débits de boissons;

2° les employeurs, armateurs de navires;
3° les employeurs de l’industrie diamantaire;
4° uniquement, en faveur des travailleurs men-

tionnés ci-après :
a) les employeurs de travailleurs à domicile;
b) les employeurs de voyageurs et de représen-

tants de commerce, occupés au travail par plusieurs
employeurs. ».

Art. 48

L’article 31, alinéa 6, des mêmes lois et l’arrêté
royal du 22 novembre 1932 portant institution et
organisation d’une caisse spéciale pour allocations
familiales en faveur des travailleurs de l’industrie
diamantaire, modifié par l’arrêté royal du 27 décem-
bre 1937, l’arrêté des Secrétaires généraux du 23 mai
1941, l’arrêté du Régent du 30 janvier 1946 et les
arrêtés royaux des 4 juillet 1952, 16 juin 1961 et
23 décembre 1969, est abrogé.

Art. 49

Pour l’année 1996, un montant de 600 millions de
francs est transféré du fonds de réserve de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs
salariés, visé à l’article 106 des lois coordonnées rela-
tives aux allocations familiales pour travailleurs sa-
lariés, au Fonds d’équipements et de services collec-
tifs visé à l’article 107 des mêmes lois.

Art. 50

Le présent chapitre entre en vigueur le 1er jour du
deuxième trimestre qui suit celui au cours duquel la
présente loi aura été publiée au Moniteur belge, à
l’exception :

1° de l’article 21 qui produit ses effets le 11 août
1991;

2° des articles 27, 33 et 36, 2° et 3°, qui produisent
leurs effets le 30 avril 1996;

3° de l’article 28 qui entre en vigueur le 1er jour du
mois qui suit la publication de la présente loi au
Moniteur belge;

4° de l’article 25, 2°, 3° et 4°, qui produit ses effets
le 9 janvier 1990;

5° des articles 25, 5°, et 26 qui produisent leurs
effets le 1er juillet 1987;

6° de l’article 38 qui produit ses effets le 1er janvier
1997;

10 november 1967 en gewijzigd door de wetten van
30 juni 1981 en 1 augustus 1985, wordt vervangen
door het hierna volgende lid :

« Zijn eveneens van rechtswege bij de Rijksdienst
aangesloten :

1° de werkgevers, exploitanten van hotels, res-
taurants en drankhuizen;

2° de werkgevers, reders;
3° de werkgevers uit de diamantnijverheid;
4° alleen ten behoeve van de hierna vermelde

werknemers :
a) de werkgevers van huisarbeiders;
b) de werkgevers van handelsreizigers en han-

delsvertegenwoordigers die in dienst zijn van ver-
scheidene werkgevers. ».

Art. 48

Artikel 31, zesde lid, van dezelfde wetten en het
koninklijk besluit van 22 november 1932 houdende
instelling en inrichting van een bijzondere kas voor
gezinsvergoedingen ten bate van de arbeiders der
diamantnijverheid, gewijzigd door het koninklijk be-
sluit van 27 december 1937, het besluit van de Secre-
tarissen-generaal van 23 mei 1941, het Regentsbe-
sluit van 30 januari 1946 en de koninklijke besluiten
van 4 juli 1952, 16 juni 1961 en 23 december 1969,
wordt opgeheven.

Art. 49

Voor het jaar 1996 wordt een bedrag van 600 mil-
joen frank overgedragen van het reservefonds van de
Rijksdienst voor kinderbijslag voor werknemers, be-
doeld in artikel 106 van de samengeordende wetten
betreffende de kinderbijslag voor loonarbeiders, naar
het Fonds voor collectieve uitrustingen en diensten
bedoeld in artikel 107 van dezelfde wetten.

Art. 50

Dit hoofdstuk treedt in werking op de eerste dag
van het tweede trimester volgend op dat gedurende
welke deze wet in het Belgisch Staatsblad is bekend-
gemaakt, met uitzondering van :

1° artikel 21 die uitwerking heeft met ingang van
11 augustus 1991;

2° artikelen 27, 33 en 36, 2° en 3°, die uitwerking
hebben met ingang van 30 april 1996;

3° artikel 28 die in werking treedt op de eerste
dag van de maand volgend op de bekendmaking van
deze wet in het Belgisch Staatsblad;

4° artikel 25, 2°, 3° en 4°, dat uitwerking heeft
met ingang van 9 januari 1990;

5° artikelen 25, 5°, en 26 die uitwerking hebben
met ingang van 1 juli 1987;

6° artikel 38 dat uitwerking heeft met ingang van
1 januari 1997;
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7° de l’article 41 qui entre en vigueur à la date
fixée par le Roi;

8° des articles 44 à 48 qui entrent en vigueur le
1er janvier 1998.

CHAPITRE IV

Sécurité sociale

Art. 51

Dans l’article 38 de la loi du 29 juin 1981 établis-
sant les principes généraux de la sécurité sociale des
travailleurs salariés, modifié pour la dernière fois
par l’arrêté royal du 20 décembre 1996, il est inséré
un § 3quinquies rédigé comme suit :

« § 3quinquies. A partir du 1er janvier 1999, il est
instauré une cotisation de 0,05 %, à charge de l’em-
ployeur, calculée sur base de la rémunération du
travailleur, visée à l’article 23.

La cotisation est payée par l’employeur à l’organis-
me chargé de la perception des cotisations de sécurité
sociale, dans les délais et dans les mêmes conditions
que les cotisations de sécurité sociale pour les tra-
vailleurs salariés.

Cette cotisation est destinée au Fonds des équipe-
ments et services collectifs, institué auprès de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs
salariés en application de l’article 107, § 1er, des lois
relatives aux allocations familiales pour travailleurs
salariés, coordonnées le 19 décembre 1939.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de
sécurité sociale, notamment en ce qui concerne les
déclarations avec justificatif des cotisations, les dé-
lais de paiement, l’application des sanctions civiles et
des dispositions pénales, la surveillance, la désigna-
tion du juge compétent en cas de litige, la prescrip-
tion en matière de procédure judiciaire, le privilège
et la communication du montant de la créance des
institutions chargées de la perception et du recouvre-
ment des cotisations. ».

Art. 52

Un nouvel article 57ter est inséré dans la loi du
29 avril 1996 portant des dispositions sociales modi-
fié par l’arrêté royal du 27 janvier 1997 libellé comme
suit :

« Art. 57ter. — Un montant de 650 millions de
francs est transféré du fonds de réserve de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs
salariés visé à l’article 106 des lois coordonnées rela-
tives aux allocations familiales pour travailleurs sa-
lariés, au Fonds des Equipements et Services collec-
tifs visé à l’article 107 des mêmes lois coordonnées.

Au moment de la clôture des comptes de l’année
1997, la partie de ce montant dépassant les dépenses

7° artikel 41 dat in werking treedt op de datum
bepaald door de Koning;

8° de artikelen 44 tot 48 die in werking treden op
1 januari 1998.

HOOFDSTUK IV

Sociale Zekerheid

Art. 51

In artikel 38 van de wet van 29 juni 1981 houden-
de de algemene beginselen van de sociale zekerheid
voor werknemers, gewijzigd voor de laatste keer door
het koninklijk besluit van 20 december 1996, wordt
een § 3quinquies ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3quinquies. Er wordt met ingang van 1 januari
1999 ten laste van de werkgever een bijdrage van
0,05 %, berekend op het loon van de werknemer,
bedoeld in artikel 23, ingevoerd.

De bijdrage wordt door de werkgever betaald aan
de instelling belast met de inning van de sociale-
zekerheidsbijdragen, binnen dezelfde termijnen en
onder dezelfde voorwaarden als de sociale-zeker-
heidsbijdragen voor de werknemers.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds
voor collectieve uitrustingen en diensten, ingesteld
bij de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werkne-
mers bij toepassing van artikel 107, § 1, van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag
voor loonarbeiders, gecoördineerd op 19 december
1939.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale-
zekerheidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de
aangiften met verantwoording van de bijdragen, de
betalingstermijnen, de toepassing van de burgerlijke
sancties en de strafbepalingen, het toezicht, de aan-
wijzing van de rechter bevoegd in geval van betwis-
ting, de verjaring inzake rechtsvorderingen, het
voorrecht en de mededeling van het bedrag van de
schuldvordering van de instelling belast met de in-
ning en de invording van de bijdragen. ».

Art. 52

Een artikel 57ter wordt ingevoegd in de wet van
29 april 1996 houdende sociale bepalingen, gewijzigd
door koninklijk besluit van 27 januari 1997 :

« Art. 57ter. — Vanuit het reservefonds van de
Rijksdienst voor Kinderbijslag bedoeld in artikel 106
van de samengeordende wetten betreffende de kin-
derbijslagen voor loonarbeiders, wordt een bedrag
van 650 miljoen frank overgeheveld naar het Fonds
voor Collectieve uitrustingen en diensten bedoeld in
artikel 107 van dezelfde samengeordende wetten.

Het gedeelte hiervan dat de reële uitgaven voor
1997 verbonden met de opdrachten bedoeld in arti-
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réelles pour 1997 liées aux missions visées à l’arti-
cle 57bis, alinéa 2, sera de nouveau transférée vers le
fonds de réserve selon les modalités à déterminer par
le Ministre. ».

Art. 53

Dans l’article 3, de l’arrêté-loi du 7 février 1945
concernant la sécurité sociale des marins de la mari-
ne marchande, modifié pour la dernière fois par l’ar-
rêté royal du 18 avril 1997, il est inséré un § 3quater
rédigé comme suit :

« § 3quater. A partir du 1er janvier 1999, il est
instauré à charge de l’armateur une cotisation de
0,05 %, calculée sur base de la rémunération du ma-
rin visée à l’article 3, § 1er.

Cette cotisation est destinée au Fonds des équipe-
ments et services collectifs, institué auprès de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs
salariés en application de l’article 107, § 1er, des lois
relatives aux allocations familiales pour travailleurs
salariés, coordonnées le 19 décembre 1939.

La cotisation est payée par l’armateur à la Caisse
de secours et de prévoyance, dans les délais et dans
les mêmes conditions que les cotisations de sécurité
sociale pour les marins.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de
sécurité sociale, notamment en ce qui concerne les
déclarations avec justificatif des cotisations, les dé-
lais de paiement, l’application des sanctions civiles et
des dispositions pénales, la surveillance, la désigna-
tion du juge compétent en cas de litige, la prescrip-
tion en matière de procédure judiciaire, le privilège
et la communication du montant de la créance de la
Caisse de secours et de prévoyance en faveur des
marins. ».

Art. 54

Dans l’article 2, de l’arrêté-loi du 10 janvier 1945
concernant la sécurité sociale des ouvriers mineurs
et assimilés, modifié pour la dernière fois par la loi du
26 juin 1992, il est inséré un § 3quater, rédigé comme
suit :

« § 3quater. A partir du 1er janvier 1999, il est
instauré une cotisation de 0,05 % à charge de l’em-
ployeur calculée sur base de la rémunération du
travailleur visée au § 1er.

Cette cotisation est destinée au Fonds des équipe-
ments et services collectifs, institué auprès de l’Office
national d’allocations familiales pour travailleurs
salariés en application de l’article 107, § 1er, des lois
relatives aux allocations familiales pour travailleurs
salariés, coordonnées le 19 décembre 1939.

La cotisation est payée par l’employeur à l’organis-
me chargé de la perception des cotisations des
ouvriers mineurs, dans les délais et dans les mêmes

kel 57bis, lid 2 overstijgt, wordt naar aanleiding van
de afsluiting van de rekeningen 1997 opnieuw over-
geheveld naar het reservefonds volgens door de Mi-
nister te bepalen modaliteiten. ».

Art. 53

In artikel 3 van de besluitwet van 7 februari 1945
betreffende de maatschappelijke veiligheid van de
zeelieden ter koopvaardij, gewijzigd voor de laatste
keer door het koninklijk besluit van 18 april 1997,
wordt een § 3quater ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3quater. Er wordt met ingang van 1 januari
1999 ten laste van de reder een bijdrage van 0,05 %,
berekend op het loon van de zeeman, bedoeld in
artikel 3, § 1, ingevoerd.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds
voor collectieve uitrustingen en diensten, ingesteld
bij de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werkne-
mers bij toepassing van artikel 107, § 1, van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag
voor loonarbeiders, gecoördineerd op 19 december
1939.

De bijdrage wordt door de reder betaald aan de
Hulp- en Voorzorgskas voor zeevarenden, binnen de-
zelfde termijnen en onder dezelfde voorwaarden als
de sociale-zekerheidsbijdragen voor de zeelieden.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale-
zekerheidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de
aangiften met verantwoording van de bijdragen, de
betalingstermijnen, de toepassing van de burgerlijke
sancties en de strafbepalingen, het toezicht, de aan-
wijzing van de rechter bevoegd in geval van betwis-
ting, de verjaring inzake rechtsvorderingen, het
voorrecht en de mededeling van het bedrag van de
schuldvordering van Hulp- en Voorzorgskas voor
zeevarenden. ».

Art. 54

In artikel 2, van de besluitwet van 10 januari 1945
betreffende de maatschappelijke zekerheid van de
mijnwerkers en er mee gelijkgestelden, gewijzigd
voor de laatste keer door de wet van 26 juni 1992,
wordt een § 3quater ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3quater. Er wordt met ingang van 1 januari
1999 ten laste van de werkgever een bijdrage van
0,05 %, berekend op het loon van de arbeider, bedoeld
in § 1, ingevoerd.

Deze bijdrage wordt toegewezen aan het Fonds
voor collectieve uitrustingen en diensten, ingesteld
bij de Rijksdienst voor kinderbijslag voor werkne-
mers bij toepassing van artikel 107, § 1, van de
samengeordende wetten betreffende de kinderbijslag
voor loonarbeiders, gecoördineerd op 19 december
1939.

De bijdrage wordt door de werkgever betaald aan
de instelling belast met de inning van de bijdragen
voor mijnwerkers, binnen dezelfde termijnen en on-
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conditions que les cotisations de sécurité sociale pour
les ouvriers mineurs.

Cette cotisation est assimilée à une cotisation de
sécurité sociale, notamment en ce qui concerne les
déclarations avec justificatif des cotisations, les dé-
lais de paiement, l’application des sanctions civiles et
des dispositions pénales, la surveillance, la désigna-
tion du juge compétent en cas de litige, la prescrip-
tion en matière de procédure judiciaire, le privilège
et la communication du montant de la créance de
l’institution chargée de la perception et du recouvre-
ment des cotisations des ouvriers mineurs. »

Art. 55

L’article 14 de l’arrêté royal du 27 janvier 1997
contenant des mesures pour la promotion de l’emploi
en application de l’article 7, § 2, de la loi du 26 juillet
1996 relative à la promotion de l’emploi et à la sauve-
garde préventive de la compétitivité est remplacé par
la disposition suivante :

« En 1997, un montant de 500 millions de francs
est prélevé sur le produit de la cotisation patronale
pour la promotion des initiatives en matière d’accueil
d’enfants, prévue à l’article 23 de la loi du 3 avril
1995 portant des mesures visant à promouvoir l’em-
ploi et affecté au régime de congé-éducation payé,
visé à la section 6 du Chapitre IV de la loi de redres-
sement du 22 janvier 1985.

En 1998, un montant identique de 500 millions
sera prélevé sur le fonds de réserve de l’Office natio-
nal d’allocations familiales pour travailleurs salariés
visé  à l’article 106 des lois coordonnées relatives aux
allocations familiales des travailleurs salariés et af-
fecté au régime du congé-éducation payé visé à la
section 6 du Chapitre IV de la loi de redressement du
22 janvier 1985.

Les conditions et modalités de ces versements sont
déterminées par le Roi. »

Art. 56

L’article 27 de la loi du 27 juin 1969 révisant
l’arrêté-loi du 28 décembre 1944 concernant la sécu-
rité sociale des travailleurs salariés, est complété par
l’alinéa suivant :

« Le Roi peut, par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, accorder aux employeurs, une inter-
vention financière dans les frais d’affiliation à un
secrétariat social agréé, dont Il fixe le montant, les
conditions et les modalités d’octroi. »

der dezelfde voorwaarden als de sociale-zekerheids-
bijdragen voor de mijnwerkers.

Deze bijdrage wordt gelijkgesteld met de sociale-
zekerheidsbijdragen, inzonderheid wat betreft de
aangiften met verantwoording van de bijdragen, de
betalingstermijnen, de toepassing van de burgerlijke
sancties en de strafbepalingen, het toezicht, de aan-
wijzing van de rechter bevoegd in geval van betwis-
ting, de verjaring inzake rechtsvorderingen, het
voorrecht en de mededeling van het bedrag van de
schuldvordering van de instelling belast met de in-
ning van de bijdragen voor mijnwerkers. »

Art. 55

Artikel 14 van het koninklijk besluit van 27 janua-
ri 1997 houdende maatregelen ter bevordering van
de werkgelegenheid met toepassing van artikel 7,
§ 2, van de wet van 26 juli 1996 tot bevordering van
de werkgelegenheid en tot preventieve vrijwaring
van het concurrentievermogen wordt vervangen door
volgende bepaling :

« In 1997 wordt een bedrag van 500 miljoen frank
afgenomen van de opbrengst van de werkgeversbij-
drage voor de bevordering van initiatieven inzake
kinderopvang bedoeld in artikel 23 van de wet van
3 april 1995 houdende maatregelen tot bevordering
van de tewerkstelling en toegewezen aan het stelsel
van educatief verlof bedoeld in afdeling 6 van Hoofd-
stuk IV van de herstelwet van 22 januari 1985.

In 1998 wordt eenzelfde bedrag van 500 miljoen
frank afgenomen van het reservefonds van de Rijks-
dienst voor kinderbijslag voor werknemers bedoeld
in artikel 106 van de samengeordende wetten betref-
fende de kinderbijslag voor loonarbeiders en toege-
wezen aan het stelsel van educatief verlof bedoeld in
afdeling 6 van Hoofdstuk IV van de herstelwet van
22 januari 1985.

De voorwaarden en nadere vergelen van deze over-
drachten worden door de Koning bepaald. »

Art. 56

Artikel 27 van de wet van 27 juni 1969 tot herzie-
ning van de besluitwet van 28 december 1944 betref-
fende de maatschappelijke zekerheid der arbeiders,
wordt aangevuld door de volgende lid :

« De Koning kan, bij een in Ministerraad overlegd
besluit, aan de werkgevers een financiële tussen-
komst toekennen in de aansluitingskosten bij een
erkend sociaal secretariaat, waarvan Hij het bedrag,
de voorwaarden en de nadere regelen van de toeken-
ning bepaalt. »
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Art. 57

L’article 131 de la loi du 29 avril 1996 portant des
dispositions sociales, est remplacé par les disposi-
tions suivantes :

« Art. 131. — Dans la loi du 27 juin 1969 révisant
l’arrêté-loi du 28 décembre 1944 concernant la sécu-
rité sociale des travailleurs, un article 6bis, rédigé
comme suit, est inséré :

« Art. 6bis. — § 1er. L’Office national de sécurité
sociale est chargé de la perception et du recouvre-
ment des cotisations établies conformément à l’arrê-
té-loi du 10 janvier 1945 concernant la sécurité socia-
le des ouvriers mineurs et assimilés.

§ 2. Pour l’exécution de cette mission, une cellule
administrative, comprenant du personnel du Fonds
national de retraite des ouvriers mineurs, est consti-
tuée.

Cette cellule dispose d’un cadre organique et lin-
guistique distinct de celui de l’Office.

§ 3. Sur proposition du Ministre qui a les Affaires
sociales dans ses attributions, le Roi peut, par arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres, dissoudre
cette cellule et intégrer à son cadre les emplois pré-
vus au cadre organique de l’Office national de sécuri-
té sociale. »

Art. 58

L’article 1er, alinéa 2, de l’arrêté royal du 18 juin
1976 pris en exécution de l’article 46 de la loi du
30 mars 1976 relative aux mesures de redressement
économique, remplacé par l’arrêté royal n° 466 du
1er octobre 1986, est remplacé par l’alinéa suivant :

« Le présent arrêté est également d’application
aux titulaires de professions libérales ainsi qu’aux
sociétés qui sont fondées dans le cadre de l’exercice
de ces professions ».

Art. 59

L’article 8, alinéa 2, de la loi du 3 avril 1995
portant des mesures visant à promouvoir l’emploi,
est complété comme suit :

« 6° les dispositions de l’arrêté royal n° 230 du
21 décembre 1983 relatif au stage et à l’insertion
professionnelle des jeunes ».

Art. 60

L’article 59, produit ses effets du 1er janvier 1995
au 31 décembre 1996.

Art. 57

Artikel 131 van de wet van 29 april 1996 houdende
sociale bepalingen, wordt vervangen door de volgen-
de bepalingen :

« Art. 131. — In de wet van 27 juni 1969 tot herzie-
ning van de besluitwet van 28 december 1944 betref-
fende de maatschappelijke zekerheid der arbeiders,
wordt een artikel 6bis ingevoegd, luidend als volgt :

« Art. 6bis. — § 1. De Rijksdienst voor sociale
zekerheid wordt belast met de inning en de invorde-
ring van de bijdragen ingesteld in overeenstemming
met de besluitwet van 10 januari 1945 betreffende de
maatschappelijke zekerheid van de mijnwerkers en
ermee geluikgestelden.

§ 2. Voor de uitvoering van deze opdracht wordt
een administratieve cel samengesteld, bestaande uit
personeel van het Nationaal Pensioenfonds voor
mijnwerkers.

Deze cel beschikt over een organiek en een taalka-
der, verschillend van dit van de Rijksdienst.

§ 3. Op voorstel van de Minister die Sociale Zaken
onder zijn bevoegdheid heeft, kan de Koning bij een
in Ministerraad overlegd koninklijk besluit beslissen
dat deze cel ophoudt te bestaan en om deze betrek-
kingen, voorzien in zijn bijzonder kader, te integre-
ren in het organiek kader van de Rijksdienst voor
Sociale Zekerheid. »

Art. 58

Artikel 1, tweede lid, van het koninklijk besluit
van 18 juni 1976 tot uitvoering van artikel 46 van de
wet van 30 maart 1976 betreffende de economische
herstelmaatregelen, vervangen bij het koninklijk be-
sluit nr 466 van 1 oktober 1986, wordt vervangen
door het volgende lid :

« Dit besluit is tevens van toepassing op de beoefe-
naars van vrije beroepen evenals op de vennoot-
schappen die opgericht worden in het kader van de
uitoefening van deze beroepen ».

Art. 59

Artikel 8, tweede lid van de wet van 3 april 1995
houdende maatregelen tot bevordering van de te-
werkstelling, wordt aangevuld als volgt :

« 6° de bepalingen van het koninklijk besluit
nr 230 van 21 december 1983 betreffende de stage en
de inschakeling van jongeren in het arbeidsproces ».

Art. 60

Artikel 59 heeft uitwerking van 1 januari 1995 tot
31 december 1996.
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Art. 61

L’article 107, 2°, de la loi du 30 mars 1994 portant
des dispositions sociales, modifié par la loi du 10 avril
1995, est remplacé par la disposition suivante :

2° « Revenus du ménage » : l’ensemble des reve-
nus nets imposables déterminés conformément aux
articles 7 à 116, 129 et 228 à 242 du Code des impôts
sur les revenus 1992, en ce non compris les revenus
imposés distinctement conformément à l’article 171
dudit Code, sous déduction du montant des pensions,
rentes et allocations en tenant lieu, visées aux arti-
cles 34 et 228, § 2, 6°, de ce Code, des revenus profes-
sionnels visés aux articles 155 et 156, 2°, de ce Code
ainsi que du montant des rémunérations visées à
l’article 23, § 1er, 4°, de ce Code perçues en Allema-
gne, en France et aux Pays-Bas auxquelles s’appli-
quent respectivement les articles 15, § 3, 1°, 11, § 2, c,
et 15, § 3, 1°, des conventions préventives de la
double imposition conclues avec ces pays et qui sont
soumises dans ces pays à une législation sociale ana-
logue à celle visée à l’article 106, § 1er.

Art. 62

§ 1er. L’article 61 produit ses effets à partir de
l’exercice d’imposition 1995.

§ 2. Sans préjudice des dispositions de l’arti-
cle 371 du même Code, le dégrèvement des imposi-
tions se rattachant aux exercices d’imposition 1995
et 1996 qui ont été établies en contradiction avec
l’article 59, est accordé ensuite d’une réclamation
présentée dans le délai de six mois à partir de la date
de la publication de la présente loi auprès du direc-
teur des contributions directes de la province ou de la
région dans le ressort duquel l’imposition a été éta-
blie.

Art. 63

L’article 3, § 1er, alinéa 3, de l’arrêté-loi du 7 fé-
vrier 1945 concernant la sécurité sociale des marins
de la marine marchande, remplacé par l’arrêté royal
du 18 avril 1997, est complété comme suit :

« , en vertu de cette loi ou d’autres dispositions
légales ou réglementaires. ».

Art. 64

L’article 63 produit ses effets le 1er janvier 1997 et
cessera d’être en vigueur le 31 décembre 1998.

Art. 61

Artikel 107, 2°, van de wet van 30 maart 1994
houdende sociale bepalingen, gewijzigd bij de wet
van 10 april 1995, wordt vervangen door de volgende
bepaling :

2° « Gezinsinkomen » : het totale belastbare net-
to-inkomen vastgesteld overeenkomstig de artike-
len 7 tot 116, 129 en 228 tot 242 van het Wetboek van
de inkomstenbelastingen 1992, hieronder niet begre-
pen de overeenkomstig artikel 171 van voormeld
Wetboek afzonderlijk belaste inkomsten, vermin-
derd met het bedrag van de in artikelen 34 en 228,
§ 2, 6°, van dat Wetboek vermelde pensioenen, ren-
ten en als zodanig geldende toelagen, de beroepsin-
komsten bedoeld in de artikelen 155 en 156, 2°, van
dat Wetboek, alsmede met het bedrag van de in
artikel 23, § 1, 4°, van dat Wetboek vermelde bezoldi-
gingen verkregen in Duitsland, Frankrijk en Neder-
land waarop respectievelijk de artikelen 15, § 3, 1°,
11, § 2, c, en 15, § 3, 1°, van de met die landen
gesloten overeenkomsten ter voorkoming van dubbe-
le belasting van toepassing zijn en die in die landen
aan een sociale wetgeving gelijkaardig aan die ver-
meld in artikel 106, § 1, zijn onderworpen.

Art. 62

§ 1. Artikel 61 heeft uitwerking met ingang van
het aanslagjaar 1995.

§ 2. Onverminderd artikel 371 van hetzelfde Wet-
boek, wordt de ontheffing van de belastingen die
verbonden zijn voor de aanslagjaren 1995 en 1996 en
die werden gevestigd in strijd met het artikel 59,
toegekend ingevolge een bezwaarschrift ingediend
binnen de zes maanden na de bekendmaking van
deze wet bij de directeur der directe belastingen van
de provincie of het gewest in wiens ambtsgebied de
aanslag is gevestigd.

Art. 63

Artikel 3, § 1, derde lid, van de besluitwet van
7 februari 1945 betreffende de maatschappelijke vei-
ligheid van de zeelieden ter koopvaardij,  vervangen
door het koninklijk besluit van 18 april 1997, wordt
aangevuld als volgt :

« , ingevolge deze wet of andere wettelijke of regle-
mentaire bepalingen. ».

Art. 64

Artikel 63 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1997 en houdt op van kracht te zijn op 31 de-
cember 1998.
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CHAPITRE V

De l’assurance soins de santé
et indemnités

Section Ire

Force probante

Art. 65

§ 1er. Dans la loi relative à l’assurance obligatoire
soins de santé et indemnités, coordonnée le 14 juillet
1994, est inséré un article 9bis, rédigé comme suit :

« Art. 9bis. — Le Roi peut déterminer les condi-
tions auxquelles force probante, jusqu’à preuve du
contraire peut être accordée aux données requises
dans le cadre de la présente loi coordonnée et de ses
arrêtés d’exécution et conservées, traitées ou com-
muniquées par les dispensateurs de soins, les orga-
nismes assureurs, le Collège intermutualiste natio-
nal ou l’Institut selon des procédés photographiques,
optiques, électroniques, magnétiques ou par toute
autre technique, ainsi qu’à la reproduction de telles
données sur un support papier ou un autre support
d’information lisible.

L’alinéa précédent est également d’application
aux données conservées ou transmises par d’autres
personnes que les personnes physiques ou morales
visées dans cet alinéa, en application de la présente
loi coordonnée et de ses arrêtés d’exécution.

Le Roi détermine les conditions mentionnées à
l’alinéa 1er, après avis du Comité du service du con-
trôle administratif, du Comité du service du contrôle
médical et du Comité de surveillance de la Banque-
carrefour de la sécurité sociale. En outre, l’avis du
Comité de l’assurance ou du Comité de gestion du
service des indemnités est requis lorsque ces condi-
tions concernent respectivement des données relati-
ves à l’assurance soins de santé ou à l’assurance
indemnités et l’assurance maternité. »

§ 2. L’article 53, alinéa 9, de la même loi coordon-
née, modifiée par la loi du 20 décembre 1995 est
abrogé.

HOOFDSTUK V

Verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen

Afdeling I

Bewijskracht

Art. 65

§ 1. In de wet betreffende de verplichte verzeke-
ring voor geneeskundige verzorging en uitkeringen,
gecoördineerd op 14 juli 1994, wordt een artikel 9bis
ingevoegd, luidend als volgt :

« Art. 9bis. — De Koning kan de voorwaarden
bepalen waaronder bewijskracht tot bewijs van het
tegendeel kan worden verleend aan de in het raam
van deze gecoördineerde wet en haar uitvoeringsbe-
sluiten vereiste gegevens die door zorgverleners, ver-
zekeringsinstellingen, het Nationaal intermutua-
listich college of het Instituut door middel van
fotografische, optische, elektronische, magnetische
of elke andere techniek worden opgeslagen, verwerkt
of meegedeeld, alsmede aan de weergave van derge-
lijke gegevens op een papieren of andere leesbare
informatiedrager.

Het vorige lid is eveneens van toepassing op gege-
vens die door andere dan in dat lid bedoelde natuur-
lijke of rechtspersonen worden bijgehouden of over-
gemaakt met toepassing van deze gecoördineerde
wet en haar uitvoeringsbesluiten.

De Koning bepaalt de voorwaarden, vermeld in
het eerste lid, na advies van het Comité van de dienst
voor administratieve controle, van het Comité van de
dienst voor geneeskundige controle en van het Toe-
zichtscomité van de Kruispuntbank van de sociale
zekerheid. Daarenboven is het advies vereist van het
Verzekeringscomité of van het Beheerscomité van de
dienst voor uitkeringen wanneer deze voorwaarden
respectievelijk gegevens betreffen met betrekking
tot de verzekering voor geneeskundige verzorging of
de uitkerings- en moederschapsverzekering. »

§ 2. Artikel 53, negende lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet gewijzigd bij de wet van 20 december
1995 wordt opgeheven.
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Section II

De l’assurance des soins de santé

A. Des prestations de santé et leur intervention

Art. 66

L’article 34 de la même loi coordonnée, modifié par
les lois des 21 décembre 1994 et 20 décembre 1995,
est complété par l’alinéa suivant :

« L’assurance soins de santé n’intervient pas dans
le coût :

1° de prestations effectuées dans un but pure-
ment esthétique sauf disposition contraire expresse,
notamment dans la nomenclature des prestations de
santé visée à l’article 35 et dans les programmes de
rééducation fonctionnelle et professionnelle visée à
l’article 23, §§ 1er et 2, en vue de permettre au bénéfi-
ciaire d’obtenir ou de conserver un emploi;

2° de prestations effectuées dans le cadre de la
recherche uniquement scientifique ou dans le cadre
d’essais uniquement cliniques. »

Art. 67

L’article 35, § 1er, alinéa 2, quatrième phrase, de la
même loi coordonnée, modifié par la loi du 20 décem-
bre 1995, est remplacé par les phrases suivantes :

« Ces critères d’admission en ce qui concerne les
prestations visées à l’article 34, alinéa 1er, 5°, concer-
nent les prix, le coût du traitement des fournitures
pharmaceutiques, le caractère breveté ou non du
principe actif principal, les éléments de nature phar-
macothérapeutique et l’intérêt social. En ce qui con-
cerne les prestations visées à l’article 34, alinéa 1er,
4°, pour autant qu’il s’agisse des implants, et 20°, ces
critères d’admission concernent les prix, le coût pour
l’assurance et les éléments d’ordre médical, théra-
peutique et social. »

Art. 68

L’article 48, § 2, alinéa 2, de la même loi coordon-
née, est abrogé.

Art. 69

L’article 49, § 3bis, de la même loi coordonnée,
inséré par la loi du 20 décembre 1995, est complété
par l’alinéa suivant :

« En aucun cas, la diminution de l’intervention de
l’assurance soins de santé obligatoire prévue en ver-

Afdeling II

Verzekering voor geneeskundige verzorging

A. Geneeskundige verstrekkingen en hun tege-
moetkoming

Art. 66

Artikel 34 van dezelfde gecoördineerde wet, gewij-
zigd bij de wetten van 21 december 1994 en 20 de-
cember 1995, wordt aangevuld met het volgende lid :

« De verzekering voor geneeskundige verzorging
verleent geen tussenkomst :

1° voor prestaties verricht met een louter esthe-
tisch doel, tenzij uitdrukkelijke andersluidende be-
paling, met name in de in artikel 35 bedoelde nomen-
clatuur van de geneeskundige verstrekkingen en in
de revalidatie- en herscholingsprogramma’s bedoeld
in artikel 23, §§ 1 en 2, ten einde de rechthebbende de
mogelijkheid te bieden een betrekking te krijgen of te
behouden;

2° voor prestaties verricht in het kader van het
louter wetenschappelijk onderzoek of in het raam
van louter klinische proefnemingen. »

Art. 67

Artikel 35, § 1, tweede lid, vierde zin, van dezelfde
gecoördineerde wet, gewijzigd bij de wet van 20 de-
cember 1995, wordt vervangen door de volgende zin-
nen :

« Die aannemingscriteria wat de in artikel 34, eer-
ste lid, 5°, bedoelde verstrekkingen betreft, hebben
betrekking op de prijzen, de behandelingskost van de
farmaceutische verstrekking, het al dan niet onder
octrooi zijn van het voornaamste werkzame bestand-
deel, de elementen van farmacotherapeutische aard
en het sociale belang. Wat de verstrekkingen betreft
die bedoeld zijn in artikel 34, eerste lid, 4°, voor zover
het om implantaten gaat, en 20°, hebben die aanne-
mingscriteria betrekking op de prijzen, op de kosten
voor de verzekering en op de medische, therapeuti-
sche en sociale elementen. »

Art. 68

Artikel 48, § 2, tweede lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet, wordt opgeheven.

Art. 69

Artikel 49, § 3bis, van dezelfde gecoördineerde
wet, ingevoegd door de wet van 20 december 1995,
wordt aangevuld met het volgende lid :

« De krachtens artikel 37, § 12, vastgestelde ver-
mindering van de tegemoetkoming van de verplichte
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tu de l’article 37, § 12, résultant de cette résiliation,
ne peut être récupérée par le dispensateur concerné à
charge des bénéficiaires ».

Art. 70

Dans l’article 64, alinéas 1er et 2 de la même loi
coordonnée, les mots « services médicaux ou services
médico-techniques » sont remplacés par les mots
« services médicaux, services médico-techniques, sec-
tions ou fonctions ».

B. Du financement des équipes d’accompagne-
ment multidisciplinaires de soins palliatifs

Art. 71

Dans l’article 22, de la même loi coordonnée, modi-
fié par la loi du 20 décembre 1995 et par les arrêtés
royaux des 13 avril 1997 et 25 avril 1997 est inséré
un 6°ter, rédigé comme suit :

« 6°ter. conclut sur proposition du Collège des mé-
decins-directeurs, les conventions visées à l’article
23, § 3bis avec les équipes d’accompagnement multi-
disciplinaires visées à l’article 34, 21°. ».

Art. 72

Dans l’article 23 de la même loi coordonnée, modi-
fié par les lois des 20 décembre 1995 et 29 avril 1996
et par l’arrêté royal du 25 avril 1997, est inséré un
§ 3bis, rédigé comme suit :

« § 3bis. Le Collège des médecins-directeurs éta-
blit avec les équipes d’accompagnement multidisci-
plinaires pour soins palliatifs, visées à l’article 34,
21°, des projets de conventions à conclure avec elles
et les soumet à cet effet au Comité de l’assurance. Les
projets de ces conventions sont également communi-
qués à la Commission de contrôle budgétaire.

Le Roi détermine, sur la proposition conjointe des
Ministres qui ont respectivement les Affaires socia-
les et la Santé publique dans leurs attributions et sur
proposition ou après avis du Collège des médecins-
directeurs, les critères minimum auxquels ces con-
ventions doivent satisfaire. ».

Art. 73

L’article 34 de la même loi coordonnée, modifié par
les lois des 21 décembre 1994 et 20 décembre 1995 est
complété par un 21°, rédigé comme suit :

« 21° les soins palliatifs dispensés par une équipe
d’accompagnement multidisciplinaire. ».

verzekering voor geneeskundige verzorging welke
uit die opzegging voortvloeit, mag in geen geval door
de betrokken zorgverlener worden teruggevorderd
van de rechthebbenden ».

Art. 70

In artikel 64, eerste lid en tweede lid, van dezelfde
gecoördineerde wet worden de woorden « medische
diensten of medisch-technische diensten » vervangen
door de woorden « medische diensten, medisch-tech-
nische diensten, afdelingen of functies ».

B. Financiering van multidisciplinaire begelei-
dingsequipes voor palliatieve zorgen

Art. 71

In artikel 22 van dezelfde gecoördineerde wet, ge-
wijzigd bij de wet van 20 december 1995 en bij de
koninklijke besluiten van 13 april 1997 en 25 april
1997 wordt een 6°ter ingevoegd, luidend als volgt :

« 6°ter. sluit op voorstel van het College van ge-
neesheren-directeurs met de multidisciplinaire bege-
leidingsequipes bedoeld in artikel 34, 21°, de in arti-
kel 23, § 3bis bedoelde overeenkomsten. ».

Art. 72

In artikel 23 van dezelfde gecoördineerde wet, ge-
wijzigd bij de wetten van 20 december 1995 en
29 april 1996 en bij het koninklijk besluit van
25 april 1997 wordt een § 3bis ingevoegd, luidend als
volgt :

« § 3bis. Het College van geneesheren-directeurs
maakt met de multidisciplinaire begeleidings-
equipes voor palliatieve zorgen bedoeld in artikel 34,
21°, ontwerpen van met hen te sluiten overeenkom-
sten  op en legt ze daartoe voor aan het Verzekerings-
comité. De ontwerpen van deze overeenkomsten wor-
den eveneens meegedeeld aan de Commissie voor
begrotingscontrole.

De Koning bepaalt, op gezamenlijke voordracht
van de Ministers die respectievelijk Sociale Zaken en
Volksgezondheid onder hun bevoegdheid hebben en
op voorstel of na advies van het College van genees-
heren-directeurs, de minimale criteria waaraan deze
overeenkomsten moeten voldoen. ».

Art. 73

Artikel 34 van dezelfde gecoördineerde wet, gewij-
zigd bij de wetten van 21 december 1994 en 20 de-
cember 1995 wordt aangevuld met een 21°, luidend
als volgt :

« 21° de palliatieve zorgen verleend door een mul-
tidisciplinaire begeleidingsequipe. ».



[ 230 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 74

A l’article 37 de la même loi coordonnée, modifié
par la loi du 20 décembre 1995 et par les arrêtés
royaux des 12 décembre 1996, 21 février 1997 et
16 avril 1997 sont apportées les modifications sui-
vantes :

1° Il est inséré un § 14quater, rédigé comme suit :

« § 14quater. Pour les prestations visées à l’arti-
cle 34, 21°, l’intervention de l’assurance soins de san-
té est fixée à 100 % des honoraires et des prix déter-
minés par les conventions visées à l’article 22,
6°ter. ».

2° Il est inséré un § 16ter, rédigé comme suit :
« § 16ter. Le Roi peut, par arrêté délibéré en Con-

seil des Ministres, dans les conditions qu’Il détermi-
ne, supprimer totalement ou partiellement l’inter-
vention personnelle relative aux prestations de santé
octroyées aux bénéficiaires qui nécessitent des soins
palliatifs. ».

C. Des conventions avec les praticiens de l’art in-
firmier et les services de soins infirmiers à domicile

Art. 75

Dans l’article 42, alinéa 1er, de la même loi coor-
donnée, modifié par la loi du 20 décembre 1995, les
mots « et les services de soins infirmiers à domicile »
sont insérés entre les mots « de l’art infirmier » et les
mots «  les kinésithérapeutes ».

Art. 76

L’intitulé du titre III, chapitre V, section I, B, de la
même loi coordonnée, modifié par la loi du 20 décem-
bre 1995, est remplacé par l’intitulé suivant :

« B. Des conventions avec les accoucheuses, les
praticiens de l’art infirmier et les services de soins
infirmiers à domicile, les kinésithérapeutes, les logo-
pèdes et les fournisseurs de prothèses, d’appareils et
d’implants ».

Art. 77

Dans l’article 43 de la même loi coordonnée, les
alinéas 1er, modifié par la loi du 20 décembre 1995, et
2, sont remplacés par les alinéas suivants :

« Lorsque sur le plan national, aucune convention
n’existe avec les accoucheuses, les praticiens de l’art
infirmier et les services de soins infirmiers à domici-
le, les kinésithérapeutes, les logopèdes et les fournis-
seurs de prothèses, d’appareils et d’implants, parce
que la convention n’a pas été établie, n’a pas été

Art. 74

In artikel 37 van dezelfde gecoördineerde wet, ge-
wijzigd bij de wet van 20 december 1995 en bij de
koninklijke besluiten van 12 december 1996, 21 fe-
bruari 1997 en 16 april 1997 worden volgende wijzi-
gingen aangebracht :

1° Een § 14quater wordt ingevoegd, luidend als
volgt :

« § 14quater. Voor de in artikel 34, 21°, bedoelde
verstrekkingen wordt de tegemoetkoming van de
verzekering voor geneeskundige verzorging bepaald
op 100 % van de honoraria en prijzen vastgesteld
door de in artikel 22, 6°ter, bedoelde overeenkom-
sten. ».

2° Een § 16ter wordt ingevoegd, luidend als volgt :
« § 16ter. De Koning kan, bij in Ministerraad over-

legd besluit, onder de voorwaarden die Hij bepaalt,
het persoonlijk aandeel betreffende de geneeskundi-
ge verstrekkingen die worden verleend aan recht-
hebbenden die palliatieve zorgen behoeven volledig
of gedeeltelijk afschaffen. ».

C. Overeenkomsten met de verpleegkundigen en de
diensten thuisverpleging

Art. 75

In artikel 42, eerste lid, van dezelfde gecoördineer-
de wet, gewijzigd bij de wet van 20 december 1995,
worden tussen de woorden « de verpleegkundigen »
en « de kinesitherapeuten » de woorden « en de dien-
sten thuisverpleging » ingevoegd.

Art. 76

Het opschrift van Titel III, hoofdstuk V, afdeling I,
B van dezelfde gecoördineerde wet, gewijzigd bij de
wet van 20 december 1995, wordt vervangen door het
volgende opschrift :

« B. Overeenkomsten met de vroedvrouwen, de
verpleegkundigen en de diensten thuisverpleging, de
kinesitherapeuten, de logopedisten en de verstrek-
kers van prothesen, toestellen en implantaten ».

Art. 77

In artikel 43 van dezelfde gecoördineerde wet,
worden het eerste lid, gewijzigd bij de wet van 20 de-
cember 1995, en het tweede lid vervangen door de
volgende leden :

« Wanneer er op nationaal vlak geen overeen-
komst bestaat met de vroedvrouwen, de verpleeg-
kundigen en de diensten thuisverpleging, de kinesi-
therapeuten, de logopedisten en de verstrekkers van
prothesen, toestellen en implantaten, omdat de over-
eenkomst niet opgemaakt, niet goedgekeurd of ver-
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approuvée ou est devenue caduque, l’ensemble des
organismes assureurs et les organisations profes-
sionnelles ou les organisations représentatives des
services intéressés peuvent négocier et conclure di-
rectement des conventions régionales.

Ces conventions sont conclues au sein de commis-
sions régionales, se composant d’un nombre égal de
représentants, d’une part, des organismes assureurs
et, d’autre part des organisations représentatives des
professions ou services intéressés dans la région en-
visagée. Le Roi peut déterminer ce qu’il y a lieu
d’entendre par « région » pour l’application des dispo-
sitions du présent article. ».

Art. 78

Dans l’article 44, § 1er, alinéa 1er, de la même loi
coordonnée, modifié par la loi du 20 décembre 1995,
les mots « et les services de soins infirmiers à domici-
le » sont insérés entre les mots « de l’art infirmier » et
les mots « les kinésithérapeutes ».

Art. 79

Dans l’article 211, § 2, de la même loi coordonnée,
modifié par la loi du 29 avril 1996, les mots « ou
institutions » sont remplacés par les mots « ou éta-
blissements, services ou institutions ».

Art. 80

Dans l’article 212 de la même loi coordonnée, les
mots « ou d’établissements » sont remplacés par les
mots « ou d’établissements, de services ou d’institu-
tions ».

D. Du statut social des médecins, praticiens de
l’art dentaire et pharmaciens

Art. 81

Dans l’article 54, § 1er, alinéa 3, de la même loi
coordonnée, modifié par la loi du 20 décembre 1995,
l’avant-dernière phrase est remplacée par le texte
suivant :

« Cette obligation n’est pas applicable aux phar-
maciens. Leurs organisations représentatives peu-
vent néanmoins aussi créer une caisse de pensions
agréée par le Roi selon les mêmes conditions. ».

vallen is, kunnen alle verzekeringsinstellingen sa-
men en de betrokken beroepsorganisaties of repre-
sentatieve organisaties van de diensten rechtstreeks
over streekovereenkomsten onderhandelen en die
sluiten.

Deze overeenkomsten worden gesloten in streek-
commissies, welke bestaan uit een gelijk aantal ver-
tegenwoordigers van, enerzijds, de verzekeringsin-
stellingen en, anderzijds, de organisaties welke in de
beschouwde streek representatief zijn voor de be-
langhebbende beroepen of diensten. Voor de toepas-
sing van het bepaalde in dit artikel kan de Koning
omschrijven wat onder « streek » dient te worden
verstaan. ».

Art. 78

In artikel 44, § 1, eerste lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet, gewijzigd bij de wet van 20 december
1995, worden tussen de woorden « de verpleegkundi-
gen » en « de kinesitherapeuten » de woorden « en de
diensten thuisverpleging » ingevoegd.

Art. 79

In artikel 211, § 2, van dezelfde gecoördineerde
wet, gewijzigd bij de wet van 29 april 1996, worden
de woorden « of inrichtingen » vervangen door de
woorden « of inrichtingen, diensten of instellingen ».

Art. 80

In artikel 212 van dezelfde gecoördineerde wet,
worden de woorden « of inrichtingen » vervangen
door de woorden « of inrichtingen, diensten of instel-
lingen ».

D. Sociaal statuut van geneesheren, tandheelkun-
digen en apothekers

Art. 81

In artikel 54, § 1, derde lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet, gewijzigd bij de wet van 20 december
1995, wordt de voorlaatste zin vervangen door de
volgende tekst :

« Die verplichting geldt niet voor de apothekers.
Hun representatieve organisaties kunnen evenwel
ook een, door de Koning, erkende pensioenkas op-
richten volgens dezelfde voorwaarden. ».
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Art. 82

Dans l’article 54, § 1er, de la même loi coordonnée,
l’alinéa suivant est inséré entre les alinéas 4 et 5 :

« Lorsqu’un dispensateur de soins affecte la parti-
cipation de l’Institut à la constitution d’une assuran-
ce retraite ou décès qui prévoit le droit de racheter
son contrat d’assurance ou d’obtenir une avance, ces
droits ne peuvent pas porter sur la somme capitalisée
grâce à la participation précitée. Cette somme ne
peut pas non plus servir de sûreté. ».

Art. 83

L’article 54, § 1er, alinéa 5, de la même loi coordon-
née, modifié par la loi du 20 décembre 1995, est
remplacé par l’alinéa suivant :

« Les cotisations versées dans le cadre d’un contrat
d’assurance retraite et d’assurance décès avec une
caisse de pension agréée par le Roi en vertu de l’ali-
néa 3 ont, pour l’application du Code des impôts sur
les revenus 1992, le caractère de cotisations dues en
application de la législation sociale, sans pouvoir
excéder 115 % du montant maximum absolu de la
cotisation établie en exécution de l’article 52bis, § 2,
de l’arrêté royal n° 72 du 10 novembre 1967 relatif à
la pension de retraite et de survie des travailleurs
indépendants, et ce indépendamment du revenu im-
posable du contractant. ».

E. De la biologie clinique

Art. 84

A l’article 61 de la même loi, les modifications
suivantes sont apportées :

1° Au § 3, alinéa 3, les mots : « La valeur de X est
fixée pour chaque exercice séparé, » sont remplacés
par les mots : « Le Roi fixe la valeur de X pour chaque
exercice séparé, ».

2° Au même § 3, le dernier alinéa est supprimé.
3° Au § 5, le dernier alinéa est supprimé.
4° Au § 12, troisième alinéa, les mots : « La valeur

de X est fixée pour chaque exercice séparé » sont
remplacés par les mots : « Le Roi fixe la valeur de X
pour chaque exercice séparé, ».

5° Au même § 12, l’avant-dernier alinéa est sup-
primé.

6° Au § 14, l’avant-dernier alinéa est supprimé.

Art. 82

In artikel 54, § 1, van dezelfde gecoördineerde wet
wordt tussen het vierde en het vijfde lid het volgende
lid ingevoegd :

« Wanneer een zorgverlener deze bijdrage aan-
wendt voor een rust- of overlijdensverzekering die
het recht voorziet om zijn verzekeringscontract af te
kopen of een voorschot te bekomen, mogen deze rech-
ten niet slaan op het dankzij de voornoemde bijdrage
gekapitaliseerd bedrag. Dit bedrag mag ook niet tot
waarborg dienen. ».

Art. 83

In artikel 54, § 1, vijfde lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet, gewijzigd bij de wet van 20 december
1995, wordt vervangen door het volgende lid :

« De bijdragen gestort in het kader van een rust-
en overlijdensverzekeringscontract gesloten met een
krachtens het derde lid door de Koning erkende pen-
sioenkas, worden, voor de toepassing van het Wet-
boek op de inkomstenbelastingen 1992, beschouwd
als bijdragen die met toepassing van de sociale wet-
geving verschuldigd zijn; die bijdragen mogen even-
wel niet hoger zijn dan 115 % van het absoluut maxi-
mumbedrag van de bijdrage vastgesteld ter
uitvoering van artikel 52bis, § 2 van het koninklijk
besluit nr 72 van 10 november 1967 betreffende het
rust- en overlevingspensioen der zelfstandigen, on-
geacht het belastbaar inkomen van de contractant. ».

E. Klinische biologie

Art. 84

In artikel 61 van dezelfde wet worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° In § 3, derde lid, worden de woorden : « De
waarde van X wordt voor ieder dienstjaar afzonder-
lijk vastgesteld, » vervangen door de woorden : « De
Koning stelt voor ieder dienstjaar afzonderlijk de
waarde van X vast, ».

2° In dezelfde § 3, wordt het laatste lid geschrapt.
3° In § 5 wordt het laatste lid geschrapt.
4° In § 12, derde lid, worden de woorden : « De

waarde van X wordt voor ieder afzonderlijk dienst-
jaar vastgesteld, » vervangen door de woorden : « De
Koning stelt voor ieder dienstjaar afzonderlijk de
waarde van X vast, ».

5° In dezelfde § 12, wordt het voorlaatste lid ge-
schrapt.

6° In § 14, wordt het voorlaatste lid geschrapt.
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F. Des obligations des demandeurs en cas de rejet
de la demande de suppression des spécialités phar-
maceutiques de la liste des spécialités admises au
remboursement ou de la demande de modification de
l’engagement souscrit lors de la demande d’admis-
sion susvisée

Art. 85

A l’article 72bis de la loi susvisée, inséré par la loi
du 20 décembre 1995, dont le texte actuel formera le
§ 1er, il est ajouté un § 2 ainsi rédigé :

« § 2. Le Ministre peut, conjointement avec le Mi-
nistre de l’Economie, sur la base de critères d’ordre
pharmacothérapeutique et social, et dans un délai de
45 jours à compter de la réception de la demande de
suppression d’une spécialité pharmaceutique de la
liste des spécialités admises au remboursement ou
de la demande de modification de l’engagement sous-
crit lors de la demande d’admission, obliger l’auteur
de cette demande de poursuivre, durant un an, la
délivrance de la spécialité aux pharmaciens, aux con-
ditions de prix et de remboursement existantes. Pas-
sé ce délai de 45 jours, la demande est censée être
acceptée. Le Roi fixe la procédure qui doit être suivie
par l’auteur de la demande et par les Ministres susvi-
sés ainsi que la manière dont le Conseil technique
des spécialités pharmaceutiques visé à l’article 27
intervient dans cette procédure.

A l’expiration de la période d’un an, le demandeur
peut réintroduire une demande telle que prévue à
l’alinéa précédent.

Les demandeurs qui ne respectent pas les obliga-
tions qui leur incombent en vertu de l’alinéa 1er font
l’objet d’amendes administratives qui seront déter-
minées par le Roi, conformément à la procédure de
l’article 168.

Lorsque, dans le délai de trois ans à compter de la
date à laquelle une amende administrative lui a été
infligée, le contrevenant commet une infraction de
même nature que celle qui a donné lieu à l’applica-
tion d’une amende administrative, le montant de
l’amende infligée précédemment est chaque fois dou-
blé. En cas de concours d’infractions, les amendes
sont cumulées. ».

F. Verplichtingen van de aanvragers in geval van
afwijzing van de aanvraag tot schrapping van de
farmaceutische specialiteiten van de lijst van de voor
vergoeding aangenomen specialiteiten of van de aan-
vraag tot wijziging van de verbintenis die bij de hier-
voren bedoelde aanvraag tot aanneming is aange-
gaan

Art. 85

In artikel 72bis van voormelde wet, ingevoegen bij
de wet van 20 december 1995, waarvan de huidige
tekst § 1 wordt, wordt een § 2 toegevoegd, luidend als
volgt :

« § 2. De Minister kan, samen met de Minister
van Economie, op grond van farmacotherapeutische
en sociale criteria en binnen een termijn van 45 da-
gen, te rekenen vanaf de ontvangst van de aanvraag
tot schrapping van een farmaceutische specialiteit
van de lijst van de voor vergoeding aangenomen
specialiteiten of vanaf de aanvraag tot wijziging van
de verbintenis die is aangegaan bij het aanvragen
van de aanneming, de indiener van die aanvraag
ertoe verplichten de specialiteit gedurende een jaar
verder af te leveren aan apothekers onder de be-
staande voorwaarden inzake prijs en vergoeding.
Eens die termijn van 45 dagen verstreken, wordt de
aanvraag verondersteld te zijn aanvaard. De Koning
stelt de procedure vast die door de indiener van de
aanvraag en door de bovenvermelde Ministers moet
worden gevolgd, alsmede de wijze waarop de in arti-
kel 27 bedoelde Technische raad voor farmaceutische
specialiteiten bij die procedure wordt betrokken.

Na het verstrijken van deze periode van één jaar,
kan de aanvrager een aanvraag zoals bedoeld in het
vorige lid opnieuw indienen.

Tegen de aanvragers die de verplichtingen niet
naleven die ze krachtens het eerste lid hebben, wor-
den administratieve geldboeten uitgesproken die
door de Koning zullen worden vastgesteld, overeen-
komstig de procedure van artikel 168.

Als de overtreder binnen drie jaar, te rekenen
vanaf de dag waarop een administratieve geldboete
is opgelegd, een overtreding begaat van dezelfde
aard als deze die de toepassing van een administra-
tieve geldboete tot gevolg heeft gehad, wordt de eer-
der opgelegde boete telkens verdubbeld. In geval van
samenloop van overtredingen worden de geldboeten
samengevoegd. ».
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G. De la publicité

Art. 86

L’article 127, § 1er, b), de la même loi coordonnée
est remplacé par la disposition suivante :

« b) à toute personne habilitée à fournir les pres-
tations visées à l’article 34, alinéa 1er, 1°, b), c), 4° et
7°bis, inscrite à la liste visée à l’article 22, 7°; ».

H. Des offices de tarification

Art. 87

A l’article 165, de la même loi coordonnée, modifié
par la loi du 20 décembre 1995, sont apportées les
modifications suivantes :

1° l’alinéa 3 est remplacé par les dispositions sui-
vantes :

« Ces offices sont autorisés à réclamer aux phar-
maciens, dans les conditions à fixer par le Roi, une
intervention dans leurs frais de tarification.

Les pharmaciens et les médecins pour qui l’inter-
vention est octroyée, comme mentionné à l’alinéa 1er,
adhèrent obligatoirement à l’office de tarification de
leur choix.

Le Roi peut fixer des règles relatives à :
1° cette adhésion, entre autre concernant la dé-

nonciation de l’adhésion par l’office de tarification et
au retrait de l’adhésion par l’adhérant;

2° la sous-traitance de la tarification. ».

I. Des suppléments d’honoraires

Art. 88

A l’article 90 de la loi sur les hôpitaux, coordonnée
le 7 août 1987, la dernière phrase est modifiée comme
suit :

« Le Roi fixe le maximum des montants qui peu-
vent être portés en compte pour le séjour respective-
ment en chambre à un ou à deux lits, après consulta-
tion paritaire des organismes assureurs en matière
d’assurance maladie-invalidité et des organismes re-
présentant les gestionnaires des hôpitaux. ».

Art. 89

L’article 138 de la même loi, est remplacé par la
disposition suivante :

« Art. 138. — § 1er. Pour les patients qui, confor-
mément à l’article 139, ont opté pour être admis en
salle commune ou en chambre à deux lits, les méde-

G. Publiciteit

Art. 86

Artikel 127, § 1, b) van dezelfde gecoördineerde
wet wordt vervangen door de volgende bepaling :

« b) tot iedere persoon die de in artikel 34, eerste
lid, 1°, b), c), 4° en 7°bis, bedoelde verstrekkingen
mag verlenen en is ingeschreven op de in artikel 22,
7°, bedoelde lijst; ».

H. Tariferingsdiensten

Art. 87

In artikel 165, van dezelfde gecoördineerde wet,
gewijzigd door de wet van 20 december 1995, worden
de volgende wijzigingen aangebracht :

1° het derde lid wordt vervangen door de volgende
bepalingen :

« Die diensten zijn gemachtigd om onder de door
de Koning te bepalen voorwaarden van de apothe-
kers een tegemoetkoming in de tariferingskosten te
vorderen.

De apothekers en de geneesheren voor wie de tege-
moetkoming gebeurt zoals vermeld in het eerste lid,
zijn verplicht aangesloten bij een door hun gekozen
tariferingsdienst.

De Koning kan regels vaststellen betreffende :
1° die aansluiting, onder meer in verband met de

opzegging van de aansluiting door de tariferings-
dienst en met de intrekking van de aansluiting door
de aangeslotene;

2° de uitbesteding van de tarifering. ».

I. Honorariumsupplementen

Art. 88

In artikel 90 van de wet op de ziekenhuizen, ge-
coördineerd op 7 augustus 1987, wordt de laatste zin
gewijzigd als volgt :

« De Koning stelt de maximumbedragen vast die
voor een verblijf in een kamer met één respectievelijk
met twee bedden mogen worden aangerekend, na
paritaire raadpleging van de verzekeringsinstellin-
gen inzake ziekte- en invaliditeitsverzekering en van
de organen die de beheerders der ziekenhuizen verte-
genwoordigen. ».

Art. 89

Artikel 138 van dezelfde wet, wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Art. 138. — § 1. Voor de patiënten die, overeen-
komstig het bepaalde in artikel 139, geopteerd heb-
ben voor opname in een gemeenschappelijke kamer
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cins sont tenus de respecter les honoraires qui décou-
lent de l’application des accords visés à l’article 50 de
la loi relative à l’assurance obligatoire soins de santé
et indemnités, coordonnées le 14 juillet 1994, ou, à
défaut d’accord, les honoraires qui découlent de l’ap-
plication de l’article 51, § 1er, alinéa 6, 2° ou 3°, de la
même loi.

§ 2. Le gestionnaire prend, après concertation
avec le Conseil médical, les mesures nécessaires pour
que les patients puissent être admis en salle commu-
ne ou en chambre à deux lits. ».

Art. 90

L’article 139 de la même loi est remplacé par la
disposition suivante :

« Art. 139. — Les médecins sont autorisés à porter
en compte un supplément à charge des patients qui
sont admis en chambre particulière à leur demande
expresse et sans que leur traitement l’exige.

Sans préjudice des dispositions plus contraignan-
tes découlant, pour les médecins engagés, de l’appli-
cation des accords visés à l’article 50 de la loi relative
à l’assurance obligatoire soins de santé et indemni-
tés, coordonnée le 14 juillet 1994, ce supplément ne
peut excéder cent pour cent des honoraires découlant
de l’application des accords visés à l’article 50 précité
de la même loi, où, à défaut d’accord des honoraires
découlant de l’application de l’article 51, § 1er, ali-
néa 6, 2° ou 3°, de la même loi.

Le patient ou son représentant légal doit être in-
formé par écrit, avant son admission, ou en cas d’ur-
gence, aussi rapidement que possible, par le gestion-
naire ou son délégué, de l’ampleur des suppléments,
en montants nominaux, que le gestionnaire peut de-
mander en fonction du choix de la chambre, dans les
limites de l’article 90. Le patient doit être informé,
par la même occasion, de l’ampleur de l’application
de l’article 139 dans son cas particulier, si possible en
montants nominaux également. Au moment de l’ad-
mission, au plus tard, ou en cas d’urgence, aussi
rapidement que possible, le gestionnaire ou son délé-
gué soumet à la signature du patient ou de son
représentant légal un formulaire d’admission dans
lequel est effectué le choix de la chambre. Le formu-
laire d’admission est établi en deux exemplaires,
dont un est remis au patient ou à son représentant
légal.

Si les informations visées à l’alinéa précédant
n’ont pas été fournies préalablement ou en cas d’ur-
gence, aussi rapidement que possible, ou si le formu-
laire d’admission n’a pas été signé préalablement à
l’admission ou en cas d’urgence, aussi rapidement

of in een tweepersoonskamer, moeten de geneeshe-
ren de honoraria naleven die voortvloeien uit de
toepassing van de akkoorden bedoeld in artikel 50
van de wet betreffende de verplichte verzekering
voor geneeskundige verzorging en uitkeringen, ge-
coördineerd op 14 juli 1994, of, bij gebreke aan ak-
koord, uit de toepasssing van artikel 51, § 1, 6e lid, 2°
of 3°, van dezelfde wet.

§ 2. De beheerder neemt, na overleg met de Medi-
sche Raad, de nodige maatregelen om te waarborgen
dat patiënten in gemeenschappelijke kamers of in
tweepersoonskamer kunnen worden opgenomen. ».

Art. 90

Artikel 139 van dezelfde wet wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Art. 139. — Voor de patiënten die op hun uit-
drukkelijk verzoek en zonder dat dit noodzakelijk is
voor hun behandeling, worden opgenomen in een
éénpersoonskamer, mogen de geneesheren een sup-
plement aanrekenen.

Onverminderd de strengere bepalingen die voor de
verbonden geneesheren voortvloeien uit de toepas-
sing van de akkoorden, bedoeld in artikel 50 van de
gecoördineerde wet betreffende de verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorging en uitkerin-
gen, gecoördineerd op 14 juli 1994, mag dit supple-
ment niet meer bedragen dan honderd procent van
de honoraria die voortvloeien uit de toepassing van
de akkoorden bedoeld in het vermelde artikel 50 van
dezelfde wet, of, bij gebreke aan akkoord, uit de
toepassing van artikel 51, § 1, 6e lid, 2° of 3°, van
diezelfde wet.

De patiënt of zijn wettelijke vertegenwoordiger
moet, vóór zijn opname, of in geval van spoedopname
van zohaast dit redelijkerwijze mogelijk is, door de
beheerder of zijn aangestelde schriftelijk worden in-
gelicht over de omvang van de supplementen, in
nominale bedragen, die de beheerder in functie van
zijn kamerkeuze binnen de grenzen van artikel 90
gerechtigd is te vragen. Hij wordt bij diezelfde gele-
genheid ook ingelicht over de draagwijdte van arti-
kel 139 in zijn geval, zo mogelijk eveneens in nomi-
nale bedragen. Ten laatste op het ogenblik van de
opname, of in geval van spoedopname van zohaast
dit redelijkerwijze mogelijk is, legt de beheerder of
zijn aangestelde de patiënt of zijn wettelijke verte-
genwoordiger een opnameformulier ter onderteke-
ning voor, waarin de kamerkeuze wordt gemaakt.
Het opnameformulier wordt opgesteld in twee exem-
plaren waarvan er één wordt overhandigd aan de
patiënt of zijn wettelijke vertegenwoordiger.

Indien de in het vorige lid bedoelde informatie niet
voorafgaandelijk werd verstrekt of in geval van
spoedopname van zohaast dit redelijkerwijze moge-
lijk was, respectievelijk het opnameformulier niet
voorafgaandelijk aan de opname werd ondertekend
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que possible, les suppléments visés aux articles 90 et
139 ne sont pas exigibles. ».

J. Du statut des médecins hospitaliers

Art. 91

Un article 128bis est inséré dans la loi sur les
hôpitaux, coordonnée le 7 août 1987 libellé comme
suit :

« Art. 128bis. — Le Roi peut, selon des règles dé-
terminées par Lui, fixer les données financières ou
statistiques qui doivent être communiquées par le
gestionnaire au Conseil Médical d’un hôpital. ».

Section III

De l’assurance indemnités

Art. 92

L’article 82, alinéa 1er, de la loi relative à l’assuran-
ce obligatoire soins de santé et indemnités, coordon-
née le 14 juillet 1994, est complété par la disposition
suivante :

« 4° fixe les directives et critères médicaux géné-
raux, sur proposition du Conseil technique médical
visé à l’article 85. ».

Art. 93

L’article 85 de la même loi est remplacé par les
dispositions suivantes :

« Art. 85. — Il est institué auprès du Service des
indemnités un Conseil technique médical qui a pour
mission :

1° à la demande du Comité de gestion des Servi-
ces des indemnités, du Conseil médical de l’invalidité
ou de sa propre initiative, d’émettre des avis sur des
problèmes médicaux concernant la détermination de
l’incapacité de travail;

2° de proposer des directives et critères médicaux
généraux en vue de mieux résoudre les problèmes
d’évaluation concernant l’incapacité de travail; ces
directives et critères sont ensuite fixés par le Conseil
médical de l’invalidité;

3° à l’aide de données statistiques relatives à l’in-
capacité de travail, de procéder à des investigations
portant sur le fonctionnement de l’assurance indem-
nités et d’émettre des avis sur des problèmes qui
surgissent en la matière.

La composition et les modalités de fonctionnement
de ce Conseil sont fixées par le Roi, qui nomme
également le président et les membres. ».

of in geval van spoedopname van zohaast dit redelij-
kerwijze mogelijk was, zijn de supplementen bedoeld
in artikel 90 en 139 niet opeisbaar. ».

J. Statuut ziekenhuisgeneesheer

Art. 91

Een artikel 128bis wordt ingevoegd in de wet op de
ziekenhuizen, gecoördineerd op 7 augustus 1987, lui-
dend als volgt :

« Art. 128bis. — De Koning kan, overeenkomstig
nader door Hem te bepalen regels, bepalen welke
financiële of statistische gegevens door de beheerder
moeten worden medegedeeld aan de Medische raad
van een ziekenhuis. ».

Afdeling III

Uitkeringsverzekering

Art. 92

Artikel 82, eerste lid, van de wet betreffende de
verplichte verzekering voor geneeskundige verzor-
ging en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994,
wordt aangevuld met de volgende bepaling :

« 4° stelt de algemene medische richtlijnen en cri-
teria vast op voorstel van de Technische medische
raad bedoeld in artikel 85. ».

Art. 93

Artikel 85 van dezelfde wet wordt vervangen door
de volgende bepaling :

« Art. 85. — Bij de Dienst voor uitkeringen wordt
een Technische Medische Raad ingesteld die tot taak
heeft :

1° op verzoek van het Beheerscomité van de
Dienst voor uitkeringen, van de Geneeskundige
Raad voor invaliditeit of op eigen initiatief, advies te
verlenen over medische problemen aangaande de
vaststelling van de arbeidsongeschiktheid;

2° algemene medische richtlijnen en criteria voor
te stellen om beter de evaluatieproblemen aangaan-
de de arbeidsongeschiktheid op te vangen; deze richt-
lijnen en criteria worden daarna vastgesteld door de
Geneeskundige Raad voor invaliditeit;

3° aan de hand van statistische gegevens met
betrekking tot de arbeidsongeschiktheid onderzoek
te verrichten in verband met de werking van de
uitkeringsverzekering en advies uit te brengen over
problemen die hierbij rijzen.

De samenstelling en werkingsregelen van deze
Raad worden door de Koning bepaald die eveneens
de voorzitter en de leden ervan benoemt. ».
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Art. 94

Un article 104bis, rédigé comme suit, est inséré
dans la même loi :

« Art. 104bis. — Le Roi détermine les conditions
dans lesquelles le titulaire peut renoncer aux indem-
nités qui lui sont accordées. ».

Section IV

De l’organisation de l’INAMI

Art. 95

A l’article 12 de la loi relative à l’assurance obliga-
toire soins de santé et indemnités, coordonnée le
14 juillet 1994, sont apportées les modifications sui-
vantes :

1° le point 3° est complété par la disposition sui-
vante :

« les sanctions disciplinaires à infliger aux fonc-
tionnaires du niveau 1 sont toutefois prononcées par
le Ministre, sauf ce qui est disposé aux articles 155 et
161 à l’égard des médecins-inspecteurs, pharma-
ciens-inspecteurs et inspecteurs. »;

2° un point 3°bis est inséré, libellé comme suit :

« 3°bis. désigne les supérieurs hiérarchiques com-
pétents pour formuler les propositions provisoires de
sanctions disciplinaires. ».

Art. 96

A l’article 155, alinéa 10, de la même loi coordon-
née les mots « ou l’intérêt général » sont supprimés.

Art. 97

A l’article 161 de la même loi coordonnée sont
apportées les modifications suivantes :

1° l’alinéa 1er devient le § 1er;
2° les alinéas 2 et 3 deviennent le § 2;
3° le § 1er est complété par un 12° et un 13°,

libellés comme suit :
« 12° peut infliger aux inspecteurs et inspecteurs-

adjoints, revêtus de différents grades, les sanctions
disciplinaires prévues au statut des agents de l’Etat
à l’exception de la rétrogradation et de la révocation
qui sont prononcées par le Roi, sur proposition du
Comité;

13° propose au Ministre, chaque fois que l’intérêt
du service le requiert, la suspension des inspecteurs
et inspecteurs-adjoints dans les limites, conditions et

Art. 94

Een artikel 104bis, luidend als volgt, wordt in
dezelfde wet, ingevoegd :

« Art. 104bis. — De Koning bepaalt de voorwaar-
den waaronder een gerechtigde aan de uitkeringen
die hem worden toegekend kan verzaken. ».

Afdeling IV

Organisatie RIZIV

Art. 95

In artikel 12 van de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitke-
ringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, worden de
volgende wijzigingen aangebracht :

1° het punt 3° wordt aangevuld met de volgende
bepaling :

« de tuchtstraffen die de ambtenaren van niveau 1
moeten worden opgelegd, worden evenwel door de
Minister uitgesproken, behoudens hetgeen in de arti-
kelen 155 en 161 is bepaald betreffende de geneeshe-
ren-inspecteurs, de apothekers-inspecteurs en de in-
specteurs. »;

2° een punt 3°bis wordt ingevoegd, luidend als
volgt :

« 3°bis. wijst de bevoegde hiërarchische meerde-
ren aan die de voorlopige voorstellen inzake tucht-
straffen formuleren. ».

Art. 96

In artikel 155, tiende lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet worden de woorden « of het algemeen
belang » geschrapt.

Art. 97

In artikel 161 van dezelfde gecoördineerde wet
worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid vormt een § 1;
2° het tweede en derde lid vormen een § 2;
3° de § 1 wordt aangevuld met een 12° en een 13°,

luidend als volgt :
« 12° kan aan de inspecteurs en de adjunct-in-

specteurs bekleed met verschillende graden de in het
statuut van het Rijkspersoneel vastgestelde tucht-
straffen opleggen, met uitzondering van de terugzet-
ting in graad en de afzetting die, op voorstel van het
Comité, door de Koning worden uitgesproken;

13° stelt aan de Minister, telkens als het belang
van de dienst zulks vereist, de schorsing van de
inspecteurs en de adjunct-inspecteurs voor binnen de
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modalités fixées par les dispositions statutaires qui
régissent la suspension dans l’intérêt du service. »;

4° dans l’alinéa 1er du § 2, les mots « de l’alinéa 1er,
1° et 10° » sont remplacés par les mots « du § 1er, 1°,
10°, 12° et 13° »;

5° le § 2 est complété par l’alinéa suivant :
« L’inspecteur ou l’inspecteur adjoint doit être

préalablement entendu et peut se faire assister par
une personne de son choix devant le Comité lorsque
ce dernier exerce les compétences visées au § 1er, 12°
et 13°. ».

Art. 98

A l’article 185, § 2, de la même loi coordonnée, sont
apportées les modifications suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « , sur proposition des
Comités de ces Services, » sont supprimés;

2° l’alinéa 2, 2°, est remplacé par la disposition
suivante :

« 2° les inspecteurs et inspecteurs adjoints visés à
l’article 162, sont nommés par le Roi, sur proposition
ou après avis du Comité du Service du contrôle admi-
nistratif. Les représentants des organismes assu-
reurs visés à l’article 160 siègent en la matière avec
voix consultative. Les inspecteurs et inspecteurs ad-
joints susvisés sont licenciés et révoqués par le Roi. ».

Art. 99

L’article 213, § 2, de la même loi coordonnée, est
remplacé par le paragraphe suivant :

« § 2. Sauf disposition contraire dans la présente
loi coordonnée, les articles 9 à 12 de la loi du 25 avril
1963 sur la gestion des organismes d’intérêt public
de sécurité sociale et de prévoyance sociale, sont
applicables à la personne chargée de la gestion jour-
nalière et à son adjoint. L’article 9 de la même loi
s’applique en outre aux fonctionnaires dirigeants.

Le Roi détermine, après avis du Conseil national
du travail, les dispositions de la loi du 25 avril 1963
précitée, qui sont applicables aux conseils, comités,
commissions et collèges prévus par la présente loi
coordonnée. ».

Section V

Des mutualités et unions
nationales des mutualités

Art. 100

L’article 11 de la loi du 6 août 1990 relative aux
mutualités et aux unions nationales de mutualités,

perken, voorwaarden en modaliteiten vastgesteld
door de statutaire bepalingen die de schorsing in het
belang van de dienst regelen. »;

4° in het eerste lid van § 2 worden de woorden « in
het eerste lid, 1° en 10° » vervangen door de woorden
« in § 1, 1°, 10°, 12° en 13° »;

5° de § 2 wordt aangevuld met het volgende lid :
« Wanneer het Comité de bevoegdheden uitoefent

bedoeld in § 1, 12° en 13°, moet de inspecteur of de
adjunct-inspecteur vooraf door het comité worden
gehoord en mag hij zich laten bijstaan door een per-
soon die hij kiest. ».

Art. 98

In artikel 185, § 2, van dezelfde gecoördineerde
wet worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° in het eerste lid worden de woorden « , op voor-
stel van de Comités van die Diensten, » geschrapt;

2° het tweede lid, 2°, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« 2° de in artikel 162 bedoelde inspecteurs en ad-
junct-inspecteurs worden door de Koning benoemd,
op voorstel of na advies van het Comité van de Dienst
voor administratieve controle. De in artikel 160 be-
doelde vertegenwoordigers van de verzekeringsin-
stellingen hebben voor deze materie zitting met
raadgevende stem. De voornoemde inspecteurs en
adjunct-inspecteurs worden door de Koning ontsla-
gen en afgezet. ».

Art. 99

Artikel 213, § 2, van dezelfde gecoördineerde wet,
wordt vervangen door de volgende paragraaf :

« § 2. Behoudens afwijkende bepaling in deze ge-
coördineerde wet, zijn de artikelen 9 tot 12 van de
wet van 25 april 1963 betreffende het beheer van de
instellingen van openbaar nut voor sociale zekerheid
en sociale voorzorg, van toepassing op de persoon
belast met het dagelijks beheer en zijn adjunct. Het
artikel 9 van dezelfde wet is bovendien van toepas-
sing op de leidend ambtenaren.

De Koning bepaalt, na advies van de Nationale
Arbeidsraad, welke bepalingen van de voornoemde
wet van 25 april 1963, van toepassing zijn op de bij
deze gecoördineerde wet bedoelde raden, comités,
commissies en colleges. ».

Afdeling V

Ziekenfondsen en de
landsbonden van ziekenfondsen

Art. 100

Artikel 11 van de wet van 6 augustus 1990 betref-
fende de ziekenfondsen en de landsbonden van zie-
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modifié par la loi du 20 juillet 1991, est remplacé par
la disposition suivante :

« Art. 11. — § 1er. Les statuts, la liste des adminis-
trateurs, ainsi que les modifications à ces statuts et à
cette liste sont transmis à l’Office de contrôle.

La forme des documents visés dans l’alinéa précé-
dant, ainsi que les informations à transmettre à
l’appui d’une demande d’approbation de statuts ou de
leurs modifications, sont fixés et prescrits par l’Office
de contrôle sous peine d’irrecevabilité.

L’Office de contrôle se prononce au sujet des sta-
tuts et de leurs modifications dans un délai maxi-
mum de trente jours civils à partir de la date à
laquelle ces statuts ou les modifications de ceux-ci lui
ont été transmis. Sauf dans le cas d’irrecevabilité, ce
délai peut être prolongé de quarante-cinq jours civils
à l’initiative de l’Office de contrôle. Ce dernier en
donne connaissance à la mutualité ou à l’union natio-
nale. A l’expiration de ce délai, l’approbation est
considérée comme étant accordée.

Le recours exercé par le commissaire du gouverne-
ment auprès du Ministre des Affaires sociales contre
la décision de l’Office de contrôle, en application de
l’article 10 de la loi du 16 mars 1954 relative au
contrôle de certains organismes d’intérêt public sus-
pend le délai mentionné à l’alinéa précédent.

§ 2. Les dispositions statutaires et leurs modifica-
tions ne sont approuvées par l’Office de contrôle que
lorsqu’elles ne sont pas contraires aux dispositions
légales et réglementaires et quand elles ne mettent
pas en péril l’équilibre financier de la mutualité ou de
l’union nationale ou des services concernés.

§ 3. La décision de refus de l’Office de contrôle doit
être motivée et est notifiée à la mutualité ou à l’union
nationale concernée dans les trente jours civils après
la décison. Si le commissaire du gouvernement a
exercé un recours auprès du Ministre des Affaires
sociales, comme prévu au § 1er, alinéa 4, la décision
motivée doit être notifiée à la mutualité ou à l’union
nationale dans un délai de trente jours civils à partir
de la date du recours. A défaut de notification à
l’expiration de ce délai, l’approbation des dispositions
statutaires concernées est considérée comme étant
accordée. ».

Art. 101

L’article 12 de la loi du 6 août 1990 relative aux
mutualités et aux unions nationales de mutualités
modifié par la loi du 26 juin 1992 est remplacé par la
disposition suivante :

« Art. 12. — § 1er. Les mutualités et les unions
nationales jouissent de la personnalité juridique à
dater de la publication au Moniteur belge de la déci-
sion du Ministre ou de l’Office de contrôle portant
approbation de leurs statuts. Cette publication, à
laquelle est jointe la liste des administrateurs, se fait

kenfondsen, gewijzigd bij de wet van 20 juli 1991,
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« Art. 11. — § 1. De statuten, de lijst van de be-
stuurders, alsmede de wijzigingen aan deze statuten
en aan deze lijst worden toegestuurd aan de Contro-
ledienst.

De vorm der documenten bedoeld in het vorige lid
en de inlichtingen tot staving van een aanvraag tot
goedkeuring van statuten of hun wijzigingen, wor-
den door de Controledienst vastgesteld en voorge-
schreven op straffe van onontvankelijkheid.

De Controledienst spreekt zich uit over de statu-
ten en de wijzigingen ervan binnen een termijn van
ten  hoogste dertig kalenderdagen te rekenen vanaf
de datum waarop deze statuten of de wijzigingen
ervan hem werden overgemaakt. Behoudens in geval
van onontvankelijkheid, kan deze termijn op initia-
tief van de Controledienst worden verlengd met
vijfenveertig kalenderdagen. Deze geeft hiervan ken-
nis aan het ziekenfonds of de landsbond. Na het
verstrijken van die termijn wordt de goedkeuring
geacht verkregen te zijn.

Het beroep ingesteld door de regeringscommissa-
ris, met toepassing van artikel 10 van de wet van
16 maart 1954 betreffende de controle op sommige
instellingen van openbaar nut, bij de Minister van
Sociale Zaken tegen de beslissing van de Controle-
dienst schorst de termijn bedoeld in het vorig lid.

§ 2. De statutaire bepalingen en hun wijzigingen
worden slechts door de Controledienst goedgekeurd
indien deze niet strijdig zijn met de wettelijke en
reglementaire bepalingen en indien deze het finan-
cieel evenwicht van het ziekenfonds of van de lands-
bond of van de betrokken diensten niet in het ge-
drang brengen.

§ 3. De weigeringsbeslissing van de Controle-
dienst moet met redenen omkleed zijn en wordt bin-
nen dertig kalenderdagen na de beslissing betekend
aan het ziekenfonds of aan de landsbond. In geval
zoals vermeld in § 1, vierde lid de regeringscommis-
saris beroep heeft ingesteld bij de Minister van So-
ciale Zaken dient de gemotiveerde beslissing aan het
ziekenfonds of de landsbond te worden betekend bin-
nen de dertig kalenderdagen vanaf de datum van het
beroep. Bij gebrek aan notificatie binnen deze ter-
mijn worden de betreffende statutaire bepalingen
geacht de goedkeuring te hebben verkregen. ».

Art. 101

Artikel 12 van de wet van 6 augustus 1990 betref-
fende de ziekenfondsen en de landsbonden van zie-
kenfondsen, gewijzigd door de wet van 26 juni 1992
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« Art. 12. — § 1. De ziekenfondsen en de lands-
bonden bezitten de rechtspersoonlijkheid vanaf de
bekendmaking in het Belgisch Staatsblad van de
beslissing van de Minister of de Controledienst tot
goedkeuring van hun statuten. Deze bekendmaking,
waaraan de lijst van bestuurders wordt toegevoegd,
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à l’initiative de l’Office de contrôle dans un délai de
trente jours civils à partir de la date d’approbation
des statuts.

La décision portant approbation des modifications
des statuts est publiée de la même manière.

Toutefois, pour ce qui concerne les modifications à
la liste des administrateurs, la publication au Moni-
teur belge se fait à l’initiative de la mutualité ou de
l’union nationale.

Dans le cas d’approbation suite à l’expiration des
délais visés à l’article 11, la publication de la déci-
sion, visée à l’alinéa 1er, est remplacée par la publica-
tion au Moniteur belge d’un avis aux termes duquel
l’approbation est considérée comme accordée suite à
l’expiration des délais. Cette publication, réalisée à
l’initiative de l’Office de contrôle, intervient dans les
trente jours civils à dater de l’expiration de ces dé-
lais.

§ 2. Toute personne peut prendre connaissance,
gratuitement, au siège social ou à l’Office de contrôle,
des statuts et de la liste des administrateurs et en
obtenir copie. ».

Art. 102

Dans l’article 44, § 2, alinéa 1er, de la même loi, les
mots « par le Ministre » sont remplacés par les mots
« par l’Office de contrôle ».

Art. 103

L’article 14, § 1er, alinéa 1er, de la même loi est
remplacé par l’alinéa suivant :

« L’assemblée générale d’une mutualité est compo-
sée de représentants élus en son sein pour une durée
de six ans par les membres et les personnes à leur
charge majeures ou émancipées qui résident en Bel-
gique. ».

Art. 104

Un article 43bis, rédigé comme suit, est inséré
dans la même loi :

« Art. 43bis. — § 1er. Les mutualités qui font par-
tie d’une même union nationale, peuvent organiser
ensemble ou grouper certains services dans une nou-
velle entité à créer sous la forme d’une société mutua-
liste en vue de l’exécution de certaines tâches telles
que stipulées à l’article 3 et ceci sans préjudice de
l’article 3, alinéa 2.

§ 2. Cette forme de collaboration fait l’objet d’une
délibération de l’assemblée générale des mutualités
concernées qui est convoquée spécialement dans ce

geschiedt op initiatief van de Controledienst binnen
een termijn van dertig kalenderdagen, te rekenen
vanaf de datum waarop de statuten zijn goedge-
keurd.

De beslissing tot goedkeuring van de statutenwij-
zigingen wordt op dezelfde wijze bekendgemaakt.

De wijzigingen aan de lijst van de bestuurders
worden echter bekendgemaakt in het Belgisch
Staatsblad op initiatief van het ziekenfonds of van de
landsbond.

In geval van goedkeuring ingevolge het verstrij-
ken van de in artikel 11 voorziene termijnen, wordt
de bekendmaking, bedoeld in het eerste lid, vervan-
gen door de bekendmaking in het Belgisch Staats-
blad, van een bericht waaruit blijkt dat ingevolge het
verstrijken van de termijnen de goedkeuring geacht
wordt te zijn verkregen. Deze bekendmaking, die
gebeurt op initiatief van de Controledienst, heeft
plaats binnen de dertig kalenderdagen na het ver-
strijken van deze termijnen.

§ 2. Elkeen kan, ten maatschappelijke zetel of op
de Controledienst kosteloos kennis nemen van de
statuten en van de lijst van bestuurders en hiervan
een kopie te krijgen. ».

Art. 102

In artikel 44, § 2, eerste lid, van dezelfde wet,
worden de woorden « door de Minister » vervangen
door de woorden « door de Controledienst ».

Art. 103

Artikel 14, § 1, eerste lid van dezelfde wet, wordt
vervangen voor het volgende lid :

« De algemene vergadering van een ziekenfonds is
samengesteld uit vertegenwoordigers die worden
verkozen in hun schoot voor een duur van zes jaar,
door de leden en de personen te hunnen laste die
meerderjarig of ontvoogd zijn en die hun woonplaats
in België hebben. ».

Art. 104

Een artikel 43bis, luidend als volgt, wordt in de-
zelfde wet ingevoegd :

« Art. 43bis. — § 1. Ziekenfondsen die deel uit-
maken van éénzelfde landsbond, kunnen voor de
uitvoering van sommige taken bedoeld in artikel 3,
en zonder afbreuk te doen van artikel 3, tweede lid,
bepaalde diensten samen organiseren of groeperen
in een nieuwe op te richten entiteit onder de vorm
van een maatschappij van onderlinge bijstand.

§ 2. Deze vorm van samenwerking maakt het
voorwerp uit van een beraadslaging van de algemene
vergadering van de betrokken ziekenfondsen, die
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but. Les dispositions des articles 10, 11 et 12, §§ 2 et
3 s’appliquent.

La convocation mentionne les points suivants :
1° les raisons de la collaboration;
2° les droits et les obligations des mutualités con-

cernées, de leurs membres et des personnes à leur
charge;

3° l’affectation des fonds sociaux par rapport aux
services concernés;

4° les modifications de statuts et nouveaux sta-
tuts de la société mutualiste.

§ 3. La création d’une société mutualiste suite au
groupement de services de mutualités entre en vi-
gueur à partir du 1er janvier de l’année civile qui suit
l’approbation des statuts par l’Office de controle.

Le groupement de services de mutualités doit éga-
lement être approuvé par l’assemblée générale de
l’union nationale dont elles font parties. ».

Art. 105

L’article 70, § 2, de la même loi, est complété par
l’alinéa suivant :

« Obtient également la qualité de « société mutua-
liste », l’entité constituée en vertu de l’article 43bis
de cette loi suite au groupement de services et qui
organise au moins un des services visés à l’article 3,
b. ».

Section VI

De la cotisation sur le chiffre d’affaires des produits
pharmaceutiques

Art. 106

L’article 191, 15°, de la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, modifié par l’arrêté royal du
12 août 1994 et la loi du 20 décembre 1995, est
remplacé par la disposition suivante :

« 15° le produit d’une cotisation sur le chiffre d’af-
faires réalisé sur le marché belge des médicaments
inscrits dans les listes qui sont annexées à l’arrêté
royal du 2 septembre 1980 fixant les conditions dans
lesquelles l’assurance obligatoire contre la maladie
et l’invalidité intervient dans le coût des spécialités
pharmaceutiques et produits assimilés.

Cette cotisation est à charge des entreprises phar-
maceutiques qui ont réalisé ce chiffre d’affaires du-
rant l’année précédant celle pour laquelle la cotisa-
tion est due.

hiertoe speciaal wordt bijeengeroepen. De bepalin-
gen van de artikelen 10, 11 en 12, §§ 2 en 3, zijn
hierop van toepassing.

Het bericht van bijeenroeping vermeldt :
1° de redenen van de samenwerking;
2° de rechten en verplichtingen van de betrokken

ziekenfondsen, van hun leden en van de personen te
hunnen laste;

3° de bestemming van de maatschappelijke fond-
sen met betrekking tot de desbetreffende diensten;

4° de statutenwijzigingen en de nieuwe statuten
van de Maatschappij van Onderlinge Bijstand.

§ 3. De oprichting van de Maatschappij van On-
derlinge Bijstand ten gevolge van de groepering van
diensten van ziekenfondsen treedt in werking vanaf
1 januari van het kalenderjaar dat volgt op de goed-
keuring van de statuten door de Controledienst.

De groepering van diensten van ziekenfondsen
moet tevens worden goedgekeurd door de algemene
vergadering van de landsbond waartoe zij behoren. ».

Art. 105

Artikel 70, § 2, van dezelfde wet, wordt aangevuld
met het volgend lid :

« Verkrijgt eveneens de hoedanigheid van « maat-
schappij van onderlinge bijstand » de entiteit die
krachtens artikel 43bis van deze wet is ontstaan
ingevolge een groepering van diensten en minstens
één dienst zoals bedoeld in artikel 3, b, organiseert. ».

Afdeling VI

Over de heffing op de omzet van de farmaceutische
produkten

Art. 106

Artikel 191, 15 °, van de wet betreffende de ver-
plichte verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, gewij-
zigd bij het koninklijk besluit van 12 augustus 1994
en de wet van 20 december 1995, wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« 15°  de opbrengst van een heffing op de omzetcij-
fer die is verwezenlijkt op de Belgische markt van de
geneesmiddelen die zijn ingeschreven op de lijsten
die gevoegd zijn bij het koninklijk besluit van 2 sep-
tember 1980 tot bepaling van de voorwaarden
waaronder de verplichte ziekte- en invaliditeitsver-
zekering tegemoetkomt in de kosten van de farma-
ceutische verstrekkingen en gelijkgestelde produk-
ten.

Die heffing is ten laste van de farmaceutische
firma’s welke die omzet hebben verwezenlijkt gedu-
rende het jaar voorafgaand aan dat waarvoor de
heffing is verschuldigd.
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Pour les années 1995 et 1996, le montant de cette
cotisation est fixé respectivement à 2 et à 3 % du
chiffre d’affaires qui a été réalisé respectivement
durant les années 1994 et 1995.

Le chiffre d’affaires total, calculé au niveau ex-
usine ou ex-importateur, fait l’objet d’une déclaration
qui doit être ventilée par conditionnement public ou,
à défaut, par conditionnement unitaire de médica-
ments visés à l’alinéa 1er.

Les déclarations susvisées doivent être datées, si-
gnées, certifiées sincères et exactes et doivent être
introduites, par pli recommandé à la poste, au Servi-
ce des soins de santé de l’Institut national d’assuran-
ce maladie-invalidité, avenue de Tervuren 211, 1150
Bruxelles. Pour les années 1995 et 1996, elles doi-
vent être introduites respectivement avant le 1er fé-
vrier 1996 et le 1er novembre 1996.

Pour les années 1995 et 1996, la cotisation doit
être versée respectivement avant le 1er mars 1996 et
le 1er décembre 1996 au compte n° 001-1950023-11 de
l’Institut national d’assurance maladie- invalidité,
en indiquant, suivant l’année concernée, la mention :
« cotisation chiffre d’affaires 1994 » ou « cotisation
chiffre d’affaires 1995 ».

Le Service susvisé assure la perception de la coti-
sation susvisée ainsi que le contrôle.

Le débiteur qui ne verse pas la cotisation susvisée
dans les délais fixés à l’alinéa 6 est redevable d’une
majoration égale à 10 % de cette cotisation, ainsi que
d’un intérêt de retard sur ladite cotisation, calculé au
taux d’intérêt légal.

Le Conseil général peut accorder au débiteur visé
à l’alinéa 2 l’exonération ou la réduction de la majo-
ration de la redevance ou de l’intérêt de retard à
condition que :

— tous les paiements effectués antérieurement
par le débiteur concerné l’aient été dans le délai fixé;

— les chiffres d’affaires visés à l’alinéa 3 aient été
communiqués dans le délai fixé et de manière à
permettre le contrôle des montants dus;

— le débiteur puisse dûment justifier qu’il lui a
été impossible de verser la somme due dans le délai
fixé.

L’exonération accordée par le Conseil général ne
peut être totale que si le débiteur :

— soit justifie de l’existence d’un cas de force
majeure, c’est-à-dire d’un événement qui lui est tota-
lement étranger et indépendamment de sa volonté,
raisonnablement imprévisible et humainement in-
surmontable, qui l’a placé dans l’impossibilité abso-
lue d’exécuter son obligation dans les délais prévus; il
faut en outre que le débiteur ne puisse se reprocher
aucune faute dans les événements qui ont précédé,
préparé ou accompagné la survenance de cette cause
étrangère;

Voor 1995 en 1996 worden de bedragen van die
heffingen respectievelijk vastgesteld op 2 en op 3 %
van de omzet die respectievelijk in 1994 en 1995 is
verwezenlijkt.

Van de aangegeven totale omzet, berekend op ba-
sis van de prijs buiten-bedrijf of buiten-invoerder,
moet een aangifte worden gedaan die is opgesplitst
per publiekverpakking of, bij ontstentenis daarvan,
per stukverpakking van de in het eerste lid beoogde
geneesmiddelen.

De voornoemde verklaringen dienen gedagtekend,
ondertekend en waar en echt verklaard te worden en
bij een ter post aangetekende brief te worden inge-
diend bij de Dienst voor geneeskundige verzorging
van het Rijksinstituut voor ziekte- en invaliditeits-
verzekering, Tervurenlaan  211, 1150  Brussel.  Voor
1995 en 1996 dienen ze respectievelijk te worden
ingediend voor 1 februari 1996 en 1 november 1996.

Voor 1995 en 1996 dient de heffing respectievelijk
gestort te worden voor 1 maart 1996 en 1 december
1996 op rekening nr 001-1950023-11 van het Rijksin-
stituut voor ziekte- en invaliditeitsverzekering, met
de vermelding « heffing omzet 1994 » of « heffing om-
zet 1995 ».

De voornoemde Dienst zorgt voor het innen van de
bovengenoemde heffing alsook voor het toezicht.

De schuldenaar die de bovengenoemde heffing niet
binnen de in het zesde lid vastgestelde termijnen
stort, is een opslag ten belope van 10 % van die
heffing verschuldigd, alsmede een op die heffing ver-
rekende verwijlinterest die gelijk is aan de wettelijke
rentevoet.

De Algemene Raad kan aan de in het tweede lid
bedoelde schuldenaar vrijstelling of vermindering
van de opslag van de vergoeding of van de verwijlin-
terest toestaan op voorwaarde dat :

— alle vroegere betalingen door de betrokken
schuldenaar zijn verricht binnen de vastgestelde ter-
mijn;

— de in het derde lid bedoelde omzetten binnen
de vastgestelde termijn zijn meegedeeld op een wijze
die het mogelijk maakt dat de verschuldigde bedra-
gen worden gecontroleerd;

— de schuldenaar deugdelijk kan verantwoorden
dat het hem onmogelijk is geweest de verschuldigde
som binnen de vastgestelde termijn te storten.

De door de Algemene Raad toegekende vrijstelling
kan slechts volledig zijn indien de schuldenaar :

— ofwel het bewijs van een geval van overmacht
levert, dit wil zeggen van een gebeurtenis die hem
volledig vreemd en onafhankelijk van zijn wil is,
redelijkerwijze niet te voorzien en menselijk onover-
komelijk is en die het hem volstrekt onmogelijk heeft
gemaakt zijn verplichting binnen de vastgestelde
termijn na te komen; bovendien mag de schuldenaar
zich geen enkele fout te verwijten hebben in de ge-
beurtenissen, die aan het overkomen van die vreem-
de oorzaak zijn voorafgegaan, het hebben voorbereid
of het hebben vergezeld;
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— soit prouve qu’au moment de l’exigibilité du
versement, il possédait une créance certaine et exigi-
ble qui ne lui permettait pas d’exécuter son obliga-
tion dans le délai prévu et que le Conseil général en
ait été informé;

— soit peut invoquer des raisons impérieuses dû-
ment prouvées.

Dans les autres cas de circonstances exceptionnel-
les dont le débiteur peut apporter la preuve, le Con-
seil général peut accorder une réduction de moitié de
la majoration de la redevance et/ou de l’intérêt de
retard.

L’intérêt de retard selon le taux d’intérêt légal
s’applique sur le montant non payé dans le délai
prévu et est calculé au prorata du nombre de jours
écoulés entre la date où le paiement aurait dû être
effectué et le jour où il l’a été effectivement.

Les recettes qui résultent de la cotisation susvisée,
sont imputées dans les comptes de l’assurance obli-
gatoire soins de santé respectivement pour l’année
comptable 1995 pour la cotisation chiffre d’affaires
1994 et 1996 pour la cotisation chiffre d’affaires
1995. ».

Art. 107

L’arrêté royal du 22 décembre 1995 fixant, pour
l’année 1995, les modalités relatives à la cotisation
sur le chiffre d’affaires de certains produits pharma-
ceutiques et l’arrêté royal du 28 octobre 1996, fixant
pour l’année 1996, les modalités relatives à la cotisa-
tion sur le chiffre d’affaires de certains produits
pharmaceutiques sont rapportés.

Toutes les formalités accomplies en exécution des
arrêtés précités sont réputées accomplies en exécu-
tion des dispositions de la présente section. Toutes
les sommes versées en exécution des arrêtés précités
restent acquises aux dates auxquelles elles ont été
payées.

Art. 108

La présente section produit ses effets le 1er janvier
1996.

Section VII

Dispositions financières

Art. 109

Par dérogation aux dispositions de l’article 32,
§§ 1er et 2, de l’arrêté royal du 30 juillet 1964 portant
les conditions dans lesquelles l’application de la loi

— ofwel bewijst dat hij op het ogenblik dat de
storting eisbaar was, een vaste en eisbare schuldvor-
dering bezat die hem niet toeliet zijn verplichting
binnen de vastgestelde termijn na te komen en hij de
Algemene Raad daarover heeft geïnformeerd;

— ofwel behoorlijk aangetoonde dwingende rede-
nen kan aanvoeren.

In alle andere uitzonderlijke omstandigheden
waarvoor de schuldenaar het bewijs kan leveren, kan
de Algemene Raad een vermindering met de helft
van de verschuldigde opslag en/of van de verwijlinte-
rest toestaan.

De verwijlinterest tegen de wettelijke rentevoet
wordt toegepast op het bedrag dat niet binnen de
vastgestelde termijn is betaald en wordt berekend
naar rata van het aantal dagen dat is verstreken
tussen de datum waarop de betaling had moeten
verricht worden en de dag waarop ze effectief is
uitgevoerd.

De ontvangsten die volgen uit de voornoemde hef-
fing zullen in de rekening van de verplichte verzeke-
ring voor geneeskundige verzorging opgenomen wor-
den in het boekjaar 1995 voor de heffing  omzet 1994
en 1996 voor de heffing omzet 1995. ».

Art. 107

Het koninklijk besluit van 22 december 1995,
waarbij voor het jaar 1995, de heffing op de omzet
van sommige farmaceutische produkten nader wordt
geregeld en het koninklijk besluit van 28 oktober
1996, waarbij voor het jaar 1996, de heffing op de
omzet van sommige farmaceutische produkten nader
wordt geregeld worden ingetrokken.

Alle formaliteiten die in uitvoering van voornoem-
de besluiten werden vervuld, worden geacht te zijn
vervuld in uitvoering van de bepalingen van de hui-
dige afdeling. Alle sommen die in uitvoering van
voornoemde besluiten werden betaald, blijven ver-
worven op de datum waarop zij werden betaald.

Art. 108

De huidige afdeling heeft uitwerking met ingang
van 1 januari 1996.

Afdeling VII

Financiële bepalingen

Art. 109

In afwijking van de bepalingen van artikel 32, §§ 1
en 2 van het koninklijk besluit van 30 juli 1964
houden de voorwaarden waaronder de toepassing
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relative à l’assurance obligatoire soins de santé et
indemnités, coordonnée le 14 juillet 1994, est éten-
due aux travailleurs indépendants, et aux disposi-
tions de l’article 73, alinéa 1er, 3° et 4°, de l’arrêté
royal du 20 juillet 1971 instituant un régime d’assu-
rance contre l’incapacité de travail en faveur des
travailleurs indépendants, les subventions de l’Etat
dans le régime de l’assurance obligatoire soins de
santé et indemnités pour les exercices 1995 et 1996
sont fixées comme suit :

— indemnités : 7 663,3 millions de francs;
— soins de santé : 2 317,0 millions de francs.

Art. 110

Un article 27bis, rédigé comme suit est inséré dans
la loi du 6 août 1990 relative aux mutualités et aux
unions nationales des mutualités :

« Art. 27bis. — Des subventions de l’Etat sont
accordées aux mutualités et unions nationales de
mutualités, qui ont organisé un service des soins de
santé durant l’année précédant l’exercice budgétaire
concerné en faveur des travailleurs indépendants et
des membres des communautés religieuses qui ont
adhéré volontairement à ce service pour les presta-
tions de santé autres que celles prévues par le régime
d’assurance obligatoire soins de santé qui les concer-
nent.

Ces subventions sont fixées à partir de l’exercice
budgétaire 1998 à 2 023 000 000 de francs.

Ce montant est lié, à partir du 1er janvier 1998, aux
fluctuations de l’indice des prix visé à l’article 2,
alinéa 1er, de l’arrêté royal du 24 décembre 1993
portant exécution de la loi du 6 janvier 1989 de
sauvegarde de la compétitivité du pays, confirmé par
l’article 90 de la loi du 30 mars 1994 portant des
dispositions sociales.

Le Roi détermine ce qu’il y a lieu d’entendre par
service des soins de santé. Il fixe également les condi-
tions et modalités relatives à l’octroi de ces subven-
tions. ».

Art. 111

L’article 7bis de la loi du 16 mars 1954 relative au
contrôle de certains organismes d’intérêt public,
abrogé par la loi du 14 juillet 1976, est rétabli dans la
rédaction suivante :

« Art. 7bis. — Les articles 2 à 7, l’article 6, § 1er,
excepté, ainsi que l’article 13, ne sont pas d’applica-
tion à la Caisse des soins de santé de la Société
nationale des chemins de fer belges. ».

van de wet betreffende de verplichte verzekering
voor geneeskundige verzorging en uitkeringen, ge-
coördineerd op 14 juli 1994, tot de zelfstandigen
wordt verruimd, en van de bepalingen van artikel 73,
eerste lid, 3° en 4°, van het koninklijk besluit van
20 juli 1971 houdende instelling van een verzekering
tegen arbeidsongeschiktheid ten voordele van de
zelfstandigen, worden de rijkstoelagen in de regeling
voor verplichte verzekering voor geneeskundige ver-
zorging en uitkeringen voor de dienstjaren 1995 en
1996 vastgesteld als volgt :

— uitkeringen : 7 663,3 miljoen frank;
— geneeskundige verzorging : 2 317,0 miljoen

frank.

Art. 110

Een artikel 27bis, luidend als volgt, wordt in de
wet van 6 augustus 1990 betreffende de ziekenfond-
sen en de landsbonden van ziekenfondsen inge-
voegd :

« Art. 27bis. — Er worden Rijkstoelagen toege-
kend aan de ziekenfondsen en landsbonden van zie-
kenfondsen, die een dienst geneeskundige verzor-
ging gedurende het jaar voorafgaand aan het
betrokken begrotingsjaar hebben ingericht voor de
zelfstandigen en de leden van de kloostergemeen-
schappen die vrijwillig zijn toegetreden tot deze
dienst voor de andere geneeskundige verstrekkingen
dan die voorzien bij de regeling voor verplichte verze-
kering voor geneeskundige verzorging welke op hen
betrekking hebben.

Deze toelagen zijn vanaf het begrotingsjaar 1998
vastgesteld op 2 023 000 000 frank.

Dit bedrag wordt, met ingang van 1 januari 1998,
gekoppeld aan de schommelingen van het indexcijfer
der prijzen bedoeld in artikel 2, eerste lid, van het
koninklijk besluit van 24 december 1993 ter uitvoe-
ring van de wet van 6 januari 1989 tot vrijwaring van
‘s lands concurrentievermogen, bekrachtigd bij arti-
kel 90 van de wet van 30 maart 1994 houdende
sociale bepalingen.

De Koning bepaalt wat moet worden verstaan on-
der dienst voor geneeskundige verzorging. Hij be-
paalt ook de voorwaarden en de modaliteiten met
betrekking tot de toekenning van deze toelagen. ».

Art. 111

Artikel 7bis van de wet van 16 maart 1954 betref-
fende de controle op sommige instellingen van open-
baar nut, opgeheven door de wet van 14 juli 1976,
wordt opnieuw opgenomen in de volgende lezing :

« Art. 7bis. —  De artikelen 2 tot 7, met uitzonde-
ring van artikel 6, § 1, alsook artikel 13, zijn niet van
toepassing op de Kas der Geneeskundige verzorging
van de Nationale Maatschappij der Belgische Spoor-
wegen. ».
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Art. 112

Dans l’article 189 de la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, les mots « auprès de l’Institut, de la
Caisse auxiliaire d’assurance maladie-invalidité et
de la Caisse des soins de santé de la Société nationale
des chemins de fer belges, » sont remplacés par les
mots « auprès de l’Institut et de la Caisse auxiliaire
d’assurance maladie-invalidité, ».

Art. 113

Le point 7° de l’article 12 de la même loi coordon-
née, est remplacé par la disposition suivante :

« 7° affecte les ressources visées à l’article 191,
alinéa 1er, 1°, 1°bis, 6° à 9°, et 12° à 20°, et 23°, dans
les conditions prévues par ou en vertu de la présente
loi coordonnée, au secteur des soins de santé et au
secteur des indemnités; ».

Art. 114

A l’article 203, § 4, de la même loi coordonnée, les
mots « des prévisions en matière d’emploi et de coti-
sations de l’Office national de sécurité sociale, de
l’Office national de sécurité sociale des administra-
tions provinciales et locales et du Fonds national de
retraite des ouvriers mineurs » sont supprimés.

Art. 115

L’article 207 de la même loi coordonnée est abrogé.

Art. 116

A l’article 217, alinéa 1er, de la même loi coordon-
née, les mots « Il détermine également la part de ces
dépenses qui est prise en considération pour le calcul
de la subvention de l’Etat visée à l’article 191,
alinéa 1er, 3°, et à l’article 32, § 2, de l’arrêté royal du
30 juillet 1964 portant les conditions dans lesquelles
l’application de la loi du 9 août 1963 instituant et
organisant un régime d’assurance obligatoire soins
de santé et indemnités est étendue aux travailleurs
indépendants. » sont supprimés.

Art. 112

In artikel 189 van de wet betreffende de verplichte
verzekering voor geneeskundige verzorging en uitke-
ringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, worden de
woorden « bij het Instituut, bij de Hulpkas voor ziek-
te- en invaliditeitsverzekering en bij de Kas der Ge-
neeskundige verzorging van de Nationale Maat-
schappij der Belgische Spoorwegen » vervangen door
de woorden « bij het Instituut en bij de Hulpkas voor
ziekte- en invaliditeitsverzekering, ».

Art. 113

Het punt 7° van artikel 12 van dezelfde gecoördi-
neerde wet, wordt vervangen door de volgende bepa-
ling :

« 7° wijst de in artikel 191, eerste lid, 1°, 1°bis, 6°
tot 9°, en 12° tot 20°, en 23° bedoelde inkomsten
onder de in of krachtens deze gecoördineerde wet
gestelde voorwaarden toe aan de tak geneeskundige
verzorging en aan de tak uitkeringen; ».

Art. 114

In artikel 203, § 4, tweede lid, van dezelfde gecoör-
dineerde wet, worden de woorden « van de vooruit-
zichten inzake tewerkstelling en bijdragen van de
Rijksdienst voor sociale zekerheid, de Rijksdienst
voor sociale zekerheid van de provinciale en plaatse-
lijk overheidsdiensten en het Nationaal pensioen-
fonds voor mijnwerkers » geschrapt.

Art. 115

Artikel 207 van dezelfde gecoördineerde wet wordt
opgeheven.

Art. 116

In artikel 217, eerste lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet wordt de zin « Hij bepaalt eveneens het
aandeel van die uitgaven dat in aanmerking komt
voor de berekening van de Rijkstoelage bedoeld bij
artikel 191, eerste lid, 3°, en bij artikel 32, § 2 van het
koninklijk besluit van 30 juli 1964 houdende de voor-
waarden waaronder de toepassing van de wet van
9 augustus 1963 tot instelling en organisatie van een
regeling voor verplichte verzekering voor geneeskun-
dige verzorging en uitkeringen tot de zelfstandigen
wordt verruimd. » geschrapt.



[ 246 ]- 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

Art. 117

L’article 191, alinéa 1er, 7°, alinéa 10, de la même
loi coordonnée, remplacé par l’arrêté royal du 12 août
1994, est remplacé par l’alinéa suivant :

« Tout organisme débiteur est tenu de se faire
immatriculer à l’Institut et de communiquer toutes
les informations demandées dans le cadre de l’exécu-
tion de cette mesure et de l’article 9bis de la loi du
15 janvier 1990 relative à l’institution et à l’organisa-
tion d’une Banque-carrefour de la sécurité sociale; ».

Art. 118

A l’article 192, alinéa 2, de la même loi coordonnée,
remplacé par l’arrêté royal du 12 août 1994 et modi-
fié par la loi du 20 décembre 1995, les mots « et le
montant de l’excédent des frais d’administration de
la Caisse auxiliaire d’assurance maladie-invalidité,
visé à l’article 195, § 4 » sont supprimés.

Art. 119

Dans l’article 195, de la même loi coordonnée,
modifié par la loi du 20 décembre 1995, par l’arrêté
royal du 17 mars 1997 et par l’arrêté royal du 25 avril
1997 sont apportées les modifications suivantes :

1° le § 1er, 2°, alinéa 1er, est remplacé par la dispo-
sition suivante :

« Le montant des frais d’administration des cinq
unions nationales est fixé à 24 106,1 millions de
francs à partir du 1er janvier 1996. »;

2° dans le § 1er, 2°, alinéa 5,  les mots « et la Caisse
auxiliaire d’assurance maladie-invalidité » sont sup-
primés;

3° le § 1er, 3°, supprimé par l’arrêté royal du
17 mars 1997 est réinséré, libellé comme suit :

« 3° La Caisse auxiliaire d’assurance maladie-in-
validité reçoit annuellement la contre-partie de ses
frais d’administration réels, après déduction des sup-
pléments qui lui sont accordés en application des §§ 2
et 3 et en application des conventions internationa-
les. »;

4° le § 4 est abrogé.

Art. 120

Dans l’article 200 de la même loi coordonnée, mo-
difié par l’arrêté royal du 12 août 1994 et par la loi du

Art. 117

Artikel 191, eerste lid, 7°, tiende lid van dezelfde
gecoördineerde wet, vervangen door het koninklijk
besluit van 12 augustus 1994, wordt vervangen door
het volgende lid :

« Ieder uitbetalingsorganisme is verplicht zich bij
het Instituut te laten inschrijven en alle inlichtingen
te verstrekken waarom in het kader van de uitvoe-
ring van deze maatregel en van artikel 9bis van de
wet van 15 januari 1990 houdende oprichting en
organisatie van een Kruispuntbank van de sociale
zekerheid wordt verzocht; ».

Art. 118

In artikel 192, tweede lid, van dezelfde gecoördi-
neerde wet, vervangen door het koninklijk besluit
van 12 augustus 1994 en gewijzigd bij de wet van
20 december 1995 worden de woorden « en het in
artikel 195, § 4, bedoelde meerbedrag der admini-
stratiekosten van de Hulpkas voor ziekte- en invali-
diteitsverzekering » geschrapt.

Art. 119

In artikel 195, van dezelfde gecoördineerde wet,
gewijzigd bij de wet van 20 december 1995, door het
koninklijk besluit van 17 maart 1997 en door het
koninklijk besluit van 25 april 1997 worden de vol-
gende wijzigingen aangebracht :

1° de § 1, 2°, eerste lid, wordt vervangen door de
volgende bepaling :

« Het bedrag van de administratiekosten van de
vijf landsbonden wordt vastgesteld op 24 106,1 mil-
joen frank vanaf 1 januari 1996. »;

2° in § 1, 2°, vijfde lid, worden de woorden « en de
Hulpkas voor ziekte- en invaliditeitsverzekering »
geschrapt;

3° de § 1, 3°, opgeheven door het koninklijk be-
sluit van 17 maart 1997 opnieuw opgenomen in vol-
gende lezing :

« 3° De Hulpkas voor ziekte- en invaliditeitsver-
zekering ontvangt jaarlijks de tegenwaarde van haar
werkelijke administratiekosten, verminderd met de
supplementen die haar worden toegekend in toepas-
sing van §§ 2 en 3 en met toepassing van de interna-
tionale verdragen. »;

4° de § 4 wordt opgeheven.

Art. 120

In het artikel 200 van dezelfde gecoördineerde
wet, gewijzigd bij het koninklijk besluit van 12 au-
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20 décembre 1995, sont apportées les modifications
suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, la référence « article 12, 4° »
est remplacée par la référence « article 12, 5° »;

2° les alinéas 2 et 3 sont remplacés par les alinéas
suivants :

« Lors de la clôture des comptes 1994, le résultat
comptable cumulé des comptes par organisme assu-
reur est, ainsi qu’il s’ensuit de l’application de l’arti-
cle 22, 12°, bloqué à la situation dans laquelle il se
trouve après la clôture des comptes pour l’exercice
1994.

Sur la proposition du Conseil de l’Office de contrô-
le, après avis du Comité technique, de ce dernier, le
Roi entérine par arrêté délibéré en Conseil des Mi-
nistres, les modalités par lesquelles les résultats
comptables cumulés bloqués au 31 décembre 1994
sont soldés ainsi que les modalités d’apurement du
compte courant né de la différence entre les droits
fixés résultant des comptes et avances précités, visés
à l’article 22, et adaptés à la suite ce cette clôture. Cet
arrêté peut être pris dès l’entrée en vigueur de la
deuxième phase visée à l’article 196, § 1er. ».

Section VIII

Dispositions diverses

Art. 121

Dans l’article 2, b), de la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, les mots « la prévoyance sociale »
sont remplacés par les mots « les affaires sociales ».

Art. 122

A l’article 211, § 1er, alinéa 2, de la même loi tel que
modifié par la loi du 29 avril 1996, les mots « 30 juin
1997 » sont remplacés par les mots « 1er janvier
1998 ».

Section IX

Entrée en vigueur

Art. 123

L’article 109 produit ses effets le 1er janvier 1995.

Les articles 118 et 119 produisent leurs effets le
1er janvier 1996.

gustus 1994 en bij de wet van 20 december 1995
worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° in het eerste lid wordt de verwijzing « arti-
kel 12, 4° » vervangen door de verwijzing « artikel 12,
5° »;

2° het tweede en derde lid worden vervangen door
de volgende leden :

« Bij het afsluiten van de rekeningen 1994 wordt
het gecumuleerd boekhoudkundig resultaat van de
rekeningen per verzekeringsinstelling, zoals het
volgt uit de toepassing van artikel 22, 12°, geblok-
keerd op de toestand waarin het zich bevindt na het
afsluiten van de rekeningen voor het boekjaar 1994.

Op voorstel van de Raad van de Controledienst, na
advies van het Technisch Comité van deze laatste,
bekrachtigt de Koning, bij in Ministerraad overlegd
besluit, de wijze waarop de per 31 december 1994
geblokkeerde gecumuleerde boekhoudkundige resul-
taten worden gesaldeerd, evenals de wijze waarop de
rekening-courant, ontstaan uit het verschil tussen de
vastgestelde rechten die volgen uit hogervermelde
rekeningen en de voorschotten, bedoeld in artikel 22,
en aangepast ingevolge deze saldering, wordt aange-
zuiverd. Dit besluit kan getroffen worden zodra de
tweede fase, bedoeld in artikel 196, § 1, in werking is
getreden. ».

Afdeling VIII

Diverse bepalingen

Art. 121

In artikel 2, b), van de wet betreffende de verplich-
te verzekering voor geneeskundige verzorging en uit-
keringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, worden de
woorden « Sociale voorzorg » vervangen door « Socia-
le zaken ».

Art. 122

In artikel 211, § 1, tweede lid, van dezelfde wet,
zoals gewijzigd bij de wet van 29 april 1996, worden
de woorden « 30 juni 1997 » vervangen door de woor-
den « 1 januari 1998 ».

Afdeling IX

Inwerkingtreding

Art. 123

Artikel 109 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1995.

De artikelen 118 en 119 hebben uitwerking met
ingang van 1 januari 1996.
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L’article 81 produit ses effets le 10 mai 1996.

Les articles 88 à 90 entrent en vigueur le 1er jan-
vier 1998.

CHAPITRE VI

Sécurité sociale des administrations
provinciales et locales

Art. 124

A l’article 1er, b, de la loi du 6 août 1993 relative
aux pensions du personnel nommé des administra-
tions locales, les mots, « l’article 161 de la nouvelle loi
communale » sont remplacés par les mots « les arti-
cles 156 à 169 de la nouvelle loi communale ».

Art. 125

Dans l’article 161 de la nouvelle loi communale, les
alinéas 5 et 6 sont remplacés par les alinéas sui-
vants :

« L’Office national de sécurité sociale des adminis-
trations provinciales et locales fixe, chaque année
pour l’année suivante, le taux de cotisation nécessai-
re au financement des pensions des anciens membres
du personnel des pouvoirs locaux affiliés à l’Office, en
application des alinéas 1er et 2, ainsi que des pensions
des ayants droit de ceux-ci. Le taux est appliqué sur
les traitements que chaque administration locale
paie aux agents nommés et affiliés durant l’année en
cours. Ce taux de cotisation est fixé sur la base du
rapport entre, d’une part, les dépenses présumées
pour les pensions de ces personnes et, d’autre part, la
masse salariale présumée du personnel affilié à ce
régime. Il est établi en tenant compte de l’évolution
prévisible du rapport défini ci-avant pour une pério-
de qui ne peut être inférieure à trois ans. Lorsque,
pour une année déterminée, le produit des cotisa-
tions s’avère supérieur aux dépenses réellement ef-
fectuées à titre de pension pour cette même année,
l’excédent est inscrit au Fonds de réserve des pen-
sions de l’Office national. Cet excédent de même que
les revenus financiers qu’il produit ne pourront être
affectés qu’au financement du régime commun de
pension des pouvoirs locaux visé aux alinéas 1er et 2.

Les administrations locales dont le personnel est
affilié en application des alinéas 1er et 2 sont tenus de
verser à l’Office les cotisations dues en application de
l’alinéa 5 selon les modalités prévues au Chapitre II
de l’arrêté royal du 25 octobre 1985 portant exécution

Artikel 81 heeft uitwerking met ingang van 10 mei
1996.

De artikelen 88 en 90 treden in werking op 1 ja-
nuari 1998.

HOOFDSTUK VI

Sociale zekerheid van de provinciale en
plaatselijke overheidsdiensten

Art. 124

In artikel 1, b, van de wet van 6 augustus 1993
betreffende de pensioenen van het benoemd perso-
neel van de plaatselijke besturen worden de woorden
« artikel 161 van de nieuwe gemeentewet » vervan-
gen door de woorden « de artikelen 156 tot 169 van de
nieuwe gemeentewet ».

Art. 125

In artikel 161 van de nieuwe gemeentewet worden
het vijfde tot en met het zesde lid vervangen door de
volgende leden :

« De Rijksdienst voor sociale zekerheid van de pro-
vinciale en plaatselijke overheidsdiensten stelt ieder
jaar voor het daaropvolgende jaar de bijdragevoet
vast die nodig is voor de financiering van de pensioe-
nen van de gewezen personeelsleden van de plaatse-
lijke besturen die aangesloten zijn bij de Rijksdienst,
met toepassing van het eerste en het tweede lid, en
van de pensioenen van hun rechthebbenden. De bij-
dragevoet wordt toegepast op de wedden die elk
plaatselijk bestuur betaalt aan de benoemde perso-
neelsleden aangesloten gedurende het lopende jaar.
Deze bijdragevoet wordt vastgesteld op basis van de
verhouding tussen, enerzijds, de vermoedelijke uit-
gaven voor de pensioenen van deze personen, en,
anderzijds, de vermoedelijke weddemassa van het bij
dit stelsel aangesloten personeel. Hij wordt bere-
kend, rekening houdend met de voorzienbare evolu-
tie van de hiervoor bepaalde verhouding voor een
periode die niet korter mag zijn dan drie jaar. Indien
de opbrengst van de bijdragen voor een bepaald jaar
hoger blijkt dan de werkelijk uitgevoerde pensioen-
uitgaven voor datzelfde jaar, wordt het overschot
ingeschreven in het Reservefonds van de pensioenen
van de Rijksdienst. Zowel dit overschot als de finan-
ciële inkomsten die het voortbrengt, kunnen enkel
worden bestemd voor de financiering van het in het
eerste en tweede lid bedoeld gemeenschappelijk pen-
sioenstelsel van de lokale overheden.

De plaatselijke overheidsdiensten waarvan het
personeel met toepassing van het eerste en tweede
lid is aangesloten, dienen aan de Rijksdienst de bij-
dragen te storten, die met toepassing van het vijfde
lid verschuldigd zijn, volgens de regels bepaald in
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du Chapitre Ier, section 1re de la loi du 1er août 1985
portant des dispositions sociales.

L’Office verse anticipativement et mensuellement
au Trésor public, les provisions nécessaires au paie-
ment des mensualités de pensions à charge du régi-
me commun de pension des pouvoirs locaux visé aux
alinéas 1er et 2. ».

Art. 126

A l’article 7, § 2, dernier alinéa, de la loi précitée du
6 août 1993, les mots « trois ans » sont remplacés par
les mots « cinq ans » et l’article 7 est complété ainsi :

« Les actions contre l’Office en recouvrement des
sommes précitées indues, se prescrivent par cinq ans
prenant cours le jour du paiement. ».

Art. 127

L’article 124 produit ses effets le 1er janvier 1997.

L’article 125 entre en vigueur le 1er janvier 1998.

Art. 128

Dans la nouvelle loi communale, un article 263de-
cies est ajouté, rédigé comme suit :

« Art. 263decies. — Les dispositions du
Chapitre VI du Titre III de la loi s’appliquent aux
régies autonomes communales. ».

Art. 129

L’article 128 produit ses effets le 18 avril 1995.

Art. 130

L’article 7, § 1er, alinéa 1er, de la loi du 6 août 1993
relative aux pensions du personnel nommé des admi-
nistrations locales est remplacé par l’alinéa suivant :

« § 1er. L’Office fixe, chaque année pour l’année
suivante, le taux de cotisation nécessaire au finance-
ment des pensions des anciens membres du person-
nel des administrations locales dont le personnel est
affilié au régime des nouveaux affiliés à l’Office ainsi
que des pensions des ayants droit de ceux-ci. Le taux
est appliqué sur les traitements que chaque adminis-
tration locale paie aux agents nommés et affiliés
durant l’année en cours. Ce taux de cotisation est fixé
sur la base du rapport entre, d’une part, les dépenses

Hoofstuk II van het koninklijk besluit van 25 oktober
1985 tot uitvoering van Hoofdstuk I, sectie 1, van de
wet van 1 augustus 1985 houdende sociale bepalin-
gen

De Rijksdienst stort maandelijks vooraf aan de
Schatkist de provisies die nodig zijn voor de betaling
van de pensioenmaandbedragen ten laste van het in
het eerste en tweede lid bedoelde gemeenschappelijk
stelsel van de lokale overheden. ».

Art. 126

In artikel 7, § 2, laatste lid, van voormelde wet van
6 augustus 1993 worden de woorden « drie jaar »
vervangen door de woorden « vijf jaar » en wordt
artikel 7 aangevuld als volgt :

« De tegen de Rijksdienst ingestelde vorderingen
tot terugvordering van voormelde, niet-verschuldig-
de sommen, verjaren door verloop van vijf jaar, te
rekenen vanaf de dag van de betaling. ».

Art. 127

Artikel 124 heeft uitwerking met ingang van 1 ja-
nuari 1997.

Artikel 125 treedt in werking op 1 januari 1998.

Art. 128

In de nieuwe gemeentewet wordt een arti-
kel 263decies toegevoegd, dat luidt als volgt :

« Art. 263decies. — De bepalingen van Hoofd-
stuk VI van Titel III van de wet zijn van toepassing
op de autonome gemeentebedrijven. ».

Art. 129

Artikel 128 heeft uitwerking met ingang van
18 april 1995.

Art. 130

Artikel 7, § 1, eerste lid, van de wet van 6 augustus
1993 betreffende de pensioenen van het benoemd
personeel van de plaatselijke besturen, wordt ver-
vangen door het volgende lid :

« § 1. De Rijksdienst stelt ieder jaar voor het daar-
opvolgende jaar de bijdragevoet vast die nodig is voor
de financiering van de pensioenen van de gewezen
personeelsleden van de plaatselijke besturen, waar-
van het personeel aangesloten is bij het stelsel van de
nieuwe bij de Rijksdienst aangeslotenen, en van de
pensioenen van hun rechthebbenden. Deze bijdrage-
voet wordt toegepast op de wedden die elk plaatselijk
bestuur betaalt aan de benoemde personeelsleden
aangesloten gedurende het lopende jaar. Deze bijdra-
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présumées pour les pensions de ces personnes et,
d’autre part, la masse salariale présumée du person-
nel affilié à ce régime. Il est établi en tenant compte
de l’évolution prévisible du rapport défini ci-avant
pour une periode qui ne peut être inférieure à trois
ans. Lorsque, pour une année déterminée, le produit
des cotisations s’avère supérieur aux dépenses réel-
lement effectuées à titre de pension pour cette même
année, l’excédent est inscrit au Fonds de réserve des
pensions de l’Office. Cet excédent de même que les
revenus financiers qu’il produit ne pourront être af-
fectés qu’au financement du régime des nouveaux
affiliés à l’Office national. ».

Art. 131

L’article 130 entre en vigueur le 1er janvier 1998.

Art. 132

A l’article 161ter, § 4, de la nouvelle loi communa-
le, les mots « trois ans » sont remplacés par les mots
« cinq ans ».

CHAPITRE VII

Des Ouvriers mineurs

Art. 133

L’article 46, alinéa 1er, de l’arrêté royal du 24 dé-
cembre 1993, portant exécution de la loi du 6 janvier
1989 de sauvegarde de la compétitivité du pays, con-
firmé par la loi du 30 mars 1994, est complété comme
suit : « ainsi qu’aux travailleurs et aux employeurs
soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier 1945 concernant la
sécurité sociale des ouvriers mineurs et assimilés ».

Art. 134

Un article 47bis, rédigé comme suit est inséré dans
le même arrêté :

« Art. 47bis. — § 1er. Les employeurs visés à l’ar-
ticle 46 qui sont soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier
1945 bénéficient pour les travailleurs visés par le
même article et qui sont occupés à temps plein d’une
réduction à raison de respectivement 50, 35, 20 et
10 % des cotisations patronales visées à l’article 2,
§§ 3, 1° à 5°, et 7°, et  3bis de l’arrêté-loi précité du
10 janvier 1945, à l’article 56, 1° et 2°, des lois relati-
ves à la réparation des dommages résultant des ma-

gevoet wordt vastgesteld op basis van de verhouding
tussen, enerzijds, de vermoedelijke uitgaven voor de
pensioenen van deze personen, en, anderzijds, de
vermoedelijke weddemassa van het bij dit stelsel
aangesloten personeel. Hij wordt berekend, rekening
houdend met de voorzienbare evolutie van de hier-
voor bepaalde verhouding voor een periode die niet
korter mag zijn dan drie jaar. Indien de opbrengst
van de bijdragen voor een bepaald jaar hoger blijkt
dan de werkelijk uitgevoerde pensioenuitgaven voor
datzelfde jaar, wordt het overschot ingeschreven in
het Reservefonds van de pensioenen van de Rijks-
dienst. Zowel dit overschot als de financiële inkom-
sten die dat voortbrengt, kunnen enkel worden be-
stemd voor de financiering van het stelsel van de
nieuwe bij de Rijksdienst aangeslotenen. ».

Art. 131

Artikel 130 treedt in werking op 1 januari 1998.

Art. 132

In artikel 161ter, § 4, van de nieuwe gemeentewet,
worden de woorden « drie jaar » vervangen door de
woorden « vijf jaar ».

HOOFDSTUK VII

Mijnwerkers

Art. 133

Artikel 46, eerste lid, van het koninklijk besluit
van 24 december 1993 tot uitvoering van de wet van
6 januari 1989 tot vrijwaring van ‘s lands concurren-
tievermogen, bekrachtigd door de wet van 30 maart
1994, wordt aangevuld als volgt : « , evenals op de
werknemers en op de werkgevers die aan de besluit-
wet van 10 januari 1945 betreffende de maatschap-
pelijke zekerheid van de mijnwerkers en er mee ge-
lijkgestelden, onderworpen zijn ».

Art. 134

Een artikel 47bis, luidend als volgt, wordt in het-
zelfde besluit ingevoegd :

« Art. 47bis. — § 1. De werkgevers bedoeld in
artikel 46 die aan voornoemde besluitwet van 10 ja-
nuari 1945 onderworpen zijn genieten voor de werk-
nemers bedoeld in hetzelfde artikel en die voltijds
tewerkgesteld worden een vermindering ten belope
van respectievelijk 50, 35, 20 en 10 % van de werkge-
versbijdragen vastgesteld bij artikel 2, §§ 3, 1° tot 5°,
en 7°, en 3bis van voornoemde besluitwet van 10 ja-
nuari 1945, bij artikel 56, 1° en 2°, van de wetten
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ladies professionnelles, coordonnées le 3 juin 1970, et
à l’article 59, 1°, de la loi du 10 avril 1971 sur les
accidents du travail, pour autant que la masse sala-
riale déclarée mensuellement par travailleur (à
100 %), divisée par le nombre déclaré de journées
rémunérées, ne dépasse pas les montants des pla-
fonds journaliers fixés respectivement à 1 900, 2 050,
2 200 et 2 350 francs.

La réduction visée à l’alinéa précédent est accor-
dée pour les travailleurs à temps partiel, à raison de
50, 35, 20 et 10 % pour autant que la masse salariale
déclarée mensuellement par travailleur (à 100 %)
divisée par le nombre d’heures rémunérées ne dépas-
se pas les montants des plafonds horaires fixés res-
pectivement à 250, 270, 290 et 310 francs.

En ce qui concerne les travailleurs manuels et
assimilés, la réduction des cotisations visée aux  deux
premiers alinéas est calculée sur la rémunération
portée à 108 %.

Toutefois, la réduction des cotisations n’est pas
accordée si le plafond journalier ou le plafond horaire
n’atteint pas un montant de 1 500 francs par jour ou
200 francs par heure. Ces plafonds sont portés à
1 530 francs par jour ou 204 francs par heure à partir
du 1er janvier 1995.

Les indemnités payées aux travailleurs en raison
de la rupture du contrat sont exclues de la réduction
des cotisations patronales visée aux deux premiers
alinéas.

Par dérogation aux dispositions des deux premiers
alinéas, il n’y a pas de réduction des cotisations
patronales lorsque la masse salariale déclarée men-
suellement pour le travailleur n’est constituée que de
primes pour lesquelles il n’y a pas de journées de
travail déclarées.

§ 2. Pour certaines catégories d’employeurs, peu-
vent être fixées par Nous des modalités particulières
pour le calcul de la réduction des cotisations patrona-
les. ».

Art. 135

Un article 47ter, rédigé comme suit est inséré dans
le même arrêté :

« Art. 47ter. — § 1er. Les employeurs visés à l’ar-
ticle 46 qui sont soumis à l’arrêté-loi du 10 janvier
1945, bénéficient pour les travailleurs visés par le
même article et qui sont occupés à temps plein d’une
réduction des cotisations patronales fixées par l’arti-
cle 2, §§ 3, 1° à 5°, et 7°, et 3bis de l’arrêté-loi précité
du 10 janvier 1945, à l’article 56, 1° et 2°, des lois
relatives à la réparation des dommages résultant des
maladies professionnelles, coordonnées le 3 juin
1970, et à l’article 59, 1°, de la loi du 10 avril 1971 sur
les accidents du travail.

Cette réduction est fixée à :
a) 50 % pour  autant que la masse salariale décla-

rée mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée
par le nombre de journées ouvrables rémunérées se

betreffende de schadeloosstelling voor beroepsziek-
ten, gecoördineerd op 3 juni 1970, en bij artikel 59,
1°, van de arbeidsongevallenwet van 10 april 1971,
voor zover de loonsom die per werknemer maande-
lijks wordt aangegeven (tegen 100 %), gedeeld door
het aantal vergoede dagen, niet hoger is dan het
bedrag van de daggrenzen vastgesteld respectieve-
lijk op 1 900, 2 050, 2 200 en 2 350 frank.

De vermindering bedoeld in het vorige lid wordt
toegestaan voor de deeltijdse werknemers ten belope
van respectievelijk 50, 35, 20 en 10 % voor zover de
per werknemer maandelijks aangegeven loonsom
(tegen 100 %) gedeeld door het aantal vergoede uren,
de uurloongrenzen vastgesteld op respectievelijk
250, 270, 290 en 310 frank niet te boven gaat.

Voor de handarbeiders en gelijkgestelden wordt de
vermindering van de bijdragen bedoeld bij het eerste
en het tweede lid berekend op het loon verhoogd tot
108 %

Evenwel wordt geen vermindering van de bijdra-
gen toegekend indien de daggrens of de uurloongrens
geen 1 500 frank of 200 frank bereikt. Deze grenzen
zijn gebracht op 1 530 frank per dag of 204 frank per
uur vanaf 1 januari 1995.

De vergoedingen die aan de werknemers worden
betaald ingevolge een verbreking van de dienstbe-
trekking, zijn uitgesloten van de vermindering van
de werkgeversbijdragen bedoeld bij het eerste en het
tweede lid.

In afwijking van de bepalingen van het eerste en
het tweede lid wordt geen vermindering van de werk-
geversbijdragen toegestaan, indien de maandelijks
aangegeven loonsom uitsluitend bestaat uit premies,
waarvoor geen arbeidsdagen worden aangegeven.

§ 2. Voor bepaalde categorieën van werkgevers
kunnen door Ons bijzondere berekeningsmodalitei-
ten voor de vermindering van de werkgeversbijdra-
gen worden bepaald. ».

Art. 135

Een artikel 47ter, luidend als volgt, wordt in het-
zelfde besluit ingevoegd :

« Art. 47ter. — § 1. De werkgevers bedoeld in ar-
tikel 46 die aan de besluitwet van 10 januari 1945,
onderworpen zijn, genieten voor de werknemers be-
doeld in hetzelfde artikel en die voltijds tewerkge-
steld worden een vermindering van de werkgevers-
bijdragen vastgesteld bij artikel 2, §§ 3, 1° tot 5°, en
7°, en 3bis van voornoemde besluitwet van 10 januari
1945, bij artikel 56, 1° en 2°, van de wetten betreffen-
de de schadeloosstelling voor beroepsziekten, gecoör-
dineerd op 3 juni 1970, en bij artikel 59, 1°, van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971.

Deze vermindering wordt vastgesteld op :
a) 50 % voor zover de loonsom die per werknemer

maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) ge-
deeld door het aantal vergoede werkdagen zich si-
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situe entre les montants de plafonds journaliers sui-
vants : 1 561 francs et 1 977 francs;

b) 35 % pour  autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée
par le nombre de journées ouvrables rémunérées se
situe entre les montants des plafonds journaliers
suivants : 1 978 francs et 2 133 francs;

c) 20 % pour  autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée
par le nombre de journées ouvrables rémunérées se
situe entre les montants des plafonds journaliers
suivants : 2 134 francs et 2 289 francs;

d) 10 % pour  autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %), divisée
par le nombre de journées ouvrables rémunérées se
situe entre les montants des plafonds journaliers
suivants : 2 290 francs et 2 808 francs.

La réduction visée à l’alinéa précédent est accor-
dée pour les travailleurs à temps partiel à raison de :

a) 50 % pour autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée
par le nombre d’heures rémunérées ne dépasse pas le
montant du plafond horaire de 260 francs;

b) 35 % pour autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée
par le nombre d’heures rémunérées se situe entre les
montants de plafond horaire suivants : 261 francs et
281 francs;

c) 20 % pour autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée
par le nombre d’heures rémunérées se situe entre les
montants de plafond horaire suivants : 282 francs et
301 francs;

d) 10 % pour autant que la masse salariale décla-
rée mensuellement par travailleur (à 100 %) divisée
par le nombre d’heures rémunérées se situe entre les
montants de plafond horaire suivants : 302 francs et
369 francs.

En ce qui concerne les travailleurs manuels et
assimilés, la réduction des cotisations visée aux ali-
néas 2 et 3 est calculée sur la rémunération portée à
108 % …

Toutefois, la réduction des cotisations n’est pas
accordée si le plafond journalier ou le plafond horaire
n’atteint pas un montant de 1 530 francs par jour ou
204 francs par heure.

Les indemnités payées aux travailleurs en raison
de la rupture du contrat sont exclues de la réduction
des cotisations patronales visée aux alinéas 2 et 3.

Par dérogation aux dispositions des alinéas 2 et 3,
il n’est pas attribué de réduction des cotisations pa-
tronales lorsque la masse salariale déclarée men-
suellement pour le travailleur n’est constituée que de
primes pour lesquelles il n’y a pas de journées de
travail déclarées.

§ 2. Pour certaines catégories d’employeurs, peu-
vent être fixées par Nous des modalités particulières

tueert tussen de volgende daggrensbedragen :
1 561 frank en 1 977 frank;

b) 35 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) ge-
deeld door het aantal vergoede werkdagen zich si-
tueert tussen de volgende daggrensbedragen :
1 978 frank en 2 133 frank;

c) 20 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) ge-
deeld door het aantal vergoede werkdagen zich si-
tueert tussen de volgende daggrensbedragen :
2 134 frank en 2 289 frank;

d) 10 % voor zover de loonsom die per werknemer
maandelijks wordt aangegeven (tegen 100 %) ge-
deeld door het aantal vergoede werkdagen zich si-
tueert tussen de volgende daggrensbedragen :
2 290 frank en 2 808 frank.

De vermindering bedoeld in het vorige lid wordt
toegestaan voor de deeltijdse werknemers ten belope
van :

a) 50 % voor zover de per werknemer maandelijks
aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het
aantal vergoede uren de uurloongrens van 260 frank
niet te boven gaat;

b) 35 % voor zover de per werknemer maandelijks
aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het
aantal vergoede uren zich situeert tussen de uurloon-
grenzen van 261 frank en 281 frank;

c) 20 % voor zover de per werknemer maandelijks
aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het
aantal vergoede uren zich situeert tussen de uurloon-
grenzen van 282 frank en 301 frank;

d) 10 % voor zover de per werknemer maandelijks
aangegeven loonsom (tegen 100 %) gedeeld door het
aantal vergoede uren zich situeert tussen de uurloon-
grenzen van 302 frank en 369 frank.

Voor de handarbeiders en gelijkgestelden wordt de
vermindering van de bijdragen bedoeld bij het twee-
de en het derde lid berekend op het loon verhoogd tot
108 % …

Evenwel wordt geen vermindering van de bijdra-
gen toegekend indien de daggrens of de uurloongrens
geen 1 530 frank of 204 frank bereikt.

De vergoedingen die aan de werknemers worden
betaald ingevolge een verbreking van de dienstbe-
trekking, zijn uitgesloten van de vermindering van
de werkgeversbijdragen bedoeld bij het tweede en
het derde lid.

In afwijking van de bepalingen van het tweede en
het derde lid wordt geen vermindering van de werk-
geversbijdragen toegestaan, indien de maandelijks
aangegeven loonsom uitsluitend bestaat uit premies,
waarvoor geen arbeidsdagen worden aangegeven.

§ 2. Voor bepaalde categorieën van werkgevers
kunnen door Ons bijzondere berekeningsmodalitei-
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pour le calcul de la réduction des cotisations patrona-
les. ».

Art. 136

L’article 60 de la loi du 21 décembre 1994 portant
des dispositions sociales et diverses, est complété
comme suit :

« et aux employeurs soumis à l’arrêté-loi du
10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés. ».

Art. 137

L’article 61, § 2, de la même loi est complété com-
me suit : « ou à l’article 2, §§ 3, 1° à 5°, et 7°, et  3bis de
l’arrêté-loi précité du 10 janvier 1945, à l’article 56,
1° et 2°, des lois relatives à la réparation des domma-
ges résultant des maladies professionnelles, coordon-
nées le 3 juin 1970, et à l’article 59, 1°, de la loi du
10 avril 1971 sur les accidents du travail. ».

Art. 138

Dans l’article 63, § 1er, de la même loi, les mots « ou
mensuelle » sont insérés entre le mot « trimestrielle »
et les mots « à l’institution ».

Art. 139

L’article 2, § 1er, alinéa 1er, de l’arrêté royal n° 495
du 31 décembre 1986 instaurant un système asso-
ciant le travail et la formation pour les jeunes de 18 à
25 ans et portant réduction temporaire des cotisa-
tions patronales de sécurité sociale dues dans le chef
de ces jeunes, modifié par la loi du  28 mai 1991, est
complété comme suit : « ou à l’article 2, §§ 3, 1° à 5°, et
7°, et 3bis de l’arrêté-loi du 10 janvier 1945 concer-
nant la sécurité sociale des ouvriers mineurs et assi-
milés, à l’article 56, 1° et 2°, des lois relatives à la
réparation des dommages résultant des maladies
professionnelles coordonnées le 3 juin 1970, et à l’ar-
ticle 59, 1°, de la loi du 10 avril 1971 sur les accidents
du travail. ».

Art. 140

Dans l’article 2, § 2, du même arrêté, les mots « ou
dans sa déclaration mensuelle au Fonds national de
retraite des ouvriers mineurs » sont insérés entre les
mots « à l’Office national de sécurité sociale » et les
mots « l’identité du travailleur ».

ten voor de vermindering van de werkgeversbijdra-
gen worden bepaald. ».

Art. 136

Artikel 60 van de wet van 21 december 1994 hou-
dende sociale en diverse bepalingen, wordt aange-
vuld als volgt :

« , en op de werkgevers die aan de besluitwet van
10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke ze-
kerheid van de mijnwerkers en er mee gelijkgestel-
den onderworpen zijn. ».

Art. 137

Artikel 61, § 2, van dezelfde wet, wordt aangevuld
als volgt : « of in artikel 2, §§ 3, 1° tot 5°, en 7°, en 3bis
van de voornoemde besluitwet van 10 januari 1945,
in artikel 56, 1° en 2°, van de wetten betreffende de
schadeloosstelling voor beroepsziekten, gecoördi-
neerd op 3 juni 1970, en in artikel 59, 1°, van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971. ».

Art. 138

In artikel 63, § 1, van dezelfde wet, worden tussen
de woorden « zijn driemaandelijkse aangifte » en
« aan de instelling » de woorden « of in zijn maande-
lijkse aangifte » ingevoegd.

Art. 139

Artikel 2, § 1, eerste lid, van het koninklijk besluit
nr 495 van 31 december 1986 tot invoering van een
stelsel van alternerende tewerkstelling en opleiding
voor de jongeren tussen 18 en 25 jaar en tot tijdelijke
vermindering van de sociale zekerheidsbijdragen
van de werkgever verschuldigd in hoofde van deze
jongeren, vervangen door de wet van 28 mei 1991,
wordt aangevuld als volgt : « of in artikel 2, §§ 3, 1°
tot 5°, en 7°, en 3bis van de voornoemde besluitwet
van 10 januari 1945, in artikel 56, 1° en 2°, van de
wetten betreffende de schadeloosstelling voor be-
roepsziekten, gecoördineerd op 3 juni 1970, en in
artikel 59, 1°, van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971. ».

Art. 140

In artikel 2, § 2, van hetzelfde besluit, worden
tussen de woorden « aan de Rijksdienst voor sociale
zekerheid » en « , de identiteit » de woorden « of in
zijn maandelijkse aangifte aan het Nationaal Pen-
sioenfonds voor mijnwerkers » ingevoegd.
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Art. 141

L’article 4, § 1er, alinéa 1er, du même arrêté est
remplacé par l’alinéa suivant :

« Sont exclus du bénéfice du présent arrêté les
employeurs qui, à l’expiration du trimestre ou du
mois pour lequel ils invoquent l’application de l’arti-
cle 2, sont débiteurs envers les institutions chargées
de la perception et du recouvrement des cotisations
de sécurité sociale. Cependant, s’il s’agit d’em-
ployeurs qui ont obtenu pour l’apurement de leur
dette des délais de paiement qu’ils ont respectés
strictement, des dérogations peuvent être accordées
par le comité de gestion des institutions chargées de
la perception et du recouvrement des cotisations de
sécurité sociale. ».

Art. 142

L’article 36, § 1er, alinéa 1er, de l’arrêté royal du
24 décembre 1993 portant exécution de la loi du
6 janvier 1989 de sauvegarde de la compétitivité du
pays, modifié par la loi du 3 avril 1995 est remplacé
par l’alinéa suivant :

« Les employeurs qui, sur la base d’un plan d’en-
treprise de redistribution du travail approuvé, visé à
l’article 35, connaissent un accroissement net de l’ef-
fectif et un nombre au moins égal au nombre de jours
déclarés à l’Office national de sécurité sociale ou au
Fonds national de retraite des ouvriers mineurs, par
rapport au trimestre ou au mois correspondant de
l’année 1993, ont droit, pour chaque emploi supplé-
mentaire, à une diminution forfaitaire des cotisa-
tions patronales, à concurrence de 25 000 francs par
trimestre ou au tiers de cette somme par mois pour
les employeurs affiliés au Fonds national de retraite
des ouvriers mineurs. ».

Art. 143

L’article 36, § 1er, alinéa 2, du même arrêté, inséré
par la loi du 22 décembre 1995, est remplacé par
l’alinéa suivant :

« Si le plan d’entreprise de redistribution du tra-
vail, tel que visé à l’article 35, est déposé et approuvé
après le 1er janvier 1996, l’employeur a droit pour
chaque engagement net supplémentaire réalisé dans
la période du 1er janvier 1996 au 31 décembre 1997 à
une réduction forfaitaire des cotisations patronales
de sécurité sociale de 37 500 francs par trimestre
durant le trimestre de l’engagement et les 12 trimes-
tres suivants s’il est affilié à l’Office national de
sécurité sociale et de 12 500 francs par mois durant
le mois de l’engagement et les 38 mois suivants s’il
est affilié au Fond national de retraite pour les
ouvriers mineurs, pour autant qu’il satisfasse pen-

Art. 141

Artikel 4, § 1, eerste lid, van hetzelfde besluit,
wordt vervangen door het volgende lid :

« Van het voordeel van dit besluit zijn uitgesloten
de werkgevers die, bij het verstrijken van het kwar-
taal of van de maand waarvoor zij de toepassing van
artikel 2 inroepen, schuldenaar zijn van de instellin-
gen belast met de inning en de invordering van de
sociale-zekerheidsbijdragen. Indien de betrokken
werkgevers echter voor de aanzuivering van hun
schuld uitstel van betaling hebben gekregen en de
termijnen strikt hebben nageleefd, kan het beheers-
comité van de instellingen belast met de inning en de
invordering van de sociale-zekerheidsbijdragen af-
wijkingen toestaan. ».

Art. 142

Artikel 36, § 1, eerste lid, van het koninklijk be-
sluit van 24 december 1993 tot uitvoering van de wet
van 6 januari 1989 tot vrijwaring van ‘s lands concur-
rentievermogen, gewijzigd bij de wet van 3 april
1995, wordt vervangen door het volgende lid :

«  De werkgevers die op basis van een goedgekeurd
bedrijfsplan tot herverdeling van arbeid, zoals be-
doeld in artikel 35, een netto-aangroei van het aantal
werknemers en daarenboven ten minste een gelijk
blijvend aantal aan de Rijksdienst voor sociale zeker-
heid of aan het Nationaal Pensioenfonds voor mijn-
werkers aangegeven aantal dagen aantonen, dit in
vergelijking met het overeenstemmende kwartaal of
de overeenstemmende maand van het jaar 1993, heb-
ben per bijkomende arbeidsplaats, recht op een for-
faitaire vermindering van de werkgeversbijdrage
van 25 000 frank per kwartaal of van het derde van
deze som per maand voor de werkgevers die bij het
Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers aange-
sloten zijn. ».

Art. 143

Artikel 36, § 1, tweede lid, van hetzelfde besluit,
ingevoegd bij de wet van 22 december 1995, wordt
vervangen door het volgende lid :

« Indien het bedrijfsplan tot herverdeling van de
arbeid, zoals bedoeld in artikel 35, werd neergelegd
en goedgekeurd na 1 januari 1996, heeft de werkge-
ver, voor iedere bijkomende netto aanwerving gerea-
liseerd in de periode van 1 januari 1996 tot 31 decem-
ber 1997 recht op een forfaitaire vermindering van de
werkgeversbijdragen voor de sociale zekerheid van
37 500 frank per kwartaal gedurende het kwartaal
van de aanwerving en de 12 daaropvolgende kwarta-
len als hij bij de Rijksdienst voor sociale zekerheid
aangesloten is en van 12 500 frank per maand gedu-
rende de maand van de aanwerving en de 38 daarop-
volgende maanden als hij bij het Nationaal Pensioen-
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dant cette période aux conditions mentionnées à l’ali-
néa 1er. ».

Art. 144

Dans l’article 104bis de la loi de redressement du
22 janvier 1985 contenant des dispositions sociales,
inséré par la loi du 22 décembre 1995 et modifié par
l’arrêté royal du 14 mars 1997, les §§ 1er, 2 et 4 sont
remplacés respectivement par les dispositions sui-
vantes :

« § 1er. Les employeurs qui, en application des
articles 100 et 102, procèdent au remplacement du
travailleur par un chômeur complet indemnisé, qui
bénéficie d’allocations pour tous les jours de la semai-
ne, peuvent être exonérés partiellement, pour les
remplaçants qu’ils engagent, des cotisations patro-
nales visées à l’article 38, §§ 3, 1° à 7°, et 9°, et 3bis de
la loi du 29 juin 1981 établissant les principes géné-
raux de la sécurité sociale des travailleurs salariés,
ou à l’article 2, §§ 3, 1° à 5° et 7°, et 3bis de l’arrêté-loi
du 10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés, à l’article 56, 1° et 2°
des lois relatives à la réparation des dommages ré-
sultant des maladies professionnelles, coordonnées
le 3 juin 1970, et à l’article 59, 1°, de la loi du 10 avril
1971 sur les accidents du travail.

L’exonération visée à l’alinéa 1er est, pour autant
que le remplaçant soit occupé à temps partiel, fixée à
50 % pendant le trimestre de l’engagement et les
4 trimestres suivants et à 25 % pendant le 5e jusque
et y compris le 8e trimestre suivant celui de l’engage-
ment s’ il s’agit d’un employeur affilié à l’Office natio-
nal de sécurité sociale. Elle est fixée à 50 % pendant
le mois de l’engagement et les 14 mois suivants et à
25 % pendant le 15e jusque et y compris le 26e mois
suivant celui de l’engagement s’il s’agit d’un em-
ployeur affilié au Fonds national de retraite des
ouvriers mineurs.

Par dérogation à l’alinéa 2, pour autant que le
remplaçant soit engagé après le 31 décembre 1996 et
occupé à temps partiel dans une entreprise qui comp-
te moins de 50 travailleurs, la dispense visée à l’ali-
néa 1er est fixée à 75 % pendant le trimestre de
l’engagement et les quatres trimestres suivants et à
50 % pendant le 5e jusqu’au 8e trimestre suivant celui
de l’engagement s’il s’agit d’un employeur affilié à
l’Office national de sécurité sociale. Elle est fixée à
75 % pendant le mois de l’engagement et les 14 mois
suivants et à 50 % pendant le 15e jusque et y compris
le 26e mois suivant celui de l’engagement s’il s’agit
d’un employeur affilié au Fonds national de retraite
des ouvriers mineurs. La période dont il faut tenir

fonds voor mijnwerkers aangesloten is, voor zover hij
tijdens die periode voldoet aan de voorwaarden ver-
meld in het eerste lid. ».

Art. 144

In artikel 104bis van de herstelwet van 22 januari
1985 houdende sociale bepalingen, ingevoegd bij de
wet van 22 december 1995 en gewijzigd bij het ko-
ninklijk besluit van 14 maart 1997, worden, de §§ 1, 2
en 4 respectievelijk vervangen door de volgende be-
palingen :

« § 1. De werkgevers die in toepassing van de
artikelen 100 en 102 overgaan tot de vervanging van
de werknemer door een volledig uitkeringsgerechtig-
de werkloze die uitkeringen geniet voor alle dagen
van de week, kunnen voor de vervangers die zij in
dienst nemen gedeeltelijk vrijgesteld worden van de
werkgeversbijdragen voor sociale zekerheid bedoeld
in artikel 38, §§ 3, 1° tot 7°, en 9°, en 3bis van de wet
van 29 juni 1981 houdende de algemene beginselen
van de sociale zekerheid voor werknemers of in arti-
kel 2, §§ 3, 1° tot 5°, en 7°, en 3bis van de besluitwet
van 10 januari 1945 betreffende de maatschappelijke
zekerheid van de mijnwerkers en er mee gelijkgestel-
den, in artikel 56, 1° en 2° van de wetten betreffende
de schadeloosstelling voor beroepsziekten, gecoördi-
neerd op 3 juni 1970, en in artikel 59, 1°, van de
arbeidsongevallenwet van 10 april 1971.

De vrijstelling bedoeld in het eerste lid wordt, voor
zover de vervanger deeltijds wordt tewerkgesteld,
vastgesteld op 50 % gedurende het kwartaal van de
indienstneming en de 4 daarop volgende kwartalen
en op 25 % gedurende het 5e tot en met het
8e kwartaal volgend op dat van de aanwerving als de
werkgever bij de Rijksdienst voor sociale zekerheid
aangesloten is. Ze is vastgesteld op 50 % gedurende
de maand van de indienstneming en de 14 daarop
volgende maanden en op 25 % gedurende de 15e tot
en met de 26e maand volgend op deze van de aanwer-
ving als de werkgever bij het Nationaal Pensioen-
fonds voor mijnwerkers aangesloten is.

In afwijking van het tweede lid wordt, voor zover
de vervanger in dienst wordt genomen na 31 decem-
ber 1996 en deeltijds wordt tewerkgesteld in een
onderneming met minder dan 50 werknemers, de
vrijstelling bedoeld in het eerste lid vastgesteld op
75 % gedurende het kwartaal van de indienstneming
en de 4 daarop volgende kwartalen en op 50 % gedu-
rende het 5e tot en met het 8e kwartaal volgend op dat
van de aanwerving als de werkgever bij de Rijks-
dienst voor sociale zekerheid aangesloten is. Ze is
vastgesteld op 75 % gedurende de maand van de
indienstneming en de 14 daarop volgende maanden
en op 50 % gedurende de 15e tot en met de 26e maand
volgend op deze van de aanwerving als de werkgever
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compte pour déterminer le nombre de travailleurs
occupés dans l’entreprise, est déterminée par le Roi.

L’exonération visée à l’alinéa 1er, est, pour autant
que le remplaçant soit occupé à temps plein, fixée à
25 % pendant le trimestre de l’engagement et les
4 trimestres suivants s’il s’agit d’un employeur affilié
à l’Office national de sécurité sociale. Elle est fixée à
25 % pendant le mois de l’engagement et les 14 mois
suivants s’il s’agit d’un employeur affilié au Fonds
national de retraite des ouvriers mineurs. ».

« § 2. Sont exclus de l’application du présent arti-
cle les employeurs qui, à l’expiration du trimestre ou
du mois pour lequel ils en invoquent l’application,
sont débiteurs envers les institutions chargées de la
perception et du recouvrement des cotisations de
sécurité sociale.

S’il s’agit d’employeurs qui ont obtenu pour l’apu-
rement de leur dette des délais de paiement qu’ils ont
respectés strictement, des dérogations peuvent être
accordées par le comité de gestion des institutions
chargées de la perception et du recouvrement des
cotisations de sécurité sociale. ».

« § 4. Pour pouvoir bénéficier des avantages du
présent article, l’employeur doit préciser, dans la
déclaration trimestrielle ou mensuelle aux institu-
tions chargées de la perception et du recouvrement
des cotisations de sécurité sociale, l’identité exacte
du travailleur pour lequel il réduit les cotisations
patronales et prouver que ce travailleur remplit les
conditions requises pour l’application des disposi-
tions du présent article.

Le Roi détermine les modalités relatives aux for-
malités et justificatifs mentionnés à l’alinéa 1er. ».

Art. 145

Dans l’article 18 de la loi du 22 décembre 1995
portant des mesures visant à exécuter le plan plu-
riannuel pour l’emploi, modifié par l’arrêté royal du
14 mars 1997, les §§ 1er, 2 et 4 sont remplacés respec-
tivement par les dispositions suivantes :

« § 1er. Les employeurs qui, en application d’une
convention collective de travail qui prévoit l’intro-
duction d’un régime de prépension à mi-temps tel
que visé dans la convention collective de travail
n° 55, conclue le 13 juillet 1993 au sein du Conseil
national du travail et rendue obligatoire par l’arrêté
royal du 17 novembre 1993, procèdent au remplace-
ment d’un travailleur âgé visé à l’article 46 de la loi
du 30 mars 1994 portant des dispositions sociales,
peuvent pour les chômeurs complets qui bénéficient
d’allocations pour tous les jours de la semaine qu’ils
engagent comme remplaçants, être exonérés partiel-

bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers
aangesloten is. De periode die in acht genomen moet
worden voor het bepalen van het aantal werknemers
tewerkgesteld in de onderneming, word door de Ko-
ning bepaald.

De vrijstelling bedoeld in het eerste lid, wordt,
voor zover de vervanger voltijds wordt tewerkge-
steld, vastgesteld op 25 % gedurende het kwartaal
van de indienstneming en de 4 daarop volgende
kwartalen als de werkgever bij de Rijksdienst voor
sociale zekerheid aangesloten is. Ze is vastgesteld op
25 % gedurende de maand van de indienstneming en
de 14 daarop volgende maanden als de werkgever bij
het National Pensioenfonds voor mijnwerkers aange-
sloten is. ».

« § 2. Van de toepassing van dit artikel zijn uitge-
sloten de werkgevers die, bij het verstrijken van het
kwartaal of de maand waarvoor zij de toepassing
ervan inroepen, schuldenaar zijn van de instellingen
belast met de inning en de invordering van de sociale
zekerheidsbijdragen.

Indien de betrokken werkgevers voor de aanzuive-
ring van hun schuld uitstel van betaling hebben
gekregen en de termijnen strikt hebben nageleefd,
kan het beheerscomité van de instellingen belast met
de inning en de invordering van de sociale zeker-
heidsbijdragen, afwijkingen toestaan. ».

« § 4. Om de voordelen van dit artikel te genieten,
moet de werkgever in zijn driemaandelijkse of maan-
delijkse aangifte aan de instellingen belast met de
inning en de invordering van de sociale-zekerheids-
bijdragen, de juiste identiteit vermelden van de
werknemer voor wie hij de werkgeversbijdragen ver-
mindert en bewijzen dat de werknemer voldoet aan
de voorwaarden die zijn gesteld voor de toepassing
van de  bepalingen van dit artikel.

De Koning bepaalt de nadere regels met betrek-
king tot de in het eerste lid vermelde formaliteiten en
bewijsstukken. ».

Art. 145

In artikel 18 van de wet van 22 december 1995
houdende maatregelen tot uitvoering van het meer-
jarenplan voor werkgelegenheid, zoals gewijzigd bij
koninklijk besluit van 14 maart 1997, worden de
§§ 1, 2 en 4 respectievelijk vervangen door de volgen-
de bepalingen :

« § 1. De werkgevers die in toepassing van een
collectieve arbeidsovereenkomst die voorziet in de
invoering van een stelsel van halftijds brugpensioen
zoals bedoeld in de collectieve arbeidsovereenkomst
nr 55 gesloten op 13 juli 1993 in de Nationale Ar-
beidsraad en algemeen verbindend verklaard bij ko-
ninklijk besluit van 17 november 1993, overgaat tot
de vervanging van een oudere werknemer bedoeld in
artikel 46 van de wet van 30 maart 1994 houdende
sociale bepalingen, kunnen voor de volledig werklo-
zen die uitkeringen genieten voor alle dagen van de
week die zij als vervangers in dienst nemen, gedeel-
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lement des cotisations patronales de sécurité sociale
visées à l’article 38, §§ 3, 1° à 7°, et 9°, et 3bis de la loi
du 29 juin 1981 établissant les principes généraux de
la sécurité sociale des travailleurs salariés, ou de
celles visées à l’article 2, §§ 3, 1° à 5°, et 7°, et  3bis, de
l’arrêté-loi du 10 janvier 1945 concernant la sécurité
sociale des ouvriers mineurs et assimilés, à l’arti-
cle 56, 1° et 2°, des lois relatives à la réparation des
dommages résultant des maladies professionnelles,
coordonnées le 3 juin 1970, et à l’article 59, 1°, de la
loi du 10 avril 1971 sur les accidents du travail.

L’exonération visée à l’alinéa 1er est, pour autant
que le remplaçant soit occupé à temps partiel, fixée à
50 % pendant le trimestre de l’engagement et les
4 trimestres suivants et à 25 % pendant le 5e jusque
et y compris le 8e trimestre suivant l’engagement s’il
s’agit d’un employeur affilié à l’Office national de
sécurité sociale. Elle est fixée à 50 % pendant le mois
de l’engagement et les 14 mois suivants et à 25 %
pendant le 15e jusque et y compris le 26e mois suivant
celui de l’engagement s’il s’agit d’un employeur affilié
au Fonds national de retraite des ouvriers mineurs.

Cette exonération est, pour autant que le rempla-
çant soit occupé à temps plein, fixée à 25 % pendant
le trimestre de l’engagement et les 4 trimestres sui-
vants s’ il s’agit d’un employeur affilié à l’Office natio-
nal de sécurité sociale. Elle est fixée à 25 % pendant
le mois de l’engagement et les 14 mois suivants s’il
s’agit d’un employeur affilié au Fonds national de
retraite des ouvriers mineurs. ».

« § 2. Sont exclus de l’application du présent arti-
cle les employeurs qui, à l’expiration du trimestre ou
du mois pour lequel ils en invoquent l’application,
sont débiteurs envers les institutions chargées de la
perception et du recouvrement des cotisations de
sécurité sociale.

S’il s’agit d’employeurs qui ont obtenu pour l’apu-
rement de leur dette des délais de paiement qu’ils ont
respectés strictement, des dérogations peuvent être
accordées par le comité de gestion des institutions
chargées de la perception et du recouvrement des
cotisations de sécurité sociale. ».

« § 4. Pour pouvoir bénéficier des avantages du
présent article, l’employeur doit préciser, dans la
déclaration trimestrielle ou mensuelle aux institu-
tions chargées de la perception et du recouvrement
des cotisations de sécurité sociale, l’identité exacte
du travailleur pour lequel il réduit les cotisations
patronales et prouver que ce travailleur remplit les
conditions requises pour l’application des disposi-
tions du présent article.

Le Roi détermine les modalités relatives aux for-
malités et justificatifs mentionnés à l’alinéa 1er. ».

telijk vrijgesteld worden van de werkgeversbijdra-
gen voor sociale zekerheid bedoeld in artikel 38, §§ 3,
1° tot 7°, en 9°, en 3bis van de wet van 29 juni 1981
houdende de algemene beginselen van de sociale ze-
kerheid voor werknemers, of in artikel 2, §§ 3, 1° tot
5°, en 7°, en 3bis, van de besluitwet van 10 januari
1945 betreffende de maatschappelijke zekerheid van
de mijnwerkers en er mee gelijkgestelden, in arti-
kel 56, 1° en 2°, van de wetten betreffende de schade-
loosstelling voor beroepsziekten, gecoördineerd op
3 juni 1970, en in artikel 59, 1°, van de arbeidsonge-
vallenwet van 10 april 1971.

De vrijstelling bedoeld in het eerste lid is, voor
zover de vervanger deeltijds wordt tewerkgesteld,
vastgesteld op 50 % gedurende het kwartaal van de
indienstneming en de 4 daarop volgende kwartalen
en op 25 % gedurende het 5e tot en met het 8e kwar-
taal volgend op dat van de aanwerving als de werkge-
ver bij de Rijksdienst voor sociale zekerheid aange-
sloten is. Ze is vastgesteld op 50 % gedurende de
maand van de indienstneming en de 14 daarop vol-
gende maanden en op 25 % gedurende de 15e tot en
met 26e maand volgend op deze van de aanwerving
als de werkgever bij het Nationaal Pensioenfonds
voor mijnwerkers aangesloten is.

Deze vrijstelling wordt, voor zover de vervanger
voltijds wordt tewerkgesteld, vastgesteld op 25 %
gedurende het kwartaal van de indienstneming en
de 4 daarop volgende kwartalen als de werkgever bij
de Rijksdienst voor sociale zekerheid aangesloten is.
Ze is vastgesteld op 25 % gedurende de maand van de
indienstneming en de 14 daarop volgende maanden
als de werkgever bij het Nationaal Pensioenfonds
voor mijnwerkers aangesloten is. ».

« § 2. Van de toepassing van dit artikel zijn uitge-
sloten de werkgevers die bij het verstrijken van het
kwartaal of de maand waarvoor zij de toepassing
ervan inroepen, schuldenaar zijn van de instellingen
belast met de inning en de invordering van de socia-
le-zekerheidsbijdragen.

Indien de betrokken werkgevers voor de aanzuive-
ring van hun schuld uitstel van betaling hebben
gekregen en de termijnen strikt hebben nageleefd,
kan het beheerscomité van de instellingen belast met
de inning en de invordering van de sociale-zeker-
heidsbijdragen, afwijkingen toestaan. ».

« § 4. Om de voordelen van dit artikel te genieten,
moet de werkgever in zijn driemaandelijkse of maan-
delijkse aangifte aan de instellingen belast met de
inning en de invordering van de sociale-zekerheids-
bijdragen, de juiste identiteit vermelden van de
werknemer voor wie hij de werkgeversbijdragen ver-
mindert en bewijzen dat de werknemer voldoet aan
de voorwaarden die zijn gesteld voor de toepassing
van de bepalingen van dit artikel.

De Koning bepaalt de nadere regels met betrek-
king tot de in het eerste lid vermelde formaliteiten en
bewijsstukken. ».
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Art. 146

L’article 30, § 1er, de la loi du 26 juillet 1996 relati-
ve à la promotion de l’emploi et à la sauvegarde
préventive de la compétitivité, est remplacé par la
disposition suivante :

« § 1er. Sans préjudice des dispositions de l’arti-
cle 35, les employeurs qui, en exécution d’un accord
en faveur de l’emploi conclu conformément aux dis-
positions d’une convention collective de travail con-
clue à cet effet au sein du Conseil national du travail,
font la preuve d’une croissance nette du nombre de
travailleurs et en outre d’un volume de travail au
moins équivalent et ce, par comparaison avec le tri-
mestre correspondant de 1996 s’ils sont affiliés à
l’Office national de sécurité sociale ou du mois corres-
pondant de 1996 s’ils sont affiliés au Fonds national
de retraite des ouvriers mineurs, ont droit, pour cha-
que nouveau travailleur engagé après le 31 décembre
1996, à une réduction des cotisations patronales de
sécurité sociale de 37 500 francs par trimestre s’ils
sont affiliés à l’Office national de sécurité sociale et
de 12 500 francs par mois s’ils sont affiliés au Fonds
national de retraite des ouvriers mineurs. Si la ré-
duction de 37 500 francs est supérieure au montant
des cotisations patronales de sécurité sociale, visées
à l’article 38, §§ 3, 1° à 7°, et 9°, et 3bis, de la loi du
29 juin 1981 établissant les principes généraux de la
sécurité sociale des travailleurs salariés ou si la ré-
duction de 12 500 francs est supérieure au montant
des cotisations patronales de sécurité sociale, visées
à l’article 2, §§ 3, 1° à 5°, et 7°, et 3bis, de  l’arrêté-loi
du 10 janvier 1945 concernant la sécurité sociale des
ouvriers mineurs et assimilés, à l’article 56, 1° et 2°,
des lois relatives à la réparation des dommages ré-
sultant des maladies professionnelles coordonnées le
3 juin 1970, et à l’article 59, 1°, de la loi du 10 avril
1971 sur les accidents du travail, dues pour le tra-
vailleur supplémentaire, le montant de la réduction
est limité au montant correspondant à une exonéra-
tion complète des cotisations patronales susmention-
nées dues pour ce travailleur. ».

Art. 147

A l’article 32, de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « ou du mois » sont
insérés entre les mots « du trimestre » et « pour
lequel »;

2° dans l’alinéa 2, les mots « ou le mois » sont
insérés entre les mots « pour le trimestre » et « con-
cernés ».

Art. 146

Artikel 30, § 1, van de wet van 26 juli 1996 tot
bevordering van de werkgelegenheid en tot preven-
tieve vrijwaring van het concurrentievermogen,
wordt vervangen door de volgende bepaling :

« § 1. Onverminderd het bepaalde in artikel 35
hebben de werkgevers die ter uitvoering van een
tewerkstellingsakkoord gesloten overeenkomstig de
bepalingen van een daartoe in de Nationale Arbeids-
raad gesloten collectieve arbeidsovereenkomst, een
netto-aangroei van het aantal werknemers en daar-
enboven tenminste een gelijkwaardig arbeidsvolume
aantonen, dit in vergelijking met het overeenstem-
mende kwartaal van het jaar 1996 als zij bij de
Rijksdienst voor sociale zekerheid aangesloten zijn of
de overeenstemmende maand van het jaar 1996 als
zij bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwerkers
aangesloten zijn, voor elke nieuw aangeworven
werknemer, aangeworven na 31 december 1996,
recht op een vermindering van de werkgeversbijdra-
gen voor sociale zekerheid van 37 500 frank per
kwartaal als zij bij de Rijksdienst voor sociale zeker-
heid aangesloten zijn en van 12 500 frank per maand
als zij bij het Nationaal Pensioenfonds voor mijnwer-
kers aangesloten zijn. Indien de vermindering van
37 500 frank hoger is dan het bedrag van de werkge-
versbijdragen voor sociale zekerheid bedoeld in arti-
kel 38, §§ 3, 1° tot 7° en 9°, en 3bis, van de wet van
29 juni 1981 houdende de algemene beginselen van
de sociale zekerheid voor werknemers of indien de
vermindering van 12 500 frank hoger is dan het be-
drag van de werkgeversbijdragen voor sociale zeker-
heid bedoeld in artikel 2, §§ 3, 1° tot 5°, en 7°, en 3bis,
van de besluitwet van 10 januari 1945 betreffende de
maatschappelijke zekerheid van de mijnwerkers en
er mee gelijkgestelden, in artikel 56, 1° en 2°, van de
wetten betreffende de schadeloosstelling voor be-
roepsziekten, gecoördineerd op 30 juni 1970, en in
artikel 59, 1° van de arbeidsongevallenwet van
10 april 1971, die voor de bijkomende werknemer
verschuldigd zijn, wordt het bedrag van de verminde-
ring beperkt tot het bedrag dat overeenstemt met een
volledige vrijstelling van de voornoemde werkgevers-
bijdragen, verschuldigd voor deze werknemer. ».

Art. 147

In artikel 32 van dezelfde wet worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in het eerste lid worden tussen de woorden
« van het kwartaal » en « , waarvoor zij de » de woor-
den « of de maand » ingevoegd;

2° in het tweede lid worden tussen de woorden
« desbetreffende kwartaal » en « voor de toepassing »
de woorden « of de desbetreffende maand » inge-
voegd.
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Art. 148

Le présent chapitre entre en vigueur le premier
jour du mois qui suit celui au cours duquel la présen-
te loi aura été publiée au Moniteur belge, à l’excep-
tion :

1° des articles 133, 139, 140, 141 qui produisent
leurs effets le  1er avril 1994;

2° de l’article 134 qui produit ses effets du 1er avril
1994 au 9 mai 1996;

3° de l’article 135 qui produit ses effets le 10 mai
1996;

4° des articles 136, 137, 138, qui produisent leurs
effets le 1er janvier 1995;

5° de l’article 142 qui produit ses effets le 10 jan-
vier 1994;

6° de l’article 143 qui produit ses effets le 9 jan-
vier 1996;

7° des articles 146 et 147 qui produisent leurs
effets le 11 août 1996.

CHAPITRE VIII

Vacances annuelles

Art. 149

A l’article 9, alinéa 3 des lois relatives aux vacan-
ces annuelles des travailleurs salariés, coordonnées
le 28 juin 1971, le mot « intellectuel » est inséré dans
les mots « travailleur » et « décédé ».

Art. 150

A l’article 48 des mêmes lois, il est inséré un
nouvel alinéa entre l’alinéa 1er et 2, libellé comme
suit :

« Le Ministre compétent pourra reconnaître égale-
ment à des agents de l’Office national l’attribution
dont il est question à l’alinéa 1er.  Ceux-ci procèdent à
toute enquête soit d’initiative soit à la demande d’une
institution coopérant à l’application de la législation
relative aux vacances annuelles et de ses arrêtés
d’exécution. ».

Art. 151

Dans les mêmes lois, il est introduit un nouvel
article 49, libellé comme suit :

« Art. 49. — Les agents visés à l’alinéa 2 de l’arti-
cle 48 de la présente loi, contrôlent, en outre, l’attri-
bution de pécules de vacances et de jours de vacances
dus aux travailleurs manuels en vertu d’une disposi-
tion légale, d’une convention collective ou d’un con-
trat. ».

Art. 148

Dit hoofdstuk treedt in werking de eerste dag van
de maand volgend op die gedurende welke deze wet
in het Belgisch Staatsblad is bekendgemaakt, met
uitzondering van :

1° de artikelen 133, 139, 140, 141, die uitwerking
hebben met ingang van 1 april 1994;

2° artikel 134, dat uitwerking heeft van 1 april
1994 tot 9 mei 1996;

3° artikel 135, dat uitwerking heeft met ingang
van 10 mei 1996;

4° de artikelen 136, 137, 138, die uitwerking heb-
ben met ingang van 1 januari 1995;

5° artikel 142, dat uitwerking heeft met ingang
van 10 januari 1994;

6° artikel 143, dat uitwerking heeft met ingang
van 9 januari 1996;

7° de artikelen 146 en 147 die uitwerking hebben
met ingang van 11 augustus 1996.

HOOFDSTUK VIII

Jaarlijkse vakantie

Art. 149

In artikel 9, derde lid van de wetten betreffende de
jaarlijkse vakantie van de werknemers, gecoördi-
neerd op 28 juni 1971, wordt het woord « werkne-
mer » vervangen door het woord « hoofdarbeider ».

Art. 150

In artikel 48 van dezelfde wetten, wordt een nieu-
we alinea ingevoegd tussen alinea 1 en 2, die luidt als
volgt :

« De bevoegde Minister zal eveneens aan de agen-
ten van de Rijksdienst de bevoegdheid waarvan spra-
ke in alinea 1 kunnen toekennen. Die stellen elk
onderzoek in ofwel op eigen initiatief ofwel op ver-
zoek van een instelling die meewerkt aan de toepas-
sing van de wetgeving betreffende de jaarlijkse va-
kantie en de uitvoeringsbesluiten ervan. ».

Art. 151

In dezelfde wetten, wordt een nieuw artikel 49,
ingevoegd, dat luidt als volgt :

« Art. 49. — De in alinea 2 van artikel 48 van deze
wet, bedoelde personeelsleden oefenen bovendien
controle uit over de toekenning van de vakantiegel-
den en de vakantiedagen die krachtens een wettelij-
ke bepaling, een collectieve overeenkomst of een con-
tract verschuldigd zijn. ».
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CHAPITRE IX

Responsabilité objective

Art. 152

Dans l’article 8, alinéa 7, littéra c, de la loi du
30 juillet 1979 relative à la prévention des incendies
et des explosions ainsi qu’à l’assurance obligatoire de
la responsabilité civile dans ces mêmes circonstan-
ces, modifié par la loi du 29 avril 1996, il est inséré
entre les mots « soins de santé et indemnités » et « et
le droit propre » les mots « , le droit de subrogation
accordé aux personnes morales et aux institutions
visées à l’article 14, § 3, de la loi du 3 juillet 1967 sur
la réparation des dommages résultant des accidents
du travail, des accidents survenus sur le chemin du
travail et des maladies professionnelles dans le sec-
teur public ».

Art. 153

L’article 152 produit ses effets le 31 décembre
1994.

CHAPITRE X

Structure de concertation

Art. 154

L’article 206, § 2, de la loi relative à l’assurance
obligatoire soins de santé et indemnités, coordonnée
le 14 juillet 1994, inséré par la loi du 29 avril 1996 est
remplacé par la disposition suivante :

« § 2. L’Institut transmet à la cellule technique
visée à l’article 155 de la loi du 29 avril 1996 portant
des dispositions sociales, les fichiers de facturation
validés en relation avec les séjours réalisés. Le Roi
détermine la périodicité, le délai et les modalités de
la transmission de ces données. ».

Art. 155

L’article 141, alinéa 1er, de la loi du 29 avril 1996
portant des dispositions sociales, est remplacé par la
disposition suivante :

« Sans préjudice de l’application des articles 153 à
164, le Roi détermine les conditions et les modalités
selon lesquelles l’Institut national d’assurance mala-
die-invalidité et le Ministère des Affaires sociales, de
la Santé publique et de l’Environnement échangent

HOOFDSTUK IX

Objectieve aansprakelijkheid

Art. 152

In artikel 8, zevende lid, littera c, van de wet van
30 juli 1979 betreffende de preventie van brand en
ontploffingen en betreffende de verplichte verzeke-
ring van de burgerrechtelijke aansprakelijkheid in
dergelijke gevallen, gewijzigd bij de wet van 29 april
1996, worden tussen de woorden « geneeskundige
verzorging en uitkeringen » en « en het eigen recht »,
de woorden « , het subrogatierecht toegekend aan de
rechtspersonen en instellingen bedoeld bij artikel 14
§ 3, van de wet van 3 juli 1967 betreffende de schade-
vergoeding voor arbeidsongevallen, voor ongevallen
op de weg naar en van het werk en voor beroepsziek-
ten in de overheidssector »  ingelast.

Art. 153

Artikel 152 heeft uitwerking met ingang van
31 december 1994.

HOOFDSTUK X

Overlegstructuur

Art. 154

Artikel 206, § 2, van de wet betreffende de ver-
plichte verzekering voor geneeskundige verzorging
en uitkeringen, gecoördineerd op 14 juli 1994, inge-
voegd bij de wet van 29 april 1996 wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« § 2. Het Instituut deelt aan de technische cel
bedoeld in artikel 155 van de wet van 29 april 1996
houdende sociale bepalingen, de gevalideerde factu-
ratiebestanden mee met betrekking tot de verrichte
verblijven. De Koning bepaalt de periodiciteit, de
termijn en de modaliteiten voor de overdracht van
die gegevens. ».

Art. 155

Artikel 141, eerste lid, van de wet van 29 april
1996 houdende sociale bepalingen, wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« Onverminderd de toepassing van de artike-
len 153 tot 164, bepaalt de Koning de voorwaarden
en de modaliteiten waaronder het Rijksinstituut
voor ziekte- en invaliditeitsverzekering en het Minis-
terie van Sociale Zaken, Volksgezondheid en Leefmi-
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entre eux des données anonymes qui ont trait au
séjour en hôpital et aux médicaments. ».

Art. 156

L’article 154, alinéa premier, 3°, de la même loi,
est remplacé par la disposition suivante :

« de prendre connaissance des résultats des analy-
ses de la cellule technique visée à l’article 155 de la
présente loi; ».

Art. 157

A l’article 156 de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

1° l’alinéa 1er est remplacé par l’alinéa suivant :

« La cellule technique a pour tâche de collecter, de
traiter et d’analyser les données relatives aux hôpi-
taux. »;

2° l’alinéa 5 est remplacé par l’alinéa suivant :

« Le Roi fixe les modalités selon lesquelles les
hôpitaux et les organismes assureurs sont tenus de
transmettre à la cellule technique visée à l’arti-
cle 155, à partir de l’exercice 1995 budgétaire, les
informations nécessaires à la fusion des données cli-
niques minimum et financières anonymes. »;

3° l’alinéa 6 est complété par la disposition sui-
vante :

« La communication, au Ministère ou à l’Institut,
de données concernant une personne juridique qui
est identifiée ou qui peut l’être est toutefois autorisée
si ces données sont nécessaires à l’exécution de mesu-
res dans le cadre de leurs missions légales et qui
doivent être prises sur la base des travaux, des ana-
lyses ou des résultats de la cellule technique. ».

Art. 158

A l’article 157, alinéa 1er, de la même loi, sont
apportées les modifications suivantes :

1° la référence à « l’article 154 » est remplacée par
la référence à « l’article 156 »;

2° dans le texte français du point 2°, les mots
« Conseil général national » sont remplacés par les
mots « Conseil général ».

Art. 159

Dans le texte néerlandais de l’article 164 de la
même loi, les mots « artikel 1 en » sont insérés entre
les mots « aangewezen in » et « artikel 2, §§ 1, 2 en
3 ».

lieu onder elkaar anonieme gegevens uitwisselen die
betrekking hebben op het verblijf in een ziekenhuis
en op geneesmiddelen. ».

Art. 156

Artikel 154, eerste lid, 3°, van dezelfde wet, wordt
vervangen door de volgende bepaling :

« kennis te nemen van de resultaten van de onder-
zoeken van de technische cel bedoeld in artikel 155
van deze wet; ».

Art. 157

In artikel 156 van dezelfde wet, worden de volgen-
de wijzigingen aangebracht :

1° het eerste lid wordt vervangen door het volgen-
de lid :

« De technische cel heeft tot taak gegevens met
betrekking tot de ziekenhuizen te verzamelen, te
verwerken en te analyseren. »;

2° het vijfde lid wordt vervangen door het volgen-
de lid :

« De Koning bepaalt de wijze waarop de ziekenhui-
zen en de verzekeringsinstellingen aan de in arti-
kel 155 bedoelde technische cel, vanaf het begro-
tingsjaar 1995, de noodzakelijke informatie voor de
samenvoeging van de anonieme minimale klinische
en financiële gegevens mededelen. »;

3° het zesde lid wordt aangevuld met de volgende
bepaling :

« De mededeling, aan het Ministerie of het Insti-
tuut, van gegevens aangaande een rechtspersoon die
is of kan worden geïdentificeerd is echter toegelaten
indien deze gegevens nodig zijn voor de uitvoering
van maatregelen in het kader van hun wettelijke
bevoegdheden en die dienen genomen te worden op
basis van de werkzaamheden, analyses of resultaten
van de technische cel. ».

Art. 158

In artikel 157, eerste lid, van dezelfde wet, worden
de volgende wijzigingen aangebracht :

1° de verwijzing naar « artikel 154 » wordt ver-
vangen door de verwijzing naar « artikel 156 »;

2° in de Franse tekst van punt 2° worden de woor-
den « Conseil général national » vervangen door de
woorden « Conseil général ».

Art. 159

In artikel 164 van dezelfde wet worden in de Ne-
derlandse tekst tussen de woorden « aangewezen in »
en « artikel 2, §§ 1, 2 en 3 » de woorden « artikel 1 en »
ingevoegd.
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TITRE 3

Santé publique

CHAPITRE Ier

Arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967
relatif à l’exercice de l’art de guérir, de l’art
infirmier, des professions paramédicales et

aux commissions médicales

Section 1re

Kinésithérapeutes

Art. 160

§ 1er. A l’article 30, § 1er, de l’arrêté royal no 78 du
10 novembre 1967 relatif à l’exercice de l’art de gué-
rir, de l’art infirmier, des professions paramédicales
et aux commissions médicales, les points « 5°bis » et
« 5°ter » sont abrogés.

§ 2. Au même § 1er, alinéa 3, les mots « et 5°ter »
sont supprimés.

Art. 161

A l’article 35octies, § 2, troisième tiret, du même
arrêté, les modifications suivantes sont apportées :

les mots « et le titre professionnel visé à
l’article 21bis, § 3 » sont insérés après les mots « à
l’article 35ter ».

Art. 162

§ 1er. A l’article 35nonies, § 1er, 1°, du même arrê-
té, sont apportées les modifications suivantes :

1° les mots « le Roi détermine, après avis de la
Commission de planification, le nombre global de
candidats, » sont remplacés par les mots « le Roi peut
déterminer, après avis de la Commission de planifi-
cation, le nombre global de candidats, »;

2° les mots « du titre professionnel, visé à
l’article 21bis, § 3, ou » sont insérés entre les mots « à
l’attribution » et les mots « des titres ».

§ 2. Au 2° du même article 35nonies, § 1er, sont
apportées les modifications suivantes :

1° les mots « le Roi fixe les critères » sont rempla-
cés par les mots « le Roi peut fixer les critères »;

TITEL 3

Volksgezondheid

HOOFDSTUK I

Koninklijk besluit nr 78 van 10 november 1967
betreffende de uitoefening van de

geneeskunde, de verpleegkunde, de
paramedische beroepen en de

geneeskundige commissies

Afdeling 1

Kinesisten

Art. 160

§ 1. In artikel 30, § 1, van het koninklijk besluit
nr 78 van 10 november 1967 betreffende de uitoefe-
ning van de geneeskunde, de verpleegkunde, de pa-
ramedische beroepen en de geneeskundige commis-
sies, worden de punten « 5°bis » en « 5ter »
opgeheven.

§ 2. In dezelfde § 1, derde lid, worden de woorden
« en 5°ter » geschrapt.

Art. 161

In artikel 35octies, § 2, derde streepje, van het-
zelfde besluit, worden de volgende wijzigingen aan-
gebracht :

de woorden « en de beroepstitel bedoeld in
artikel 21bis, § 3 » worden toegevoegd na de woorden
« in artikel 35ter ».

Art. 162

§ 1. In artikel 35nonies, § 1, 1°, van hetzelfde
besluit, worden de volgende wijzigingen aange-
bracht :

1° de woorden « bepaalt de Koning, na advies van
de Planningscommissie, het globaal aantal kandida-
ten, » worden vervangen door de woorden « kan de
Koning, na advies van de Planningscommissie, het
globaal aantal kandidaten bepalen, »;

2° tussen de woorden « verkrijgen » en « van de
bijzondere beroepstitels », worden de woorden « van
de beroepstitel, bedoeld in artikel 21bis, § 3, of »
ingevoegd.

§ 2. In de 2° van hetzelfde artikel 35nonies, § 1,
worden de volgende wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « legt de Koning de criteria vast »
worden vervangen door de woorden « kan de Koning
de criteria vastleggen »;
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2° les mots « et pour la sélection des candidats à
l’obtention du titre professionnel, visé à
l’article 21bis, § 3 » sont ajoutés après les mots « par
l’article 35ter ».

Section 2

Etudiants étrangers

Art. 163

Dans l’arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967
relatif à l’exercice de l’art de guérir, de l’art infirmier,
des professions paramédicales et aux commissions
médicales est inséré un article 1bis, rédigé comme
suit :

« Article 1bis. — Pour l’application du présent
arrêté on entend par :

« ressortissant européen » :
— ressortissant d’un Etat membre de l’Union

européenne;
— ressortissant de la Norvège, de l’Islande ou de

la Principauté de Liechtenstein;
— ressortissant d’un Etat avec lequel les Commu-

nautés européennes et leurs Etats membres ont con-
clu un Accord d’association, entré en vigueur et sti-
pulant que, dans le cadre de l’accès à et de l’exercice
d’une activité professionnelle, ce ressortissant ne
peut pas être discriminé en raison de sa nationalité. »

Art. 164

Dans le même arrêté, est inséré un article 49bis,
rédigé comme suit :

« Art. 49bis. — § 1er. Les étrangers, autres que
les ressortissants européens, dont le diplôme étran-
ger a été déclaré équivalent par les autorités compé-
tentes d’une Communauté, et qui désirent exercer en
Belgique des activités professionnelles visées aux
articles 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis ou 21quater ou qui
désirent entrer en ligne de compte pour l’exercice
d’une profession paramédicale conformément au
Chapitre II, ne peuvent exercer leur profession,
qu’après y avoir été autorisés par le Roi et après avoir
rempli, en outre, les autres conditions pour l’exercice
de leur profession, visées par le présent arrêté.

§ 2. Les personnes visées au § 1er doivent introdui-
re une demande motivée d’exercice de leur profession
auprès du Ministre qui a la Santé publique dans ses
attributions.

Lorsque la demande concerne l’exercice d’une pro-
fession liée à la possession d’un diplôme relatif à la
médecine, à la science dentaire ou à la pharmacie, la
demande est soumise préalablement à l’avis de l’Aca-
démie royale de Médecine de Belgique ou de la « Ko-

2° de woorden « en voor de selectie van de kandi-
daten voor het verkrijgen van de beroepstitel, be-
doeld in artikel 21bis, § 3 » worden toegevoegd na de
woorden « in artikel 35ter ».

Afdeling 2

Buitenlandse studenten

Art. 163

In het koninklijk besluit nr 78 van 10 november
1967 betreffende de uitoefening van de geneeskunde,
de verpleegkunde, de paramedische beroepen en de
geneeskundige commissies, wordt een artikel 1bis
ingevoegd, luidend als volgt :

« Artikel 1bis. — Voor de toepassing van dit be-
sluit wordt verstaan onder :

« Europees onderdaan » :
— onderdaan van een Lid-Staat van de Europese

Unie;
— onderdaan van Noorwegen, IJsland of het Vor-

stendom Liechtenstein;
— onderdaan van een Staat waarmee de Europe-

se Gemeenschappen en hun Lid-Staten een Associa-
tieovereenkomst gesloten hebben die in werking is
getreden en waarin bepaald wordt dat deze onder-
daan, voor wat betreft de toegang tot en de uitoefe-
ning van een beroepsactiviteit, niet mag gediscrimi-
neerd worden op grond van zijn nationaliteit. »

Art. 164

In hetzelfde besluit wordt een artikel 49bis, inge-
voegd luidend als volgt :

« Art. 49bis. — § 1. Andere buitenlanders dan
Europese onderdanen, wier buitenlands diploma ge-
lijkwaardig werd verklaard door de bevoegde autori-
teiten van een gemeenschap en die in België beroeps-
activiteiten wensen uit te oefenen vermeld in de
artikelen 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis of 21quater of die in
aanmerking wensen te komen voor het uitoefenen
van een paramedisch beroep in overeenstemming
met Hoofdstuk II, kunnen pas hun beroep uitoefe-
nen, nadat zijn hiertoe door de Koning toegelaten
werden en nadat zij bovendien de andere voorwaar-
den voor het uitoefenen van hun beroep, vermeld in
dit besluit, vervuld hebben.

§ 2. De personen vermeld in § 1 moeten een gemo-
tiveerde aanvraag tot uitoefening van hun beroep
indienen bij de Minister die de Volksgezondheid tot
zijn bevoegdheid heeft.

Wanneer de aanvraag het uitoefenen van een be-
roep betreft waarvoor het bezit van een diploma
betreffende de geneeskunde, de tandheelkunde of de
farmacie is vereist, wordt de aanvraag voorafgaande-
lijk voor advies voorgelegd aan de Koninklijke
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ninklijke Vlaamse Academie voor Geneeskunde van
België ».

Art. 165

Dans le même arrêté, est inséré un article 49ter,
rédigé comme suit :

« Art. 49ter. — Le Roi est autorisé à accorder à
des personnes, même non diplômées, sur l’avis de
l’Académie royale de Médecine de Belgique ou de la
« Koninklijke Vlaamse Academie voor Geneeskunde
van België », des dispenses spéciales pour l’exercice
de certains actes de l’art de guérir de sorte qu’elles
puissent acquérir une formation clinique limitée en
Belgique et ceci dans le cadre de la coopération médi-
cale et scientifique avec les pays qui ne sont pas des
Etats membres de l’Union européenne.

Ces dispenses ne peuvent s’appliquer qu’à ce qui y
est expressément désigné et les bénéficiaires de ces
dispenses ne peuvent, en aucun cas, exercer sous leur
propre responsabilité la profession pour laquelle une
activité limitée leur a été autorisée.

Ces activités ne peuvent pas non plus être prises
en considération pour l’agrément visé à l’arti-
cle 35sexies ou pour l’exécution des prestations don-
nant lieu à une intervention visée à la loi coordonnée
du 14 juillet 1994 relative à l’assurance obligatoire
soins de santé et indemnités. »

Art. 166

Dans le même arrêté est inséré un article 49qua-
ter, rédigé comme suit :

« Art. 49quater. — Le Roi est autorisé à adapter
les dénominations des diplômes donnant accès à
l’exercice des professions ou des activités visées aux
articles 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis, 21quater et 22 aux
dénominations reprises dans les diplômes délivrés
par les Communautés. »

Art. 167

L’article 2 de la loi du 19 mars 1971 concernant
l’équivalence des diplômes et certificats étrangers et
l’article 7 de l’arrêté royal du 20 juillet 1971 détermi-
nant les conditions et la procédure d’octroi de l’équi-
valence des diplômes et certificats d’études étran-
gers, sont abrogés pour ce qui concerne les
professions ou activités réglementées, dans le cadre
de l’arrêté royal no 78 du 10 novembre 1967 relatif à
l’exercice de l’art de guérir, de l’art infirmier, des
professions paramédicales et aux commissions médi-

Vlaamse Academie voor Geneeskunde van België of
aan de « Académie royale de médecine de Belgique ».

Art. 165

In hetzelfde besluit wordt een artikel 49ter, inge-
voegd luidend als volgt :

« Art. 49ter. — De Koning is gemachtigd om,
zelfs aan personen die geen diploma bezitten, op
advies van de Koninklijke Vlaamse Academie voor
Geneeskunde van België of van de « Académie royale
de Médecine de Belgique », bijzondere vrijstellingen
te verlenen voor de uitoefening van zekere delen der
geneeskunst zodat zij in België een beperkte klini-
sche opleiding kunnen volgen en dit in het kader van
de medische en wetenschappelijke samenwerking
met landen die geen Lidstaat zijn van de Europese
Unie.

Deze vrijstellingen kunnen slechts toepasselijk
zijn op wat er uitdrukkelijk op vermeld staat en de
begunstigden van deze vrijstellingen mogen in geen
enkel geval het beroep waarbinnen zij tot een be-
perkte activiteit toegelaten werden, op eigen verant-
woordelijkheid uitoefenen.

Deze werkzaamheden kunnen evenmin een grond
vormen voor een erkenning bedoeld in arti-
kel 35sexies of voor het uitvoeren van verstrekkingen
die aanleiding kunnen geven tot een tussenkomst
bepaald bij de gecoördineerde wet van 14 juli 1994
betreffende de verplichte verzekering voor genees-
kundige verzorging en uitkeringen. »

Art. 166

In hetzelfde besluit wordt een artikel 49quater,
luidend als volgt, ingevoegd :

« Art. 49quater. — De Koning is gemachtigd om
de benamingen van de diploma’s die toegang verle-
nen tot het uitoefenen van de beroepen of activiteiten
vermeld in de artikelen 2, 3, 4, 5, § 2, 21bis, 21quater
en 22 aan te passen aan de benamingen van de
diploma’s afgeleverd door de Gemeenschappen. ».

Art. 167

Artikel 2 van de wet van 19 maart 1971 betreffen-
de de gelijkwaardigheid van de buitenlandse diplo-
ma’s en studiegetuigschriften en artikel 7 van het
koninklijk besluit van 20 juli 1971 tot vaststelling
van de voorwaarden tot en de procedure van het
verlenen van de gelijkwaardigheid van buitenlandse
diploma’s en studiegetuigschriften, worden opgehe-
ven voor wat betreft de beroepen of activiteiten die,
in het kader van het koninklijk besluit nr 78 van
10 november 1967 betreffende de uitoefening van de
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cales, et ce à l’initiative du Ministre qui a la Santé
publique dans ses attributions.

Art. 168

L’article 57 de l’arrêté du Régent du 31 décembre
1949 portant coordination des lois sur la collation des
grades académiques et le programme des examens
universitaires, est abrogé.

Section 3

Pharmaciens

Art. 169

A l’article 4, § 3, 1°, de l’arrêté royal no 78 du
10 novembre 1967 relatif à l’art de guérir, à l’art
infirmier, de professions paramédicales et aux com-
missions médicales, modifié par la loi du 17 décem-
bre 1973, l’alinéa 6, inséré par la loi du 26 juin 1992,
est complété par la disposition suivante :

« Il détermine également la période pendant la-
quelle des demandes ou renouvellements de deman-
de pour l’ouverture d’une officine ouverte au public
peuvent être introduites. »

CHAPITRE II

Vétérinaires et Institut d’expertise
vétérinaire

Section 1re

Modification à la loi du 28 août 1991 sur l’exercice
de la médecine vétérinaire

Art. 170

Dans l’article 4, alinéa 4, de la loi du 28 août 1991
sur l’exercice de la médecine vétérinaire, les mots
« autres que celles relatives à l’expertise vétérinai-
re, » sont insérés  entre les mots « réglementaires » et
« doivent ».

geneeskunst, de verpleegkunde, de paramedische
beroepen en de geneeskundige commissies, geregeld
worden, op initiatief van de Minister die de Volksge-
zondheid in zijn bevoegdheid heeft.

Art. 168

Artikel 57 van het besluit van de Regent van
31 december 1949 tot coördinatie van de wetten op
het toekennen van de academische graden en het
programma van de universitaire examens, wordt op-
geheven.

Afdeling 3

Apotheken

Art. 169

In artikel, 4 § 3, 1°, van het koninklijk besluit nr 78
van 10 november 1967 betreffende uitoefening van
de geneeskunst, de verpleegkunde, de paramedische
beroepen en de geneeskundige commissies, gewijzigd
bij de wet van 17 december 1973, wordt het zesde lid,
ingevoegd bij de wet van 26 juni 1992, aangevuld
door volgende bepaling :

« Hij bepaalt tevens de periode waarin er aanvra-
gen of hernieuwde aanvragen tot vergunning voor de
opening van een een voor het publiek opengestelde
apotheek kunnen worden ingediend. »

HOOFDSTUK II

Dierenartsen en Instituut veterinaire
keuring

Afdeling 1

Wijziging aan de wet van 28 augustus 1991 op de
uitoefening van de diergeneeskunde

Art. 170

In artikel 4, vierde lid, van de wet van 28 augustus
1991 op de uitoefening van de diergeneeskunde, wor-
den tussen de woorden « verorderingsbepalingen, »
en « vooraf » de woorden « andere dan de wetten
betreffende de veterinaire keuring, » ingevoegd.
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Art. 171

L’article 9, § 3, de la même loi, est remplacé par la
disposition suivante :

« § 3. Sans préjudice de l’article 14, tout médecin
vétérinaire qui a prescrit ou fourni un médicament
peut, lorsqu’il existe des raisons de croire qu’il abuse
du droit de prescrire ou de fournir des médicaments,
être appelé à en justifier, devant les commissions
régionales compétentes visées au § 4 de cet article, la
nécessité médicale tant du point de vue de la quanti-
té, de l’adéquation du traitement que de la destina-
tion.

A cette fin, les agents de l’autorité visés à l’arti-
cle 34, § 1er, doivent communiquer toutes informa-
tions relatives à l’abus de prescription ou de fournitu-
re de médicaments par les médecins vétérinaires, à
la commission régionale de leur circonscription ad-
ministrative. »

Art. 172

A l’article 9 de la même loi, dont le § 4 devient le
§ 5, est inséré un § 4, rédigé comme suit :

« § 4. Le Roi peut, sur avis du conseil scientifique
qu’Il désigne, fixer les règles de bonnes pratiques
vétérinaires en matière de prescription et de fourni-
ture des médicaments. A cette fin, Il désigne égale-
ment deux commissions régionales qui surveillent
l’application de ces règles. Il détermine la composi-
tion et le fonctionnement de ce conseil et de ces
commissions. »

Art. 173

L’article 10, § 2, de la même loi, est abrogé.

Art. 174

A l’article 21 de la même loi, les mots « de huit
jours à trois mois et d’une amende de cinquante
francs à quatre mille francs » sont remplacés par les
mots « d’un mois à un an et d’une amende de cinq
cent francs à quinze mille francs ».

Art. 175

A l’article 22 de la même loi, les mots « d’une
amende de cinquante francs à quatre mille francs »
sont remplacés par les mots « d’une amende de cinq
cent francs à quinze mille francs ».

Art. 171

Artikel 9, § 3, van dezelfde wet, wordt vervangen
door de volgende bepaling :

« § 3. Onverminderd het bepaalde in artikel 14
kan elke dierenarts die een geneesmiddel heeft voor-
geschreven of verschaft, wanneer er redenen zijn om
aan te nemen dat hij misbruik maakt van het recht
om geneesmiddelen voor te schrijven of te verschaf-
fen, opgeroepen worden om de medische noodzaak
ervan, zowel naar hoeveelheid en naar het aangepas-
te karakter van de behandeling als naar bestem-
ming, te verantwoorden voor de bevoegde gewestelij-
ke commissies, bedoeld in § 4 van dit artikel.

Hiertoe, moeten de overheidspersonen bedoeld in
artikel 34, § 1, alle inlichtingen in verband met het
misbruik van het voorschrijven of het verschaffen
van geneesmiddelen door de dierenarts meedelen
aan de gewestelijke commissie van hun ambtsge-
bied. »

Art. 172

In artikel 9 van dezelfde wet waarvan § 4 § 5
wordt, wordt aangevuld met een § 4, luidend als
volgt :

« § 4. De Koning kan, op advies van een weten-
schappelijke raad die Hij aanwijst, de regels voor
goede diergeneeskundige praktijkuitoefening  inza-
ke het voorschrijven en het verschaffen van genees-
middelen, bepalen. Hiertoe, wijst Hij tevens twee
gewestelijke commissies aan die toezicht uitoefenen
op de naleving van deze regels. Hij bepaalt de samen-
stelling en de werking van deze raad en deze commis-
sies. ».

Art. 173

Artikel 10, § 2, van dezelfde wet, wordt opgeheven.

Art. 174

In artikel 21 van dezelfde wet, worden de woorden
« van acht dagen tot drie maanden en met geldboete
van vijftig frank tot vierduizend frank » vervangen
door de woorden « van een maand tot een jaar en met
geldboete van vijfhonderd frank tot vijftienduizend
frank ».

Art. 175

In artikel 22 van dezelfde wet, worden de woorden
« met geldboete van vijftig frank tot vierduizend
frank » vervangen door de woorden « met geldboete
van vijfhonderd frank tot vijftienduizend frank ».
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Art. 176

L’article 34, § 4, de la même loi, est remplacé par
les dispositions suivantes :

« § 4. Pour l’exécution des tâches prévues par la
présente loi, les membres de la commission médicale
et les membres des commissions régionales, visées à
l’article 9, § 4, de la présente loi, disposent des pou-
voirs visés aux §§ 1er, 2 et 3 du présent article. ».

Section 2

Modifications à la loi du 13 juillet 1981 portant
création d’un Institut d’expertise vétérinaire

Art. 177

L’article 9 de la loi du 13 juillet 1981 portant
création d’un Institut d’expertise vétérinaire, est
complété comme suit :

« 6° le produit d’amendes administratives;
7° le produit du placement des réserves financiè-

res. ».

Art. 178

A l’article 10 de la même loi, les mots « des em-
prunts » sont remplacés par les mots « des emprunts
et à disposer de réserves financières ».

Art. 179

L’article 36 de la même loi, modifié par les lois des
22 mars 1989 et 29 avril 1996, est abrogé.

Section 3

Modification à la loi du 14 juillet 1994 relative au
financement de l’Institut d’expertise vétérinaire

Art. 180

A l’article 2, § 1er, de la loi du 14 juillet 1994
relative au financement de l’Institut d’expertise vété-
rinaire, le 1° est remplacé par la disposition suivan-
te :

1° a) bovins, chevaux, poulains, ânes, mules et
mulets : 171 francs par animal;

b) veaux : 140 francs par animal; ».

Art. 176

Artikel 34, § 4, van dezelfde wet, wordt vervangen
door de volgende bepalingen :

« § 4. Voor de uitvoering van de taken bedoeld bij
deze wet beschikken de leden van de geneeskundige
commissie en de leden van de gewestelijke commis-
sies, bedoeld in artikel 9, § 4, van deze wet, over de
bevoegdheden bepaald in de §§ 1, 2 en 3 van dit
artikel. ».

Afdeling 2

Wijzigingen aan de wet van 13 juli 1981 tot
oprichting van een Instituut

voor Veterinaire Keuring

Art. 177

Artikel 9 van de wet van 13 juli 1981 tot oprichting
van een Instituut voor veterinaire keuring, wordt
aangevuld als volgt :

« 6° de opbrengst van administratieve geldboetes;
7° de opbrengst van de plaatsing van de financiële

reserves. ».

Art. 178

In artikel 10 van dezelfde wet worden de woorden
« leningen aan te gaan » vervangen door de woorden
« leningen aan te gaan en over financiële reserves te
beschikken ».

Art. 179

Artikel 36 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wet-
ten van 22 maart 1989 en 29 april 1996, wordt opge-
heven.

Afdeling 3

Wijziging aan de wet van 14 juli 1994
betreffende de financiering van het
Instituut voor veterinaire keuring

Art. 180

In artikel 2, § 1, van de wet van 14 juli 1994
betreffende de financiering van het Instituut voor
veterinaire keuring, wordt het 1° vervangen door de
volgende bepaling :

1° a) runderen, paarden, veulens, ezels, muile-
zels en muildieren : 171 frank per dier;

b) kalveren : 140 frank per dier; ».
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CHAPITRE III

L’Institut scientifique de la
Santé publique-Louis Pasteur

(ISSP-LP)

Section 1re

Financement

Art. 181

Le Roi peut déterminer, par arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, les redevances qui sont per-
çues au profit de l’Institut Scientifique de la Santé
publique-Louis Pasteur à charge :

1° des demandeurs d’une autorisation en vue de
l’expérimentation ou de la mise sur le marché de
produits à base de substances génétiquement modi-
fiées et des demandeurs d’avis scientifiques relatifs à
l’évaluation des risques de ces produits;

2° des demandeurs d’une déclaration de bonnes
pratiques de laboratoire, de certificat de conformité
ou de certificat d’accréditation, ainsi que les contrô-
les et les vérifications de ceux-ci.

Ces redevances sont destinées à couvrir les frais
d’administration, de fonctionnement, d’autorisation,
de surveillance et de contrôle de l’Institut.

Le Roi détermine le montant et les modalités de
paiement de ces redevances.

CHAPITRE IV

Croix-Rouge de Belgique

Art. 182

A l’article 1er, § 1er, de la loi du 7 août 1974 accor-
dant des ressources complémentaires à la Croix-Rou-
ge de Belgique, l’alinéa 3 est remplacé par l’alinéa
suivant :

« Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, diminuer ce supplément ou l’augmenter
jusqu’à un maximum de 1 %. De la même manière, Il
peut affecter, en tout ou en partie, le montant résul-
tant de la perception de ce supplément à une ou
plusieurs activités déterminées. ».

HOOFDSTUK III

Het Wetenschappelijk Instituut
voor Volksgezondheid-Louis Pasteur

(WIV-LP)

Afdeling 1

Financiering

Art. 181

De Koning kan, bij in Ministerraad overlegd be-
sluit, de retributies vaststellen die ten gunste van
het Wettenschappelijk Instituut voor Volksgezond-
heid-Louis Pasteur worden geïnd van :

1° de aanvragers van een machtiging tot het ver-
richten van proefnemingen met of het commerciali-
seren van produkten met genetisch gemodificeerde
stoffen en de aanvragers van wetenschappelijke ad-
viezen betreffende de beoordeling van de risico’s van
die produkten;

2° de aanvragers van een verklaring van goede
laboratoriumpraktijken, van een conformiteitscerti-
ficaat of een accreditatie-certificaat, alsmede de
kontroles en verificaties ervan.

Die retributies zijn bestemd om de kosten van de
administratie, de werking, de vergunning, het toe-
zicht en controle van het Instituut te dekken.

De Koning stelt het bedrag en de betaalwijze van
die retributies vast.

HOOFDSTUK IV

Belgische Rode Kruis

Art. 182

In artikel 1, § 1, van de wet van 7 augustus 1974
tot toekenning van bijkomende geldmiddelen aan het
Belgische Rode Kruis, wordt het derde lid vervangen
door het volgend lid :

« De Koning kan, bij in Ministerraad overlegd be-
sluit, de toeslag verminderen of deze verhogen tot
een maximum van 1 %. Op dezelfde manier kan Hij
het bedrag afkomstig van de inning van de toeslag
geheel of gedeeltelijk toewijzen aan een of meer wel-
bepaalde activiteiten. ».
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CHAPITRE V

Redevance pour le financement des missions
prévues par la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances

vénéneuses, soporifiques, stupéfiantes,
désinfectantes ou antiseptiques

Art. 183

A. § 1er. Le Roi peut, par arrêté délibéré en Con-
seil des Ministres, imposer des redevances pour fi-
nancer les missions de l’administration découlant de
l’application de l’article 1er de la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances vénéneuses, so-
porifiques, stupéfiantes, désinfectantes ou antisepti-
ques en ce qui concerne les stupéfiants, les psycho-
tropes, les substances à partir desquelles ils peuvent
être fabriqués et les substances à action hormonale,
anti-hormonale ou antibiotique.

Ces redevances sont versées sur un compte spécial
du budget du Ministère des Affaires sociales, de la
Santé publique et de l’Environnement.

§ 2. Le Roi fixe, par arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, les montants et le mode de paiement des
redevances. Il peut préciser les conditions de ces
redevances.

Art. 184

Le tableau joint en annexe de la loi organique du
27 décembre 1990 créant des fonds budgétaires, est
modifié comme suit :

1° A la colonne « Dénomination du fonds budgé-
taire organique », la rubrique « 25-1 Dépenses résul-
tant de l’application de la loi sur les médicaments (loi
du 5 janvier 1976) » est remplacée par :

« 25-1. Dépenses résultant de l’application de la
loi du 25 mars 1964 sur les médicaments (loi du 29
décembre 1990, article 133) et de la loi du 24 février
1921 concernant le trafic des substances vénéneuses,
soporifiques, stupéfiantes, désinfectantes ou anti-
septiques (loi portant des dispositions sociales du …,
article …) »;

2° A la colonne « Nature des recettes affectées »,
la rubrique « Recettes résultant de l’application de la
loi du 25 mars 1964 sur les médicaments (loi du
5 janvier 1976, article 152) » est remplacée par :

« Recettes résultant de l’application de la loi du
25 mars 1964 sur les médicaments (loi du 29 décem-
bre 1990, article 133) et de la loi du 24 février 1921
concernant le trafic des substances vénéneuses, so-
porifiques, stupéfiantes, désinfectantes ou antisepti-
ques (loi portant des dispositions sociales du …, arti-
cle …) »;

HOOFDSTUK V

Retributies voor de financiering van de
opdrachten voorzien in de wet van 24 februari

1921 betreffende het verhandelen van
gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende

middelen, ontsmettingsstoffen en antiseptica

Art. 183

A. § 1. De Koning kan, bij in Ministerraad over-
legd besluit, retributies opleggen ter financiering
van de opdrachten van de administratie voort-
vloeiend uit de toepassing van artikel 1 van de wet
van 24 februari 1921 betreffende het verhandelen
van gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende midde-
len, ontsmettingsstoffen en antiseptica met betrek-
king tot verdovende middelen, psychotrope stoffen,
de stoffen waaruit deze kunnen worden gefabriceerd
en stoffen met hormonale, antihormonale of antibio-
tische werking.

Deze retributies worden gestort op een speciale
rekening van de begroting van het Ministerie van
Sociale Zaken, Volksgezondheid en Leefmilieu.

§ 2. De Koning stelt, bij een in Ministerraad over-
legd besluit, de bedragen en de wijze van betaling
van de retributies vast. Hij kan nadere voorwaarden
vaststellen met betrekking tot deze retributies.

Art. 184

De tabel gevoegd bij de organieke wet van 27 de-
cember 1990 houdende oprichting van begrotings-
fondsen, wordt als volgt gewijzigd :

1° In de kolom « Benaming van het organiek be-
grotingsfonds » wordt de rubriek « 25-1 Uitgaven
voortvloeiend uit de toepassing van de wet op de
geneesmiddelen (wet van 5 januari 1976) » vervan-
gen door :

« 25-1. Uitgaven voortvloeiend uit de toepassing
van de wet van 25 maart 1964 op de geneesmiddelen
(wet van 29 december 1990, artikel 133) en de wet
van 24 februari 1921 betreffende het verhandelen
van de gifstoffen, slaapmiddelen en verdovende mid-
delen, ontsmettingsstoffen en antiseptica (wet hou-
dende sociale bepalingen van …, artikel …) »;

2° In de kolom « Aard van de toegewezen ontvang-
sten » wordt de rubriek « Ontvangsten voortvloeiend
uit de toepassing van de wet 25 maart 1964 op de
geneesmiddelen (wet van 5 januari 1976, arti-
kel 152) » vervangen door :

« Ontvangsten voortvloeiend uit de toepassing van
de wet 25 maart 1964 op de geneesmiddelen (wet van
29 december 1990, artikel 133) en van de wet van
24 februari 1921 betreffende het verhandelen van
giftstoffen, slaapmiddelen en verdovende middelen,
ontsmettingsstoffen en antiseptica (wet houdende
sociale bepalingen van …, artikel …) »;
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3° A la colonne « Nature des dépenses autori-
sées », la rubrique « Inspection des pharmacies: trai-
tements statutaires, honoraires, jetons de présence,
études et enquêtes, dépenses patrimoniales; infor-
matique pharmacothérapeutique » est remplacée
par :

« Inspection générale de la Pharmacie : traite-
ments statutaires, contractuels, experts, honoraires,
jetons de présence, études et enquêtes, dépenses pa-
trimoniales, informatique pharmacothérapeuti-
que ».

CHAPITRE VI

Biosécurité

Art. 185

A l’article 132 de la loi du 20 juillet 1991 portant
des dispositions sociales et diverses, sont apportées
les modifications suivantes :

1° le § 2 est remplacé par la disposition suivante :

« § 2. Sans préjudice des attributions des officiers
de police judiciaire, les fonctionnaires et agents du
Ministère des Affaires sociales, de la Santé publique
et de l’Environnement et du Ministère des Classes
moyennes et de l’Agriculture, désignés par le Roi, sur
proposition conjointe des Ministres qui ont les Minis-
tères concernés dans leurs attributions, contrôlent
l’application des dispositions, d’une part, en vertu
des accords et traités internationaux en ce qui con-
cerne l’usage d’organismes génétiquement modifiés
et, d’autre part, de l’accord de coopération du … entre
l’Etat fédéral et les Régions relatif à la coordination
administrative et scientifique en matière de biosécu-
rité. ».

2° les §§ 3 à 14 rédigés comme suit, sont insérés :

« § 3. Dans l’exécution de leur mission, ils sont
habilités à :

1° accéder à ou pénétrer dans tous les établisse-
ments, parties d’établissements, moyens de trans-
port, locaux ou autres endroits, à ciel ouvert ou non,
destinés à des activités industrielles, commerciales,
agricoles, artisanales ou scientifiques;

2° lorsqu’ils font partie d’habitations ou sont atte-
nants à celles-ci, ne pénétrer dans les lieux, énumé-
rés à l’alinéa précédent, qu’entre cinq heures du ma-
tin et neuf heures du soir, sauf si une autorisation
écrite, préalable, a été délivrée à cet effet par un juge
du tribunal de police; une telle autorisation est tou-
jours requise pour pénétrer dans les lieux servant
d'habitation;

3° exiger la production des informations et docu-
ments dont ils estiment avoir besoin dans l'exécution

3° In de kolom « Aard van de gemachtigde uitga-
ven » wordt de rubriek « Inspectie der apotheken:
bezoldiging statutairen, erelonen, zitpenningen, stu-
dies en onderzoeken, vermogensuitgaven; farmaco-
therapeutische informatiek. » vervangen door :

« Algemene Farmaceutische Inspectie : bezoldi-
ging statutairen , contractuelen, experten, erelonen,
zitpenningen, studies en onderzoeken, vermogens-
uitgaven, farmacotherapeutische informatiek ».

HOOFDSTUK VI

Bioveiligheid

Art. 185

In artikel 132 van de wet van 20 juli 1991 houden-
de sociale en diverse bepalingen, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° § 2 wordt vervangen door de volgende bepa-
ling :

« § 2. Onverminderd de bevoegdheid van de offi-
cieren van gerechtelijke politie, houden de door de
Koning, op gezamenlijk voorstel van de Ministers die
bevoegd zijn voor de betrokken Ministeries, aange-
duide ambtenaren en beambten van het Ministerie
van Sociale Zaken, Volksgezondheid en Leefmilieu
en het Ministerie van Middenstand en van Land-
bouw, toezicht op de naleving van de bepalingen
genomen, enerzijds krachtens de internationale ak-
koorden en verdragen in verband met het gebruik
van genetisch gewijzigde organismen en, anderzijds,
van het samenwerkingsakkoord van … tussen de
Federale Staat en de Gewesten betreffende de admi-
nistratieve en wetenschappelijke coördinatie inzake
bioveiligheid. ».

2° de §§ 3 tot 14, luidend als volgt, worden inge-
voegd :

« § 3. In de uitoefening van hun opdracht mogen
zij :

1° alle inrichtingen, gedeelten van inrichtingen,
vervoermiddelen, lokalen of andere plaatsen, al dan
niet in de open lucht, gelegen en bestemd voor nijver-
heids-, handels-, landbouw-, ambachtelijke of weten-
schappelijke aktiviteiten, betreden of binnentreden;

2° wanneer zij deel uitmaken van of aanhorig zijn
aan woongelegenheden van de in het vorige lid aan-
gegeven plaatsen deze slechts betreden tussen vijf
uur ‘s morgens en negen uur ‘s avonds, tenzij zij in
het bezit zijn van een voorafgaandelijk schriftelijke
machtiging hiertoe afgeleverd door een rechter van
de politierechtbank; dergelijke machtiging is ten alle
tijde vereist voor het binnentreden van plaatsen die
tot woning dienen;

3° zich alle inlichtingen en bescheiden doen ver-
strekken die zij tot het volbrengen van hun opdracht



[ 271 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

de leur mission et procéder à toutes les constatations
utiles;

4° prélever ou faire prélever, sous leur surveillan-
ce, des échantillons et les faire analyser.

§ 4. Les fonctionnaires et agents, désignés par le
Roi, constatent les infractions aux dispositions pri-
ses, d’une part, en vertu des accords et traités inter-
nationaux en ce qui concerne l’usage d’organismes
génétiquement modifiés et, d’autre part, de l’accord
de coopération du ... entre l’Etat fédéral et les Ré-
gions relatif à la coordination administrative et
scientifique en matière de biosécurité, et aux arrêtés
d’exécution, en dressant des procès-verbaux qui font
foi jusqu’à preuve du contraire; une copie du procès-
verbal est transmise au contrevenant, dans les quin-
ze jours civils suivant la constatation.

§ 5. Les infractions aux dispositions prises, d’une
part, en vertu des accords et traités internationaux
en ce qui concerne l’usage d’organismes génétique-
ment modifiés et, d’autre part, de l’accord de coopéra-
tion du ... entre l’Etat fédéral et les Régions relatif à
la coordination administrative et scientifique en ma-
tière de biosécurité, ou aux arrêtés pris en exécution
de celle-ci, peuvent être punies d’une peine de prison
d’un mois à deux ans et d’une amende de 1 000 francs
à 50 000 francs, ou d’une amende administrative.

Le fonctionnaire verbalisant envoie le procès-ver-
bal qui constate le délit au procureur du Roi ainsi
qu’une copie au fonctionnaire désigné par le Roi.

§ 6. Le procureur du Roi décide s’il y a lieu ou non
de poursuivre pénalement.

Les poursuites pénales excluent l’application
d’une amende administrative, même si un acquitte-
ment les clôture.

§ 7. Le procureur du Roi dispose d’un délai de trois
mois, à compter du jour de la réception du procès-
verbal, pour notifier sa décision au fonctionnaire dé-
signé par le Roi.

Dans le cas où le procureur du Roi renonce à
intenter des poursuites pénales ou omet de notifier
sa décision dans le délai fixé, le fonctionnaire désigné
par le Roi, décide, suivant les modalités et conditions
qu’Il fixe, décide, après avoir mis l’intéressé en mesu-
re de présenter ses moyens de défense, s’il y a lieu de
proposer une amende administrative du chef de l’in-
fraction.

§ 8. La décision du fonctionnaire est motivée avec
raison et fixe le montant de l’amende administrative
qui ne peut être inférieur au minimum de l’amende
prévue par la disposition légale violée, ni supérieur
au quintuple de ce minimum.

Toutefois ces montants sont toujours majorés des
décimes additionnels fixés pour les amendes pénales.

nodig achten, en overgaan tot alle nuttige vaststel-
lingen;

4° monsters nemen of onder hun toezicht laten
nemen en deze laten analyseren.

§ 4. De door de Koning aangewezen ambtenaren
en beambten stellen de overtredingen van de bepa-
lingen genomen, enerzijds , krachtens de internatio-
nale akkoorden en verdragen in verband met het
gebruik van genetisch gewijzigde organismen en,
anderzijds, van het samenwerkingsakkoord van ...
tussen de Federale Staat en de Gewesten betreffende
de administratieve en wetenschappelijke coördinatie
inzake bioveiligheid, en van de ten uitvoer genomen
besluiten vast in processen-verbaal, die bewijskracht
hebben behoudens tegenbewijs; een afschrift ervan
wordt binnen de vijftien kalenderdagen na de vast-
stelling aan de overtreder toegezonden.

§ 5. Overtreding van de bepalingen genomen,
enerzijds, krachtens de internationale akkoorden en
verdragen in verband met het gebruik van genetisch
gewijzigde organismen, en anderzijds, van het sa-
menwerkingsakkoord van ... tussen de Federale
Staat en de Gewesten betreffende de administratieve
en wetenschappelijke coördinatie inzake bioveilig-
heid, of van de besluiten tot uitvoering ervan, kun-
nen worden gestraft met een gevangenisstraf van
een maand tot twee jaar en een geldboete van
1 000 frank tot 50 000 frank, of van een administra-
tieve boete.

De verbaliserende ambtenaar stuurt het proces-
verbaal dat het misdrijf vaststelt aan de Procureur
des Konings alsook een afschrift ervan aan de door de
Koning aangewezen ambtenaar.

§ 6. De procureur des Konings beslist of hij al dan
niet strafrechtelijk vervolgt.

Strafvervolging sluit administratieve geldboete
uit, ook wanneer de vervolging tot vrijspraak heeft
geleid.

§ 7. De procureur des Konings beschikt over een
termijn van drie maanden, te rekenen van de dag
van ontvangst van het proces-verbaal, om van zijn
beslissing kennis te geven aan de door de Koning
aangewezen ambtenaar.

Ingeval de procureur des Konings van strafvervol-
ging afziet of verzuimt binnen de gestelde termijn
van zijn beslissing kennis te geven, beslist de door de
Koning aangewezen ambtenaar overeenkomstig de
modaliteiten en voorwaarden die Hij bepaalt, of we-
gens het misdrijf een administratieve geldboete moet
worden voorgesteld, nadat de betrokkene de moge-
lijkheid geboden werd zijn verweermiddelen naar
voor te brengen.

§ 8. De beslissing van de ambtenaar is met rede-
nen omkleed en bepaalt het bedrag van de admini-
stratieve geldboete, die niet lager mag zijn dan het
minimum van de geldboete bepaald door de overtre-
den wettelijke bepaling, noch hoger dan het vijfvou-
dige van dit minimum.

Deze bedragen worden evenwel altijd vermeer-
derd met de opcentiemen vastgesteld voor de straf-
rechtelijke geldboeten.
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En outre, les frais d’expertise sont mis à charge du
contrevenant.

§ 9. En cas de concours d’infractions, les montants
des amendes administratives sont cumulés, sans que
leur total puisse excéder le maximum prévu au § 5 du
présent article.

§ 10.  La décision, visée au § 8 du présent article,
est notifiée à l’intéressé par lettre recommandée à la
poste, en même temps qu’une invitation à acquitter
l’amende dans le délai fixé par le Roi. Cette notifica-
tion éteint l’action publique; le paiement de l’amende
administrative met fin à l’action de l’administration.

§ 11. Si l’intéressé demeure en défaut de payer
l’amende et les frais d’expertise dans le délai fixé, le
fonctionnaire poursuit le paiement de l’amende et
des frais d’expertise devant le tribunal compétent.
Les dispositions du Code judiciaire, notamment la
quatrième partie, livre II et livre III, sont applica-
bles.

§ 12. Il ne peut être infligé d’amende administra-
tive trois ans après le fait constitutif d’une infraction
prévue par la présente loi.

Toutefois les actes d’instruction ou de poursuite,
faits dans le délai déterminé à l’alinéa précédent, en
interrompent le cours.

Ces actes font courir un nouveau délai d’égale
durée, même à l’égard des personnes qui n’y sont pas
impliquées.

§ 13. Le Roi détermine les règles de procédure
applicables en matière d’amendes administratives.

Les amendes administratives sont versées sur un
compte spécial du budget du Ministère des Affaires
sociales, de la Santé publique et de l’Environnement.

§ 14. La personne morale dont le contrevenant est
l’organe ou le préposé, est également responsable du
paiement de l’amende administrative. »

TITRE 4

Pensions

Art. 186

L’article 12, § 3, 2°, de la loi du 28 avril 1958
relative à la pension des membres du personnel de
certains organismes d’intérêt public et de leurs
ayants droit, remplacé par la loi du 20 juillet 1991,
est complété comme suit :

« e) les provisions mensuelles et la régularisation
pour l’année qui précède, versées en application de
l’article 8, alinéas 1er et 2, de l’arrêté royal du 27 fé-
vrier 1997 portant exécution de l’article 56, alinéa 7,

Bovendien worden expertisekosten ten laste ge-
legd van de overtreder.

§ 9. Bij samenloop van verschillende misdrijven
worden de bedragen van de administratieve geldboe-
ten samengevoegd, zonder dat deze samen hoger
mogen zijn dan het maximumbedrag bedoeld in § 5
van dit artikel.

§ 10. De beslissing bedoeld in § 8 van dit artikel
wordt aan de betrokkene bekendgemaakt bij een ter
post aangetekende brief samen met een verzoek tot
betaling van de boete binnen de door de Koning
gestelde termijn. Deze kennisgeving doet de strafvor-
dering vervallen; de betaling van de administratieve
geldboete maakt een einde aan de vordering van de
administratie.

§ 11. Blijft de betrokkene in gebreke om de geld-
boete en de expertisekosten binnen de gestelde ter-
mijn te betalen, dan vordert de ambtenaar de beta-
ling van de geldboete en de expertisekosten voor de
bevoegde rechtbank. De bepalingen van het Gerech-
telijk Wetboek, inzonderheid die van het vierde deel,
boek II en boek III, zijn van toepassing.

§ 12. Geen administratieve geldboete kan worden
opgelegd drie jaar na het feit dat een bij deze wet
bedoeld misdrijf oplevert.

De daden van onderzoek of van vervolging verricht
binnen de in het vorige lid gestelde termijn stuiten
evenwel de loop ervan.

Met die daden begint een nieuwe termijn van gelij-
ke duur te lopen, zelfs ten aanzien van personen die
daarbij niet betrokken waren.

§ 13. De Koning bepaalt de procedureregelen die
van toepassing zijn op de administratieve geldboe-
ten.

De administratieve geldboeten worden gestort op
een speciale rekening van de begroting van het Mi-
nisterie van Sociale Zaken, Volksgezondheid en Leef-
milieu.

§ 14. De rechtspersoon waarvan de overtreder or-
gaan of aangestelde is, is eveneens aansprakelijk
voor de betaling van de administratieve geldboete. »

TITEL 4

Pensioenen

Art. 186

L’article 12, § 3, 2°, de la loi du 28 avril 1958
relative à la pension des membres du personnel de
certains organismes d’intérêt public et de leurs
ayants droit, remplacé par la loi du 20 juillet 1991,
est complété comme suit :

« e) de maandelijkse voorafbetalingen en de regu-
larisatie voor het voorgaande jaar, gestort met toe-
passing van artikel 8, eerste en tweede lid, van het
koninklijk besluit van 27 februari 1997 houdende



[ 273 ] - 1184 / 1 - 96 / 97
- 1185 / 1 - 96 / 97

de la loi spéciale du 12 janvier 1989 relative aux
Institutions bruxelloises. ».

Art. 187

A la deuxième colonne du tableau annexé à la loi
organique du 27 décembre 1990 créant des fonds
budgétaires, en regard du fonds « 21.1. Fonds des
pensions de survie », sont apportées les modifications
suivantes :

1° il est inséré un 8°bis, rédigé comme suit :
« 8°bis. Provisions mensuelles et régularisation

pour l’année qui précède, versées en application de
l’article 8, alinéas 1er et 2, de l’arrêté royal du 27 fé-
vrier 1997 portant exécution de l’article 56, alinéa 7
de la loi spéciale du 12 janvier 1989 relative aux
Institutions bruxelloises; »;

2° le 9° est complété par les mots « et de l’article 9
de l’arrêté royal du 27 février 1997 précité ».

Art. 188

A cette même colonne, en regard du Fonds « 21.2.
Pensions de retraite du personnel des organismes
d’intérêt public (loi du 28 avril 1958) », sont appor-
tées les modifications suivantes :

1° les mots « Avances provisionnelles » figurant
dans le 1° sont remplacés par le mot « Contribu-
tions »;

2° le 2° est remplacé par la disposition suivante :

« 2° Provisions mensuelles et régularisation pour
l’année qui précède, versées en application de l’arti-
cle 8, alinéas 1er et 2, de l’arrêté royal du 27 février
1997 portant exécution de l’article 56, alinéa 7, de la
loi spéciale du 12 janvier 1989 relative aux Institu-
tions bruxelloises; ».

Art. 189

Dans l’article 1er de la loi du 14 avril 1965 établis-
sant certaines relations entre les divers régimes de
pensions du secteur public, modifié par les lois des
6 juillet 1971, 11 juillet 1975 et 4 juin 1976, sont
apportées les modifications suivantes :

1° les  mots  « cbis)  de  LA POSTE; » sont suppri-
més;

2° les mots « cter) de la Régie des transports mari-
times; » sont supprimés.

uitvoering van artikel 56, zevende lid, van de bijzon-
dere wet van 12 januari 1989 met betrekking tot de
Brusselse Instellingen. ».

Art. 187

In de tweede kolom van de tabel gevoegd bij de
organieke wet van 27 december 1990 houdende op-
richting van begrotingsfondsen worden met betrek-
king tot het fonds « 21.1 Fonds voor Overlevingspen-
sioenen » de volgende wijzigingen aangebracht :

1° een 8°bis wordt ingevoegd, luidend als volgt :
« 8°bis. Maandelijkse voorafbetalingen en regula-

risatie voor het voorgaande jaar, gestort met toepas-
sing van artikel 8, eerste en tweede lid, van het
koninklijk besluit van 27 februari 1997 houdende
uitvoering van artikel 56, zevende lid, van de bijzon-
dere wet van 12 januari 1989 met betrekking tot de
Brusselse Instellingen; »;

2° het 9° wordt aangevuld met de woorden « en
van artikel 9 van voormeld koninklijk besluit van
27 februari 1997 ».

Art. 188

In dezelfde kolom worden met betrekking tot het
Fonds « 21.2. Rustpensioenen van het personeel van
instellingen van openbaar nut (wet van 28 april
1958) » de volgende wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « Provisionele voorschotten » in 1°
worden vervangen door het woord « Bijdragen »;

2° het 2° wordt vervangen door de volgende bepa-
ling :

« 2° Maandelijkse voorafbetalingen en regulari-
satie voor het voorgaande jaar, gestort met toepas-
sing van artikel 8, eerste en tweede lid, van het
koninklijk besluit van 27 februari 1997 houdende
uitvoering van artikel 56, zevende lid, van de bijzon-
dere wet van 12 januari 1989 met betrekking tot de
Brusselse Instellingen; ».

Art. 189

In artikel 1 van de wet van 14 april 1965 tot
vaststelling van een zeker verband tussen de onder-
scheiden pensioenregelingen van de openbare sector,
gewijzigd bij de wetten van 6 juli 1971, 11 juli 1975
en 4 juni 1976, worden de volgende wijzigingen aan-
gebracht :

1° de woorden « cbis) DE POST; » worden ge-
schrapt;

2° de woorden « cter) de Regie voor maritiem
transport; » worden geschrapt.
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Art. 190

Les articles 186 à 189 entrent en vigueur le jour de
la publication de la présente loi au Moniteur belge.

L’article 188, 1° produit ses effets le 1er janvier
1997 et l’article 188, 2° produit ses effets le 26 février
1997.

Art. 191

L’article 18, § 2, alinéa 2, de la loi du 12 février
1963 relative à l’organisation d’un régime de pension
de retraite et de survie au profit des assurés libres,
modifié par l’arrêté royal n° 478 du 5 décembre 1986,
est remplacé par la disposition suivante :

« Le bénéficiaire d’une pension de retraite résul-
tant des versements effectués en application de l’ar-
ticle 3, §§ 1er et 2, de la présente loi, tel qu’il était
libellé avant son abrogation par l’article 112 de la loi
du 5 janvier 1976, peut obtenir au moment ou après
l’ouverture de ses droits, le paiement en espèces, en
tout ou en partie, de la valeur capitalisée de la pen-
sion. Le rachat de la pension de retraite entraîne, à
due concurrence , le rachat de la pension de survie
correspondante ».

Art. 192

L’article 22, § 2, de la loi du 12 juillet 1957 relative
à la pension de retraite et de survie des employés,
modifié par la loi du 5 juin 1970, est complété par les
alinéas suivants :

« Un organisme agréé en vertu de la loi du 18 juin
1930 relative à l’assurance en vue de la vieillesse et
du décès prématuré des employés, peut, à tout mo-
ment, renoncer à la faculté de conclure des assuran-
ces des avantages extra-légaux visé à l’alinéa 1er et à
la gestion des assurances conclues, moyennant repri-
se, par l’Office national des pensions ou par une des
Caisses communes d’assurance agréées en vertu de
la loi du 18 juin 1930 précitée, de ses droits et obliga-
tions, de son actif et de son passif, relatifs aux assu-
rances des avantages extra-légaux conclues en vertu
de l’alinéa 1er.

Le Roi fixe les modalités d’application de l’alinéa
précédent. »

Art. 193

Dans l’arrêté royal no 50 du 24 octobre 1967 relatif
à la pension de retraite et de survie des travailleurs

Art. 190

De artikelen 186 tot en met 189 treden in werking
de dag waarop deze wet in het Belgisch Staatsblad
wordt bekendgemaakt.

Artikel 188, 1° heeft uitwerking met ingang van
1 januari 1997 en artikel 188, 2° heeft uitwerking
met ingang van 26 februari 1997.

Art. 191

Artikel 18, § 2, tweede lid, van de wet van 12 fe-
bruari 1963 betreffende de inrichting van een ouder-
doms- en overlevingspensioenregeling ten behoeve
van de vrijwillig verzekerden gewijzigd bij het ko-
ninklijk besluit nr 478 van 5 december 1986, wordt
vervangen door de volgende bepaling :

«  De gerechtigde op een ouderdomspensioen inge-
volge stortingen verricht bij toepassing van artikel 3,
§§ 1 en 2, van deze wet, zoals het voor zijn opheffing
bij artikel 112 van de wet van 5 januari 1976 was
gesteld, zijn verricht, kan, bij of na het ingaan van
zijn rechten de gehele of gedeeltelijke uitbetaling
bekomen van de gekapitaliseerde waarde van het
pensioen. De afkoop van het ouderdomspensioen
brengt in dezelfde verhouding de afkoop van het
overeenstemmende overlevingspensioen met zich
mee. »

Art. 192

Artikel 22, § 2, van de wet van 12 juli 1957 betref-
fende het rust- en overlevingspensioen voor bedien-
den, gewijzigd bij de wet van 5 juni 1970, wordt
aangevuld met de volgende leden :

«  Een verzekeringsinstelling erkend krachtens de
wet van 18 juni 1930 betreffende de verzekering
tegen de geldelijke gevolgen van ouderdom en vroeg-
tijdige dood der bedienden, mag ten alle tijde afstand
doen van de mogelijkheid tot het instellen van een
regeling tot verzekering van buitenwettelijke voor-
delen bedoeld in het eerste lid, en van het beheer van
de ingestelde regelingen mits de Rijksdienst voor
pensioenen of een van de andere Gemeenschappelij-
ke Verzekeringskassen erkend bij voornoemde wet
van 18 juni 1930, haar rechten en haar plichten, haar
activa en passiva, wat betreft de verzekering van
buitenwettelijke voordelen ingesteld volgens het eer-
ste lid, overneemt.

De Koning stelt de toepassingsmodaliteiten van
het vorige lid vast. »

Art. 193

In het koninklijk besluit nr 50 van 24 oktober 1967
betreffende het rust- en overlevingspensioen voor
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salariés est inséré un article 41septies, rédigé comme
suit :

« Art. 41septies. — L’Office national des pensions
reprend les droits et obligations de la Caisse générale
d’épargne et de retraite quant à l’application de la loi
du 12 février 1963 relative à l’organisation d’un régi-
me de pension de retraite et de survie au profit des
assurés libres.

Le Roi fixe la date d’entrée en vigueur et les moda-
lités d’application du présent article et peut adapter
la loi du 12 février 1963 précitée en vue de la rendre
conforme à la modification visée à l’alinéa précé-
dent. ».

Art. 194

L’article 41 de l’arrêté royal no 50 du 24 octobre
1967 relatif à la pension de retraite et de survie des
travailleurs salariés, est complété par l’alinéa sui-
vant :

« L’Office national des pensions peut en ce qui
concerne les biens immobiliers visés à l’article 16,
alinéa 1er, e), de l’arrêté royal du 13 septembre 1971
portant exécution du chapitre Ier de la loi du 28 mai
1971 réalisant l’unification et l’harmonisation des
régimes de capitalisation institués dans le cadre des
lois relatives à l’assurance en vue de la vieillesse et
du décès prématuré, transiger, compromettre et con-
clure des arrangements à l’amiable, moyennant l’ac-
cord des Ministres ayant les Pensions et le Budget
dans leurs attributions.

Art. 195

L’article 1er de l’arrêté royal du 23 avril 1997 por-
tant modification de l’arrêté royal no 50 du 24 octobre
1967 relatif à la pension de retraite et de survie des
travailleurs salariés et de l’arrêté royal du 23 décem-
bre 1996 portant exécution des articles 15, 16 et 17 de
la loi du 26 juillet 1996 portant modernisation de la
sécurité sociale et assurant la viabilité des régimes
légaux des pensions, produit ses effets le 1er janvier
1996.

Art. 196

Le régime prévu dans l’article 23  du même arrêté
royal du 30 janvier 1997, relatif au régime de pension
des travailleurs indépendants, en application des
articles 15 et 27 de la loi du 26 juillet 1996 portant
modernisation de la sécurité sociale et assurant la
viabilité des régimes légaux des pensions, et de l’arti-
cle 3, § 1er, 4°, de la loi du 26 juillet 1996 visant à
réaliser les conditions budgétaires de la participation

werknemers wordt een artikel 41septies ingevoegd,
luidend als volgt :

« Art. 41septies. — De Rijksdienst voor pensioe-
nen neemt de rechten en verplichtingen over van de
Algemene Spaar- en Lijfrentekas inzake de toepas-
sing van de wet van 12 februari 1963 betreffende de
inrichting van een ouderdoms- en overlevingspen-
sioenregeling ten behoeve van de vrijwillig verzeker-
den.

De Koning bepaalt de datum van inwerkingtre-
ding en stelt de nadere toepassingsmodaliteiten van
dit artikel vast en kan de voornoemde wet van 12 fe-
bruari 1963 aanpassen om haar in overeenstemming
te brengen met de in het vorig lid bedoelde wijzi-
ging. ».

Art. 194

Artikel 41 van het koninklijk besluit nr 50 van
24 oktober 1967 betreffende het rust- en overlevings-
pensioen voor werknemers wordt aangevuld met het
volgende lid :

« De Rijksdienst voor pensioenen kan met betrek-
king tot de onroerende goederen bedoeld in arti-
kel 16, eerste lid, e), van het koninklijk besluit van
13 september 1971 houdende uitvoering van hoofd-
stuk I, van de wet van 28 mei 1971 tot verwezenlij-
king van de éénmaking en de harmonisering van de
kapitalisatiestelsels ingericht in het raam van de
wetten betreffende de verzekering tegen de geldelij-
ke gevolgen van ouderdom en vroegtijdige dood, da-
dingen, compromissen en minnelijke schikkingen af-
sluiten op voorwaarde dat de Ministers die bevoegd
zijn voor de Pensioenen en voor de Begroting hun
akkoord verlenen.

Art. 195

Artikel 1 van het koninklijk besluit van 23 april
1997 tot wijziging van het koninklijk besluit nr 50
van 24 oktober 1967 betreffende het rust- en overle-
vingspensioen voor werknemers en van het konink-
lijk besluit van 23 december 1996 tot uitvoering van
de artikelen 15, 16 en 17 van de wet van 26 juli 1996
tot modernisering van de sociale zekerheid en tot
vrijwaring van de leefbaarheid van de wettelijke pen-
sioenstelsels, heeft uitwerking vanaf 1 januari 1996.

Art. 196

De regeling voorzien in artikel  23  van het konink-
lijk besluit van 30 januari 1997 betreffende het pen-
sioenstelsel der zelfstandigen, met toepassing van de
artikelen 15 en 27 van de wet van 26 juli 1996 tot
modernisering van de sociale zekerheid en tot vrijwa-
ring van de leefbaarheid van de wettelijke pensioen-
stelsels, en van artikel 3, § 1, 4°, van de wet van 26
juli 1996 strekkende tot realisatie van de budgettaire
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de la Belgique à l’Union économique et monétaire
européenne, est également appliqué pour les cumuls
qui surviennent à partir  du 1er janvier 1987.

Art. 197

L’article 1er de la loi du 5 août 1968 établissant
certaines relations entre les régimes de pensions du
secteur public et ceux du secteur privé est complété
par l’alinéa suivant :

« Le Roi fixe sur proposition des Ministres qui ont
les Pensions, les Finances et le Budget dans leurs
attributions, chaque année, de manière forfaitaire et
pour chaque institution visée à l’alinéa premier, les
montants à verser en application des 1° et 2° de cet
alinéa. ».

Art. 198

L’article 184 produit ses effets le 1er janvier 1997.

Art. 199

L’article 20 de la loi du 11 avril 1995 visant à
instituer une charte de l’assuré social est complété
par un nouvel alinéa, rédigé comme suit :

« Les intérêts visés à l’alinéa 1er ne sont en tout
état de cause, pas dus lorsque des avances sont
payées, et que :

— la décision définitive dépend d’informations
qui doivent être fournies par le demandeur lui-même
ou par une institution non visée à l’article 2 de la
présente loi;

— la décision définitive dépend de la décision de
deux ou plusieurs organismes de pension et pour
autant que les demandes de pension aient été intro-
duites dans un délai de huit mois qui précède la date
de prise de cours de la pension;

— ce n’est que lors de la décision définitive, que
l’on peut constater que l’assuré social satisfait aux
conditions requises pour avoir droit à une prestation
minimum. ».

voorwaarden tot deelname van België aan de Euro-
pese Economische  en Monetaire Unie, is eveneens
van toepassing op de cumulaties die zich voordoen
vanaf 1 januari 1987.

Art. 197

Artikel 1 van de wet van 5 augustus 1968 tot
vaststelling van een zeker verband tussen de pen-
sioenstelsels van de openbare sector en die van de
privésector wordt aangevuld met het volgende lid :

« De Koning bepaalt op voorstel van de Ministers
die de Pensioenen, de Financiën en de Begroting
onder hun bevoegdheid hebben, elk jaar op forfaitai-
re wijze en voor elke in het eerste lid bedoelde instel-
ling de bedragen die met toepassing van 1° en 2° van
dit lid moeten gestort worden. ».

Art. 198

Het artikel 184 heeft uitwerking met ingang van
1 januari 1997.

Art. 199

Artikel 20 van de wet van 11 april 1995 tot invoe-
ring van een handvest van de sociaal verzekerde,
wordt aangevuld met een nieuw lid, luidend als
volgt :

« De interesten bedoeld in het eerste lid, zijn in
ieder geval niet verschuldigd indien er voorschotten
worden uitbetaald en indien :

— de definitieve beslissing afhankelijk is van in-
lichtingen die door de aanvrager zelf of door een niet
in artikel 2 van deze wet bedoelde instelling moeten
worden verstrekt;

— de definitieve beslissing afhangt van de beslis-
sing van twee of meer pensioeninstellingen en voor
zover de pensioenaanvragen werden ingediend bin-
nen de acht maanden die voorafgaan aan de ingangs-
datum van het pensioen;

— slechts bij de definitieve beslissing kan worden
vastgesteld dat de sociaal verzekerde voldoet aan de
voorwaarden om recht te hebben op een minimum-
uitkering. ».
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TITRE 5

Statut social des indépendants et des PME

CHAPITRE Ier

Assurance sociale en cas de faillite

Art. 200

L’article 1410, § 2 du Code judiciaire est complété
comme suit :

 « 9° à la prestation visée à l’article 7 de l’arrêté
royal du 18 novembre 1996 instaurant une assurance
sociale en faveur des travailleurs indépendants en
cas de faillite et des personnes assimilées, en applica-
tion des articles 29 et 49 de la loi du 26 juillet 1996
portant modernisation de la sécurité sociale et assu-
rant la viabilité des régimes légaux de pension. ».

Art. 201

Dans l’arrêté royal du 18 novembre 1996 instau-
rant une assurance sociale en faveur des travailleurs
indépendants en cas de faillite et des personnes assi-
milées, en application des articles 29 et 49 de la loi du
26 juillet 1996 portant modernisation de la sécurité
sociale et assurant la viabilité des régimes légaux des
pensions, est inséré un article 7bis, rédigé comme
suit :

« Art. 7bis. — Sans préjudice des dispositions de
l’article 6 du présent arrêté, l’action en paiement de
la prestation prévue à l’article 7 se prescrit par trois
ans.

Le délai de trois ans prend cours le premier jour du
trimestre qui suit celui du jugement déclaratif de
faillite ou celui du jugement de résolution du concor-
dat après faillite.

Outre les causes prévues au Code civil, la prescrip-
tion est interrompue par une requête en paiement
introduite par lettre recommandée à la poste auprès
de l’organisme compétent. L’interruption est valable
pour trois ans et peut être renouvelée.

En aucun cas, l’organisme compétent ne peut re-
noncer au bénéfice de la prescription fixée par le
présent article. ».

Art 202

Un article 8bis, rédigé comme suit, est inséré dans
le même arrêté :

« Art. 8bis. — L’action en répétition de la presta-
tion visée à l’article 7 et payée indûment se prescrit

TITEL 5

Sociaal statuut van de zelfstandigen en de KMO’s

HOOFDSTUK I

Sociale verzekering in geval van faillissement

Art. 200

Artikel 1410, § 2 van het Gerechtelijk Wetboek
wordt aangevuld als volgt :

« 9° de uitkering voorzien in artikel 7 van het
koninklijk besluit van 18 november 1996 houdende
invoering van een sociale verzekering ten gunste van
zelfstandigen, in geval van faillissement, en van ge-
lijkgestelde personen, met toepassing van de artike-
len 29 en 49 van de wet van 26 juli 1996 tot moderni-
sering van de sociale zekerheid en tot vrijwaring van
de leefbaarheid van de wettelijke pensioenstelsels. ».

Art. 201

In het koninklijk besluit van 18 november 1996
houdende invoering van een sociale verzekering ten
gunste van zelfstandigen, in geval van faillissement,
en van gelijkgestelde personen, met toepassing van
de artikelen 29 en 49 van de wet van 26 juli 1996 tot
modernisering van de sociale zekerheid en tot vrijwa-
ring van de leefbaarheid van de wettelijke pensioen-
stelsels, wordt een artikel 7bis, luidend als volgt,
ingevoegd :

« Art. 7bis. — Onverminderd de bepalingen van
artikel 6 van dit besluit, verjaart de vordering tot
betaling van de in artikel 7 voorziene uitkering  na
verloop van drie jaar.

De termijn van drie jaar neemt een aanvang de
eerste dag van het kwartaal dat volgt op het vonnis
van faillietverklaring of op de ontbinding van het
akkoord van faillissement.

Buiten de oorzaken vermeld in het Burgerlijk Wet-
boek wordt de verjaring gestuit door een verzoek tot
betaling, bij een ter post aangetekend schrijven, in-
gediend bij de bevoegde instelling. De stuiting is
geldig voor drie jaar en mag worden hernieuwd.

De bevoegde instelling mag in geen geval het voor-
deel van de bij dit artikel bepaalde verjaring verza-
ken. ».

Art. 202

Een artikel 8bis, luidend als volgt, wordt in het-
zelfde besluit ingevoegd :

« Art. 8bis. — De vordering tot terugbetaling van
de in artikel 7 voorziene uitkering die ten onrechte
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par trois ans à partir de la date à laquelle le paiement
a été effectué.

Outre les causes prévues par le Code civil, la pres-
cription est interrompue par la réclamation des paie-
ments indus notifiée au débiteur par lettre recom-
mandée à la poste.

Le délai de prescription est porté à cinq ans si la
prestation payée indûment a été obtenue à la suite de
manoeuvres frauduleuses ou de déclarations fausses
ou sciemment incomplètes, ou encore si le bénéficiai-
re de la prestation n’a pas respecté  l’engagement
visé à l’article 5 ».

Art. 203

Un article 10bis, rédigé comme suit, est inséré
dans le même arrêté :

« Art. 10bis. — Lorsque, par suite de négligence
d’une caisse d’assurances sociales, la prestation visée
à l’article 7 a été payée indûment et que la répétition
de l’indu s’avère impossible, la caisse d’assurances
sociales en est déclarée responsable par décision du
Ministre ayant le statut social des travailleurs indé-
pendants dans ses attributions, les sommes en cause
étant mises à charge du produit des cotisations desti-
nées à couvrir les frais d’administration de la caisse
concernée. ».

Art. 204

Les dispositions du présent titre produisent leur
effet le 1er juillet 1997.

CHAPITRE II

Régime communautaire d’aides à la
préretraite en agriculture

Art. 205

Dans la loi du 23 décembre 1994 instituant un
régime communautaire, d’aides à la préretraite en
agriculture, il est inséré un article 13bis, rédigé com-
me suit :

« Art. 13bis. — § 1er. Les suppléments indûment
payés sont récupérés par le Ministère des Classes
moyennes et de l’Agriculture. Dans les cas où un
règlement à l’amiable avec le débiteur ou ses héri-
tiers s’avère impossible, ce Ministère peut, après la
mise en demeure du débiteur par lettre recomman-
dée à la poste, ordonner à l’Office national des Pen-
sions :

1° de récupérer la dette par le biais d’une compen-
sation totale ou partielle avec les suppléments qui

werd betaald, verjaart na verloop van drie jaar te
rekenen van de datum waarop de uitbetaling werd
gedaan.

Buiten de in het Burgerlijk Wetboek vermelde
oorzaken wordt de verjaring gestuit door een, bij ter
post aangetekend schrijven, aan de schuldenaar be-
tekende vordering tot terugbetaling van wat ten on-
rechte werd uitbetaald.

De verjaringstermijn wordt op vijf jaar gebracht
indien de ten onrechte uitbetaalde uitkering werd
bekomen door bedrieglijke handelingen of door valse
of opzettelijk onvolledige verklaringen of nog indien
de begunstigde de verbintenis bepaald in artikel 5
niet heeft nageleefd. ».

Art. 203

Een artikel 10bis, luidend als volgt, wordt in het-
zelfde besluit ingevoegd :

« Art. 10bis. — Wanneer door nalatigheid van
een sociale  verzekeringskas,  de in artikel 7 voorzie-
ne uitkering ten onrechte werd betaald en de terug-
vordering van het niet-verschuldigde onmogelijk
blijkt, wordt de  sociale verzekeringskas verantwoor-
delijk verklaard bij beslissing van de Minister die
bevoegd is voor het sociaal statuut der zelfstandigen,
en worden de bedoelde  bedragen ten laste gelegd van
de opbrengst van de bijdragen bestemd om de be-
heerskosten van de betrokken kas  te dekken. ».

Art. 204

De bepalingen van deze titel hebben uitwerking
met ingang van 1 juli 1997.

HOOFDSTUK II

Communautaire steunregeling voor
vervroegde uittreding in de landbouwsector

Art. 205

In de wet van 23 december 1994 tot instelling van
een communautaire steunregeling voor vervroegde
uittreding in de landbouwsector, wordt een
artikel 13bis ingelast dat luidt als volgt :

« Art. 13bis. — § 1. Onverschuldigd betaalde
supplementen worden teruggevorderd door het Mi-
nisterie van Middenstand en Landbouw. Zo een rege-
ling in der minne met de schuldenaar of diens erfge-
namen niet mogelijk blijkt, kan dit Ministerie, na de
ingebrekestelling van de schuldenaar per aangete-
kende brief, de Rijksdienst voor Pensioenen opdra-
gen :

1° de schuld terug te vorderen door gehele of ge-
deeltelijke compensatie op de nog aan de begunstigde
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sont encore payables au bénéficiaire ou à son conjoint
survivant;

2° de récupérer la dette, de la manière visée à
l’article 1410, § 4 du Code Judiciaire, sur d’autres
avantages payés par l’Office national, dans les cas où
il n’y a plus de suppléments payables en application
du 1° ci-avant.

§ 2. Si le débiteur ne bénéficie plus d’avantages
payés par l’Office national, la récupération peut se
faire par tout moyen de droit.

§ 3. Le Roi détermine, par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres :

— la destination des suppléments récupérés;

— les règles de la prise en charge des supplé-
ments indûment payés dont la récupération s’avère
impossible. ».

TITRE 6

Intégration sociale

CHAPITRE Ier

Aide médicale urgente

Art. 206

L’article 1er de la loi du 8 juillet 1964 relative à
l’aide médicale urgente est remplacé par la disposi-
tion suivante :

« Article 1er. — La présente loi a pour objet l’orga-
nisation de l’aide médicale urgente.

Il faut entendre par aide médicale urgente, la
dispensation immédiate de secours appropriés à tou-
tes les personnes dont l’état de santé par suite d’un
accident ou d’une maladie soudaine  ou de la compli-
cation soudaine d’une maladie requiert une interven-
tion urgente après un appel au système d’appel uni-
fié par lequel sont assurés les secours, le transport et
l’accueil dans un service hospitalier adéquat.

Le Roi détermine les modalités de fonctionnement
et de gestion de l’aide médicale urgente. Il veille au
respect par l’ensemble des intervenants de la confor-
mité de leurs actes à l’objectif de la présente loi. ».

Art. 207

Un article 4bis, rédigé comme suit, est inséré dans
la même loi :

« Art. 4bis. — Sur demande du préposé du systè-
me d’appel unifié, l’équipe d’intervention de la fonc-
tion « service mobile d’urgence » est tenue de se ren-
dre à l’endroit indiqué, d’y accomplir les actes
médicaux et infirmiers urgents, le cas échéant, la

of diens overlevende echtgenoot betaalbare supple-
menten;

2° de schuld, op de wijze zoals bepaald in  arti-
kel 1410, § 4 van het Gerechtelijk Wetboek terug te
vorderen op de andere voordelen betaald door de
Rijksdienst, wanneer geen supplementen meer be-
taalbaar zijn in toepassing van 1° hiervoor.

§ 2. Zo de schuldenaar geen voordelen meer geniet
die door de Rijksdienst worden betaald, kan de terug-
vordering geschieden met alle rechtsmiddelen.

§ 3. De Koning bepaalt bij in Ministerraad over-
legd besluit :

— de bestemming van de teruggevorderde sup-
plementen;

— de regels inzake de tenlasteneming van de  on-
verschuldigd betaalde supplementen waarvan de te-
rugvordering onmogelijk blijkt. ».

TITEL 6

Sociale Integratie

HOOFDSTUK I

Dringende medische hulpverlening

Art. 206

Artikel 1 van de wet van 8 juli 1964 betreffende de
dringende geneeskundige hulpverlening wordt ver-
vangen door de volgende bepaling :

« Artikel 1. — De huidige wet beoogt de inrichting
van de dringende geneeskundige hulpverlening.

Onder dringende geneeskundige hulpverlening
wordt verstaan het onmiddellijk verstrekken van
aangepaste hulp aan alle personen van wie de ge-
zondheidstoestand ten gevolge van een ongeval, een
plotse aandoening of een plotse verwikkeling van een
ziekte een dringende tussenkomst vereist na een
oproep via het eenvormig oproepstelsel waardoor de
hulpverlening, het vervoer en de opvang in een aan-
gepaste ziekenhuisdienst worden verzekerd.

De Koning bepaalt de modaliteiten inzake de wer-
king en het beheer van de dringende geneeskundige
hulpverlening. Hij ziet erop toe dat de handelingen
van alle betrokkenen in overeenstemming zijn met
de doelstelling van deze wet. ».

Art. 207

Een artikel 4bis, luidend als volgt, wordt in dezelf-
de wet ingevoegd :

« Art. 4bis. — Op verzoek van de aangestelde van
het eenvormig oproepstelsel, is het interventieteam
van de functie « mobiele urgentiegroep » verplicht
zich naar de opgegeven plaats te begeven om er de
patiënt dringende medische en verpleegkundige zor-
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surveillance et les soins au patient lors de son trans-
fert à l’hôpital qui lui est indiqué ou, dans les cas
déterminés par le Roi, à l’hôpital le plus adéquat
compte tenu de l’état du ou des patients. ».

Art. 208

A l’article 5 de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

1° dans le texte français, à l’alinéa 1er, le mot
« système » remplace le mot « service »;

2° à l’alinéa 3, les mots « au fonctionnement de
l’aide médicale urgente » remplacent les mots « au
fonctionnement du système d’appel unifié ».

Art. 209

A l’article 6 de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

1° les mots « qui répond, le cas échéant, à la de-
mande du médecin de l’équipe d’intervention de la
fonction « service mobile d’urgence » qui se trouve
auprès du patient et qui, conformément à l’arti-
cle 4bis, lui désigne l’hôpital le plus adéquat » sont
insérés entre les mots « système d’appel unifié » et
« toute personne responsable »;

2° le mot « admettre » est remplacé par le mot
« accueillir ».

Art. 210

A l’article 7 de la même loi, sont apportées les
modifications suivantes :

1° dans le § 1er, les mots « sociétés d’assurances »
sont remplacés par les mots « entreprises d’assuran-
ces »;

2° le § 3 est remplacé par la disposition suivante :

« § 3. Le Fonds d’aide médicale urgente est ali-
menté pour 2/3 par les contributions des entreprises
visées au § 1er et pour 1/3 par un subside annuel de
l’Etat. ».

Art. 211

A l’article 8, 2°, de la même loi sont apportées les
modifications suivantes :

1° au 2°, alinéa 1er, les mots « des transporteurs et
des hôpitaux, prévus respectivement aux articles 5 et
6 » sont remplacés par les mots « des fonctions « ser-

gen te verstrekken en indien nodig het toezicht en de
verzorging van de patiënt te verzekeren tijdens zijn
overbrenging naar het hem opgegeven ziekenhuis, of
in de gevallen bepaald door de Koning, naar het
meest aangewezen ziekenhuis rekening houdend
met de gezondheidstoestand van de patiënt of de
patiënten. ».

Art. 208

In artikel 5 van dezelfde wet, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in de Franse tekst wordt in het eerste lid het
woord « service » vervangen door het woord « systè-
me »;

2° in het derde lid vervangen de woorden « hun
medewerking aan de dringende medische hulpverle-
ning » de woorden « hun medewerking aan het een-
vormig oproepstelsel ».

Art. 209

 In artikel 6 van dezelfde wet, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° de woorden « die indien nodig handelt op ver-
zoek van de arts van het interventieteam van de
functie « mobiele urgentiegroep » die zich bij de pa-
tiënt of de patiënten bevindt en conform artikel 4bis
het meest aangewezen ziekenhuis aanduidt » wor-
den ingevoegd tussen de woorden « eenvormig op-
roepstelsel » en « is eenieder die verantwoordelijk
is »;

2° de woorden « op te nemen » worden vervangen
door de woorden « op te vangen ».

Art. 210

In artikel 7 van dezelfde wet, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in § 1, de woorden « verzekeringsmaatschappij-
en » worden vervangen de woorden « verzekeringson-
dernemingen »;

2° § 3 wordt vervangen door de volgende bepa-
ling :

« § 3. Het Fonds voor dringende geneeskundige
hulpverlening wordt gestijfd voor 2/3 door de bijdra-
gen van de in § 1 bedoelde ondernemingen en voor
1/3 door een jaarlijkse staatstoelage. ».

Art. 211

In artikel 8, 2°, van dezelfde wet worden de volgen-
de wijzigingen aangebracht :

1° in 2°, eerste lid worden de woorden « in arti-
kel 5 en 6 bedoelde vervoerders en ziekenhuizen »
vervangen door de woorden « in de artikels 4bis en 5
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vices mobiles d’urgence » et des services d’ambulance
prévus respectivement aux articles 4bis et 5";

2° au 2°, alinéa 2, les mots « les transporteurs et
les hôpitaux » sont remplacés par les mots « les fonc-
tions « services mobiles d’urgence » et les services
d’ambulance ».

Art. 212

Dans l’article 9, alinéa 2, de la même loi, les mots
« les transporteurs et hôpitaux » sont remplacés par
les mots « les fonctions « services mobiles d’urgence »
et services d’ambulance ».

Art. 213

A l’article 10 de la même loi, modifié par la loi du
2 mars 1971, sont apportées les modifications sui-
vantes :

1° dans l’alinéa 1er, les mots « transporteurs et
hôpitaux » sont remplacés par les mots « les fonctions
« services mobiles d’urgence » et les services d’ambu-
lance »;

2° dans l’alinéa 2, les mots « le transporteur et
l’hôpital » sont remplacés par les mots « la fonction
« service mobile d’urgence » et le service d’ambulan-
ce ».

Art. 214

 A l’article 11, alinéa 1er, de la même loi, modifié
par la loi du 22 février 1994, les mots « 50 à
500 francs » sont remplacés par les mots « 100 à
1 000 francs » et les mots « ou d’un service mobile
d’urgence » sont insérés entre les mots « les person-
nes qui assurent effectivement le fonctionnement
d’un service d’ambulance » et « qui, ayant fait l’ob-
jet ».

Art. 215

Les articles 206 à 214 entrent en vigueur le
1er janvier 1998.

CHAPITRE II

Allocations aux handicapés

Art. 216

L’article 4, § 1er, 5°, de la loi du 27 février 1987
relative aux allocations aux handicapés, inséré par la
loi du 20 juillet 1991, est complété comme suit :

bedoelde functies  « mobiele urgentiegroepen » en
ambulancediensten »;

2° in 2°, tweede lid, worden de woorden « de ver-
voerders en ziekenhuizen » vervangen door de woor-
den « de functies « mobiele urgentiegroepen » en de
ambulancediensten ».

Art. 212

In artikel 9, tweede lid, van dezelfde wet worden
de woorden « vervoerders en ziekenhuizen » vervan-
gen door de woorden « functies « mobiele urgentie-
groepen » en ambulancediensten ».

Art. 213

In artikel 10 van dezelfde wet, gewijzigd bij de wet
van 2 maart 1971, worden de volgende wijzigingen
aangebracht :

1° in het eerste lid worden de woorden « de ver-
voerders en de ziekenhuizen » vervangen door de
woorden « de functies « mobiele urgentiegroepen » en
de ambulancediensten »;

2° in het tweede lid worden de woorden « de ver-
voerder of het ziekenhuis » vervangen door de woor-
den « de functie « mobiele urgentiegroep » of de am-
bulancedienst ».

Art. 214

In artikel 11, eerste lid, van dezelfde wet, gewij-
zigd bij de wet van 22 februari 1994, worden de
woorden « 50 tot 500 frank » vervangen door de woor-
den « 100 tot 1 000 frank » en worden tussen de
woorden « de werking van een ambulancedienst » en
« instaan » de woorden « of een mobiele urgentie-
dienst » ingevoegd.

Art. 215

De artikelen 206 tot en met 214 treden in werking
op 1 januari 1998.

HOOFDSTUK II

Tegemoetkomingen aan gehandicapten

Art. 216

Artikel 4, § 1, 5°, van de wet van 27 februari 1987
betreffende de tegemoetkomingen aan gehandicap-
ten, ingevoegd door de wet van 20 juli 1991, wordt
aangevuld als volgt :
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« et à l’article 20, §2, de l’arrêté royal du 8 avril
1976 établissant le régime des prestations familiales
en faveur des travailleurs indépendants. ».

Art. 217

A l’article 11bis, § 1er, de la même loi, inséré par la
loi du 25 juillet 1994, sont apportées les modifica-
tions suivantes :

1° dans le § 1er, l’alinéa suivant est inséré entre les
alinéas 1er et 2 :

« Toutefois, lorsque la date de prise de cours du
droit à l’allocation est antérieure à la date d’introduc-
tion de la demande, le délai prend cours le premier
jour du mois qui suit celui au cours duquel la deman-
de est introduite. »;

2° dans l’alinéa 2, les mots « alinéa 4 » sont rem-
placés par les mots « alinéa 5 ».

Art. 218

A l’article 16 de la même loi est inséré un § 3bis,
rédigé comme suit :

« § 3bis. Il est renoncé d’office à la récupération
des allocations payées indûment, au décès de celui
auquel elles ont été payées si, à ce moment, la déci-
sion de récupération n’avait pas encore été notifiée à
l’intéressé.

Il n’est toutefois pas renoncé d’office :
a) en cas de dol ou de fraude;
b) si, au moment du décès de l’intéressé, il existe

des allocations échues et non encore payées. Dans ce
cas la récupération s’effectue sur les allocations
échues mais non encore payées à l’intéressé ou aux
personnes visées à l’article 15.

c) quand, le montant à récupérer est supérieur au
montant à déterminer par le Roi. ».

Art. 219

L’article 18 de la même loi est complété par l’alinéa
suivant :

« Les prestataires de soins sont tenus de communi-
quer tous renseignements ou documents utiles à
l’évaluation de la réduction de capacité de gain et/ou
du manque ou de la réduction d’autonomie. La com-
munication ou l’utilisation de ces renseignements et
documents sont subordonnées au respect du secret
médical. ».

« en in artikel 20, § 2, van het koninklijk besluit
van 8 april 1976 houdende regeling van de gezinsbij-
slag ten voordele van de zelfstandigen. ».

Art. 217

In artikel 11bis, § 1, van dezelfde wet, ingevoegd
bij de wet van 25 juli 1994, worden de volgende
wijzigingen aangebracht :

1° in § 1 wordt tussen het eerste en het tweede lid
het volgende lid ingevoegd :

« Nochtans wanneer de ingangsdatum van het
recht op de tegemoetkoming vroeger valt dan de
datum van indiening van de aanvraag, begint de
termijn te lopen vanaf de eerste dag van de maand
die volgt op deze in de loop waarvan de aanvraag
werd ingediend. »;

2° in het tweede lid worden de woorden « vierde
lid » vervangen door de woorden « vijfde lid ».

Art. 218

In artikel 16 van dezelfde wet wordt een § 3bis
ingevoegd, luidend als volgt :

« § 3bis. De terugvordering van ten onrechte uit-
betaalde tegemoetkomingen wordt ambtshalve ver-
zaakt, bij het overlijden van diegene aan wie ze wer-
den betaald, indien op dat ogenblik de beslissing tot
terugvordering aan betrokkene nog niet werd bete-
kend.

Er wordt evenwel niet ambtshalve verzaakt :
a) in geval van arglist of bedrog;
b) indien er, op het ogenblik van het overlijden

van betrokkene, vervallen en nog niet uitbetaalde
tegemoetkomingen bestaan. In dit geval geschiedt de
terugvordering op de vervallen tegemoetkomingen
die nog niet werden uitbetaald aan de betrokkene of
aan de in artikel 15 beoogde personen.

c) wanneer het terug te vorderen bedrag hoger is
dan een door de Koning bepaald bedrag. ».

Art. 219

Artikel 18 van dezelfde wet wordt aangevuld met
het volgende lid :

« De zorgenverstrekkers dienen alle inlichtingen
of documenten mede te delen die nuttig zijn voor de
evaluatie van de vermindering van het verdienver-
mogen en/of het gebrek aan of de vermindering van
de zelfredzaamheid. De mededeling of het gebruik
van deze inlichtingen en documenten zijn onderwor-
pen aan het eerbiedigen van het medisch geheim. ».
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Art. 220

Dans l’article 19 de la même loi, l’alinéa 2, inséré
par l’article 164 de la loi du 26 juin 1992 portant des
dispositions sociales et diverses, devient l’alinéa 5.

Art. 221

Le présent chapitre entre en vigueur le jour de sa
publication au Moniteur belge, à l’exception de l’arti-
cle 204 qui entre en vigueur à une date à fixer par le
Roi.

CHAPITRE III

Pauvreté et intégration sociale

Art. 222

L’intitulé de la section 4 du chapitre IV de la loi du
22 décembre 1995 portant des mesures visant à exé-
cuter le plan pluriannuel pour l’emploi, est remplacé
par l’intitulé suivant :

« Bénéficiaires du minimum de moyens d’existen-
ce et bénéficiaires de l’aide sociale financière inscrits
au registre de la population. ».

Art. 223

A l’article 33, § 1er, de la loi du 22 décembre préci-
tée, modifié par la loi du 29 avril 1996, le mot « sup-
plémentaire » est supprimé.

Art. 224

A l’article 33, § 2, de la loi du 22 décembre 1995
précitée, les mots « et définit ce qu’il faut entendre
par emploi supplémentaire » sont supprimés.

Art. 225

L’article 2 de la loi du 7 août 1974 instituant le
droit à un minimum de moyens d’existence, est com-
plété par un § 5, rédigé comme suit :

« § 5. Par dérogation aux dispositions générales
contenues aux §§ 1 et 3 et à l’article 5, le minimum de
moyens d’existence s’élève respectivement à :

1° 6 000 francs par mois calendrier lorsque l’inté-
ressé est lié par un contrat de première expérience
professionnelle à mi-temps;

2° 10 000 francs par mois calendrier lorsque l’in-
téressé est lié par un contrat de travail dans un

Art. 220

In artikel 19 van dezelfde wet wordt het tweede
lid, ingevoegd door het artikel 164 van de wet van
26 juni 1992 houdende sociale en diverse bepalingen
het vijfde lid.

Art. 221

Dit hoofdstuk treedt in werking de dag waarop het
in het Belgisch Staatsblad wordt bekendgemaakt,
met uitzondering van artikel 204 dat in werking
treedt op een door de Koning te bepalen datum.

HOOFDSTUK III

Armoede en sociale integratie

Art. 222

Het opschrift van afdeling 4 van hoofdstuk IV van
de wet van 22 december 1995 houdende maatregelen
tot uitvoering van het meerjarenplan voor de werk-
gelegenheid, wordt vervangen door het volgende op-
schrift :

« Bestaansminimumgerechtigden en rechtheb-
benden op financiële maatschappelijke dienstverle-
ning die ingeschreven zijn in het bevolkingsregis-
ter ».

Art. 223

In artikel 33, § 1, van genoemde wet van 22 decem-
ber 1995, gewijzigd bij de wet van 29 april 1996,
wordt het woord « bijkomende » geschrapt.

Art. 224

In artikel 33, § 2, van genoemde wet worden de
woorden: « en definieert wat moet verstaan worden
onder bijkomende tewerkstelling » geschrapt.

Art. 225

Artikel 2 van de wet van 7 augustus 1974 tot
instelling van het recht op een bestaansminimum,
wordt aangevuld met een § 5, luidend als volgt :

« § 5. In afwijking van de algemene bepalingen
vervat in de §§ 1 en 3 en in artikel 5, bedraagt het
bestaansminimum respectievelijk :

1° 6 000 frank per kalendermaand indien de be-
trokkene halftijds verbonden is door een eerste werk-
ervaringscontract;

2° 10 000 frank per kalendermaand indien de be-
trokkene verbonden is door een arbeidsovereen-
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programme de transition professionnelle dont le ré-
gime de travail est au moins à mi-temps;

3° 12 000 francs par mois calendrier lorsque l’in-
téressé est lié par un contrat de travail dans un
programme de transition professionnelle dont le ré-
gime de travail comprend au moins trois quarts d’un
horaire à temps plein.

Les montants visés au 2° et au 3° sont augmen-
tés de 2 000 francs lorsque l’intéressé a effectué pré-
cédemment à son engagement des prestations dans
le cadre des agences locales pour l’emploi.

Le montant du minimum de moyens d°existence
visé aux alinéas précédents est toutefois limité au
salaire net auquel le travailleur a droit pour le mois
calendrier concerné.

Dans le cadre de l'accession des bénéficiaires du
minimum de moyens d'existence aux différents pro-
grammes pour l'emploi et en vue de soutenir la politi-
que de l’emploi en faveur des minimexés, le Roi peut,
par arrêté délibéré en Conseil des Ministres, fixer
d’autres montants du minimum de moyens d’existen-
ce et en déterminer les conditions d’octroi. Le Roi
peut également, par arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, adapter les montants et les conditions
mentionnés aux alinéas 1er et 2.

Si, après application des dispositions contenues
aux alinéas précédents, l’intéressé dispose de res-
sources d’un montant inférieur au montant du mini-
mum de moyens d’existence auquel il pourrait pré-
tendre en vertu des dispositions générales contenues
aux §§ 1er et 3 et à l’article 5, un complément de
minimum de moyens d’existence lui est octroyé con-
formément à ces dispositions. »

Art. 226

L’article 18, § 4 de la même loi, est complété par les
alinéas suivants :

« Une subvention reste due au Centre Public
d’Aide Sociale lorsque le centre conclut pour un béné-
ficiaire d’un minimum de moyens d’existence une
convention en matière de mise au travail avec une
entreprise privée, en application de l’article 61 de la
loi du 8 juillet 1976 organique des Centres Publics
d’Aide Sociale.

Cette subvention doit être entièrement consacrée
à l’encadrement dans l’entreprise ou au sein du Cen-
tre Public d’Aide Sociale et à la formation des bénéfi-
ciaires visé à l’alinéa 1er.

Le Roi fixe, par arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, le montant de la subvention visée à l’ali-
néa 1er, de même que les conditions, la durée et les
modalités selon lesquelles cette subvention est accor-
dée ».

komst in het kader van een doorstromingsprogram-
ma waarvan de uurregeling minstens halftijds is;

3° 12 000 frank per kalendermaand indien de be-
trokkene verbonden is door een arbeidsovereen-
komst in het kader van een doorstromingsprogram-
ma waarvan de uurregeling minstens  drie vierden
bedraagt van een voltijdse uurregeling.

De bedragen bedoeld in 2° en 3° worden verhoogd
met 2 000 frank indien de betrokkene voor zijn ter-
werkstelling werkzaamheden heeft uitgevoerd in het
kader van plaatselijke werkgelegenheidsagent-
schappen.

Het bedrag van het bestaansminimum bedoeld in
voorgaande leden wordt evenwel begrensd tot het
nettoloon waarop de werknemer voor de betreffende
kalendermaand recht heeft.

In het kader van de toegang van de bestaansmini-
mumgerechtigden tot de verschillende tewerkstel-
lingsprogramma°s en ter ondersteuning van het te-
werkstellingsbeleid ten voordele van
bestaansminimumgerechtigden, kan de Koning, bij
in Ministerraad overlegd besluit, andere bedragen
van het bestaansminimum vastleggen en de voor-
waarden van toekenning ervan bepalen. De Koning
kan, bij in Ministerraad overlegd besluit, eveneens
de in het eerste en tweede lid vermelde bedragen en
voorwaarden aanpassen.

Indien, na toepassing van de bepalingen vervat in
voorgaande leden, de betrokkene over inkomsten be-
schikt waarvan het bedrag lager is dan het bedrag
van het bestaansminimum waarop hij recht zou heb-
ben krachtens de algemene bepalingen vervat in de
§§ 1 en 3 en in artikel 5, wordt hem een aanvullend
bestaansminimum toegekend overeenkomstig deze
bepaling. »

Art. 226

Artikel 18, § 4 van dezelfde wet, wordt aangevuld
met de volgende leden :

« Een toelage blijft verschuldigd aan het Openbaar
Centrum voor Maatschappelijk Welzijn wanneer het
centrum, met toepassing van artikel 61 van de orga-
nieke wet van 8 juli 1976 betreffende de Openbare
Centra voor Maatschappelijk Welzijn, voor een be-
staansminimumgerechtigde een overeenkomst inza-
ke tewerkstelling sluit met een privéonderneming.

Deze toelage moet volledig besteed worden aan de
omkadering in de onderneming of binnen het Open-
baar Centrum voor Maatschappelijk Welzijn en aan
de vorming van de rechthebbenden bedoeld in het
eerste lid.

De Koning bepaalt, bij in Ministerraad overlegd
besluit, de hoogte van de in het eerste lid bedoelde
toelage, evenals de voorwaarden, de duur en de mo-
daliteiten waaronder deze toelage wordt toege-
kend. »
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Art. 227

L’article 18, § 5, de la même loi, est complété par
l’alinéa suivant :

« La subvention est égale à 100 % lorsque le mini-
mum de moyens d’existence est octroyé en applica-
tion de l’article 2, § 5, alinéas 1er à 4 inclus. ».

Art. 228

L’article 5, § 4, de la loi du 2 avril 1965 relative à la
prise en charge des secours accordés par les Centres
Publics d’Aide Sociale, est complété par l’alinéa sui-
vant :

« La subvention est égale à 100 % pour la partie du
montant des frais de l’assistance accordée à l’indi-
gent visé à l’alinéa précédent lorsque l’assistance est
octroyée dans les mêmes conditions que celles énu-
mérées à l’article 2, § 5, alinéas 1er à 4 inclus de la loi
du 7 août 1974 instituant le droit à un minimum de
moyens d’existence. »

Art. 229

L'article 60, § 7, de la loi du 8 juillet 1976 relative
aux Centres Publics d’Aide Sociale, est remplacé par
le texte suivant :

« § 7. Lorsqu’une personne doit justifier d’une pé-
riode de travail pour obtenir le bénéfice complet de
certaines allocations sociales, le Centre Public d’Aide
Sociale prend toutes dispositions de nature à lui
procurer un emploi. Le cas échéant il fournit cette
forme d’aide sociale en agissant lui-même comme
employeur pour la période visée.

Par dérogation aux dispositions de l’article 31 de la
loi du 24 juillet 1987 sur le travail temporaire, le
travail intérimaire et la mise de travailleurs à la
disposition d’utilisateurs, les travailleurs engagés
dans les liens d’un contrat de travail par les Centres
Publics d’Aide Sociale, en application du présent pa-
ragraphe, peuvent être mis par ces centres à la dispo-
sition de communes, d’associations sans but lucratif,
ou d’intercommunales à but social, culturel ou écolo-
gique, des sociétés à finalité sociale, telles que visées
à l’article 164bis des lois coordonnées sur les sociétés
commerciales, d’un autre Centre Public d’Aide Socia-
le, d’une association au sens du chapitre XII de la
présente loi ou d’un hôpital public, affilié de plein
droit à l’Office national de sécurité sociale des admi-
nistrations provinciales et locales ou à l’Office natio-
nal de sécurité sociale. »

Art. 227

Artikel 18, § 5, van dezelfde wet, wordt aangevuld
met het volgend lid :

« De toelage bedraagt 100 % wanneer het be-
staansminimum wordt toegekend met toepassing
van artikel 2, § 5, eerste tot en met vierde lid ».

Art. 228

Artikel 5, § 4, van de wet van 2 april 1965 betref-
fende het ten laste nemen van de steun verleend door
de Openbare Centra voor Maatschappelijk Welzijn,
wordt aangevuld met het volgend lid :

« De toelage bedraagt 100 % van de kosten van de
bijstand verleend aan de behoeftige bedoeld in voor-
gaand lid wanneer de bijstand verleend wordt onder
dezelfde voorwaarden die worden opgesomd in arti-
kel 2, § 5, eerste tot en met vierde lid van de wet van
7 augustus 1974 tot instelling van het recht op een
bestaansminimum. »

Art. 229

Artikel 60, § 7 van de wet van 8 juli 1976 betreffen-
de de Openbare Centra voor Maatschappelijk Wel-
zijn, wordt vervangen door volgende tekst :

« § 7. Wanneer een persoon het bewijs moet leve-
ren van een periode van tewerkstelling om het volle-
dig voordeel van bepaalde sociale uitkeringen te be-
komen, neemt het Openbaar Centrum voor
Maatschappelijk Welzijn alle maatregelen om hem
een betrekking te bezorgen. In voorkomend geval
verschaft het deze vorm van dienstverlening zelf
door voor de bedoelde periode als werkgever op te
treden.

In afwijking van de bepalingen van artikel 31 van
de wet van 24 juli 1987 betreffende de tijdelijke
arbeid, de uitzendarbeid en het ter beschikking stel-
len van werknemers ten behoeve van gebruikers,
kunnen de werknemers verbonden krachtens een
arbeidsovereenkomst met de Openbare Centra voor
Maatschappelijk Welzijn, met toepassing van deze
paragraaf, door deze centra ter beschikking worden
gesteld van gemeenten, verenigingen zonder winst-
oogmerk of intercommunales met een sociaal, cultu-
reel of ecologisch doel, vennootschappen met een so-
ciaal oogmerk zoals bedoeld in artikel 164bis van de
gecoördineerde wetten op de handelsvennootschap-
pen, een ander Openbaar Centrum voor Maatschap-
pelijk Welzijn, een vereniging waarvan sprake in
hoofdstuk XII van deze wet of een openbaar zieken-
huis dat van rechtswege aangesloten is bij de Rijks-
dienst voor sociale zekerheid van de provinciale en
plaatselijke overheidsdiensten of bij de Rijksdienst
voor sociale zekerheid. »
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Art. 230

L’article 5 § 2, alinea 1er, de la loi du 7 août 1974
instituant le droit à un minimum de moyens d’exis-
tence, est complété comme suit :

« e) des primes et allocations régionales de démé-
nagement, d’installation et de loyer accordées à l’in-
téressé ».

Art. 231

Les articles 222 à 229 entrent en vigueur le
1er janvier 1998.

CHAPITRE IV

Dispositions diverses

Art. 232

L’article 58 de la loi organique du 8 juillet 1976 sur
les Centres Publics d’Aide Sociale, modifiée par la loi
du 5 août 1992, est abrogé.

Art. 233

L’article 18, § 7, de la loi du 7 août 1974 instituant
le droit à un minimum de moyens d’existence, modi-
fié par la loi du 12 janvier 1993 est complété par
l’alinéa suivant :

« Par dérogation aux dispositions des articles 28,
alinéa 2, et 57 de l’arrêté royal du 17 juillet 1991
portant coordination des lois sur la comptabilité de
l’Etat, les montants des subventions versés en trop
aux Centres Publics d’Aide Sociale et relatifs à des
années antérieures à l’année en cours sont considé-
rés comme avance sur la subvention de l’année cou-
rante. »

Art. 234

Dans la limite des crédits inscrits au budget de son
département, le Ministre qui a la Santé publique
dans ses attributions, peut accorder une subvention
annuelle au centre national de prévention et de trai-
tement des intoxications, dit « Centre Antipoisons ».
Le Roi détermine les modalités suivant lesquelles
cette subvention est octroyée.

Art. 230

Artikel 5, § 2, eerste lid, van de wet van 7 augustus
1974 tot instelling van het recht op een bestaansmi-
nimum, wordt aangevuld als volgt :

« e) de premies en toelagen van de Gewesten voor
verhuizing, installatie en huur die aan betrokkene
worden toegekend »

Art. 231

De artikelen 222 tot 229 treden in werking op
1 januari 1998.

HOOFDSTUK IV

Diverse bepalingen

Art. 232

Artikel 58 van de organieke wet van 8 juli 1976
betreffende de Openbare Centra voor Maatschappe-
lijk Welzijn, gewijzigd bij de wet van 5 augustus
1992, wordt opgeheven.

Art. 233

Artikel 18, § 7, van de wet van 7 augustus 1974 tot
instelling van het recht op een bestaansminimum,
gewijzigd bij de wet van 12 januari 1993 wordt aan-
gevuld met het volgende lid :

« In afwijking van de bepalingen van de artike-
len 28, tweede lid, en 57 van het koninklijk besluit
van 17 juli 1991 houdende coördinatie van de wetten
op de Rijkscomptabiliteit, worden de aan de Openba-
re Centra voor Maatschappelijk Welzijn te veel ge-
storte bedragen van de toelagen, die betrekking heb-
ben op jaren die aan het lopend jaar voorafgaan,
beschouwd als een voorschot op de toelage voor het
lopend jaar. ».

Art. 234

Binnen de grenzen van de daarvoor op de begro-
ting van zijn departement uitgetrokken kredieten,
mag de Minister, tot wiens bevoegdheid de Volksge-
zondheid behoort, jaarlijks een toelage toekennen
aan het Nationaal Centrum ter voorkoming en be-
handeling van intoxicaties, gezegd « Antigifcen-
trum ». De Koning bepaalt de modaliteiten volgens
welke voormelde toelage wordt toegekend.
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Art. 235

§ 1er. Le Fonds d’acquisition pour compte des ag-
glomérations, intercommunales et communes de ma-
tériel pour l’équipement des services d’incendie est
supprimé.

Les moyens disponibles au 1er janvier 1997 sont
désaffectés et ajoutés aux ressources générales du
Trésor.

§ 2. Au tableau annexé à la loi du 24 décembre
1993 créant des fonds budgétaires et modifiant la loi
organique du 27 décembre 1990, la rubrique 13-3 est
supprimée.

Art. 236

A partir du 1er janvier 1998 une contribution sera
perçue à concurrence de 10 % du montant de la prime
de l’assurance de la responsabilité civile particulière
à conclure par les organisateurs d’épreuves et de
compétitions sportives pour véhicules à moteur, dis-
putées en totalité ou en partie sur la voie publique.
Cette contribution, à charge des organisateurs, doit
être versée sur un compte du Ministère de l’Intérieur
et ajoutée aux ressources générales du Trésor.

L’autorisation préalable et écrite des bourgmes-
tres des communes sur le territoire desquelles ces
épreuves ou compétitions ont lieu, tel que détermi-
nées à l’article 9 de la loi sur la police de la circulation
routière, coordonnée par l’arrêté royal du 16 mars
1968, fait mention de la disposition de l’alinéa 1er du
présent article.

Donné à Châteauneuf-de-Grasse, le 29 août 1997.

PAR LE ROI :

ALBERT

Le Premier Ministre,

J.-L. DEHAENE

Le Ministre de l’Intérieur,

J. VANDE LANOTTE

Le Ministre des Finances,

Ph. MAYSTADT

Art. 235

§ 1. Het Fonds voor de aanschaf voor rekening
van de agglomeraties, intercommunales en de ge-
meenten van materiaal voor uitrusting van de
brandweerdiensten wordt afgeschaft.

De beschikbare middelen op 1 januari 1997 wor-
den van bestemming veranderd en gevoegd bij de
algemene middelen van de Schatkist.

§ 2. In de tabel gevoegd bij de wet van 24 decem-
ber 1993 tot oprichting van begrotingsfondsen en tot
wijziging van de organieke wet van 27 december
1990, wordt de rubriek 13-3 geschrapt.

Art. 236

Er wordt met ingang van 1 januari 1998 een bij-
drage geheven ten bedrage van 10 % op het bedrag
van de premie van de bijzondere aansprakelijkheids-
verzekering, af te sluiten door de organisatoren van
sportwedstrijden en sportcompetities voor motor-
voertuigen die geheel of gedeeltelijk op de openbare
weg plaatshebben. Deze bijdrage, ten laste van de
organisatoren, wordt door dezen gestort op een reke-
ning van het Ministerie van Binnenlandse Zaken en
toegevoegd aan de algemene middelen van de Schat-
kist.

Het voorafgaandelijk en schriftelijk verlof van de
burgemeesters van de gemeenten op wiens grondge-
bied de sportwedstrijden of sportcompetities worden
georganiseerd, zoals bepaald in artikel 9 van de wet
betreffende de politie over het wegverkeer, gecoördi-
neerd door het koninklijk besluit van 16 maart 1968,
maakt melding van de bepaling van het eerste lid
van dit artikel.

Gegeven te Châteauneuf-de-Grasse, 29 augustus
1997.

VAN KONINGSWEGE :

ALBERT

De Eerste Minister,

J.-L. DEHAENE

De Minister van Binnenlandse zaken,

J. VANDE LANOTTE

De Minister van Financiën,

Ph. MAYSTADT
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Le Ministre du Budget,

H. VAN ROMPUY

Le Ministre de la Santé publique et des Pensions,

M. COLLA

La Ministre de l’Emploi et du Travail,

M. SMET

La Ministre des Affaires sociales,

M. DE GALAN

Le Ministre de l’Agriculture et des
Petites et Moyennes Entreprises,

K. PINXTEN

Le Ministre de la Fonction publique,

A. FLAHAUT

Le Secrétaire d’Etat à la Sécurité et
à l’Intégration sociale,

J. PEETERS

De Minister van Begroting,

H. VAN ROMPUY

De Minister van Volksgezondheid en Pensioenen,

M. COLLA

De Minister van Tewerkstelling en Arbeid,

M. SMET

De Minister van Sociale Zaken,

M. DE GALAN

De Minister van Landbouw en de
Kleine en Middelgrote Ondernemingen,

K. PINXTEN

De Minister van Openbaar Ambt,

A. FLAHAUT

De Staatssecretaris voor Veiligheid en
voor Maatschappelijke Integratie,

J. PEETERS
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PROJET DE LOI
_____

ALBERT II, ROI DES BELGES

A tous, présents et à venir,
SALUT.

Sur la proposition de Notre Premier Ministre, de
Notre Ministre de l’Intérieur, de Notre Ministre des
Finances, de Notre Ministre du Budget, de Notre
Ministre de la Santé publique et des Pensions, de
Notre Ministre de l’Emploi et du Travail, de Notre
Ministre des Affaires sociales, de Notre Ministre de
l’Agriculture et des Petites et Moyennes Entreprises,
de Notre Ministre de la Fonction publique et de Notre
Secrétaire d’Etat à la Sécurité et à l’Intégration so-
ciale,

NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÊTONS :

Notre Premier Ministre, Notre Ministre de l’Inté-
rieur, Notre Ministre des Finances, Notre Ministre
du Budget, Notre Ministre de la Santé publique et
des Pensions, Notre Ministre de l’Emploi et du Tra-
vail, Notre Ministre des Affaires sociales, Notre Mi-
nistre de l’Agriculture et des Petites et Moyennes
Entreprises, et Notre Ministre de la Fonction publi-
que et Notre Secrétaire d’Etat à la Sécurité et à
l’Intégration sociale sont chargés de présenter, en
Notre Nom, aux Chambres Législatives, le projet de
loi dont la teneur suit :

Article 1er

La présente loi règle une matière visée à l’arti-
cle 77 de la Constitution.

Art. 2

L’article 5 de l’arrêté royal du 3 avril 1997 portant
des mesures en vue de la responsabilisation des insti-
tutions publiques de sécurité sociale, en application
de l’article 47 de la loi du 26 juillet 1996 portant
modernisation de la sécurité sociale et assurant la
viabilité des régimes légaux de pensions, est complé-
té par le paragraphe suivant :

« § 4. Le contrat d’administration ne constitue
pas un acte ou règlement visé à l’article 14 des lois
sur le Conseil d’Etat, coordonnées le 12 janvier 1973.
Toutes ses clauses sont réputées contractuelles. ».

WETSONTWERP
_____

ALBERT II, KONING DER BELGEN

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
ONZE GROET.

Op de voordracht van Onze Eerste Minister, Onze
Minister van Binnenlandse Zaken, Onze Minister
van Financiën, Onze Minister van Begroting, Onze
Minister van Volksgezondheid en Pensioenen, Onze
Minister van Tewerkstelling en Arbeid, Onze Minis-
ter van Sociale Zaken, Onze Minister van Landbouw
en de Kleine en Middelgrote Ondernemingen, Onze
Minister van Ambtenarenzaken, en Onze Staatsse-
cretaris voor Veiligheid en voor Maatschappelijke
Integratie,

HEBBEN WIJ BESLOTEN EN BESLUITEN WIJ :

Onze Eerste Minister, Onze Minister van Binnen-
landse Zaken, Onze Minister Van Financiën, Onze
Minister van Begroting, Onze Minister van Volksge-
zondheid en Pensioenen, Onze Minister van Tewerk-
stelling en Arbeid, Onze Minister van Sociale Zaken,
Onze Minister van Landbouw en de Kleine en Mid-
delgrote Ondernemingen, en Onze Minister van
Ambtenarenzaken, en Onze Staatssecretaris voor
Veiligheid en Maatschappelijke Integratie zijn gelast
in Onze naam bij de Wetgevende Kamers het ont-
werp van wet in te dienen, waarvan de tekst volgt :

Artikel 1

Deze wet regelt een aangelegenheid zoals bedoeld
in artikel 77 van de Grondwet.

Art. 2

Artikel 5 van het koninklijk besluit van 3 april
1997 houdende maatregelen met het oog op de res-
ponsabilisering van de openbare instellingen van so-
ciale zekerheid, met toepassing van artikel 47 van de
wet van 26 juli 1996 tot modernisering van de sociale
zekerheid en tot vrijwaring van de leefbaarheid van
de wettelijke pensioenstelsels, wordt aangevuld met
de volgende paragraaf :

« § 4. De bestuursovereenkomst is geen akte of
reglement bedoeld in artikel 14 van de wetten op de
Raad van State, gecoördineerd op 12 januari 1973.
Alle clausules in de bestuursovereenkomst worden
geacht contractueel te zijn. ».
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Art. 3

A l’article 69 des lois coordonnées relatives aux
allocations familiales pour travailleurs salariés, mo-
difié par les lois des 1er août 1985, 4 avril 1991 et
30 décembre 1992 et par l’arrêté royal du 21 avril
1997, le § 1er, alinéa 3, est complété par la phrase
suivante :

« Lorsque les parents sont en désaccord quant à
l’octroi des allocations familiales, le père peut de-
mander au tribunal du travail de le désigner comme
allocataire, et ce, dans l’intérêt de l’enfant. ».

Art. 4

A l’article 70 des mêmes lois, modifié par la loi du
23 décembre 1974, la loi du 5 janvier 1976, l’arrêté
royal no 122 du 30 décembre 1982 et la loi du 4 avril
1991, l’alinéa 3 est remplacé par les alinéas sui-
vants :

« Par dérogation à l’alinéa 1er, les allocations fami-
liales dues en faveur d’un enfant placé, en applica-
tion de la réglementation relative à la protection de
la jeunesse, dans une institution à charge de l’autori-
té compétente, sont payées à concurrence de deux
tiers à cette autorité, sans que cette part dépasse un
montant que le Roi peut fixer pour certaines catégo-
ries d’enfants.

L’affectation du solde en faveur de l’enfant est
décidée d’office, suivant le cas :

1° par le tribunal de la jeunesse qui a ordonné le
placement dans une institution;

2° par l’ autorité, désignée par une Communauté
ou par la Commission Communautaire Commune de
Bruxelles-Capitale, qui a décidé ce placement, sans
préjudice du droit des intéressés d’introduire une
requête au tribunal de la jeunesse de la résidence
principale des parents, tuteurs, enfants ou personnes
qui ont la garde de l’enfant, au sens de l’article 3,
alinéa 1er, 5°, de la loi du 8 août 1983 organisant un
Registre national des personnes physiques. ».

Art. 5

A l’article 10 de la loi du 20 juillet 1971 instituant
des prestations familiales garanties, modifié par l’ar-
rêté royal no 6 du 11 octobre 1978 et par la loi du …
1997 portant des dispositions sociales, le § 3 est
complété par l’alinéa suivant :

« Si l’intérêt de l’enfant placé l’exige, le tribunal de
la jeunesse de la résidence principale, au sens de
l’article 3, alinéa 1er, 5°, de la loi du 8 août 1983
organisant un Registre national des personnes phy-
siques, des parents, tuteurs ou personnes qui ont la

Art. 3

In artikel 69 van de samengeordende wetten be-
treffende de kinderbijslag voor loonarbeiders gewij-
zigd bij de wetten van 1 augustus 1985, 4 april 1991
en 30 december 1992 en bij het koninklijk besluit van
21 april 1997, wordt § 1, derde lid, aangevuld met de
volgende zin :

« Wanneer de ouders niet overeenkomen over de
toekenning van de kinderbijslag, kan de vader, in het
belang van het kind, aan de arbeidsrechtbank vra-
gen om hem als bijslagtrekkende aan te duiden. ».

Art. 4

In artikel 70 van dezelfde wetten, gewijzigd bij de
wet van 23 december 1974, de wet van 5 januari
1976, het koninklijk besluit nr 122 van 30 december
1982 en de wet van 4 april 1991, wordt het derde lid
vervangen door de volgende leden :

« In afwijking van het eerste lid wordt de kinder-
bijslag, verschuldigd ten behoeve van een kind dat
met toepassing van de reglementering betreffende de
jeugdbescherming in een instelling geplaatst is ten
laste van de bevoegde overheid, ten belope van twee
derden uitbetaald aan die overheid zonder dat dit
gedeelte hoger mag zijn dan het bedrag dat de Ko-
ning kan vaststellen voor bepaalde categorieën van
kinderen.

Over de aanwending van het saldo ten behoeve
van het kind wordt ambtshalve beslist, naar gelang
van het geval :

1° door de jeugdrechtbank die de plaatsing in een
instelling heeft bevolen;

2° door de overheid, aangeduid door een Gemeen-
schap of door de Gemeenschappelijke Gemeen-
schapscommissie van Brussel-Hoofdstad, die tot die
plaatsing heeft beslist, onverminderd het recht van
de betrokkenen om zich bij verzoekschrift te wenden
tot de jeugdrechtbank van de hoofdverblijfplaats van
de ouders, de voogden, de kinderen of diegenen die
het kind onder hun bewaring hebben, in de zin van
artikel 3, eerste lid, 5°, van de wet van 8 augustus
1983 tot regeling van een Rijksregister van de na-
tuurlijke personen. ».

Art. 5

In artikel 10 van de wet van 20 juli 1971 tot
instelling van de gewaarborgde gezinsbijslag, gewij-
zigd bij koninklijk besluit nr 6 van 11 oktober 1978 en
door de wet van … 1997 houdende sociale bepalin-
gen, § 3 wordt door het volgend lid aangevuld :

« Indien het belang van het geplaatste kind dit
vordert, kan de jeugdrechtbank van hoofdverblij-
plaats, in de zin van artikel 3, eerste lid, 5°, van de
wet van 8 augustus 1983 tot regeling van een Rijks-
register van de natuurlijke personen, van de ouders,
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garde de l’enfant peut, soit d’office, soit sur simple
réquisition d’un membre de la famille et après avoir
entendu ou appelé les personnes visées à l’alinéa 1er,
ou bien décider, en faveur de l’enfant, de l’emploi de
l’allocation spéciale, ou bien désigner à l’enfant un
tuteur ad hoc, toujours révocable, chargé de disposer
de cette allocation spéciale pour les besoins de l’en-
fant. Cette allocation ne peut en aucun cas être payée
au particulier à qui l’enfant est confié ou à une autre
personne dans sa famille, ni à l’institution où l’enfant
a été placé. ».

Donné à Châteauneuf-de-Grasse, le 29 août 1997.

ALBERT

PAR LE ROI :

Le Premier Ministre,

J.-L. DEHAENE

Le Ministre de l'Intérieur,

J. VANDE LANOTTE

Le Ministre des Finances,

Ph. MAYSTADT

Le Ministre du Budget,

H. VAN ROMPUY

Le Ministre de la Santé publique et des Pensions,

M. COLLA

voogden of diegenen die het kind onder hun bescher-
ming hebben, hetzij van ambstwege, hetzij op een-
voudige vordering van een lid van de familie en na de
in het eerste lid bedoelde personen te hebben gehoord
of opgeroepen, ofwel beslissen over de aanwenging
ten bate van het kind van de bijzondere bijslag, ofwel
voor het kind een te allen tijde afzetbare bijzondere
voogd aanstellen, gelast over deze bijzondere bijslag
te beschikken voor de behoeften van het kind. Deze
bijslag kan in geen geval worden uitbetaald aan de
particulier aan wie het kind is toevertrouwd of aan
een andere persoon in zijn gezin, noch aan de instel-
ling waarin het kind is geplaatst. ».

Gegeven te Châteauneuf-de-Grasse, 29 augustus
1997.

ALBERT

VAN KONINGSWEGE :

De Eerste Minister,

J.-L. DEHAENE

De Minister van Binnenlandse Zaken,

J. VANDE LANOTTE

De Minister van Financiën,

Ph. MAYSTADT

De Minister van Begroting,

H. VAN ROMPUY

De Minister van Volksgezondheid en Pensioenen,

M. COLLA
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La Ministre de l'Emploi et du Travail,

M. SMET

La Ministre des Affaires sociales,

M. DE GALAN

Le Ministre de l'Agriculture et des Petites
et Moyennes Entreprises,

K. PINXTEN

Le Ministre de la Fonction publique,

A. FLAHAUT

Le Secrétaire d'Etat à la Sécurité et à l'Intégration
sociale,

J. PEETERS

De Minister van Tewerkstelling en Arbeid,

M. SMET

De Minister van Sociale Zaken,

M. DE GALAN

De Minister van Landbouw en de Kleine en
Middelgrote Ondernemingen,

K. PINXTEN

De Minister van Ambtenarenzaken,

A. FLAHAUT

De Staatssecretaris voor Veiligheid en voor
Maatschappelijke Integratie,

J. PEETERS

Drukk.-Impr. SCHAUBROECK, Nazareth – (09) 389 02 11 - (02) 219 00 41

____________________


